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DE 


L'iNOUlSiTION  d'cSPAGNE. 


AVIS. 

Les  exemplaires  de  cet  ouvr?!ge  exigés  par  la  loi 
ayant  été  déposés  ,  l'Auteur  j)oursuivra  avec  la  plus 
grande  rigueur  tout  contrefacteur  et  tout  dcbilant 
d'éditions  contrefaites  :  pour  les  prévenir,  l'yinteiir 
n  mis  sa  signature  sur  celle-ci ,  qui  est  la  seule  autheu- 
liiquc.  —  Paris,  le ineinier novembre  1817. 


A. 


/ 


On  trouvera  chez  l'auteur,  rue  des  Arcis,  u"  i7,etchc;á 
les  luêiues  libraires,  les  Mémoires  pour  servir  à  l  Histoire 
(h  la  Réuolulion  d' Espagne ,  par  Nellerlo,  trois  volumes 
iu-8°,  les  deux  premiers  eu  français ,  le  5',  de  pièce» 
)U5liBcativt'S,  eu  espagnol. 
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PLvifcz  celui  qui  est  Jiérétique  ,  aprcs  l'avoir  aveili 
\uie  preinicri»  et  une  seconde  fois,  sachant  que  qui- 
conque est  dans  cet  état,  est  perverti,  et  qu'il  pcclic 
comme  un  homme  qui  se  condamne  lui-même  par 
son  propre  jui^cment.  S.  Pnul .  ep.  ad    TU.  cap.  ?. 


AV  I  S. 

PiiüSiEüKS  hommes  aussi  savans  qu'éclaires 
ont  fait  h  raïueiir  de  cette  Histoire  l'honneur 
de  lui  écrire,  pour  approuver  le  parti  qu'il 
a  cru  devoir  prendre  de  joindre  à  son  ou- 
vrage des  pièces  justificatives;  ils  l'ont  même 
engagé  à  ne  pas  s'en  tenir  là,  et  à  publier 
encore  un,  deux,  trois  et  même  quatre  vo- 
lumes de  documens  du  même  genre. 

L'auteur  est  pénétré  de  la  plus  profonde 
reconnaissance  pour  la  manière  dont  la  nation 
française  a  bien  voulu  accueillir  le  fruit  de  sou 
travail;  il  en  doit  surtout  infiniment  aux  au- 
teurs de  quelques  écrits  publics,  et  à  MM.  les 
journalistes  ([ui  en  ont  rendu  compte  :  leurs 
éloges  ont  valu  ^lY  Histoire  cri  tique  de  l'Inqui- 
sition d' Espagne  l'honneur  qu'on  ait  entrepris 
de  la  traduire  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
en  Italie.  Ce  motif  serait  plus  que  suffisant  pour 
le  déterminer  à  faire  imprimer  trois  ou  quatre 
volumes  de  pièces  d'un  grand  intérêt,  dont 
quelques-unes  surtout  piqueraient  vivement 
la  curiosité  de  beaucoup  de  personnes;  mais, 
comme  elles  sont  toutes  en  langue  castillane 
ou  en  latin,  peu  de  lecteurs  pourraient  en 
profiter  ;  et  si  elles  étaient  accompagnées  de  la 
traduction,  ce  travail  ne  comprendrait  pas 
moins  de  huit  volumes.  Cette  dépense  est  au- 
dessus  des  forces  de  l'auteur.  Tout  ce  qu'il 
peut  faire  en  ce  moment,  c'est  d'annoncer 
qu'il  est  prêt  à  se  charger  de  la  publication  de 
ces  manuscrits,  s'il  convenait  à  quelques 
hommes  riches,  bienfaisans  et  amis  des  lu- 
mières, de  prendre  à  leur  charge  tous  les  frais 
de  Timpression ,  et  de  courir  le  risque  de  n'cii 
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être  pas  enuèi*ement  remboursés  par  le  débit 
d'un  nombre suffisantd'exemplaires.  L'auieur 
pourrait  encore  céder  de  gré  à  gré  ces  ma- 
nusiîrits  à  quiconque  voudrait  en  acquérir  la 
propriété  pour  les  Faire  imprimer  lui-même  :  il 
acceptera  volontiers  les  propositions  raison- 
nables qui  lui  seront  faites  à  cet  égard  ;  on  peut 
s'adresser  à  lui,  rue  desArcis,  n»  17. 

Plût  à  Dieu  que  la  France,  à  laquelle  il  est 
redevable  de  toute  manière,  voulût  enrichir 
l'Europe  et  le  monde  entier  de  cette  branche 
inconnue  de  l'histoire  moderne!  Et  qu'est- 
ce  que  la  France  ne  pouri-a  faire ,  après 
tout  ce  qu'elle  a  fait?  Elle  a  inspiré  à  tous 
les  peuples  de  l'Europe  le  désir  d'avoir  une 
constitution  et  un  gouvernement  représentatif, 
c'est-à-dire  la  volonté  d'éterniser  les  dynasties 
des  rois  légitimes ,  résultat  sûr  et  infaiUible  de 
cette  grande  amélioration  politique.  Avec  les 
matériaux  qui  sont  entre  les  mains  de  l'auteur, 
la  France  prouvera  combien  un  système  de 
gouvernement  arbitraire  et  despotique  peut 
faire  naître  de  dangers  et  causer  de  malheurs 
sur  la  terre  ;  et  elle  donnera  ainsi  une  nouvelle 
force  aux  importantes  vérités  dont  l'Europe 
et  l'Amérique  lui  sont  redevables. 
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CHAPITRE    TRENTE-NEUVIEME. 

De  Vlnqiiisilion ,  sous  le  règne  de  Charles  II. 

Article     premier. 
Procès  fait  au  confesseur  du  roi. 

I.  Cbarles  II  succéda  à  son  père,  le  17  septembre 
iG65,  à  Tàge  de  quatre  ans,  sous  la  tutelle  et  la  ré- 
gence de  sa  mère,  Marie-Anne  d'Autriche.  Ce  prince 
mourutle  i"  novembre  1700  ,  après  un  règne  d'environ 
trente-cinq  ans.  Les  inquisiteurs  généraux ,  sous  ce 
gouvernement,  depuis,  D.  Diègue  de  Arce,  furent  le 
cardinal  D.  Pascal  d'Aragon,  arclievôque  de  Tolède, 
que  la  reine  avait  nonnué ,  mais  (jiîi  ne  fut  pas  long- 
temps en  place,  cette  princesse  lui  ayant  retiré  ses 
pouvoii-s  pour  les  confier  au  P.  Jean  Everard  de  Ni- 
tardo  ,  Jésuite  allemand,  son  confesseur.  Celui-ci  prit 
po^sess¡on  en  i6G(),  et  quitta  ce  ministère  au  bout  dii 
trois  ans,  d'après  im  ordre  de  la  Régente.  Il  fut  rem- 
placé   par  D.    Diègue  de   Sitimicnto   de   Valladares  . 
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évéque  d'Oviedo  et  de  Plaseiicia,  qui  gouverna  l'In- 
quisition jusqu'à  sa  inoit,  aniv»-e  le  29  janvier  iG<)5. 
La  nièuie  année,  D,  Jean  Tiiomas  de  Roeaberti  lui 
succéda  :  il  était  archevêque  de  Valence,  et  général 
des  moines  dominicains;  il  mourut  le  i5  juin   1O99, 
et  la  reine  mit  à  la  tète  de  l'Inquisition  le  cardinal  D. 
Alphonse  jFernandez  de  Cordovay  Aguilar,  qui  n'exerça 
point  le   ministère   auquel  il   venait  d'ôlre  appelé  ,  à 
cause  de  sa  mort  arrivée  peu  de  temps  après  sa  nomi- 
uiation  ;  les  fonctions    d'inquisiteur    général     furent 
déléguées   à  D.    Ballhasar    de   ¡Mendoza  -  Sandoval , 
évèqtte  de  Ségovie,  qui  entra  en  exercice  le  3  du  moi» 
de  décembre  de  cette  même  année  iCigg. 

II.  L'enfance  du  roi  Charles  II ,  l'iimbilion  de  son 
frère,  Dom  Jean  d'Autriche,  le  caractère  impérieux 
de  la  reine  mère,  Marie-Anne  d'Autriche  ,  cl  le  ma- 
chiavélisme du  Jésuite  Nitardo  (qui  fut  depuis  arche- 
vêque d'Edesse  et  cardinal),  donnèrent  lieu,  pendant 
ce  règne,  à  plusieurs  événemens  scandaleux  :  ce  qu'il 
importe  surtout  de  remarquer,  c'est  que  le  système 
des  moyens  secrets,  toujours  fidèlement  suivi  par  l'In- 
quisition ,   et  qui  favorisait  toutes  les  entreprises  de  la 
calomnie,  inspira  à  INI  lai  do  l'audace  d'abuser  de  son 
ministèril^^  jusqu'au  point  d'attaquer  comme  hérétique 
le  frère  de  son  roi,  sans  autre ^notif  que  de  tirer  ven- 
geance de  quelques  offenses  personnelles  que  ce  prince 
lui  avait  faites,  et  que  le  jésuite  avait  méritées.  J'ai 
donné  dans  le  chapitre  27  la  notice  de  ce  procès,  qui 
aurait  eu  des  suites  très-sérieuses ,    si  Nitardo   avait 
été  plus  long-temps  inquisiteur  général.  La  faiblesse 
de  ce  gouyernement  fut  le  principe  de  la  conduite  in- 
solente que  j'ai  fait   remarquer  dans  les  inquisiteurs 
de  Cordoue  ,  Grenade,  Valence,  Lima  et  Carthagèue 
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dès  Infles,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  altentâtë 
du  uiôme  genre  dont  ils  se  rendirent  coupables,  et 
que  je  passe  ici  sous  silencr"  comnu'  moins  iuiporiansj 
et  pour  ne  pas  sortir  des  limites  de  mon  sujet. 

III. Lorsque  Charles  Ilépousaen  iGSoMarie-Louisede 
Bourbon  ,  fdle  du  duc  d'Orléans,  et  nièce  de  Louis  \I  V, 
la  dureté  des  iiuiuisiteurs  était  si  grande ,  et  le  goût 
de  la  nation  si  dé[)ravé,  qu'on  s'imagina  flatter  la  nou- 
velle reine  et  lui  rendre  un  hommage  digne  d'elle»  en 
associant  aux  réjouissances  de  son  mariage ,  le  spec- 
tacle d'un  grand  auta-da-fc ,  composé  de  cent  dix- 
huit  victimes,   dont  un  nombre  considérable  devait 
périr  dans  les  flammes,  et   éclairer  les  derniers  mo- 
mens    de  cette  solennité.   3ialheureusement ,  on   ne 
manquait  pas  d'exemples  pour  autoriser  ces  épouvan- 
tables scènes.  En  i56o,  la  ville  de  Tolède  avait  vil 
donner  une    fête  semblable  à   la   reine  Elisabeth  de 
Valois,  et  la  capitale  de  l'Espagne  en  avait  célébréune 
autre  ,  ei»  i63'-î,  à  la  naiss;ance  d'un  prince,  fils  de  la 
reine  Elisabeth  de  Bourbon.  Il  paraît  que,  [U)ur  amu- 
ser les  princesses  de  France,  on  ne  croyait  pas  pouvoir 
mieux  faire  que  de  leur  offrir  ces  s|)ectacles  horribles  j 
qu'on  disait  commandés  par  le  zèle  poiu-  la  religion  : 
mais  je  suis  loin  de  croire  que  ces  augustes  françaises 
assistassent  avec  plaisir  à  des  exécutions  qui  devaient 
révolter  leur  sensibilité,   incapable  de  supporter  ce 
qui    convenait    depuis    long-temps   aux    mœurs   de» 
Espagnols. 

IV.  Sur  cent  dix-huit  condamnés  qui  parurent  dans 
cet  auto-da-ft. ,  il  y  en  eut  dix  qui  abjurèrent  l'iié- 
résie  comme  légèrement  suspects  :  on  voyait  dans  ce 
nombre  ,  deux  hypocrites  qui ,  sous  le  voile  d'une  ré- 
gularité aifectée  ,  avaient  commis  des^délits  trèfigr.TVeS/ 
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deux  sorciers;  quatre  bigames;  un  praire  marié;  un 
homme  qui,  sans  être  prélre ,  avait  dit  la  messe  ,  et 
un  autre  condamné  qui  abjura  comme  violemment 
suspect.  On  y  compta  cinquante  -  deux  bérélique» 
judaïsaus,  tous  Portugais  ou  enfans  de  Portugais; 
dix-neuf  relaxés  à  la  justice  séculière,  dont  dix-huit 
)udaïsans,  impénitens  ou  relaps  ,  et  un  apostat  qui 
avait  embrassé  le  mahomélisme  :  on  y  brála  trente- 
quatre  eííigics  ,  dont  deux  avec  le  San-Denito  des  ré- 
conciliés, parce  que  les  condamnés  étaient  morts  re- 
pcntans  dans  leur  prison  ;  parmi  les  trcnle-deux 
autres,  huit  représentaient  des  Juifs;  et  deux,  un  lu- 
thérien et  un  hérétique  illuminé  ;  ces  dix  condamnés 
étaient  morts  impénitens;  il  y  en  avail  vingt-deux 
de  Juifs  absens  fngiiifs. 

V.  Parmi  ces  victimes  ,  je  n'eu  trouve  aucune  qui 
mérite  d'être  citée  par  son  rang  ou  ses  qualités  ;  et  je 
dois  en  dire  autant  de  celles  d'un  auire  aulo-da-f¿ 
particulier,  qui  fut  célébré  dans  l'église  du  couvent 
des  religieuses  de  Saint-Dominique  le  royal ,  le  28 
octobre  de  la  mêaie  année  ,  et  où  l'on  voit  paraîlre 
quinze  judaïsans  réconciliés  ;  deux  avaient  été  con- 
damnés à  la  relaxation,  en  vertu  de  senlenc;s  défi- 
nitives pi'ononcées  avant  VaiUo-da-f¿  général  ;  mais 
leur  exécution  avait  été  suspendue  ,  parce  que  ,  dans 
la  nuit  du  29,  ils  avaient  témoigné  du  repentir  ,  et 
demandé  leur  réconciliation.  Quehjucs  not<;s  manus- 
crites indiquent  que  plusieurs  autres  condamnés  évi- 
tèrent le  sort  qui  les  attendait,  en  achetant  leur  grâce 
au  poids  de  l'or,  auprès  des  ministres  subalterne» 
du  tribunal.  Je  suis  persuadé  que  cette  dernière  as- 
sertion n'a  aucun  fondement,  parce  que  les  eniployés 
dont   il  s'agit,  n'ont  que  très-r-"i»  d'iníluence  aprè* 
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l'arrestation  des  prévenus ,  pour  empêcher  leur  juge- 
ment délinilif. 

VI.  Le  procès  le  plus  fumeux  que  rinqaisilion  ait 
jugé  sous  !c  règne  de  Cliurles  II  ,  est  celui  du  confes- 
seur de  ce  prince,  F.  Fruilaii  Diaz ,  religieux  domini- 
cain, évt^queélud'Avila.  La  faiblesse  habituelle  de  la 
santé  du  nionarcpie ,  tt  le  défaut  d'enlaos  ,  malgré  le 
désirqu'il  ténioignail  d'en  avoir  elqui  était  partagé  par 
la  reine  Marie- A  une  de  New  bourg  sa  seconde  femme  ,  et 
par  toute  la  nation,  firent  naître  le  soupçon  que  Char- 
les II  était  malade  et  hors  d'état  d'user  du  mariage, 
par  l'effet  surnaturel  de  quelque  maléfice.  Le  cardinal 
Portocarrero  ,  l'inquisiteur  général  Rocaberti  et  le 
confesseur  crurent  au  sortilège;  et,  après  avoir  per- 
suadé au  roi  qu'il  était  maleficié  ,  il  le  prièrent  do 
permettre  qu'on  l'exorcisât  suivant  le  formulaire  de 
l'Eglise.  Charles  consentit  à  ce  qu'on  lui  proposait  et 
se  soumit  aux  exorcismes  de  son  confesseur.  La  nou- 
veauté de  ce  mo5'en  fut  dans  toute  la  monarchie 
espagnoK'  l'occasion  d'une  multiUide  de  propos  ,  et 
Froilan  parvinfà  savoir  qu'un  autre  moine  domini- 
cain exorcisait  alors  à  Cangas  de  Tineo  ,  bourg  des 
Asturies,  une  religieuse  avec  l'intention  de  la  délivrer 
des  Démons  dont  elle  se  disait  obstdéc.  Le  conIVsseur 
du  roi  ,  d'accord  avec  l'inquisiteur  général ,  chargea 
l'exorciste  de  Vcucrgxiininc  de  commander  au  Dé- 
mon ,  en  enqdoyant  les  formules  du  rituel,  de  décla- 
rer s'il  était  vrai  que  Cliarles  II  fût  maléiîeié,  ft  s'il 
répondait  airumativement  ,  de  lui  faire  découvrir  la 
naUue  du  sortilège  ;  s'il  était  permanent  ;  s'il  avait 
été  attaché  aux  choses  que  le  roi  mangeait  et  buvait; 
à  des  images  et  à  d'autres  objets  ;  dans  quels  litux 
on  pourrait  los  trouver ,  et  cuiin  s'il  y  avait  quelqiu 
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moyen  naturel  cUen  «k-lruiie  l'effet  ;  le  confesseur  avait 
ajouté  d'aulrcs  questions  à  celles  qu'on  vient  de  lire, 
et  écrit  à  l'exorciste  de  répéter  les  exorcismes,  et  de 
les  pousser  avec  toute  la  constance  et  la  vigueur  que 
demandaient  l'intéri-t  du  roi  et  le  bien  de  l'état. 

YII.  Le  dominicain  de  Cangas  refusa  d'abord  d'in- 
-terroger  le  Démon  ,  en  alléguant  que  la  chose  était 
défendue  par  l'Église  ;  cependant  après  avoir  reçu  l'assu- 
-rance  de  l'inquisiteur  général  que  l'opération  n'était 
pas'criminelledans  la  circonstance  où  l'on  se  trouvait, 
l'exorciste  exécuta  fidèlement  tout  ce  qu'on  lui  avait 
demandé.  Après  un  assez  grand  nombre  d'incidens , 
le  Démon  découvrit  (  dit-on  ),  par  l'organe  de  la  pos- 
sédée, qu'il  y  avait  eu  ,  en  effet ,  un  sort  jeté  sur  le 
roi  par  une  personne  qui  fut  désignée  ;  on  ajoutait 
que  cette  révélation  avait  été  accompagnée  de  beau- 
coup d'autres  détails  extrêmement  délicats.  D'après  des 
notes  secrètes  de  ce  temps-là ,  le  coupable  était  un 
agent  delà  Cour  de  Vienne;  mais  le  confesseur  Dlaz  et 
le  cardinal  Portocarrero  étaient  partisans  de  la  France 
pour  l'aff'aire  de  la  succession  au  trône  d'Espagne. 

VIII,  Le  confesseur  du  roi  futvivemcnt  alarméetprit 
le  parti  défaire  redoubler  les  conjurations,  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  acquis  assez  de  lumières  pour  détruire  le  pré- 
tendu maléfice.  Celte  nouvelle  opération  n'était  pas 
encore  terminée ,  lorsque  llocaberti  tomba  malade  et 
mourut.  II  eut  pour  successeur  D.  Ballbasar  de  Men- 
doza, évèque  de  Ségovie,  partisan  de  la  maison  d'Au- 
triche, qui  fit  entendre  au  roi  que  tout  ce  qui  venait  de 
se  passer ,  était  uniquement  l'effet  du  zèle  imprudent  de 
son  confesseur,  ctqu'il  était  indispensable  de  l'éloigner. 
J-iC  roi  suivit  ce  conseil ,  et  nomma  Froilan  à  l'évêché 
4'AvUai  mais  le  nouveU"C[uii>iteur  uqu  content  d'tm- 
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pd^cher  l'expéílition  des  bulles,  fit  mettre  Diaz  en  juge- 
ment, comme  suspect  d'iiérésie  par  sa  snperslitioii , 
et  comme  coupable  d'avoir  embrassé  une  doctrine 
cojidainnée  par  TÉglise,  en  accordant  sa  confiance  aut 
Démons,  et  en  se  servant  d'eux  pour  découvrir  des  cho- 
ses cachées.  ¡Mendoza  dirigeait  cette  attaque  d'accord 
avec  le  nouveau  confesseur  du  roi  ,  Torres  Palmosa , 
provincial  de  dominicains,  originaire  d'Allemagne,  et 
qui  était  opposé  à  Froilan  Diaz  pour  l'administralioii 
dos  alFaires  de  l'Inslitut  de  Saint-Domini([ue.  Torres, 
qui  ne  désirait  pas  moins  que  Mendoza  la  perte  de 
Froilan  ,  communiqua  au  premier  les  lettres  que  celui- 
ci  avait  reçues  de  Cangas  pendant  l'aiTaire  des  exor- 
cisities ,  ^t  qui  avaient  été  trouvées  dans  ses  papiers. 

IX.  ¡Mendoza  fit  entendre  des  témoins,  et  après 
avoir  combiné  ce  que  leurs  déclarations  offraient  de 
plus  important,  avec  le  résumé  des  lettres  de  l'exor- 
ciste et  l'interrogatoire  de  l'accusé  ,  il  voulut  s'en 
servir  ppur  prouver  que  Diaz  était  coupable.  Il  réunit 
cinq  théologiens  qui  lui  étaient  dévoués,  et  leur  donna 
pour  président  D.  Jean  Arcemendi ,  conseiller  de  l'In- 
quisition, et  pour  secrétaire  D.  Dominique  de  la  Can- 
toUa  ,  officiai  de  la  sccrétairerie  du  Conseil  de  la 
Suprême.  Cependant,  malgré  les  intrigues  du  grand 
inquisiteur,  les  cinq  qualificateurs  déclarèrent  à  l'una- 
nimité (|ue  le  procès  n'offrait  aucune  proposition  ni 
aucun  fait  qui  méritât  la  censure  théologique. 

X.  Ce  résultat  déplut  beaucoup  à  !\Iendoza  ;  mais 
comme  il  com[)tait  beaucoup  sur  son  influence  dans 
le  Conseil  ,  il  y  proposa  l'arrestation  de  Diaz.  Celte 
tentative  ne  réussit  pas  mieux  que  la  première  :  les 
conseillers  refusèrent  d'approuver  la  mesure  conmie 
injuste  et  contraire  aux  lois  du  Saint-Ofjicc ,  d'a'nré* 
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la  décision  même  des  cinq  qualificateurs.  Cette  résis- 
tance irrita  l'inquisiteur  général  qui  prit  le  parti  de 
faire  rédiger  le  décret,  le  signa  et  l'envoya  au  Conseil 
avec  l'ordre  dí!  l'enregistrer  suivantles  formes  ordinai- 
rts.  Les  conseillers  répondirent  qu'ils  ne  pouvaient 
remplir  une  formalité  qui  leur  semblait  illégale,  parce 
que  la  résolution  n'avait  pas  été  prise  à  la  maiorité 
des  voix.  Les  démêlés  furent  assez  vifs  entre  le  Con- 
seil et  son  chef. 

XT.  Sur  ces  entrefaites,  Diaz  qui  craignait  pour  sa 
sûreté ,  prit  le  parti  de  se  réfugier  à  Rome.  Mendoza 
qui  pouvait  compter  sur  le  confesseur  du  roi,  se  servit 
de  lui  pour  faire  croire  à  ce  prince  que  le  départ  de 
Diaz  éidit  un  nouveau  délit ,  contre  les  droits  de  sa 
couronne  ,  attendu  que  tout  recours  au  pape  contre 
l'Inquisition  d'Espagne  était  défendu  à  ses  sujets. 
Celte  intrigue  valut  à  Mendoza  une  lettre  de  Charles  II 
pour  son  ambassadeur  à  Rome,  le  duc  de  Uceda, 
qu'il  chargeait  de  s'assurer  de  la  personne  de  Diaz  , 
et  de  l'envoyer  sous  bonne  garde  jusqu'au  port  de 
Carthagène. 

XII.  Un  auteur  anonyme  d'anecdotes  sur  la  Cour 
de  Rome  prétend  que  Diaz  fit  son  voyage  ,  pour  mon- 
trer au  pape  le  testament  de  Charles  II ,  par  lequel 
ce  prince  appelait  Philippe  de  Bourbon  à  la  couronne 
d'Espagne,  et  que  son  retour  dans  la  péninsule  comme 
prisonnier,  fut  la  suite  d'une  intrigue  de  Cour;  rien 
ne  prouve  que  l'assertion  de  l'auteur  dont  je  parle 
soit  exacte  ,  et  j'aime  mieux  croire  que  l'anonyme 
s'est  trompé.  L'inquisiteur  général  fit  conduire  Froi- 
lan  Diaz  dans  les  prisons  du  Saint-OiTice  de  Murcie, 
et  donna  l'ordre  aux  inquisiteurs  de  le  mettre  eu 
jugement  ;  ceux-ci  nommèrent  pour  qualificateurs  les 


(9) 

neuf  théologiens  les  plus  instruits  du  diocèse  ,  qui 
volèrent  à  l'unanimité  comme  ceux  du  Conseil  de  la 
^Suprême  ;  in  conséquence,  les  incjuisileurs  jugèrent 
<[a"il  n'y  avait  pas  lieu  d'ordonner  l'urrest.ition.  L'in- 
quisiteur général  ,  ¡.lus  mécontent  que  jamais  ,  iU 
partir  pour  Murcie  un  2;rand  nombre  de  familiers  «le 
l'Inquisition,  qui  amenèrent  le  prisonnier  au  milieu 
d'un  grand  appareil  militaire  ,  jusqu'à  ¡Madrid  où  il 
(ut  enfermé  dans  une  cellule  du  couvent  des  domini- 
cains de  Saint-Tlionaas. 

XIÎI.  Mendoza  évoqua  ensuite  l'affaire  et  fit  accu- 
ser Diaz  par  le  fiscal  du  Conseil  de  l'Inquisition 
D.  Jean  Ferdinand  de  Frias  Salazar,  comme  héréti- 
que et  même  hérésiarque  dogmatisant,  pour  avoir  dit 
qu'il  était  permis  d'avoir  commerce  avec  le  Démon  , 
afin  d'apprendre  l'art  de  gviérir  l-^s  malades,  et  avoir 
donné  du  crédit  à  la  puissance  de  ce  père  du  men- 
songe ,  en  engageant  les  hommes  à  se  soumettre  à 
ses  réponses  et  à  faire  ce  qu'il  aurait  prescrit. 

XIV.  Ciutrles  II  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  il 
s'écoula  bi  aucoup  de  temps  avant  que  Philippe  V  ne 
fût  en  état  de  s'occuper,  avec  le  sein  nécessaire,  de 
découvrir  tous  les  aitifices  et  les  intiigues  de  l'inqui- 
siteur général,  à  cause  de  la  guerre  qu'il  fut  obligé  de 
soutenir  contre  l'archiduc  Charles  d'Autriche,  (  depuis 
empereur  d'Allemagne.  ) 

XV.  Enfin ,  après  avoir  entendu  plusieurs  de  se* 
conseillers  intimes,  il  soumit  l'affaire  à  la  discussion 
de  son  conseil  de  Castille,  le  24  décembre  1703  ;  et  le 
21  janvier  de  l'année  suivante  ,  ses  membres  exposè- 
rent au  roi  que  l'arrestation  de  Diaz  avait  été  ordonnée 
contre  le  droit  et  la  coutume,  contre  la  constitution  et 
les  lois  du  Saint -OiEce,  par  l'abus  despotique  d'un 
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pouvoir  dont  ils  jugaient  convenable  que  Sa  Majesté 
réprimât  la  violence,  en  déclarant  nul  tout  ce  qui 
s'était  fait  depuis  la  censure  des  qualificateurs  ;  ils 
ajoutèrent  que  le  procès  devait  être  considéré  comme 
étant  eucore  au  [)o¡Mt  où  la  qualification  l'avait  laissé, 
et  continué  coniormément  au  droit ,  aprj^s  avoir  requis 
sous  les  peines  les  plus  sévères  l'inquisiteur  général 
de  remettre  toutes  les  pièces  de  la  procédure  faite  à 
Murcie  et  à  Madrid,  au  Conseil  de  l'Inquisition.  Un 
ordre  <lu  roi  fut  expédié  d'af)rès  cette  décision  ,  et  le 
Conseil  de  la  Suprême,  décréta  que  Froilan  serait  mis 
en  liberté  et  hors  d'instance. 

XVI.  Néanmoins  le  procès  offre  quelques  anecdotes 
dignes  d'observation  :  le  démon ,  maître  de  l'énergii- 
mène  de  Cangas,  «  affirma  que  Dieu  avait  permis  le 
«  maléfice  sur  la  personne  du  roi ,  et  ne  permettait 
n  pas  à  présent  qu'il  fût  levé ,  parce  que  le  très-saint 
«  sacrement  de  l'eucharistie  était  dans  l'église  sans 
«  cierges  et  sans  lampes;  que  les  communautés  re- 
«  ligieuses  de  moines  mouraient  de  faim  ;  qué  les 
«  hôpitaux  étaient  fermés  ,  et  les  ames  du  purga- 
«  toire  en  peine  ,  depuis  qu'on  n'offrait  plus  de 
«  messes  pour  elles  ;  et  parce  que  le  roi  ne  faisait 
«  pas  administrer  la  justice  en  faveur  d'un  crucifix 
«  qui  la  demandait».  Le  démon  d'un  autre  éner- 
gvimènc  exorcisé  à  Madrid  ,  offrit  de  dire  la  vérité 
sur  l'auteur  du  maléfice  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  couvent  des  moines  dominicains  d'Atocha; 
il  ajouta  que  cela  se  ferait  pour  augmenter  la  dévo- 
tion à  l'image  de  la  Vierge  de  cette  église,  laquelle 
n'était  pas  alors  en  crédit.  Un  troisième  démon  fut 
interrogé  en  Allemagne  ;  mais  il  parait  que  les  trois 
pauvres    diables   n'étaient   d'accord  que  sur  la  né- 
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crssitó  de  favoriser  les  t'^glises,  les  couvens  ,  et  le:^ 
coininunauti's  de  moines  dominicains,  peut-être  à 
cause  que  l'inquisiteur  général  IVocaberti,  le  confesseur 
du  roi,  Diaz,.et  les  trois  exorcites  étaient  domini- 
cains. L'un  des  trois  démons  insinua  que  la  reine 
elle-même  avait  eu  (juelque  part  au  maléiiee  :  mais 
il  est  à  croire  ([ue  cette  circonstance  n'aurait  pas 
empêché  de  rétablir  le  roi  dans  la  faculté  d'avoir  des 
eufans.  Le  j)rocès  comprend  (jualre  pièces, de  plus  de 
mille  feuillets  :  s'il  était  imprimé  ,  quel  sujet  de 
réflexions  ! 

Article    II. 

Consultation  contre  íes  abus  que  commettent  ies 
inquisiteurs. 

I,  Ce  fut  sous  le  règne  du  même  prince  que  fut 
convoquée  la  grande  Junte  ,  composée  de  deux 
conseillers  d'état,  de  deux  membres  de  chacun  des 
Conseils  de  Castillc  ,  d'Aragon  ,  d'Italie,  des  Indes, 
des  Ordres  militaires  et  des  finances,  et  d'un  secré- 
taire du  roi,  sous-secrétaire  delà  secrétaircrie  d'état 
du  Nord  :  Le  ministre  secrétaire  du  roi  s'exprimait 
ainsi  :  «  Los  altercations  survenues  dans  toutes 
«  sortes  d'affaires  entre  les  inquisiteurs  et  les  juges 
«  royaux  ordinaires,  sur  des  points  de  juridiction  et 
«  de  privilèges  ,  sont  si  mullipliécs  ,  qu''il  en  est 
«  (/¿jà  resulté  des  inconvénicns  considérables ,  qui 
•  ont  troublé  la  tranqitiUité  despcuples,  et  empêché 
f  l'administration  de  ia  justice  ,  comme  on  le  voit 
»  encore  dans  quelques  provinces,  par  reflet  des  récla- 
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•  Tune  coiUre  l'antre.  Ces  motifs  engagent  le  voi 
«  à  charger  l'assemblée  de  proposer  une  règle  fixe, 
«  claire  et  déterminée  pour  prévenir  de  pareils  abus» 
«  et  propre  à  garantir  au  tribunal  de  l'Inquisition  le 
«  respect  qui  lui  est  dû  ,  en  même  temps  qn'ei/» 
«  sertira  de  harvUrc  contre,  les  inquisiteurs  qui 
«  voudraient  s'immiscer  dans  des  affaires  étran- 
«  (jcrcs  à  {'institution  du  Saint  -Offia».  »  Le  roi 
ordonna  que  les  six  Conseils  ((ai  avaient  envoyé  cha- 
cun deux  de  leurs  membres  pour  former  la  Junte  , 
communi(|uassent  à  celle-ci  tous  les  papiers  qui  pour- 
raient lui  servir  pour  l'objet  <|ae  Sa  Majesté  venait  de 
lui  soumelire. 

II.  Le  2  1  mai  1696,  la  (jrande  Junte  fit  son  rap- 
port, et  elle  y  disait  :  «  Par  l'e.vamen  que  la  Junte  a 
«  fait  des  papiers  qai  lui  ont  été  remis  ,  elle  a  reconnu 
«  combien  est  ancien  et  général  dans  tous  les  domai- 
«  nés  de  Votre  Majesté  où  l'Inquisition  est  établie  ,  le 
«  désordre  qui  règne  dans  les  différentes  juridictions, 
«  cà  cause  de  Vinfati^abtc  soin  des  inquisiteurs  à 
«  étendre  toujours  leur  pouvoir  avec  tant  d'arbi- 
e  traire  et  si  peu  de  retenue ,  quant  à  l'usage  , 
«  aux  circonstances  et  aux  personnes ,  qu'ils  n'ont 
«  presque  rien  laissé  ¿i  faire  à  la  juridiction  ordi' 
tt  naire ,  et  qii'Usont  enlevé  l'autorité  ¿i  ceux  qui 
«  doivent  l'administrer.  Il  n'y  a  aucune  sorte  d'af- 
«  faires,  (  qiiclque  étrangère  qu'elle  soit  à  leur  ins- 
«(  tilut  et  à  leurs  attributions  ),  dont  ils  ne  s'arro- 
v  gent  la  connaissance,  sous  quelque  prétexte  plus  ou 

*  moins  illusoire;  aucun  homme  {^quelque  indépen" 
a  dant  qu'on  le  suppose  de  leur  autorûé  )  ,  qu'ils 
«  ne  Irailcut  comme  s'il  était  leur  sujet  immédiat, 
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«  en  le  forçant  trobtir  à  kins  drcrrls,  en  prononçant 
a  contre  lui  des  censures,  îles  anii-ndi-s,  la  prison  ft 
«  (  ce  qui  est  plus  lunesle  encore)  en  allachant  à 
«  son  nom  i"infainie ,  inséparable  de  ces  dillVrente* 
K  peines. 

111.  «  La  plus  légère  offense,  le  moindre  tort  envers 
c  leurs  domeslicpies,  attire  leur  vengeance,  et  ils 
«  le  punissent  comme  s'il  s'agissait  d'un  crime  con- 
V  tre  la  religion  ,  sans  observer  ni  r^gie  ni  mesure. 
«  Non-seulement  ils  étendent  leur  juridiction  sur  leurs 
a  familiers  et  sur  les  individus  qui  di-pendent  d'eux, 
«  ils  la  JonI  valoir  avec  une  rigueur  semblable  sur  le» 
«  aiTaircs  relaîivcs  à  leurs  esclaves  (le  n'est  pas  assez 
B  pour  eux  d'exempter  de  toute  cbarge  et  de  tout 
t  impôt  les  personníís  el  les  biens  de  leurs  officiers, 
«  quelque  grands  que  soient  les  privilèges  accordés 
a  aux  uns  et  aux  autres;  ils  prétendent  encore  faire 
«  jouir  leurs  maisons  du  droit  d'asile  ,  en  sorte  qu'un 
«  criminel  ne  peut  en  être  enlevé,  mi'me  en  vertu 
«  d'un  ordre  de  la  justice;  et  si,  malgré  leur  pré- 
«  tention  ,  Tauíorilé  publiípie  veut  user  de  son  droit, 
«  en  y  faisant  saisir  les  coupables  ,  ils  osent  s'en 
«  plaindre  comme  de  la  violation  sacrilège  d'une 
«  église. 

IV.  «  Ils  manifestent  dans  la  conduite  des  tiTaires 
«  el  dans  le  style  de  leurs  lettres  oilicielles  ,  l'inten- 
«  tion  d'aifaiblir  dans  l'esprit  des  peuples  le  respect 
«  qvie  l'on  doit  aux  juges  royaux  ordinaires,  et  mém« 
«  de  faire  mépriser  l'aulorilé  des  magistrats  supé- 
«  rieius  :  ce  n'est  pas  seulement  à  l'égard  des  nja- 
«  tières  contenlieuses  et  qui  regardent  la  justice  (pi'on 
e  les  trouve  reprehensibles;  ils  aliectent  encore  uno 
<•   certaine  manière  indcpendanle  de  pense*-,  sur  Iw» 
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«  objets  d'cklministration    et   d'économie   publique  ^ 
«  qui    leur   fait   inécounaîti«   les    droits    du   souve- 

6  rain 

V.  «  L'effet  de  tant  d'abus  a  été  de  faire  naître  des 
«  plaintes  de  la  part  des  sujets ,  la  division  parmi  les 
«  ministres,  le  découragement  dans  les  tribunaux,  et 
«  la  nécessité  des  soins  pénibles  que  Votre  Majesté 
0  s'est  fréquemment  imjiosés  pour  juger  les  différens 
«  et  les  prétentions  réciproques.  Cette  conduite  parut 
0  si  intolérable  ,  même  dès  l'origine  ,  à  Sa  Majesté 
«  l'empereur  Cbarles  V,  qu'en  i555  il  jugea  néces- 
«  saire  de  suspendre  l'exercice  de  la  juridiction  tem- 
«  porelle  que  le  roi  Ferdinand  son  aïeul  avait  accordée 
«  aux  inquisiteurs;  et  cette  suspension  dura  dix  ans 
cf.dans  les  rojaumes  d'Espagne  et  en  Sicile,  jusqu'au 
«  moment  où  le  prince  D.  Philippe  II,  qui  gouvernait 
«  la  monarchie  pendant  l'absence  de  son  pèr^  ,  réta- 
«  blit  le  Saint-Oflice  dans  le  même  droite  mais  avec 
0  des  restrictions  _et  des  mesures  qui  n'ont  été  que 
«  trop  mal  observées  depuis;  parce  que  l'extrême 
«  vtodcfation  avec  laquelle  on  s'est  comporté  à 
«  l'égard  des  inquisiteurs ,  ieur  a  inspiré  la  har- 
V  dicsse  de  se  prévaloir  de  cette  tolérance ,  pour 
«  devenir  cntreprenans ,  et  pour  oublier  si  complè- 
«  tement  tout  ce  qu'ils  ont  obtenu  de  la  pieuse  H' 
«  héralité  de  nos  rois ,  que  déjà  ils  assurent  et  osent 
«  soutenir ,  avec  une  opiniâtreté  extraordinaire  , 
«  que  la  juridiction  qu'ils  exercent  sur  les  affaires 
«  et  les  personnes  de  leurs  nrinistres ,  officiers ,  fa- 
«  miliers  et  domestiques ,  est  apostolique ,  eccié- 
«  siastiquc  i  indépendante  de  toute  autorité  se  cu- 
it Hère,  quelque  puissante  qu'ellesoit.  C'est  sur  celle 
%  prétention   que  les  tribunaux  du  Saint -Oî£cg-  s& 
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Il  fondent  pour  ¿lendrc  leurs  privii('i¡;es  el  leur  auto- 
a  rilé  sur  des  personnes,  des  choses  et  des  question» 

•  qui  ne  sauraient  en  dépendre  ;  pour  appliquer  l'usage 
«  des  censures  à  des  matières  qui  n'api)artiennent 
«  point  à  celle  discipline  ecclésiastique,  et  pour  élu- 

•  der  les  résolutions,  les  lois  et  les  pragiualiques 
«<  royales 

VI.  tt  Cependant,  Sire  ,  toute  la  juridiction  exercée 
»  par  les  tribunaux  <Iu  ¿Saint-Olïice  sur  des  séculiers  , 
«  dans  des  airaires  qui  ne  regardent  pas  notre  sainte 
«  loi  catholique  ni  la  religion  chrétienne,  appartient 
tt  à  Votre  Majesté,  dont  elle  n'est  qu'une  concession 
«  purement  temporaire  et  subordonnée  aux  reslrie- 
«  lions,  aux  modifications  et  aux  révocations  que 
«  Votre  ¡Majesté  peut  y  apporter,  en  vertu  de  son  in- 
«  dépendante  et  souveraine  volonté;  cette  vérité  est 
«  susceptible  d'une  démonstration  si  claire  et  si  é\i- 
ti  dente,  qu'elle  ne  peut  paraître  obscure  qu'à  celui 
«  qui  ferme  les  yeux  pour  ne  pas  voir  la  lumière 

Vil.  «  lis  nidconnaisstnt  avec  inyi'atiiudt  la  fa^ 
8  vcuv  (listinfiuée  qu'ils  ont  reçue  à  cet  égard  ;  ils 
<<  nient  la  dcpcndance  où  ils  sont  de  Votre  Majesté, 
«  et  dont  elle  seule  peut  les  ex£mpter;  et,  pendant 
«  qu'ils  refusent  de  se  soumettre  aux  lois  canoniques 
«  qu'ils  connaissent  ,aux  bulles  apostoliques  qu'ils  ont 
«  vues,  et  aux  décrets  royaux  qu'ils  ont  dans  leurs 
«  archives,  ils  imaginent  des  raisons  et  des  prétextes 
«  illusoires  qui  n'ont  aucun  fondement,  pour  jus- 
«  lilîer  leurs  entreprises  et  leurs  attentats 

VIII.   «  La  Junte  ,  considérant  combien  les  mesures 

«  employées  jusqu'ici  ont  été  inutiles n'hésiterait 

«  pas  un  seul  instant  à  pro[»oser ,  comme  dernier  re- 
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«  tnt'de,  la  n'-vocalion  clu  dioil  que  le  Saint-Office  a 
«  obtenu  des  préilt'cesseurs  de  Votre  Majcstt')."  Mais, 
«  s'arrótant  à  ce  qui  est  plus  dans  ses  ¡ufenfious  ,  elle 
«  propose....  d'abord,  que  Votre  Majesté  daigne  or- 
«  donner  que  dans  les  questions  et  les  affaires  qui 
«  n'auront  pas  la  foi  pour  objet ,  et  qui  ne  seront  ni 

«  flogniaiiques  ni  ecclésiastiques ,  les  inquisiteurs 

«  no  puissent  procéder  par  voie  d'excomniunicalion 
«  ni  de  CLT.surL'S,  mais  suivanlla  Îornic  et  les  moyens 
«  connus  et  observés  par  les  jujjes  rojaux  (i)....  ;  et 
«  lorsque  l'usage  de  la  juridiction  temporelle  dans  les 
«  trd)unaux  du  Saint-OiTGce  sera  soumise  aux  règles, 
«  il  «era  Tort  important  de  prescrire  que  toutes  les 
«  personnes  qui  seront  arrèlées  par  ordre  de  l'Inqui- 
t-  silion  (  pour  des  motifs  étrangers  à  la  foi  ou  à  de.s 
«  questions  qui  en  dépendent  ) ,  soient  déposées  dans 
n  les  prisons  royales  ,  et  «pi'elles  y  soient  écrouée» 
«  comme  prisonniers  du  Saint-Offiee ,  et  traitées  de 
«'  la  manière  qui  sera  réglée  parles  incpiisiteurs,  sui- 
«  vaut  la  nature  des  affaires  et  des  circonstances  :  par 
(f  ce  moyen,  les  sujets  évilcront  le  dommage  irrc'pa- 
«  rabie  ([ui  leur  est  causé,  lorsque,  pour  une  affaire 
<'  civile  ou  criminelle,  indépendante  des  matières  de 
k  religion,  on  les  plonge  dans  les  prisons  du  Saint- 
0  Oirice  ;  car  le  bruit  se  répandant  bientôt  qu'il» 
«  viennent  d'être  arrêtés  par  son  ordre  et  traduits 
«  dans  les  prisons,  sans  qu'on  soit  en  état  de  juger  le 
t  motif,  ni  de  savoir  si  la  détention  est  secrète  ou 
«  non  .  il  en  résulte  pour  eux  et  pour  leurs  fiimille» 
e  un  grand  discrédit ,  et  do  grands  embarras  lorsqu'ils 

fi)  Ceci  avait  clé  déjà  proposé  plusieurs  fois;   mais 
toujours  ijiuliicincui.  (Voyiz  ¡c  clinp.  26.  ) 
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t  entreprennent  de  parvenir  aux  places  et  aux  lion- 
«  nciirs  (i). 

IX.  «  L'iiorrcur  qu'inspire  à  tout  le  monde  l'idée  seule 
«   despri*<ons(lu  Saint-Ollice,  est  si  jurande,  «(u'eu  i()8¿, 
a  des  ministres    de   ce    tribunal    s'étant    transportés 
«  chez  une  femme  de  Grenade  avec  le  dessein  df  l'ar- 
«  rèter  ,  parce  qu'elle  avait  tenu  quelques  propos  sans 
«  conséquence  avec  la  l'emme  d'iui  secrétai.c  de  l'In- 
«  quisition  ,  la  frayeur  qu'elle  en  eut,  fut  si  vive,  que  , 
«  pour  n'être  point  arrêtée,  elle  se  précipita   d'une 
«  fenêtre,  et  se  ruinpit  les  tleux  jambes  ;  la  mort  lui 
«  paraissant  moins  affreuse  que  le  malheur  de  tomber 
«  entre  les  mains  du  Saint-Olfice.  Et,  quoiqu'il  soit 
«  vrai  que  dans  quelques  réglemens,  on  a  obligé  l'In- 
«  quisition  d'avoir  deux  espèces  de  prisons  distinctes, 
«  les  unes  destinées  aux  détenus  pour  cause  d'hérésie, 
«  les  autres  pour  ceux  qui  sont  accusés  de  délits  diifé- 
€  rens;  néanmoins,  il  est  certain  qu'elle  nos' est  point 
«  conformée  à  ce  qu'on  lui  avait  prescrit;  et  qu'au 
«  (icti  d'avoir  égard  à  la  qualité  des  a/faires  ,  hs 
«  inquisiteurs  n'ont  suivi  jusqu'ici  d'autre  règle 
V  que  leur  ressentiment  et  leur  haine  personnelle , 
«  faisant  plonger  très-souvent  dans  leurs  cachots 
«  les  plus    profonds,  des   hommes   qui  n'avaient 
«  commis  d'autre  faute  que  d'offenser  oii  de  ne  pas 
«  respecter  certaines  personnes  de  leurs  familles. 
X.    «  Tous  les  individus  arrêtés  en  vertu  de  résolu- 

t  tions  des  Conseils  de  Voire  Majesté  ,  de  sou  Conseil 
«  d'état  ,  ou  sur  un  ordre  émané  d'elle-même  ,  sont 
€  conduits  dans  les  prisons  royales  ;  et  il  n'y  a  pas  de 

(i)(]e  qu'on  proposait  ici,  ne  fut  point  exécuté  ,  et  1rs 
¡MqlJi^iU  iirs  ont  coiuinuc  de  faire  enfermer  eomnie  iui- 
paravaiit  les  picveiiiis  dans  if  uis  prisons  sec  i  èics. 

IV.  2 
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•  niolil"  pour  traiter  autrement  les  personnes  que  les 
t  inquisiteurs  t'ont  saisir ,    lors([u'il   s'agit    d'affaires 

•  purement  civiles ,  ni  pour  tolérer  l'eiTct  exlrême- 
«  ment  désastreux  qu'en  éprouvent  lieaucoup  de  fa- 
«  milles  respectables.  La  conduite  opposée  que  tien- 
«  nent  les  inquisiteurs  n'a  pas  d'autre  raison  que  de 

•  soutenir  {  même  dans  cette  circonstance),  l'in- 
«  dépendance  absolue  qu'ils  affectent  en  toutes 
«  choses. 

XI.    <i  Le  second  point  non  moins  essentiel est 

•  que  Votre  Majesté  veuille  bien  ordonner  que  dans 

«  les  cas  où  les  inquisiteurs ertiployeront  la  voie 

«  des  censures  ,  les  personnes  intéressées  puissent  s'en 
«  plaindre  comme  d'abus....  et  qu'à  l'inslance  du  11s- 
«  cal  de  Votre  Majesté,  les  tribunaux  desCoiusroyalib 
«  prennent  connaissance  de  ces  appels  et  prononcent , 
«  en  se  coni'ormant  à  la  coutume  et  aux  formes  sni- 
«  vies  pour  les  recours  contre  les  juges  ecclésiastiques 

«  qui  excèdent  les  limites  de  leur  juridiction et 

«  déléguer  aux  tribunaux  de  Votre  Majesté  la  con- 
«  naissance  des  appels  comme  d'abus,  non-seulement 
«  lorsqu'il  s'agit  de  restreindre  (  connue  la  Junte  le 
a  propose  aujourd'hui  ) ,  la  juridiction  des  inquisi- 
«  leurs  dans  les  circonstances  où  ils  excéderont  leurs 
«  pouvoirs  en  usant  des  censures  dans  les  affaires 
«  purement  civiles  ,  mais  encore  pour  tous  les  cas  où 
«  cette  mesure  a  lieu  à  l'égard  des  juges  ecclésias- 
«  tiques  :  c'est  ce  que  le  Conseil  de  Castille ,  qui  est 
«t  pénétré  de  l'importanec  de  celte  mesure  ,  a  déjà 
«  soumis  plusieurs  fois  à  ses  délibérations  (i). 

(i)  Voyez  le  chapitre  26.  Cette  tentative  ne  réussit 
pas  mieux  que  toul  ce  qu'on  avilit  imaginé  aupara- 
vaul. 
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XII.  «  Le  troisième  point  néc.essaire  pour  prévenir 
«  le»  altercations  continuelles  entre  les  ijupAisiteurs  et 
«  les  tribunaux  (le  Votre  Majesté,  consiste  à  tlélernii- 
«  ner  d'inie  manière  ii\e  quelles  i)erson[ies  auront 
•<  droit  (le  jouir  des  priviléijes  de  Tlnquisition  ;  et  à 
«  établir  coninient  celte  jouissance  devra  s'exercer, 
•  afin  de  renii^dier  au  di/sordre  et  aux  abus  (¡ui  se 
«  sont  introduits.  11  importe  de  distinguer  pour  cela 
w  trois  classes  de  personnes;  la  première  composée 
«  des  parens;  des  domestiques  et  des  commensaux 
«  des  inquisiteurs  ;  la  seconde  ,  des  familiers  de  la 
«  Sainte  Inquisition  ;  la  troisième  ,  des  oiTiciers ,  des 
«  ministres  titulaires  et  des  salariés  du  tribunal. 

XIII.  a  Quant  aux  premiers  ,  la  Junte  doit  faire 
«  ol)server  à  Voire  ¡Majesté  ,  que  d'apiè*  les  i)apiers 
«  qui  lui  sont  parvenus,  il  parait  que  les  démêlés  les 
«  plus  fréquens  et  les  plus  vifs  entre  les  tribunaux  de 
(«  l'Inquisition  elles  jusliccs  royales,  sont  occasion- 
«  nés  par  les  personnes  atlacbées  aux  inquisiteurs, 
«  qui  se  persuadent  ,  sans  la  moi.idre  apparence  de 
K  raison  ,  qu'elles  doivent  jouir  comme  les  in(piisl- 
«  teui-s  eux-mêmes  ,  de  tous  les  priviléj^es  actifs  et 
«  passifs  de  l'Inquisition.  Ainsi ,  si  queU|u'un  se  pér- 
it met,  pour  qvjclque  motif  que  ce  soit,  de  faire  U 
«  plus  léj^èrc  oíTíínse  au  cocber  ou  au  latpiais  d'un 
«  inquisiteur;  si,  lorsque  son  commission tciit-a  ou 
«  sa  servante  vient  pour  acheter  de  ce  (¡ai  se  vend 
«  publiquement ,  on  ne  lui  donne  point  ce  qu'il  y 
<n  a  de  meilleur  parmi  (es  marchandises  ;  si  on  la 
«  fait  attendre  ou  qu'on  lui  adresse  quelque  parolo 
«  un  ptu  moins  réservée  que  les  autres,  à  l'instant 
•  ies  inquisifeurs  ne  parlent  quede  décret  d'arrcs- 
«  talion  ,    d'emprisonnement    et   de    censures  ;  et 
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«  comme  les  tribunaux  de  Votre  Majesté  ne  peuvent 
«  se  dispenser  de  défendre  leurs  droits,  ni  souffrir 
«  que  ceux  de  ses  sujets  ainsi  attaqués  soient  persé- 
«  cutés  ni  soumis  à  un  autre  tribunal ,  il  en  est  sou- 
«  vent  résulté  des  dissentions  qui  ont  causé  les  plus 
«  grands  scandales  dans  les  états  de  Votre  Majesté — 

XIV.  «  Ce  privilège  ne  peut  avoir  aucune  consé- 
<i  quence  utile  à  l'autorité  de  l'Inquisition  ,  ni  rendre 
«  son  ministère  plus  avantageux:  il  a  été,  ii  est  encore 
«  la  cause  de  scènes  très-déptorables,  oii  Von  voit  les 
n  inquisiteurs  &t  permettre  des  procédés  fort  éloi- 
V  gués  de  la  circonspection  avec  taquelte  ils  doivent 
('  se  conduire  ,  et  même  de  la  décence  qu'il  ne  leur 
«  est  jamais  permis,  d'oublier.  Il  conviendrait  donc 
«  d'éloigner  le  danger  où  ils  s'exposent ,  et  qui  a  si 
«<  souvent  compromis  leur  réputation  ;  et  de  détruire 
«  dans  tous  les  états  de  Votre  Majesté,  un  abus  qui 
u  est  cause  que  la  livrée  d'un  inquisiteur  donne 
«  un  caractère,  et  met  en  possession  d'un  privilège 
«  qui  placent  au-dessus  de  la  crainte  et  du  res- 
«  pect  que  doivent  inspirer  les  tribunaux  de  Votre 
«  Majesté;  et  que  les  diflerenles  juridictions  se  voient 
«  engagées  dans  une  lutte  interminable  pour  ce  droit 
«  d'alliance,  qui  ne  se  trouve  point  dans  nos  lois,  et 
«  qui  produit  tant  de  troubles  dans  l'administration 
«  de  la  justice 

XV.  «  Sire,  la  Junte  est  convaincue  que  les  entrc- 
«  prises  que  se  permettent  les  tribunaux  de  l'Inqui- 
«  sition  rendent  nécessaires  les  mesures  les  plus  vigou- 
«  reuses.  Votre  Majesté  se  souvient  des  rapports  qui 
«  lui  sont  parvenus  depuis  long-temps  ;  elle  connaît 
«  ceux  qui  lui  sont  adressés  tous  les  ¡ours  ,  sur  les 
«  nouveautés  que  les  inquisiteurs  s'efforcent  d'inlro- 
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«  (hiire  el  qu'ils  établissent  réellement  dans  tous  la 
0  «lomainesUe  la  monarchie,  et  sur  Tai^italion  péni- 
«  ble  où  ils  tiennent  les  dépositaires  de  votre  aulo- 
«  rite....  Ouc  de  jnaihcurs  n'aurait  -  il  pas  j)U 
k  résulter  de  ce  qui  s'est  passé  à  Carthayène  des 
tt  rudes,  à  yiexico ,  à  Puebla.,  ainsi  que  dans  (es 
«  environs  de  Barcelonne  et  de  Saragiysse  ,  si  l'at- 
«  tention  infatigable  de  Votre  Majesté,  ne  les  avait 
«  éloignés  par  les  mesures  les  plus  efficaces?  Et  ce- 
<i  pendant ,  les  inquisiteurs  u  en  persistent  pas  moins 
«  dans  leur  système,  parce  qu'ils  sont  déjà  si  ac- 
«  coutumes  à  se  tout  permettre ,  qu^ilsne  comptent 
«  plus  l'obéissance  pour  rien. 

XVI.  «  Il  appartient  aux  tribunaux  qui  sont  té- 
«  moins  de  ces  irrégularités  ,  de  faire  observer  à 
0  Votre  Majesté  ce  qui  convient  le  mieux  à  son  ser- 
«  vice.  Quant  à  la  junte  ,  elle  croit  relativement  à 
«  l'objet  que  Votre  Majesté  lui  a  soimiis,  qu'elle  sa- 
K  tisfait  au  devoir  qui  lui  a  été  imposé,  en  propo- 
«  sant  les  quatre  points  généraux  suivans.  i°.  Que 
n  rinquisition  ,  dans  les  afîaires  civiles  ,  ne  puisse 
«  faire  usage  des  censures  ;  i".  Que  dans  le  cas 
«  où  elles  les  employerait,  les  tribunaux  de  Votre 
«  Majesté  soient  chargés  de  s'y  opposer  par  les 
«  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  ;  3".  Que  les  pri- 
«  viléges  de  la  juridiction  intjuisitoriale  soient  réduits 
«  à  des  limites  plus  étroites,  à  l'égard  des  ministres 
«  et  des  familiers  de  l'Inquisition  ,  et  des  parens  des 
«  inquisiteurs  ;  .\.°  Qu'il  soit  établi  des  mesures  pour 
«  la  prompte  expédition  des  adaires  de  compétence  et 
o  de  prétentions  réciproques.  « 

XVII.  Le  comte  de  Frigiliana  ,  conseiller  d'état , 
ajouta   qu'il   fallait  obliger  les  inquisiteurs  de  rendra 
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compte  (les  l)îpns  dont  jouissait  le  Saint- Office  ;  car, 
ayant  i-ié  chargé  de  la  vice-royauté  du  royaume  de 
Valence,  et  ayant  voulu  employer  celte  mesure  avec 
ceux  de  ce  pays  ,  il  n'avait  jamais  pu  en  rien  ob- 
tenir; comme  si  les  biens  qu'ils  avaient  saisis,  n'ap- 
partenaient pas  au  roi  au  mi'me  titre  que  ceux  qui 
avaient  été  réunis  au  fisc  en  vertu  de  jugcmens  ren- 
dus par  les  autres  tribunaux.  Ces  observations  et  le 
projet  présenté  par  la  junte  extraordinaire  restèrent 
sans  effet ,  p^rce  que  l'inquisiteur  général  Rocaberti 
vint  à  bout ,  à  iorce  d'intrigues ,  appuyées  par  le 
confesseur  du  roi  ,  Froilan  Diaz  ,  qui  lui  était  subor^ 
donné  comme  religieux,  de  changer  les  heureuses 
dispositions  du  roi.  Que  serait-il  donc  arrivé  si  la 
junte  'eût  proposé  les  mesures  rigoureuses  qu'elle 
croyait  nécessaires  ? 

XVIII.  Cette  consuliatlon  ,qiii  semblait  établie  pour 
ramener  les  choses  aux  vrais  principes ,  ne  laisse  pas 
d'offrir  elle-même  quelques  erreurs  sur  la  jurispru- 
dence; comme,  par  exemple,  lorscju'on  y  dit  que  si 
les  usurpai  ions  que  les  inquisiteurs  se  permettent 
contre  les  tribunaux  ordinaires  étaient  approuvées  par 
des  bulles  ,  il  serait  permis  de  les  excuser.  Mais  ce 
langage  ne  doit  pas  étonner;  car  le  temps  dont  je 
parle  fut  celui  des  opinions  violemment  ul(ramon-r 
taines  sur  la  jurisprudence  canonique  :  il  est  bien  plus 
surprenant  que  ce  qu'on  vient  de  lire  ait  pu  être 
avancé  au  milieu  de  tant  d'erreurs,  et  qu'il  se  soit 
trouvé  des  hommes  assez  savans  povu-  soutenir  des 
principes  que  bien  peu  de  jurisconsultes  espagnols  de 
te  siècle  auraient  osé  délcndre, 
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Articíe    IÎÎ. 

Sermon  -prêché  aux  inquisiteurs  de  Saragnsse. 

I.  Ces!  ainsi  qu'on  laissa  publier,  en  ifif).",  un  étlit 
de  l'inqviisiteur  général,  qui  défendait  la  lecture  des 
ouvrages  de  Barclay ,  comme  renfermant  plusieurs 
propositions  hérétiques,  enlr'aufres  celle  où  l'auteur 
prétend  que  le  pape  n'a  pas  le  droit  de  détrôner  les 
rois,  ni  de  délier  les  sujets  de  leur  serment  de  fidélité  ; 
et  vm  autre  qui  met  le  souverain  pontife  au-dessous  du 
Concile  général.  Tel  était  alors  le  désordre  qui  régnait 
dans  les  idées ,  et  l'état  des  connaissances  ,  sous  le 
malheureux  règne  de  Charles  II.  Je  citerai  à  l'appui 
de  ce  que  je  viens  de  dire  un  sermon  de  ce  temps-là  , 
qui  fut  jugé  digne  de  l'honneur  de  Timpression.  Il  fut 
prêché  par  F.  Manuel  Guerra  Piihcra,  moine  niathu- 
rin  ,  docteur  en  théologie,  professevu'  à  l'université  de 
Salamanque  ,  prédicateur  du  roi ,  examinateur  syno- 
dal de  l'archevêché  de  Tolède  et  du  tribunal  de  la 
nonciature  apostolique  ;  il  débita  ce  sermon  dans 
l'église  du  couvent  des  franciscains  de  Saragosse , 
devant  les  inquisiteurs  d'Aragon,  le  i"  mars  1671, 
un  dimanche  de  carême  ,  le  jour  même  de  la 
lecture  de  ïcdit  annuel  da  dénonciatio7\s.  Il  choi- 
sit pour  son  texte  le  passage  de  l'évangile  de  ce  jour 
qui  nous  apprend  que  Jésus  chassa  un  démon  muet  , 
et  que  les  pharisiens  en  uîurmurèrent ,  en  disant  qu'il 
le  faisait  au  nom  et  par  la  puissance  de  Béelzébuth 
prince  des  démons.  Tout  son  discours  ne  fut  qu'une 
suite  d'allégories  composées  à  la  louange  du  Saint- 
Oflice;  mais  avec  une  inconvenance  vévulîante  et  en 
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faisant   une    violence    ridicule    aux    paroles    de    l'é- 
vangile. 

II.  On  en  jugera  par  les  passages  suivans.  On  Ht 
dans  l'exorde.  =  «  Le  premier  jour  de  mars,  Moyse 
«  ouvrit  le  tabernacle  ,  Aaron  se  revèlit  des  habits 
«  pontificaux,  et  les  anciens  des  tribus  promirent 
«  d'obéir  à  ses  lois  ,  parce  que  c'était  au  premier 
«  jour  du  mois  de  mars  qu'on  devait  ouvrir  l'église 
«  de  Saint-François-d'Assise  de  Saragosse,  afin  d'y 
«  promulguer  les  décrets  apostoliques,  qui  ordonnent 
«  de  dénoncer  les  hérétiques  aux  inquisiteurs  qu' 
«  sontles  vicaires  du  souverain  pontife,  et  où  les  prin- 
«  cipaux  babitans  de  la  ville  devaient  faire  la  pro- 
B  messe  d'accomi)lir  ces  ordres  fidèlement.  Aaron 
«  était  inquisiteur  de  la  loi ,  et  il  est  représenté  au- 
«  jourd'hui  par  ceux  du  royaume  d'Aragon.  ^  Jesus- 
V  Christ  est  accusé  de  superstition  :  ce  crime  est  celui 
«1  des  inquisiteurs.  Je  réduirai  donc  mou  discours  à 
t<  deux  points  ;  le  premier,  l'obligation  de  dénoncer  ; 
«  le  second,  la  sainteté  des  fonctions  du  juge-iuquisi- 
«  teur. 

m.  «  Premier  jjoint.  La  religion  est  une  milice  ; 
«  chaque  soldat  doit  avertir  son  chef  s'il  sait  où  il  y 
«  a  des  ennemis;  s'il  ne  le  fait  pas  ,  il  mérite  la 
«  peine  due  aux  traîtres  :  le  chrétien  est  soldat  ;  s'il 
«  ne  dénonce  pas  les  hérétiques,  il  trahit  :  il  sera 
«  juslement  puni  par  les  inquisiteurs.  =  Saint- 
«  Etienne  pria  Dieu  pendant  qu'on  le  lapidait ,  de  ne 
«  point  imputer  à  ses  persécuteurs  leur  péché;  mats 
«  ces  hommes  en  commettaient  deux;  ils  péchaient 
«  contre  lui  en  le  lapidant;  ils  péchaient  contre  l'ÎJi- 
«  quisitiou  en  résistant  au  Saint-Esprit.  Il  demande 
«  grâce    à   Dieu   en   faveur  de  ses  ennemis  pour  le 
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B  crime  de  sa  mort,  parce  qu'il  peut  le  faire;  mais 
«  il  ne  cherche  point  à  obtenir  le  pardon  de  l'autre 
«  péché,  parce  qu'il  regarde  l'inquisition  et  qu'il  est 
«  déjà  dénoncé  à  Dieu  même.  =  Jacob  quitte  la  mai- 
«  son  de  Laban  son  beau-père ,  avec  Rachel  ,  sans 
«  prendre  congé  de  lui;  pourquoi  manquc-t-il  aux 
«  égards  dus  par  un  gendre?  Tarée  que  Laban  est 
«  idolâtre;  et  lorsqu'il  s'agit  de  la  foi,  il  faut  préfé- 
«  rer  la  religion  aux  considérations  humaines  :  donc 
«  un  fils  doit  dénoncer  à  l'inquisition  un  hérétiipie, 
«  lors  même  qu'il  s'agit  de  sou  père  —  Moj'se  fut 
«  inquisiteur  contre  son  aïeul  d'adoption,  le  roi  Pha- 
«  raon ,  en  le  faisant  noyer  dans  la  mer,  parce  qu'il 
«  était  idolâtre;  et  contre  son  propre  frère  Aaron  ,  en 
«  lui  reprochant  d'avoir  consenti  à  la  fabrication  du 
«  veau  d'or  :  donc ,  lorsqu'il  y  a  délit  contre  l'Inqui- 
«  silion,  il  ne  faut  avoir  égard  ni  à  la  qualité  de 
«  père,  ni  à  celle  de  frère.  =  Josué  fut  inquisiteur 
«  contre  Achan,  en  le  faisant  brûler,  pour  avoir  volé 
«  une  partie  du  bulin  de  Jéricho,  qui  devait  être 
K  livré  aux  tlammes  :  donc  ,  il  est  juste  que  les  hé- 
«  rétiques  meurent  dans  le  feu,  Achan  était  prince 
«  de  la  tribu  de  Juda,  et  cependant  il  fut  dénoncé  : 
«  donc  ,  tout  hérétique  doit  être  dénoncé ,  fût-il  prince 
«  du  sang  rojal. 

IV.  Second  point.  «  Pierre  fut  inqm'siteur  contre 
«  Simon  le  magicien  ;  donc  les  délégués  et  les  lieute- 
«  nans  du  vicaire  de  Pierre  doivent  châtier  le;»  magî- 
«  ciens.  =  David  fut  inquisiteur  contre  Goliath  et 
u  contre  Saiil  ;  il  fut  inquisiteur  sévère  à  l'égard  du 
«  premier,  parce  que  Goliath  insultait  volonlaire- 
o  ment  la  religion  ;  il  fut  indulgent  avec  le  second  , 
«  parce  que  Saiil  n'était  pas  entièrement  libre,  puis- 
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«  qu'il  était  possédti  du  malin  esprit  ;  l'inquisiteur 
«  David  adoucit  la  rigueur  de  sa  justice,  en  flattant, 
«  avec  les  sons  agréables  de  la  harpe  l'oreille  de 
«  Saül  :  donc,  la  pierre  et  la  harpe  désignent  l'épée 
«  et  l'olive  du  ministère  de  l'inquisiteur,  r^  Le  livre 
«  de  l'Apocalypse  est  scellé  de  sept  sceaux ,  parce 
«  qu'il  ligure  la  procédure  de  l'Inquisition,  laquelle 
«  est  si  secrète,  qu'elle  semble  scellée  de  sept  mille 
n  sceaux.  Il  n'y  a  qu'un  lion  qui  puisse  l'ouvrir  ,  et 
«  ce  lion  devient  ensuite  un  agneau.  Peut-on  voir 
«  une  image  plus  frappante  d'uh  inquisiteur?  Pour  la 
«  recherche  des  crimes  ,  c'est  un  lion  qui  terrasse  ; 
«  après  les  avoir  découverts  ,  c'est  un  agneau  qui 
«  traite  tous  les  coupables,  écrits  dans  le  livre,  avec 
v  bonté,  douceur  et  compassion.  Des  vieillards  sont 
«  présens  avec  des  phioles  et  non  avec  des  bouteilles, 
«  et  ces  phioles  ont  l'ouverture  très -petite  :  donc, 
«  les  inquisileurs  et  les  ministres  doivent  parler  peu. 
«  Ces  odeurs  sont  aromatiques  ;  Saint  -  Jean  dit 
«  qu'elles  sont  l'image  des  prières  des  Saints  ;  ceux- 
«  ci  ne  sont  autres  que  les  inquisiteurs  eux-mêmes, 
«  qui  prient  avant  de  porter  leurs  sentences.  Le  texte 
n  dit  q'.ie  les  ministres  portent  aussi  des  épinettes  : 
«  pourquoi  ne  sont-ce  pas  des  luths  et  des  guitarres? 
«  Parce  que  cela  n'aurait  pas  convenu  ;  les  cordes  de 
«  ces  deux  derniers  inslrumens  de  musique  sont  faites 
'<  de  peaux  de  bètes ,  et  les  inquisiteurs  n'écorchent 
a  personne.  Les  épiueltes  ont  des  cordes  de  métal  ; 
«  voilà  pourquoi  les  inquisiteurs  sont  obligés  d'em- 
«  plo3'er  le  fer  et  de  l'appliquer  suivant  les  circons- 
«  tances  cl  les  besoins  des  coupables.  La  guiiarre  se 
«  louche  avec  la  main,  symbole  du  pouvoir  despo- 
ç  tique;  l'épinetle  ,  avec  la  plume  ,  signe  du  savoir; 
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«  cela  doit  être  ainsi  ,  pnrce  que  les  inqnisilcnrs  dé- 
•  cidonf ,  inspirés  par  la  science  et  non  par  le  dcs- 
«  potisme.  La  main  d»-pcnd  du  corps  et  de  ses 
«  influences;  la  pliuiie  est  nn  oUjet  qu'on  en  peut 
«  sé[)arer,  et  qui  rii  est  indépendante  :  donc,  il 
i<  convient  que  ce  soit  une  épinette  et  non  une  gui- 
((  larre,  parce  que  le  jugement  que  porte  un  inquî- 
«<  siteur  n'est  diclé  par  aucune  inllnonce  éfran£;«'re. 

V.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  citations  ins- 
pirées par  le  délire  ,  et  qui  ont  paru  sous  le  titre 
de  sermons  évangéliques.  J'espère  qu'on  m'excusera 
de  les  avoir  présentées,  si  l'on  fait  réflexion  qu'ellt  s 
font  connaître  l'état  des  lumières  et  le  goût  qui  do- 
minait dans  la  littérature  sous  le  règne  de  Charles  II. 
On  ne  sera,  plus  sin-pris  de  voir  les  inquisiteurs  se 
porter  à  tant  d'entreprises  scandaleuses,  ajjrès  s'être 
persuadés  qu'ils  étaient  jusqu'à  vu»  certain  point  plus 
puissans  que  le  nionai(|ue  lui  -  inéme  ,  comme  le 
prouvent  les  démêlés  dont  j'ai  parlé  dans  le  cliap.  26. 

Yî.  Parmi  les  procès  particuliers  que  j'ai  lus  à 
Saragosse,  je  n'en  ai  trouvé  que  trois  de  remarqua- 
bles; l'un  est  de  l'année  1G80  ;  il  fut  intenté  contre" 
D.  Michel  de  Cetina,  chanoine  de  l'église  métropo- 
litaine et  dignitaire  -  trésorier  de  la  cathédrale  de 
Tarazona  ;  l'autre,  de  l'année  1G88,  contre  í>.  Mi- 
chel d'Esteban  ,  chantre  de  l'église  métropolitaine 
de  Saint-Sauveur  de  Sarngosse  ;  et  enfin  ,  un  troi- 
sième, de  l'année  1700,  où  l'on  voit  figurer  comme 
accusé  ,  D.  Jean  Fernandez  de  Hcredia ,  frère  du 
comte  de  Fuentes.  Aucun  de  ces  procès  ne  fut  suivi 
du  jugement  ,  parce  que  les  propositions  hérétiqiies 
qui  leur  avaient  été  imputées  par  les  délateurs,  ne 
furent  pas  prouvées  dans  renquclc. 


CHAPITRE    XL. 

De  V Inquisition  sous  le  règne  de  Philippe  f^. 

Article     premier. 

Auto-da-fé ,  et  nombre  des  victimes. 

I.  Charles  II  d'Autriche  étant  mort  sans  enfans, 
la  couronne  d'Espagne  passa,  le  i"  novembie  1700, 
sur  la  tète  de  son  neveu  Philippe  V  de  Bourbon ,  petit 
fils  de  sa  sœur  iMarie-Thérèse,  et  de  Louis  XIV,  roi 
de  France.  Quoique  Philippe  V  eût  abdiqué  le  20 
janvier  1724,  il  reprit  la  même  année  les  rênes  du 
gouvernement  à  la  mort  de  son  fils  Louis  1",  arrivée 
le  3i  août,  et  il  continua  de  régner  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie,  c'est-à-dire  jusqu'au  9  juillet  174^- 

II.  Les  inquisiteurs  généraux  pendant  cette  époque 
furent  D.  Balthazar  de  Mendoza- Sandoval,  évéque 
de  Ségovie ,  qui  renonça  à  ses  fonctions  au  commen- 
cement de  1705,  d'api-ès  un  ordre  de  Philippe  qui 
nomma  pour  son  successeur  D.  \idal  .Marin,  évèque  de 
Ceuta.  Celui-ci  étant  mort,  le  10  mars  170g,  D.  An- 
toine Ibagne«  de  la  Riba-Herrera,  archevêque  de 
Saragosse,  lui  succéda.  Après  la  mort  de  celui-ci,  arri- 
vée le  5  septembre  1710,  les  fonctions  d'inquisiteur 
général  furent  confiées  avi  cardinal  D.  François  Judice 
qui  fut  obligé  d'y  renoncer  en  1716.  D.  Joseph  de  Moliaes 
lui  succéda;  il  était  auditeur  de  Rote  à  Rome.  Cette 
circonstance  fut  cause  qu'il  ne  put  entrer  en  exercice, 
parce  que  les  Autrichiens  le  relinrentà  Milan  comme 
prisonnier  de  gutrre,  et  il  mourut  dans  celte  ville. 
Celui  qui  lui  succéda  en  1 720  fut  D.  Diégue  d'Aslorga 
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Ccspcdcs,  évoque  de  Darceloiinc.  On  avait  nomme  D. 
Jean  de  Arzamendi;  mais  il  était  mort  avant  d'entrer 
en  exercice.  L'emploi  vaqua  la  même  ¿innée  par  la 
démission  de  D.  Dièg^ie  qui  venait  d'être  nonmié  à 
rarclievèché  de  Tolède.  Celui  ci  eut  pour  successeur 
D.  Jean  de  Camargo,  évéque  de  Pampelune,  qui  fut 
à  la  lêle  de  l'Inquisition  jusqu'au  24  niai  i735, 
époque  de  sa  mort.  On  mit  à  sa  place  D.  André  de 
Orbe-Larrealegui,  archevêque  de  Valence;  à  la  mort 
de  celui-ci ,  arrivée  le  4  août  1740  ?  l'I"<î"isilion  eut 
pour  chef  D.  Manuel- Isidore  Manrique  de  Lara,  qui 
avait  été  évêque  de  Jacn  et  occupait  alors  rarclievè- 
ché de  Santiago.  Celui-ci  mourut  le  i"  février  174-^  » 
et  D.  François  Ferez  de  Prado-Cuesta  ,  évêque  de 
Teruel,  lui  succéda,  et  était  encore  en  place  lorsque 
Pliili[)pe  V  cessa  de  régner. 

III.  L'opinion  de  la  cour  était  toujours  si  favorable 
à  l'Inquisition  qu'on  s'imagina  faire  une  chose  agréa- 
ble au  nouveau  roi  en  célébrant  son  avènement  par 
lui  .'ivto-da-fé  solennel  qui  eut  lieu  en  1701  :  mais 
Philippe  ne  voulut  poùit  suivre  l'exemple  de  ses 
quatre  prédécesseurs  qui  s'étaient  déshonorés  parleur 
fanatisme,  et  il  refusa  de  se  montrer  au  milieu  d'une 
scène  barbare  qui  ne  pouvait  plaire  qu'à  des  hommes 
dont  ie  goùts'élait  dépravé  en  entendant  des  sermons, 
ou  en  lisant  des  livres  qui  ne  dataient  que  du  rè^ne 
de  Philippe  II,  et  qui  étaient  entièrcmf  nt  contraires 
à  tout  ce  qu'on  avait  cru  sous  Ferdinaml  V,  Charles  I" 
et  même  pendant  la  moitié  du  règne  de  Philippe  II. 

IV.  Cependant  Philippe  V  ne  laissa  pas  de  proté- 
ger le  tribunal  du  Saint-Office,  et  il  resta  lidèle  à 
la  maxime  que  lui  avait  inculquée  son  aïeul  Louis  XIV. 
Ce  prince  (qui  lui ,  pendant  les  vingt  dernières  années 
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de  sa  vie,  l'un  îles  hommes  les  plus  fanati([ues  parmi 
les  faux  dévols  )  avait  conseillé  au  monarque  es- 
pagnol de  soutenir  rixiquisition  comme  un  moyen 
de  maintenir  la  tranquillité    dans  son  royaume. 

V.  Ce  système  acquit  une  nouvelk  importance  aux 
.  yeux  du  prince  ,  par  l'édit  que  D.  Vidal  ¡Marin  ,  inqui- 
siteur général,  publia  en  1707.  Cet  acte  obligeait,  sous 
peine  de  péché  mortel  et  d'excommunicaliou  réser- 
vée, les  Espagnols  de  dénoncer  ceux  qu'ils  sauraient 
avoir  dit  qu'il  était  permis  de  violer  le  serment  de 
fidélité  qu'on  avait  prêté  au  roi  Philippe  V;  et  tous  les 
confesseurs  à  s'assurer  auprès  de  leurs  pénitens  dans 
le  tribunal  de  la  confession  ,  s'ils  s'étaient  conformés 
à  ce  qui  leur  était  prescrit  à  cet  égard,  et  de  ne 
point  les  absoudre  avant  qu'ils  eussent  obéi ,  ou  con- 
senti à  ce  que  leurs  confesseurs  dénonçassent  eux- 
mêmes  les  coupables  qu'ils  aurait-nl  fait  connaître. 
Cette  disposition  ne  laissa  pas  de  produire  de  l'effet. 
J'ai  lu  à  Saragosse  plusieurs  procès  intentés  par  l'In- 
quisition pour  cause  de  parjure;  aucun  cependant  ne 
fut  suivi  du  jugement  définitif;  parce  que  l'opinion 
générale  s'étant  prononcée  contre  cette  mesure  parmi 
les  Aragonais ,  les  inquisiteurs  n'osèrent  pousser  les 
choses  plus  loin.  Une  lettre  de  l'Inquisition  de  .Mur- 
cie, du  27  juillet  1709,  porte  qu'on  vient  d'y  mettre 
en  jugement  F.  Urbain  Molto,  religieux  franciscain 
du  couvent  de  Elda,  qui  a  enseigné  à  tous  ses  péni- 
tens que  le  serment  de  fidélité  qu'on  avait  prêté  au 
roi  Philippe  V  n'était  point  obligatoire  et  qu'il  était 
permis  de  se  révolter  contre  ce   prince. 

YI.  Le  règne  de  Philippe  V  vit  s'éteindre  prcsqu'entiè- 
rementlecullejudaïqueenEspague  où  il  s'était  propagé 
(  quoiqvi'en  secret  )  pour  la  seconde  fois  d'une  manière 
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remarquable,  depuis  la  réunion  du  Portuj^iil  à  ce!le 
nioiiarchit'.  Cependant  jusqu'à  la  mort  de  ce  monar- 
que tous  les  tribunaux  firent  célébrer  cbaque  amiée 
un  aiito-da-fé  publie;  il  y  en  eut  même  qui  en 
ordonnèrent  deux  ,  et  l'on  en  vit  jusqu^á  trois  à  Séville 
en  1722  et  autant  à  Grenade  en  1725,  Ainsi,  sans 
parler  des  exécutions  qui  eurent  lieu  en  Amérique , 
en  Sicile  et  en  Sardaij^ne  ,  on  compte  sous  ce  règne 
jusqu'à  782  auto-du-fc  dans  les  tribunaux  de  iMadrid, 
liarcelonne  ,  Canarie  ,  Cordoue ,  Cviença  ,  Grenade, 
Jaen,  Llerena ,  Logrogno,  Majorque,  Murcie,  San- 
tiago, Séville,  Tolède,  Valence,  Valladolid  et  Sara- 
gosse. 

VII.  J'ai  sous  les  yeux  les  notices  de  cinquante- 
quatre  de  ces  cérémonies,  dont  le  résultat  présente 
soixante-dix-neuf  individus  brûlés  en  personne,  soi- 
xante-treize en  eiFigie  et  huit  cent  vingt-neuf  qui  furent 
-pénitencits  ;  en  tout,  neuf  cent  quatre-vingt-un  con- 
damnés. Sur  cette  base  on  peut  établir  pour  chaque 
année  le  c.dcul  de  trois  victimes  brûlées,  dont  deux 
en  personne  et  une  en  effigie,  et  de  quinze  autres  qui 
subirent  des  pénitences, dans  chaque  tribunal  de  l'In- 
quisition d'Espagne  sous  le  règne  de  Philippe  V. 

VIII.  Le  total  des  victimes  pour  tous  les  tribunaux 
réunis,  fut  chaque  anaée  de  trente-quatre  individus 
brûlés  en  personne,  de  dix- sept  brûlés  en  eiligie  et 
de  deux  cent  cinquante  -  cinq  penitencies,  ce  qui 
porte  à  trois  cent  six  par  an  le  nombre  des  personnes 
pimies  par  l'Inquisition. 

IX.  Les  quarante-six  ans  du  règne  de  Philippe  V 
offrent  donc  «juinze  cent  soixaiile-quaîre  individus 
de  la  première  classe;  sept  cent  quatre-vingt-deux 
de  la  seconde;  onze  mille  sept  cent  trente  dû  lu  troi- 
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sième,  et  pour  tolal  des  victimes  ,  quatorze  mille  soi- 
xante-seize individus. 

X.  C'est  une  opinion  assez  générale  que  l'Inquisi- 
tion commença  à  sévir  avec  moins  de  rigueur  contre 
les  hérétiqvies  ,  lorsque  les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  furent  montés  sur  le  trône  d'Espagne.  Je  ne 
puis  admettre  ce  sentiment  ;  parce  qu'il  nie  paraît  in- 
contestable que  d'autres  causes  ont  fait  diminuer  sous 
cette  dynastie  le  nombre  des  victimes,  qui  fut  consi- 
dérable sous  le  règne  de  Philippe  V.  J'en  parlerai  dans 
les  chapitres  suivans. 

XI.  La  presque  totalité  des  individus  que  l'Inrpiisi- 
tion  lit  brûler  ,  et  les  neuf  dixièmes  de  ses  penitencies 
furent  condamnés  poar  cause  de  judaïsme;  les  autres 
étaient  des  blasphémateurs  ,  des  bigames ,  des  supers- 
titieux et  de  prétendus  sorciers.  Parmi  ces  derniers  , 
on  trouve  Jean  Perez  de  Espejo,  qui  fut  puni  à  Ma- 
drid ,  en  1 745  Í  comme  hypocrite  ,  blasphémateur  et 
adonné  aux  sortilèges.  (]et  Espagnol  mérite  d'«tre 
cité ,  pai-ce  qu'après  avoir  pris  le  nom  de  Jean  du 
Saint-Esprit,  il  devint,  dit-on  ,  le  fondateur  de  la 
Congrégation  des  Hospitaliers ,  dite  du  Divin  pas- 
teur, laquelle  existe  encore.  Il  fut  condamné  à  re- 
cevoir deux  cents  coups  de  fouet ,  et  ù  dix  années  de 
détention  dans  un  fort. 

Article   II. 

Secte  de  Molinos. 

I.  Parmi  les  condamnés  on  compte  aussi  quelques 
molinosistes  ;  parce  que  Molinos  ,  avant  d'aller  se 
fixer  à  Rome,  avait  formé  en  Espagne  un  certain  nom- 
bre de   disciples  qui   y   répandaient  sa  doctrine.   Les 
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apparences  d'uno  porftction  spiritiu-llo,  nssoclrc;  \  un 
systt'iiu'  qui  laissail  nu  libre  essor  aux  tlésorUre»  tlo 
Pâme  ,  seduisirt'nt  «les  personnes  qui  n'auraiunt  ja- 
mais enibrass»?  l'erreur  ,  sans  le  prestifçe  dont  son 
auteur  l'avait  entourée.  Celle  ujauvaise  doclrine  lit 
arrêter  D.  Joseph  Fernandez  de  Toro  évèque  d'O- 
viédo,  qui  fut  conduit  à  Rome,  enfermé  dans  le 
château  Saint-An;-;e ,  et  comíanme  à  la  déposition  en 
1721.  Ce  fut  aussi  pour  l'avoir  embrassée  que  Tlnqui- 
silion  de  Logrogno  fit  brûler  D.  Jean  de  Causadas  , 
prO'tre  prébende  de  Tudèle ,  le  disciple  le  plus  intime 
de  Molinos,  et  qui  avait  prêché  avec  le  plus  de  zèle  et 
d'enthousiasme  les  dop;ines  de  sa  mysticité.  Celui  qui 
soulint  les  erreurs  de  i>Iolinos,  après  Jein  de  Causa- 
das, fut  le  neveu  de  ce  dernier,  Jean  rie  Longas  , 
frère  lai  parmi  les  carmes  déchaussés  ,  connu  encore 
aujourd'hui  Sons  le  nom  de  fvcre  Jean,  dans  les 
pays  de  Navarre  .  Rioxa  ,  Burgos  et  Soria  ,  oix  il  fit 
beaucoup  de  mal . 

II.  Sa  mavivaise  doctrine  ne  tarda  pas  à  s'étendre 
et  à  faire  des  progrès  dans  plusieurs  autres  parties  de 
l'Espagne.  Les  in<jiiisiteurs  de  Logrogno  lui  firent 
subir  la  peine  de  deux  cents  coups  de  fouet  en  172g, 
et  l'envoyèrent  pour  dix  ans  aux  galères  ,  d'où  il  ne 
devait  sortir  que  pour  être  eniermé  dans  une  prison 
perpétuelle.  Malheureusement  quelques  religieux  de 
son  ordre  avaient  embrassé  ses  sentimens  ,  et  les 
avaient  déjà  conimuni(|ués  à  plusieurs  religieuses  des 
couvens  de  Lerma  et  de  Corella  ,  ce  qui  causa  un 
grand  mouvement  dans  les  Inquisitions  de  Vallado- 
lid  et  de  Logrogiio. 

m.  Les  procès  que  ce  dernier  tribunnî  ut  l're  dnns 
(linV'rens  pelits   auto-da-fc ,    depuis   le   20   octobre 
IV.  5 
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jusqu'au  22  novembre  174^»  ont  donné  lieu  à  plu- 
sieurs relations  manuscrites  qui  circulent  en  Espagne,  et 
qui  m'imposent  comme  historien  le  devoir  de  rappeler 
les  faits  avec  impartialité.  Je  dois  commencer  par  la 
femme  qui  figura  le  plus  dans  cette  horrible  tragédie. 
Elle  s'appelait  Dona  Águeda  de  Luna,  née  à  Corella 
en  Navarre.  Ses  parens  étaient  des  nobles  de  celte 
ville;  elle  entra  religieuse  carmélite  dans  le  couvent 
de  Lerma  en  1712,  avec  une  si  grande  réputation  de 
vertu  qu'on  la  regardait  comme  une  sainte.  En  1713, 
elle  avait  déjà  embrassé  l'hérésie  de  Molinos,  et  elle 
en  suivait  les  principes  avec  tout  le  dévouement  du 
sectaire  le  plus  décidé.  Elle  passa  plus  de  vingt  ans 
dans  le  couvent,  et  sa  renommée  ne  fit  que  s'accroîlre 
par  les  récils  de  ses  extases  et  de  ses  miracles,  adroi- 
tement répandus  par  le  frère  Jean  de  Longas  ,  le 
prieur  de  Lerma,  le  provincial  et  d'aulres  religieux  du 
premier  rang,  qui  tous  étaient  complices  de  la  four- 
berie de  la  mère  Águeda  ,  et  intéressés  à  faire  croire 
à  sa  sainteté. 

IV.  Il  fut  question  de  fonder  un  couvent  dans  le 
lieu  de  sa  naissance  ,  et  les  supérieurs  dont  je  viens 
de  parler,  l'en  nommèrent  fondatrice  et  prieure.  Elle 
y  continua  sa  mauvaise  vie  ,  sans  perdre  la  bonne 
réputation  dont  elle  jouissait ,  laquelle  devenait  au 
contraire  tous  les  jours  plus  grande  ,  en  sorte  qu'on 
accourait  de  tous  les  pays  voisins  implorer  sa  protec- 
tion auprès  de  Dieu  pour  les  secours  dont  on  avait 
besoin.  Comme  le  bourg  de  Rincón  del  Soto  (ma  pa- 
trie) n'est  éloigné  de  Corella  que  de  deux  lieues  et 
demie ,  mes  parens  se  décidèrent  à  se  rendre  auprès 
d'elle  puJr'  lui  recommander  un  de  leurs  enfans  qui 
était  malade ,    et   qu'elle    promit    de   guérir   en   lui 
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appliquant  une  de  sos  pierres  et  avec  le  secours  de 
queUpu's  aulrts  remedes.  Cependant  ,  révénement 
prouva  la  vanité  de  sa  promesse  ,  puisque  l'entant 
mourut  peu  de  temps  après, 

V.  Un  des  ()i-odij;es  simulés  de  la  mère  Aa;ueda, 
qui  excitait  la  pins  i^rande  surprise;  ,  et  <pi'on  regar- 
dait connue  la  cause  de  beaucoup  d'autres  merveilles, 
était  la  faculte  qu'avait  cette  prétendue  sainte  d'éva- 
cuer certaines  pierres  qu'une  de  ses  complices  compo- 
sait avec  de  la  bri(¡ue  réduite  en  poudre,  et  mêlée 
avec  d'autres  substances  aromatiques,  et  sur  lesquelles 
on  voyait  d'un  côté  l'empreinte  d'une  croix,  et  de 
l'autre  celle  d'une  étoile  ;  l'une  et  l'autre ,  couleur  de 
sang.  On  disait  dans  le  monde  que  pour  récam{)enser 
la  vertu  admirable  de  la  mère  Águeda  ,  Dieu  lui  avait 
accordé  la  faveur  singulière  de  rendre  ces  pierres 
miracideuses  pour  la  guerison  des  maladies  ,  par  la 
voie  des  urines,  eu  éprouvant  des  douleurs  pareilles 
à  celles  qui  accom[)agnent  l'eufantemeut.  Ces  dou- 
leurs en  effet  n'étaient  pas  inconnues  à  Dona  Águeda  , 
qui  les  avait  ressenties  plusieurs  fois  à  Lerma  et  à 
Corella ,  soit  au  milieu  des  avortemens  qu'elle  s'était 
procurés  j  soit  dans  les  accouchemeus  naturels  où  elle 
avait  été  assistée  par  les  moines  ses  complices  et  par 
des  religieuses  qui  avaient  été  séduites. 

VI.  Comme  un  abîme  entraîne  ordinairement  dans 
un  autre  abîme  ,  la  nière  Águeda  [qui  avait  envie  de 
faire  de  nouveaux  miracles  pour  rendre  sa  réputation 
encore  plus  brillante  )  invoqua  le  Démon  ;  et,  s'il  faut 
s'en  rapporter  au\  informations  qui  furent  faites  pen- 
dant le  procès,  elle  fit  un  pacte  avec  lui,  en  lui  don- 
nant son  ame  ,  par  un  acte  en  forme  ,  écrit  de  sa 
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main  ,  et  en  l'adorant  comme  son  maître  .  vrrilablc- 
nienl  Dii'u  tout  puissant,  et  en  reniant  Jesus-Clirisf , 
üu  relii^ion  et  tout  ce  qu'elle  enseigne. 

VJI.  Enfin  ,  apri.-s  avoir  rempli  sa  vie  de  mille 
iniquités  secrètes  et  cachées  sous  le  voile  du  jeune  et 
des  autres  sii^nes  extérieurs  de  la  sainteté  ,  la  mère 
Águeda  fut  dénonc<!-e  au  Saint -Office  de  Logrogno  , 
qui  la  fit  enfermer  dans  ses  prisons  secrètes  de  celle 
ville,  et  elle  y  mouriif  des  suites  de  la  torture,  avant 
que  son  procès  fût  en  état  d'èlre  jugé.  Elle  confessa 
au  milieu  des  lourmens  qu'on  lui  fit  souffrir  ,  que  sa 
prétendue  sainteté  n'avait  été  qu'une  imposture,  pa- 
rut se  repentir  dans  ses  derniers  niomens,  se  confessa 
et  reçut  l'absolution. 

VIII.  Fr.  .îean  de  la  Vega,  né  à  Lierganes ,  dans  les 
montagnes  de  Santander,  provincial  des  Carmes  dé- 
chaussés, parut  dans  un  jteiit  aulo-da-fc  du  5o  octo- 
bre i;'4'^'  Il  avait  élé,  dès  l'année  1710,  le  directeur 
spirituel  et  l'un  des  complices  de  la  mère  Águeda  , 
n'ayant  alors  que  trente-cinq  ans;  il  en  avait  eu  cinq 
enfans,  d'après  les  preuves  de  son  procès;  et  ses  dis- 
cours avaient  perverti  d'autres  religieuses,  en  leur  fai- 
sant croire  que  ce  qu'il  leur  conseillaîl,  était  la  véritable 
vertu.  11  avait  écrit  la  vie  de  sa  principale  élève,  et  il 
en  parlait  comme  du  vrai  modèle  de  la  sainteté  ;  il  y 
racontait  une  multilude  de  miracles  et  tout  ce  qui  pou- 
vait servir  à  ses  vues.  Il  s'acquit^lui-mème  une  si 
grande  réputation,  qu'on  le  nommait  Vextatique ;  les 
moines  qu'il  avait  pour  conii)lices,  publiaient  par  tout 
que,  depuis  saint  Jean  de  la.,Croi\  ,  il  n'y  avait  pas  eu 
en  Espagne  de  religieux  plus  ami  de  la  pénitence  que 
lui;  il  fit  faire  le  portrait  de  la  mère  Águeda,  qui  fut 
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exposé  dans  le  clioriir  ;  on  y  lisail  quatre  vers  à  double 
tnlLulc  dont  \üíl¡  Ki  substance  : 

O  Jfsijs  !  que  dans  mon  cœur  la  main  plrintc  la  flour; 

Le  IVuil  viendra  dans  sa  saison  ;  car  le  ehaini)  en  est  trr>  hnn. 

IX.  Plusii'urs  complices,  des  rcli?;ieuscs  innocentis 
et  d'autres  [)ersonnes  <léclarcrent  qui;  Fr.  Jean  de  la 
^  <'¿;a  avait  l'ait  aussi  un  pacte  avec  le  démon  ;  mais 
l'accusé  persista  à  nier  le  fait,  mt^nie  au  milieu  de  la 
(juestion,  qu'il  supporta  avec  couia¡;e  ma!;^ré  son  àc;e 
avancé.  Il  confessa  seulei:ont  qu'il  avait  reçu,  en  qua- 
lité de  provincial,  l'argent  de  onze  mille  buit  cents 
messes  qui  n'avaient  j)as  été  dites.  Il  fut  déclaré  sus- 
pect au  plus  baut  degré  et  envoyé  au  couvent  désert 
de  Duruelo  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 

X.  Le  provincial  et  le  secrétaire  de  ce  temps-là  niè- 
rent les  faits,  ainsi  que  deux  moines  qui  avaient  rem- 
pli ces  dernières  fonctions  dans  l'ordre  pendant  les 
trois  années  précédentes  ;  il  furent  enveloppés  dans 
les  lîiémes  déclarations,  arrêtés,  mis  à  la  question, 
eî  rélégués  dans  des  couveus  de  leur  institut,  à  Major- 
que, Bilbao,  Va'ladolid  et  Osma.  L'annaiisle  de  l'ins- 
titut avoua  cependant  le  crime  ,  et  il  fut  dispensé  pour 
cela  de  porter  le  San-Bcnito  daiiiVaiUo-da-fé. 

XI.  Dona  Vicenta  de  Loya,  nièce  de  la  mère  Águe- 
da ,  fut  reçue ,  à  l'âge  de  neuf  ans ,  dans  le  couvent  de 
Corella,  lorstpiesa  tante  y  arriva  pour  en  être  prieure. 
C»'lle-ci  lui  enseigna  sa  mauvaise  doctrine  ,  aidée  du 
provin^Mal  Fr.  Jean  de  la  Vega;  et  ses  leçons  eurent 
tant  de  succès,  qu'elle  la  tenait  de  ses  propr^'s  mains 
lorsque  le  provincial  fit  le  premier  outrage  à  sa  pu- 
deur,  a!in  (  disait-elle)  que  l'œuvre  fût  plus  mérüoire 
aux    yeux  de  Dieu.    Dona    Vieeîita  confessa   aussilùt 
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qu'elle  fut  prise ,  et  sans  qu'on  eût  recours  à  la  ques- 
tion, tontes  ses  fautes,  et  di'clara  celles  des  personnes 
qu'elle  connaissait  pour  coupables  ;  elle  assura  seule- 
menl  qu'elle  n'avait  jamais  admis  dans  son  ame  au- 
cune erreur  hérétique  qu'elle  sût  èlre  condamnée  par 
rE{;lise,  quoiqu'elle  rejjardàt  comme  permis  tout  ce 
qu'elle  faisait ,  parce  que  ses  confesseurs  et  sa  tante  le 
lui  avaient  persuadé,  et  qu'elle  avait  la  plus  haute 
idée  de  la  vertu  de  ces  personnes,  et  particulièrement 
de  sa  tante ,  qui  passait  pour  luie  sainte.  La  sincérité 
de  dona  Vi(  enta  lui  valut  la  grâce  de  paraître  dans 
Vnuto-da-fc  sans  le  seapulaire  du  San-Benito,  dont 
furent  revêtues  quatre  autres  religieuses  qui  avaient 
nié  ,  même  dans  la  question  ,  avoir  commis  les  crimes 
dont  il  s'agit,  excepté  une  seule  qui  avoua  qu'elle  avait 
îippris  la  mauvaise  doctrine  dans  son  enfance  de 
Fr.  Jean  de  Longas. 

XII.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  rapporter  tous  les  dé- 
tails que  je  trouve  dans  mes  noies  sur  les  procès  aux- 
quels cette  affaire  doiuia  lieu  ,  parce  qu'ils  n'ont 
d'autrez  garans  que  les  déclarations  des  religieuses 
innoceiUes  du  couvent,  qui  formaient  un  parti  con- 
traire, et  étaient  par  conséquent  disposées  à  croire  un 
grand  nombre  de  choses  invraisemblables  et  même 
incroyables. 

XIII.  Cependant,  il  n'est  pas  permis  de  révoquer 
en  doute  l'histoire  des  pierres  dont  la  mère  Águeda 
prétendait  accoucher,  puisque  l'Inijuisition  en  recueil- 
lit un  très-grand  nombre  ;  je  dois  en  dire  autant  de 
ses  accouchemens,  parce  que  dona  Vicenta  de  Lova 
indiqua  le  lieu  où  les  enfans  étaiej)t  mis  à  mort  et  en- 
terrés iiussitôt  après  leur  naissance  ;  on  y  iit  «Jes  ^qv-^ 
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quisiiîons,   el  la  découverte  de  plusieurs   ossemen» 
prouva  la  véritr  tie  celte  drclaration. 

\IV.  Les  religieuses  (ju'oii  trouva  coupables  furent 
dispersées  dans  plusieurs  couvens ,  et  la  communauté 
fut  renouvelée  par  ordre  du  Saint-Office  ;  on  y  fit  venir 
une  supérieure  du  couvent  d'Oca^^na  et  d'autres  reli- 
gieuses de  ílilférentes  communautés  de  Tordre.  Il  eût 
été  à  désirer  que,  pour  prévenir  de  semblables  scènes, 
rin(piisit«-ur  général  eût  mis  ce  couvent  sous  la  sur- 
veillance de  l'Ordinaire  diocésain  ,  comme  on  l'avait 
fait,  pour  un  motif  bien  moins  sérieux,  à  l'égard  de 
celui  des  carmélites  décbaussées  de  saint  Joacbim  de 
Tarazona  ,  lors(¡u'on  y  fit  passer  plusieurs  religieuses 
du  couvent  de  Sainte-Anne,  pour  maintenir  l'ordre  et 
la  paix  dans  la  maison.  Puisque  l'Inquisition  se  mêle 
de  ce  qui  se  passe  dans  les  couvens,  il  est  surprenant 
qu'après  tant  de  désordres  de  ce  genre  (  dont  ses  ar- 
chives sont  reuq)lies ,  et  dont  la  décence  ne  me  per- 
met pas  de  consigner  .ici  l'histoire  ),  elle  n'ait  pas  pris 
le  parti  d'ôteraux  moines  la  direction  des  couvens  de 
femmes.  Les  jésuites  furent  toujours  assez  prévoyans,. 
dans  leur  politi([ue,  pour  la  ci'aindre,  et  ils  évitèrent 
de  s'en  cliarger. 

A  II  T  I  C  L  E    III. 

Procès  coiïtrc  Vinquisîteiir  générai  ,  et   suites  de 
celui  qui  avait  été  fait  à  Macanaz. 

1.  Le  procès  intenté  contre  D.  Balthasar  de  Mendoza 
San(hnal,  évèque  de  Ségovit?  et  in(|uisi.teur  général, 
ne  lit  pas  moins  de  bruit,  quoique  pour  un  motif  dif- 
férent. Tel  »st  l'excès  d'aveuglement  où  les  [»assions 
entrainent  quelquefois  les  hommes,  cpie  le  chemin  où 
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ils  s'cnj;agc-nt  pour  l»^s  satisfaire  les  conflnit  à  leur 
p?rt('.  ^ioiis  avons  vu  dans  le  chapitre  piécétlent  la 
cuikUiÜc  injuste  de  ce  niécliant  prélat  contre  D.  Fr. 
Froiîan  Diaz ,  évêquc  éki  d'Avila  ,  et  confesseur  de 
Charles  II  ;  mais,  comme  le  Conseil  de  la  Supremo 
refusa,  avec  autant  de  j^jstice  que  de  vigueur,  de  sanc- 
tionner l'abus  énorme  qu'il  voulait  faire  de  son  pou- 
voir, Mendoza  ordonna  l'arrestation  de  trois  conseil- 
lers qui  s'étaient  distingués  par  leur  opposition  ;  il  de- 
manda au  roi,  sur  un  faux  exposé,  la  retraite  de 
D.  Antoine  Zanibrana,  de  D.  Jean  .Vrzcmendi  et  de 
D.  Jean  Wiguelez  ,  et  il  envoya  celui-ci  chargé  de  fers, 
et  au  scandale  de  tout  le  monde,  à  Santiago  de  Ga- 
lice, et  forma  le  dessein  té.'i^éraire  d'ôter  au  Conseil 
de  l'Inquisition  le  droit  d'intervenir  dans  les  procès 
dont  le  jugement  serait  soumis  à  sa  décision,  et  aux 
conseillers  la  faculté  de  voter  en  définitive. 

IL  II  était  inq>ossii)le  que  ce  coui)  de  despotisme  ne 
fût  pas  l'objet  d'iuie  résolution  du  roi.  Philippe  V 
pensa  avec  raison  qu'il  devait  prendre  l'avis  du  Con- 
s"jl  de  Castiile  ,  et  le  24  décembre  il  soumit  l'afTairc  à 
ses  délibérations  :  le  jugement  que  cette  assemblée  en 
porta,  le  21  janvier  1704,  est  remarquable  par  sa 
sagesse  ;  elle  proposait,  comme  mesure  indispensable  , 
de  rétablir  le  Conseil  de  la  Suprime  dans  la  [)Osses- 
sion  des  droits  dont  il  avait  joui  depuis  l'établissement 
de  l'Inquisition ,  et  de  ra[>peler  les  trois  conseillers 
qui  avaient  été  exclus  de  leurs  places.  Le  roi  ordonna 
l'exécution  de  l'avis  du  Conseil  de  Castiile ,  et  voulut 
que  Mendoza  renotieàt  à  son  emploi  et  s'éloiamàt  de 
Madrid. 

III.  Il  convient,  je  crois,  de  ne  pas  oublier,  que 
ce  prélûl  avait  clé,  avant  la  mort  du  roi  Charles  li  ¡ 
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plus  favorabli'  à  la  maison  d'Autriche  qu'à  celle  de 
France.  L'olistiiialion  de  rtvè(|UL-  de  Sc'govie  .  soutenue 
.par  le  N\>nee  apostolique  ,  avec  qui  il  elait  Hé,  le  porta 
à  adresser  ses  plaintes  au  pai)e ,  (jui  écrivit  au  roi  par 
l'interinédiairede  son  Nonce,  une  lettre  dans  la<|u(îlle  il 
se  plaignait  de  la  manière  dont  il  avait  traite  un  de  ses 
subdelegues  d'iui  rang  aussi  élevé.  Le  Nonce  ,  voulant 
seconder  le  j)ape,  lit  aussi  parvenir  à  Philippe  des  ré- 
claniatioiii,  dictées  par  l'esprit  ultramontain  ,  le  plus 
incoiüpalibleavec  les  droits  de  la  souveraineté.  Le  roi 
soiitint  avec  fermeté  la  résolution  qu'il  avait  prise ,  et 
il  insista  pour  (jiie  l'inquisiteur  donnât  sa  démission 
et  se  retirât  dans  son  diocèse.  Mendoza  se  vit  dans  la 
nécessité  d'obéir,  plus  heureux  encore  qu'il  ne  méri- 
tait, puisque  sa  peine  l'ut  sans  presque  aucune  j>ropor- 
tion  avec  l'abus  ([u'il  avait  fait  de  son  autorité,  en 
persécutant  Diaz  et  les  conseillers  de  la  Suprême.  Si 
un  juge  laïque  s'était  permis  d'en  user  ainsi  avec  ses 
inférieurs,  l'autorité  séculière  n'eût  pas  hésité  à  faire 
valoirses  droits,  et  k  le  soumettre  à  des  châtimens  ex- 
trêmement sévères.  De  toutes  les  infortunes  attachées  à 
la  condition  de  Thomme,  à  peine  y  en  a-t-il  une  que 
l'on  |)uisse  comparer  au  utalheur  de  voir  l'impunité 
assurée  aux  criminels  puissans,  pendant  que  la  persé- 
cution accable  le  faible  sans  défense. 

IV.  Le  roi  donna  bientôt  une  nouvelle  preuve  de  sa 
fermeté  à  défendre  les  droits  de  sa  couronne ,  par  la 
conduite  qu'il  tint  avec  l'inquisiteur  général  Judice, 
dans  l'allairede  D.  Melchior  de  Macana::,  dont  j'ai  parlé 
dans  le  i>6'  chapitre.  Le  crime  de  ce  procureur  fiscal 
était  d'avoir  osé  défendre  avec  courage  l'aulorilé  de 
son  maître  contre  les  préteiiiions  insupportables  de  la 
cour  de  Huujc,  sur  plusieurs  points  de  juridiction  et 
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ceux  du  clerpé  espaf^nol  à  l'égard  des  immunités  per- 
sonnelles et  judiciaires  ;  non-seulement  il  l'ut  jugé  et 
condamné  pour  les  réclamations  et  les  remontrances 
qu'il  avait  faites  au  roi  contre  les  entreprises  du  pape , 
il  se  vit  encore  obligé  de  s'exiler  ,  pour  plusieurs 
années,  afin  d'échiipper  à  la  prison  secrète  du  Saint- 
Office,  que  l'inquisiteur  venait  de  décréter  contre  lui, 
d'accord  avec  son  Conseil. 

V.  11  est  vrai  néanmoins  que  Philippe  ne  montra 
pas  dans  celte  occasion  autant  de  vigueur  que  dans 
l'affaire  de  Mt-iidoza,  parce  que  les  iutiigues  avaient 
un  autre  objet,  et  que  leur  direction  n'était  plus  la 
même.  Le  jésuite  Daubenton  ,  qui  avait  succédé  à 
Robinet  dans  la  place  de  confesseur  du  roi ,  et  la  nou- 
velle reine  Isabelle  Farnèse,  qui  n'agissait  que  par  le 
cardinal  Alberoni,  lié  alors  avec  Judice  ,  changèrent 
la  situation  des  affaires  politiques;  en  sorte  que  la 
conduite  de  Macanaz,  qui  avait  été  celle  d'un  sujet 
plein  de  zèle  et  de  fidélité  pour  son  maître,  ne  fut 
plus  présentée  que  comme  criminelle. 

VI.  La  cour  de  Rome  ne  manqua  pas  de  favoriser 
cette  intrigue ,  en  se  plaignant  vivement ,  par  l'organe 
de  son  Nonce,  et  en  traitant  Macanaz  comme  suspect 
de  professer  les  sentiniens  erronés  de  Marc-Antoine 
de  Dominis  et  des  protestans  ;  tactique  qui  n'était  pas 
nouvelle  ,  et  qui  avait  été  employée  depuis  le  temps 
de  Philippe  III ,  contre  tout  jurisconsulte  espagnol 
qui  avait  la  témérité  de  s'élever  contre  les  usurpa- 
tions des  papes  ,  et  contre  l'abus  qu'ils  faisaient  de 
leur  pviissance. 

VII.  Enfin,  Macanaz  fut  victime  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  espagnol  jusqu'à  ce  que,  Phili[)pe  V 
étant  mort,  Ferdinand  VI  le    fit  revenir  en  Espagne, 
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et  défendit  à  riiiquisiteiir  général  Pcrez  dcl'rado, 
de  l'inquiéter  pour  son  procès  avec  rinquisition  ;  il  le 
nomma,  niémequel(|uc  temps  après,  sonambassadeur 
extraordinaire  au  Congrès  d'Aix-la-Chapelle. 

VIII.  Ce  qui  doit  surprendre,  c'est  de  voir  Philippe  V 
recevoir  du  Conseil  de  l'Inquisilion  une  insulte  (pi'il 
ne  vengea  point ,  queUpte  insupportable  qu'elle  fût.  Ce 
monarque  s'étant  plaint  du  décret  que  le  cardinal 
Judiceavait  8ÍgnéaM:irli  prèsde Paris,  en  1714»  leqwt'l 
défendait  de  lire  les  ouvrages  de  Macanaz,  les  membres 
de  la  Suprême  eurent  la  hardiesse  de  répondre  que 
le  roi  était  le  maître  de  détruire  le  Saint-Office,  s'il 
le  jugeait  convenable  ;  mais  qu'aussi  long-temps  qu'il 
subsisterait.  Sa  Majesté  n'aurait  pas  droit  d'en  em- 
pêcher l'exercice  confórmeme  ni  aux  bulles  aposto- 
íiffites. 

IX.  La  réponse  était  facile  pour  ce  qui  regardait 
la  prohibition  des  livres,  attribuée  aux  inquisiteurs 
par  une  ordonnance  de  Philippe  II;  mais  les  opinions 
n'étaient  ])Ius  les  mêmes  ;  et  les  plus  zélés  dei">nscurs 
des  xlroits  de  la  comonne  ,  ignoraient  à  celte  époque 
ce  qui  avaii  été  convenu  ;  tandis  que  le  ton  assuré 
que  prenaient  les  ultramontains ,  faisait  croire  que  le 
droit  que  s'arrogaient  les  inipusiteurs ,  était  essentiel 
et  inhérent  à  la  puissance  pontificale. 

X.  Néaimioins  le  Conseil  de  Castille,  dont  les  an- 
ciennes délibérations  oflYaient  des  lumières  suffisantes 
pour  découvrir  la  vérité,  fit  valoir  auprès  du  roi,  le 
5  novembre  1714»  des  raisons  décisives  pour  décréter 
la  suppression  du  Saint-Oiïice.  L'ordonnance  qui  de- 
vait l'anéantir  fui  préparée,  et  le  coup  aurait  élé  porlé 
sans  les  inliigues  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  et  qui  furent 
ConduiUs  par  la  rtiui- ,  par  le  jésuite  Daubenton  et  par 
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le  carflinal  Albcronî.  Ils  rappelèrent  an  monarque  la 
jnaxime  tant  recommandée  par  son  aïeul  Louis  XIV, 
et  ils  obtinrent  bientôt  de  lui  une  nouvelle  ordon- 
nance qui  annuUait  les  dispositions  de  la  première. 
Cette  pièce  est  du  28  mars  1713  :  ce  prince  y  reconnaît 
qu'il  a  trop  prêté  l'oreille  aux  sinistres  conseils  de 
ministres  perfides ,  et  il  approuve  comme  bonne  la 
défense  faite  par  l'Inquisition  de  lire  l'ouvrage  de  Jla- 
caitaz,  qui  est  lavorable  aux  {¡rérogatives  de  sa  cou- 
ronne, rétablit  les  conseillers  qui  ont  été  destitués, 
et  loue  la  conduite  du  cardinal  Judice, 

XI.  L'édit  que  Tlnquisilion  avait  porté  contre  l'ou- 
vrage de  Macanaz  enveloppait  dans  la  même  probi- 
bition  les  œuvres  de  Barclay  et  de  Talon,  parce 
qu'ils  défendent  les  droits  du  trône  contre  les  pré- 
tentions de  la  Cour  de  Rome,  et  Pbilippe  eut  la  fai- 
blesse  de  le  permettre  au  préjudice  de  son  autorité. 

XII.  Une  conduite  aussi  scandaleuse  ne  permet 
plus  de  s'étonner  que  les  inquisiteurs  s'occupassent 
dans  le  même  temps  de  faire  qualifier  comme  con- 
danmable  la  lettre  du  vénérable  Palafox  au  pape 
liuioceut  X  ,  que  j'ai  découverte  à  Saragossc,  afin 
d'en  préparer  la  prohibition;  ni  de  les  voir  publier 
un  autre  décret  en  1702,  qui  supprime  dans  l'ou- 
vrage de  l'évèque  Melcbior  Cero  ,  intitulé  De  tocis 
th&oio(jicis,  la  proposition  d'après  laquelle  il  peut  ar- 
river des  cas  au  la  correction  fratcrneliesoit  permise 
sans  emploijcr  la  dénonciation  contre  Í' hérétique. 

XIII.  Une  pareille  décision  implique  l'idée  que  la 
doctrine  de  l'évangile  n'a  aucun  poids  dans  les  ma- 
tièics  de  religion ,  malgré  le  sens  général  du  comman- 
dement que  Jesus-Cluist  a  donné  d'exercer  celte  es- 
pèce de  réprimande. 
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•  XIV.  I.e  Saint-Ofïl('e  nv  linl;i  pas  ionîï-ifmp';  à 
poursuivre  \v  cours  de  ses  injustices.  Le  G  iévrior  17  11. 
il  défendit  la  leclnre  d'un  ouvrai;e  en  trois  volumes 
iii-folio,  de  F.  Nicolas  de  Jésus  Bellando .  sous  le  titre 
d'il  ¿Slot  rc  Civile  d' Espaijnc,  dédiée  au  roi  Philippe  V, 
L'auteur  demandiià  è.lre  entendu  judiciairement ,  ruais 
cette  démarche  lut  cause  que  l'Inquisition  le  fît  arrê- 
ter. D.  Joseph  Quir  ;s  prit  sa  défense,  et  fut  réduit 
bientôt  à  partager  son  sort:  on  peut  consulter  les  ar- 
ticles Bctlaiulo  et  Qiciros  dans  le  chapitre  25. 

XV.  Cette  sévérité  choque  d'autant  plus,  qu'on  voit 
îesinquisiteurs  user  en  même  temps  d'une  extrême  mo- 
dération, lorsqu'il  s'ag.it  de  punirle  nombre  prodigieux 
d'infanticides  commis  par  des  moines  et  des.  religieu- 
ses de  Corella  ,  et  dont  l'existence   avait   été    juridi- 
quement   prouvée.    Si   1rs   témoins   n'eu    imposèrent 
pas,  il  y  eut  plus  de  vingt  avortemens  forcés  et  plus 
de  trente  meurtres  commis  sur  des  enfans  apiès  leur 
naissance,  et   dont  plusieurs   même,   d'après  le  raj»- 
porl  des  témoins  ,  n'avaient  pasété  baptisés  .  Les  autre» 
tribunaiix  n'auraient  pas  manqué  d'envoyer  à  l'éch.f- 
faud  tous  les  individus    convaincus  d'un  si  horrible 
attentat,  afin  d'effiayer  le  crime  ;    et  cependant  c'est 
dans  cette  circonstance,  digne  d'être  signalée  connue 
xmique  dans  l'histoire  des  inquisitt'urs,  (pie  le   Saint- 
Office  fait  éclater  sa   bonté  et  si  miséricorde  si  sou- 
vent vantées  dans  ses  arrêts,  tandis  que  pour  un  seul 
article  de   juridiction  que   D.   Joseph  Quiros  ose  dé- 
fendre contre  ses  maxiii;es,  il  fait  plonger  ce  malheu- 
reux dans  des  cachots  humides,  profonds  et  capables 
de  faire  périr  en  trois  mois  l'homme  ie  plus  robuste  ; 
frappe  Macanaz  d'un  exil  de  trente  ans,  et  prive  d'au- 
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lies  magistrats  de  leurs  emplois,  de  leurs  dignités,  do 
leurs  biens  et  de  leurs  familles. 

XVI.  Parmi  les  procès  dont  j'ai  pris  connaissance 
à  Saragosse ,  j'en  ai  découvert  un  qui  diiTère  peu  de 
celui  de  Corella.  Il  fut  intenté  en  1727  contre  des 
religieuses  du  lieu  de  Casbas,  et  contre  Fr.  31anuel  de 
Val,  religieux  fr.iriciscain  du  même  institut.  Cepen- 
dant, on  ne  trouve  point  dans  celui-ci  des  crimes 
tels  que  l'infanticide,  des  pacics  avec  le  démon,  ni 
aucun  autre  dont  la  nature  doive  avoir  horreur.  Ce 
ne  sont  que  des  act' s  de  faiblesse,  accompagnés  de 
tentatives  faites  pour  les  dérober  à  la  connaissance 
des  hommes. 

XVII.  Je  trouve  encore  parmi  les  condamnés  de  ce 
temps-là,  D.  Manuel  Mares,  chanoine-pénitenciei  de 
Saragosse  en  1716;  D.  François  de  Miranda,  chanoine 
de  ïarazona  en  1719,  et  D.  François  de  Ximcnez  » 
curé-recteur  d'Anzanigo  en  1736.  Cette  attaque  fut 
reflet  de  l'ignorance  et  du  fanatisme  des  dénoncia- 
teurs, plutôt  que  de  la  mauvaise  doctrine  des  accu- 
sés à  qui  on  n'imputa  quedes  propositions  hérétiques 

sur  la  fornication. 


C1IAPITÍ\E    XLÏ. 

De    Vlnquíailion    sont    le    règne    de    Ferdi' 
nand  11. 

Article      premier. 

Changemens  heureux  survenus  dans  (es  opinions 
et  les  idées. 

I.  Philippe  V  laissa  en  mourant  la  couronne  à  son 
fils  Ferdinand  VI ,  qu'il  avait  eu  de  son  premier  ma- 
riage avec  Gabriellc  de  Savoye.  Ce  prince  régna  de- 
puis le  9  juillet  ly^Gi  jusqu'au  lo  août  1709  où  il 
mourul  sans  enfans.  11  eut  pour  successeur  au  trône , 
Charles  III ,  roi  de  >aple9 ,  fils  de  Philippe  V  et  d'Isa- 
belle Farnèse  ,  sa  seconde  lemme.  Lors(|ue  Ferdinand 
niontasur  le  Irône,  l'Inquisition  du  royaunieavait  pour 
chef  D.  François  Parez  del  Prado  ,  évt>que  de  Térurl. 
Ce  prélat  étant  mort,  D.  Manuel  Quinfano  Bonifaz  , 
archevêque  de  Pharsale,  lui  succéda  dans  ses  Îinc- 
tions  d'inquisiteur  général ,  et  il  les  exerçait  ene-orc  à 
la  mort  de  Ferdinand  VI. 

II.  La  naissance  du  bon  goût  en  littérature  dans  le 
royaume  d'Es[)agne  ,  dont  la  restauration  avait  été 
préparée  sous  Philippe  V  ,  date  du  règne  de  Ferdi- 
nand VI  ;  c'est  sur  ce  fondement  (|ue  s'est  étaldie  l'opi- 
nion que  l'avènement  des  Bourbons  au  trône  d'Es- 
pagne a  opéré  une  révolution  dans  le  système  du 
Saint-Oirice.  Cependant  ces  princes  ne  donnèrent  au- 
cune loi  nouvelltí  k  l'Inquisition;  ils  ne  Tirent  aucune 
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suppression  dans  son  ancien  code  et ,  par  consc'qncnt, 
ils  n'empêchèrent  point  les  saciifices  des  nombreux 
auto-da-féft  qui  furent  célébrés  sons  leurs  règnes.  Mais 
Piiilippe  V  créa  à  Madrid  les  académies  royales  de 
VHhtoirc  et  de  la  Langue  espagnole  sur  le  modèle 
de  celles  de  Paris ,  et  favorisa  les  relations  amicales 
et  litîéraires  de  quelques  savans  espagnols  connus  par 
leur  bon  goù?,  avec  le  grand  nombre  de  ceux  que  la 
Fi-ance  possédait  depuis  le  rétablissement  des  sciences 
et  des  arts  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

III.  D.  Jean  de  Ferreras  ,  D.  Jean  de  Santander , 
D.  Jean  d'Iriarte ,  D.  François  Ferez  Bayer  ,  tous 
bibliothécaires  en  chef  du  roi;  D.  Grégoire  Mayans. 
D.  Louis  de  Salazar  ,  D.  Fr.  Benoit  Feijoo  ,  D. 
Félix  Massones  de  Lima  y  duc  de  Sofomayor  .  ambas- 
sadeur à  Lisbonne,  et  depuis  président  du  Conseil 
royal  des  ordres  militaires;  son  frère  D.  Jaime,  comte 
de  Montaîvo  ,  ambassadeur  à  Paris  ,  directeur  gé- 
néral du  génie,  et  plusieurs  autres  grands  hommes 
qui  brillèrent  ,  protégés  par  Ferdinand  VI ,  s'é- 
taient formés  sous  son  prédécesseur  Philippe  V. 
Mayans  et  Feijoo  indiquèrent  la  route  du  bon  goût , 
que  d'autres  devaient  étendre,  applanir  et  ('clairer  ; 
et  c'est  à  leurs  leçons  que  s'est  formé  le  grand  nombre 
de  savans  critiques  qui  ont  fait  honneur  au  règne  de 
Charles  III.. 

IV.  Le  concordat,  signé  en  1707  avec  la  cour  de 
Rome,  au  sujet  des  contributions  qui  devaient  être 
imposées  sur  les  biens  du  clergé,  et  de  quehpies  a  itres 
points  de  discipline  ,  ayant  rendu  plus  rares  les  re- 
cours à  Piomc,  on  commença  à  admettre  comnie  rai- 
sonnables un  grand  noQibre  d'idées  que  l'ignorance  et 
la  superstition  d'un  coté,  et  la  malvciliancG  de  l'autre, 
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avaient  pvt'senféos  jusqu'alors  comme  prii  religieuses 
et  lavorablcs  à  l'inipiclé.  L'élablisseniciU  des  feuille» 
hehdoma  laires  fil  connaître  des  ouvrages  étrangers, 
ignort's  de  tout  le  monde  ,  ainsi  que  les  résolutions  de 
plusieurs  princes  catholiques  à  l'égard  des  matières 
relatives  au  clergé  ,  qu'un  peu  plutôt  les  peuples 
auraient  prises  pour  des  attentats  contre  la  relii^ion  et 
SCS  minislris  ;  comme  ou  l'avait  vu  à  l'occasion  des 
ouvrages  de  Macanaz  ,  de  Barclay  et  de  Talon.  La 
publication  de  l'écrit  périodique,  connu  sous  le  nom 
do  Diario  de  lo.s  Literatos  (  Journal  des  Savans) ,  qui 
fut  rédigé  par  D.  Jean  Martínez  de  Salafranca  ,  et  par 
deux  autres  savans  ,  pendant  le  règne  de  Pliilippj  V, 
ouvrit  les  yeuv  à  un  grand  nombre  de  personnes  ,  qui, 
avant  cette  heureuse  époque  ,  n'avaient  eu  aucun 
moyen  de  se  diriger  dans  la  coiniaissance  des  livres  et 
dans  Ir*  jugement  qu'elU'S  devaient  en  porter. 

V.  Toutes  ers  circonstances  et  d'autres  causes  qui 
appartiennent  au  gouvernement  de  Philippe  V ,  pré- 
parèrent l'intéressante  révolution  qui  s'opéra  dans  la 
littérature  espagnole  sous  Ferdinand  VI.  Telle  qu'un 
arbre  d'une  belle  venue,  bien  que  faible  encore,  on 
la  vit  s'élever,  prendre  des  forces  ,  s'étendre  et  mul- 
tiplier ses  branches  depuis  l'année  ijifo,  époque  où 
le  nouveau  concordat  avec  la  cour  de  Rome  affaiblit 
singulièrement  le  principe  des  concessions  juridiction- 
nelles en  faveur  du  pouvoir  ecclésiastique  ,  en  at- 
tribuant au  monarque  la  provision  de  toutf'  les  pré- 
bendes ;  disposition  qui  fit  adopter ,  pa:  plusieurs 
jurisconsultes,  la  doctrine. opposée  aux  maximes ultra- 
montaines,  et  favorable  aux  droits  du  monarque; 
celle  qu'un  siècle  auparavant  on  n'hésitait  pas  à  qua- 
lifier d'héréli<|ac  ;   de  mèms  qu'on  vovait  alor»  ton- 
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tenir  à  Roir.e  l'opinion  de  Galilée,  frappée  avec  son 
auteur  de l'analhème  de  l'Inquisition,  à  une  époque 
plus  ancienne  ;  et  comme  on  verrait  encore  aujour- 
d'hui S.  Augustin  lui-même  admettre  des  antipodes 
après  la  découverte  de  l'Amérique  ,  sans  craindre  de 
manquer  de  respect  pour  l'Ecriture  Saint*. 

VI.-  Ces  heureux  cliangemens  furent  un  grand  bien 
pour  l'humanité;  parce  que  les  inquisiteurs,  et  par 
conséquent  tous  les  employés  subalternes  du  Saint- 
Office  commencèrent  à  s'apercevoir  que  le  zèle  pour 
la  pureté  de  la  religion  catholique  ,  est  lui-même 
exposé  à  admettre  comme  vraies  des  opinions  erronées. 
Déjà  la  doctrine  de  Macanaz  avait  cessé  d'être  un  sujet 
de  scandale  pour  les  esprits;  déjà  on  écoutait  tranquil- 
lement tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur  les  recours  contre 
la  violence  [Fuerza  ) ,  sans  craindre l'anathôme  lancé 
tous  les  ans  par  Içs  pa[)es,  dans  la  bulle  ¿n  cœna  do- 
miiii  :  déjà  on  ne  s'effrayait  plus  d'entendre  dire  que 
bientôt  on  jouirait  en  Espagne  du  droit  d'appel  comme 
d'abus,  qu'on  savait  être  en  vigueur  en  France,  parce 
qu'il  ne  différait  presque  pas  de  celui  qui  était  invo- 
qué par  les  Esj)agnols  contre  la  violence  (Fuerza)  ^ 
dans  ta  manière  de  procéder  de  (a  part  des  juges 
ecclcsiastiques.  Ge  mouvement  rapide  imprimé  à 
l'opinion,  ne.  devait  pas  tarder  à  faire  reconnaître 
coftibien  avait  été  injuste  et  oppressive  la  condamna- 
tion de  Mur ,  de  Sese ,  de  Zcballos  ,  de  Salgado ,  de 
Ramos  del  Manzano,  et  de  tant  d'autres  jurisconsidles 
espagnols  du  siècle  précédent,  et  à  inspirer  plus  de 
circonspection  aux  inquisiteurs  dans  des  cas  sem- 
blables, lorsqu'il  s'en  présenterait  ,  en  leur  faisant 
craindre  de  déplaire  à  la  Cour, qui  nommait  aux  pré- 
bendes et  aux  bénéfices.  Je  conviens  cependant  qu« 
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D,  F.  Benoît  de  Feijoo  fut  dénoncé  au  Saint  -  Office 
comme  suspect  d'impiété ,  ainsi  que  je  l'ai  rapporté 
chapitre  25,  à  l'artiele  de  cet  ¡Ihislie  Kspai!;iu>l. 

Vil.  Mais  l'cfret  des  nouvelles  idées  et  des  cliange- 
mens  (¡ui  s'opéraient,  se  lît  surtout  rcMn.in|U('r  par  la 
réducticu  du  nombre  des  procès  ¡)Our  cause  de  ju- 
daïsme, et,  par  conséquent,  parcelle  des  aitla-da-fi! ; 
puis(pie  non-seulenieiït  il  n'y  (-.1  eut  pas  de  généraux 
pendant  tout  le  règne  de  Ferdinand  VI  ,  mais  encore 
parce  que  les  exécutions  particulières  de  ce  genre 
étaient  aussi  devenues  plus  rares.  Le  grand  nombre 
de  Juifs  qui  avaient  été  relaxés  ou  penitencies  sous 
Philippe  V,  après  les  chàlimens  qu'on  avait  exercés 
sur  cfttc  nation  pendant  les  règnes  de  Philippe  III, 
de  Philippe  IV,  de  Cliarles  II  et  de  Philip[)e  V  ,  fut 
cause  qu'on  n'en  découvrit  presqu'aucuu  dans  la  suite  : 
à  peine  célébrait-on  ,  dans  l'espace  de  cinq  ou  six  ans, 
un  scu\  a  u(o-(la-fc  public  ,  et,  lorsqu'il  avait  lieu  ,  on 
n'y  voyait  paraître  que  des  blasphémateurs,  des  biga- 
mes et  de  prétendus  magiciens. 

VIII.  Les  faits  dont  je  viens  de  parler  ;  la  révolution 
qui  s'était  opérée  dans  les  idées,  laquelle  acquit  suc- 
cessivement de  nouvelles  forces,  et  les  lumières  que 
les  hommes  qui  étaient  appelés  aux  fonctions  d'inqui- 
siteurs, acquéraient  par  l'elfet  des  circonstances  que 
j'ai  iudi(pié(»,  eurent  un  résultat  si  intéressant,  que 
le  nombre  des  victimes  sous  Ferdinand  VI  n'eut  au- 
cune pr(»portion  avec  celui  des  honuncs  (pii  avaient 
été  coudamnés  pendant  le  règne  précédent.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  eu  sous  ce  prince  plus  de  trente- 
quatre  attlo-da-fè ,  ni  plus  de  dix  relaxés  et  de  cent 
soixante-dix  penitencies ,  les  premiers  comme  ¡udaï- 
tans  relaps,  gt  les  autres  pour  des  délits  de  la  nutmo 
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<Te  ceux  donl  j'ai  parlé  un  peu  })lus  liaui  ;  et  parmi 
CCS  vkliiues,  je  n'eu  trouve  aucuue  dont  l'iiistoire 
soit  propre  à  intéresser. 

IX.  Le  jansénisme  et  la  franc -maçonnerie  don- 
nèrent beaucoup  (roccupation  au\  inquisiit-iMs  sous 
le  règne  de  Ferdinand  VI.  Les  jésuites  désignaient  sous 
le  nom  de  jansênislcs ,  ceux  qui  ne  suivaient  pas 
Topinion  de  t/o/marsur  la  grâce  et  le  libre  arbitre, 
et  même  les  canoiiistes,  qui  mettaient  les  canons  et 
les  Conciles  des  huit  premiers  siècles  de  T Eglise  au- 
dessus  des  bulles  dis  papes;  tandis  que  leurs  adver- 
saires leur  d<nuiaienf  ,  ainsi  qu'à  leurs  adiiérens,  le 
nom  dcPéfagidis^  La  haine  que  ces  deux  partis  avaient 
l'un  ¡)Our  l'autre,  les  portait  à  s'accuser  réciprofjue- 
ment  de  dél'endre  des  propositions  erronées,  iauf.sis, 
mal-sonnantes,  conduisant  à  l'erreur,  favorisant  l'hc- 
résie  et  même  hérétiques.  Mais  la  factit)u  jésuilique 
triomphait  en  Espagne  ,  parce  que  les  confesseurs  de 
Philippe  V  et  de  Feidinand  VI  furent  des  jésuites  ,  et 
que  leur  crédit  fut  immense  auprès  de  ces  deux  mo- 
narques :  peu  d'Espagnols  auraient  eu  le  courage 
d'embrasser  une  doctrine  opposée  à  celle  du  parti 
dominant ,  parce  qu'il  aurait  fallu  .  en  quelque  sort.- , 
rcncncer  à  tout  emploi  public,  et  aux  dignités  eeclé- 
siasliipiis;  c'est  (^e  qui  ren<lit  les  dénonciations  contre 
les  mobnistes  extrêmement  rares;  pendant  qu'il  était 
plus  facile  de  persécuter  leurs  ennemis  ;  cependant 
le  petit  nombre  de  ces  derniers  et  leur  conduite  irré- 
prochable éloignèrent  la  persécution.  Il  était  naturel 
que  les  jésuites  fissent  condamner  tous  les  livres  dont 
la  doctrine  était  contraire  à  celle  de  Molina;  de-Ià 
les  événemens  scandaleux  qu»  se  passèrent  en  174^  et 
dans  les  années  suivantes,  entre  les  frères  domiùicaius 
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et  le  Conseil  de  la  Suprême;  ¡l  s'agîssaif ,  i*  d¿  riiis.-r- 
i'nni  que  les  jésuites  Carrasco  et  Casuiii  avaient  faite 
furtivement,  et  de  leur  propre  autorité,  de  plusieurs 
ouvrages  calholi(jues  (  comme  notés  de  jansénisme  ), 
dans  Vindex  publié  par  l'inquisiteur  général  Prado 
en  ij^r?  ♦'"  abusant  de  la  commission  qu'on  leur  avait 
donnée  de  rédiger  le  catalogue  des  ouvrag«'S  prohibé» 
djns  les  édils  précédens:  2"  de  la  prohibition  des  œu- 
vres du  cardinal  Noris  ,  dont  h-s  religieux  aiigusiius  se 
plaignirent  au  paj)e  Benoît  XIV  ;  démarche  dont  ou 
peut  voir  les  suites  au  chapitre  i3  ;  3"  de  la  luème  me- 
sure employée  contre  les  écrits  du  vénérable  Palafox, 
que  les  inquisiteurs  furentobligés  de  révoquer,  lorsque 
le  pape  eût  déclaré  qu'ils  élaient  catholiques,  et  qu'ils 
ne  devaient  point  être  un  obstacle  à  la  ciuionisaliou 
de  leur  auteur. 

A  i\  T  1  c  r.  E    1 1. 

De  la  franc-maçonnerie. 

I.  La  franc-maeonnerie  l'ut  un  objet  entièrement 
nouveau  pour  l'Inquisiîiou.  Le  pape  (dément  \i\ 
avait  expédié  ,  le  4  des  Calendes  de  mai,  c'est  à-dire , 
le  •?.%  avril  de  l'année  i^ôS,  la  ijulle  in  Etninenti  , 
dans  laquelle  il  exconnnuniait  les  francs-maçons:  à  la 
.«"Uite  de  cette  mesure,  Philippe  V  fit  publier,  en  ij^o, 
une  ordonnance  royale  contre  les  mêmes  hommes 
dont  un  assez  grand  nombre  fiu'ent  arrèîés  et  con- 
damnés aux  galères.  Les  inquisitems  prolitèient  de 
cet  exemple  pour  traiter  aussi  sévèrement  les  mem- 
bres d'une  loge  qu'us  découvrinnt  à  Madrid.  C'est 
sans  doute  une  peiiie  terrible" de  sir\ir  sousiesebaînt  s, 
dans  les  galères;    d'y  faire  le  service   de  lauicurs  sau» 
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aucune  espèce  de  réfribulion  ;  d'y  être  réduit  à  la  phia 
mauvaise  nourriture  ,  et  d'y  recevoir  fréquemment 
des  coups  de  bâton  et  d'autres  chàtimens  aussi  durs  : 
cependant  ,  celte  condition  est  moins  terrible  que  la 
peine  de  mort  qui  fut  décrétée  dans  l'édit  de  1 759  » 
par  le  cardinal  vicaire  de  Rome ,  au  nom  du  grand 
prêtre  du  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde.  Benoît  XIV 
renouvela  la  bulle  de  Clément  XII,  le  5  des  Calendes 
de  juin  (  18  mai  )  lySi ,  par  une  autre  qui  commence 
par  les  mois  Providas  romanorum  ponti/iciirn.  F- 
Joseph  Torrubia,  examinateur  des  livres  pour  le  Saint- 
Office  ,  dénonça  l'existence  des  francs-maçons;  et  le  roi 
Ferdinand  VI  fit  publier contr'eux une  nouvelle  ordon- 
nance ,  le  2  juillet  de  la  même  année  ;  il  y  était  dit 
que  tous  ceux  qui  ne  se  conformeraient  pas  à  ses  dis- 
positions, sei*aient  punis  comme  des  criminels  d'état 
au  premier  chef.  Le  frère  de  ce  prince,  Charles  III 
d'Espagne ,  qui  était  alors  roi  de  Naples ,  défendit  le 
même  jour  les  réunions  maçonniques  ,  en  les  quali- 
fiant de  dangereuses  et.de  suspectes.  Je  vais  présenter 
lanolice  d'un  procès  de  ce  genre  jugé  àMadriden  i^Sy. 

II.  M.  Tournon  ,  Français,  né  à  Paris,  vint  s'établir 
à  Madrid.  Il  avait  été  appelé  en  Espagne  et  pensionné 
par  le  gouvernement,  pour  y  monter  une  fabrique  de 
boucles  de  cuivre  ,  et  former  des  ouvrieis  espagnols. 
Il  fut  dénoncé  au  Saint-Office,  en  1757,  comme  sus- 
pect d'hérésie  ,  par  un  de  ses  élèves  qui  ne  fit  qu'obéir 
dans  cette  circonstance  à  l'obligation  que  son  con- 
fesseur lui  avait  imposée,  à  l'époque  de  la  communion 
pascale. 

III.  La  dénonciation  faite  le  00  avril  portait  :  1"  que 
M.  Tournon  avait  engagé  ses  élèves  à  se  faire  recevoir 
francs-maçons,  en  leur  promettant  que  le  grandOricnl 
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de  Paris  lui  enverrait  lune  commission  pour  les  rece- 
voir frères  de  l'ordre  ,  s'ils  voulaient  se  soumellre  aux 
épreuves  qu'il  leur  ferait  subir  ,  pour  s'assurer  du 
courjge  et  de  la  tranquillité  de  leur  ame  ;  et  (jue  leurs 
titres  de  réception  leur  seraient  expédiés  de  Paris  ; 
a"  que  quelques-uns  de  ces  jeunes  ouvriers  parurent 
disposés  à  se  faire  recevoir,  mais  seulement  après  que 
M.  ïournon  les  aurait  instruits  de  l'oJjjet  de  cet  insti- 
tut :  ce  fut  pour  les  satisfaire  que  M.  Tournon  les 
entretint  de  plusieurs  choses  extraordinaires,  et  leur 
montra  un  titre  ou  espèce  de  tableau  où  étaient  figurés 
des  instrumens  d'architecture  et  d'à  tronomie  ;  ils 
s'imaginèrent  que  ces  représentations  avaient  rapport 
à  la  magie,  et  ce  qui  les  confirma  dans  cette  idée  ,  ce 
fut  d'tntendre  les  imprécations  qui ,  suivant  M.  Tour- 
non  ,  devaient  accompagner  le  serment  qu'ils  prête- 
raient de  garder  le  plus  profond  secret  sur  tout  ce 
qu'ils  verraient  ou  entendraient,  lorsqu'ils  viendraient 
dans  les  loges  de  leurs  frères  les  francs- maçons. 

IV.  A  la  suite  de  l'information  secrète ,  il  résulta 
des  déclarations  vmiformes  de  trois  témoins,  que  le 
dénoncé  était  frinc-maçOH.  Il  fut  traduit  dans  les 
prisons  secrètes  le  20  mai  :  on  trouve  dans  le  procès- 
verbal  de  la  première  des  trois  audiences  de  moni-' 
lions  qui  eut  lieu  au  moment  même  de  la  réclusion 
du  prévenu  ,  un  dialogue  qu'on  ne  sera  peut-être  pas 
fâché  de  trouver  ici. 

L'inquisiteur.  Jurez-vous  à  Dieu  et  à  cette  Sainte 
Croix  de  dire  la  vérité  ? 

M.  Tournon.  Oui,  je  le  jure. 

L'inquisiteur.  Comment  vous  appelez-vous? 

M.  Tournon.  Pierr©     ovnnon. 

Demande.  De  quel  pays  èles-voui? 
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Jlépotise.   De  Pari». 

I).  Quel  mol  if  vous  a  fait  venir  en  Espagne? 

7î.  J'y  suis  venu  pour  établir  une  fabrique  île  bou- 
cles de  cuivre. 

7).  Depuis  quel  temps  résidcr-vous  à  Madrid? 

Jî.  Depuis  trois  ans. 

D.  Savez -vous  ou  présumez-vous  pourquoi  vouf 
avez  été  arrêté  et  traduit  dans  les  prisons  du  Saint- 
Oflice? 

R.  Non  ,  mais  je  suppose  que  c'est  pour  avoir  dit 
que  j'étais  franc  iiiaçon. 

D.  Pourquoi  le  supposez- vous? 
.  Pi.  Parce  que  j'ai  appris  à  mes  élèves  que  je  l'étais 
et  je  crains  qu'ils  ne  m'ayent  dénoncé  ;  car  je  me  suis 
aperçu  depuis  quelque  temps  qu'ils  ne  me  parlent  plus 
qu'avec  une  sorte  de  mystère,  et  leurs  questions  me  ^ 
portent  à  croire  qu'ils  me  regardent  comme  un  hé- 
réliquei 

D.  Leur  avcz-vous  dit  la  vérité  ? 

n.  Oui. 

D.  Vous-èles  donc  franc-macon  ? 

R.  Oui. 

D.  Depuis  (juand  l'êtes-vous? 

iî.  Depuis  vingt  ans. 

D.  Avez-vous  assisté  aux  assemblées  des  francs- 
maçons  ? 

Ji.  Oui ,  pendant  que  j'étais  à  Paris. 

D.  Vous  y  étcs-vous  trouvé  en  Espagne  ? 

7î.  IN'on,  j'ignore  même  s'il  y  a  des  loges  de  francs- 
maçons. 

D.  S'il  y  en  avait,  y  auriez-vous  assisté  ? 

M.  Oui. 

D.  Eles-vous  chrétien ,  catholique  romain? 
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B.  Oui,  j'iii  ('It-  baplïKé  dans  r«'glisc  de  Saint -Paul 
de  Paris  ,  <jui  ólail  la  [»aiolss«'  de  mes  père  el  luèro. 

/).  (".oninieut ,  av  c  votre  qnalilé  île  eluélien  ,  osez- 
vous  vous  trouver  aux  assemblées  maçoiiui(jurs  ,  sa- 
chant ou  devant  savoir  qu'elles  sont  contraires  à  la 
religion  ? 

R.  .le  n'ai  jamais  su  cela  ,  j'ignore  n:^me  à  présent 
si  cela  est;  parce  que  je  n'y  ai  rien  vu  ni  entendu  de 
contraire  à  la  religion. 

D.  Comment  poiivez-vous  le  nier,  puisque  vous  sa- 
vez qu'on  professe,  dans  la  franc-maçonnerie,  Vindif- 
firciivc  en  matière  de  religion  ,  laquelle  est  contraire 
à  l'article  de  foi  qui  nous  enseigne  qi'.e  les  honuiies  ne 
peuvent  se  sauver  qu'en  professant  la  religion  catho- 
lique ,  aj)Osti)lique  et  romaine? 

Pi.  On  ne  professe  point  cette  intllffcrence  parm* 
les  francs-maçons.  Ce  qu'il  j'  a  de  vrai ,  c'est  que  pour 
ótre  reçu  franc-maçon  ,  il  est  indifférent  que  l'on  soit 
catholique  ou  non. 

D.  Donc  la  franc-maçonnerie  est  un  corps  unli- 
retiffieux  ? 

R.  Cela  ne  peut-être  non  plus  ;  car,  l'objet  de  son 
institution  n'est  pas  de  combattre  ni  de  nier  la  néces- 
sité ou  l'utilité  d'une  religion  ,  mais  d'exercer  la 
bienfaisance  à  l'égard  du  pi  ocliain  malheureux  ,  de 
quelque  religion  «|u'il  soit ,  et  surtout  s'il  est  membre 
de  la  société. 

D.  Une  preuve  que  Vivd î ¡fcre ntisine  est  le  carac- 
tère religieux  de  la  fraiic-m.Tçonnerie,  c'est  qu'on  n'y 
confesse  point  la  Très  Sainte  Trinité  de  Dieu  le  père  , 
de  Dieu  le  fils,  de  Dieu  le  saint-Esprit ,' trois  personnes 
distinctes  ,  un  seul  Dieu  véritable;  puis(|ue  les  fianrs- 
maçoiis  ne  reconnaissent  qu'un  seul  Dieu  qu'ils  appè' 
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lent  ie  grand  architecte  de  Vunivcrs,  ce  qni  revient 
à  dire  avec  les  philosophes  hérétiques  naturalistes  y 
qu'il  n'y  a  pas  d'autre  religion  véritable  que  la  reli' 
(¡ion  naturelle  ,  dans  laquelle  on  croit  à  l'exisience 
d'un  Dieu  créaieur,  comme  auteur  de  la  nature, 
regardant  tout  le  reste  comme  une  invention  pure- 
ment humaine.  Et,  comme  M.  ïournon  a  déclaré 
qu'il  professe  la  religion  catholique,  on  le  somme, 
par  le  respect  qu'il  doit  à  noire  Seigneur  Jesus-Christ 
Dieu  et  homme  véritable ,  et  à  sa  bienheureuse  mère 
la  Vierge  Marie,  Notre-Dame,  de  dire  et  de  dé- 
clarer la  vérité,  d'après  la  promesse  qu'il  en  a  faite 
avec  serment  ;  parce  qu'ainsi  il  aèquitlera  sa  cons- 
cience ,  et  qu'il  sera  permis  d'user  à  son  égard  de  la 
miséricorde  et  de  la  compassion  que  le  Saint-Office  a 
toujours  pour  les  pécheurs  qui  confessent  toutes  leurs 
fautes  :  et  qu'au  contraire  ,  s'il  use  de  réticence  ,  il 
sera  traité  suivant  toute  la  rigueur  de  la  justice ,  con- 
formément aux  saints  canons  et  aux  lois  du  royaume? 
7î.  Dans  les  loges  maçonniques,  on  ne  s'occupe  ni 
de  soutenir  ni  de  combattre  le  mystère  de  la  Sainte 
Trinité,  ni  d'approuver  ou  de  rejeter  le  système  reli- 
gieux des  philosophes  naturalistes  ;  Dieu  y  est  dési- 
gné sous  le  nom  de  qrand  architecle  de  V univers  , 
par  une  de  ces  nombreuses  allégories  que  les  noms 
maçonniques  présentent,  et  qui  ont  rapport  à  l'ar- 
chitecture ;  de  manière  que  pour  accomplir  la  pro- 
messe que  j'ai  faite  de  dire  la  vérité,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  répéter  qu'il  n'est  question  dans  les  loges 
d'aucun  système  religieux,  favorable  ou  contraire  aux 
articles  de  la  foi  catholique,  et  qu'on  n'y  traite  que 
des  sujets  étrangers  à  toutes  les  religions,  sous  les 
allégories  des  travaux  de  l'architecture. 
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D.  Croyer-vou9,  comme  catholique,  que  ce  soit 
commellrc  le  p¿ché  de  supi-rstitioii  ,  <le  confondre  le» 
choses  sain  les  et  religieuses  avec  les  choses  profanes? 
iî.  Je  ne  suis  pas  assez  instruit  surloulisles  chose* 
particulières  qui  sont  défendues,  comme  opposées  à 
la  pureté  de  la  religion  chrétienne;  mais  ¡'ai  cru  jus- 
qu'à présent  que  celui  (jui  confondrait  par  mépris 
ou  par  une  vaine  croyance  les  unes  avec  le»  autres  , 
afin  de  produire  par  1»  ur  mélange  des  effets"  surnatu- 
rels, se  rendrait  coupable  du  péché  de  superstition. 

D.  Est-il  vrai  que  dans  les  cérémonies  qui  ac- 
compagnent la  réception  d'un  nouveau  maçon  ,  on 
voit  paraître  l'image  de  notre  Seigneur  Jesus-Chrisl 
crucifié,  avec  le  cadavre  d'un  homme,  une  tête  de 
mort  et  d'autres  objets  profanes  de  ce  dernier  genre  ? 
JR.  Les  statuts  généraux  de  la  franc-maçonnerie 
ne  prescrivent  rien  de  semblable  ;  si  on  y  fait  usage 
quelquefois  de  ces  choses,  c'est  sans  doute  par  l'efTct 
de  quelque  coutume  particulière  qu'on  y  a  adoptée  , 
ou  de  quelqu'autre  disposition  arbitraire  des  membres 
de  la  corporation  ,  qui  sont  chargés  de  tout  préparer 
pour  la  réception  des  candidats  ;  car,  chaque  loge  a 
ses  usages  et  ses  cérémonies  particulières. 

D.  Ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  vous  a  demandé  ;  ré- 
pondez s'il  est  vrai  que  tout  cela  s'observe  dans  le* 
loges  des  maçons? 

iî.  Oui  ou  non  ,   suivant   les  dispositions  faites  par 
ceux  qui  sont  chargés  des  cérémonies  de  l'initiation. 
D.  Les  choses  se  sont-elles  passées  ainsi  quand  vous 
avez  été  reçu? 
Pi.  Non. 

D.  Quel  serment  faut-il  prêter  pour  èlre  reçu  franc- 
macon  ? 
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7î.  On  jure  de  garder  le  secref. 

D.  Sur  quelles  choses? 

Pi.  Sur  les  choses  dont  la  publication  pourrait  avoir 
des  incouvéniens. 

D.  Ce  serment  est-il  accompagné  d'exécrations? 

R.  Oui. 

D.  Comment  les  fait-on  ? 

R.  On  consent  à  síJUÍTrir  tous  les  maux  et  toutes  le» 
peines  (jui  peuvent  affliger  le  corps  et  l'anie  si  on 
viole  la  promesse  que  l'on  a  faite  avec  serment. 

D.  Quelle  importance  peut  avoir  cette  promesse 
pour  qu'on  croje  pouvoir  faire  prêter  sans  indécence 
un  serment  exécraloire  aussi  redoutable  ? 

B.   Celle  du  bon  ordre  dans  !a  société. 

D.  Que  se  passe-t-il  dans  ces  loges  pour  que  sa  pu- 
blication pût  faire  naître  des  inconvéniens,  si  elle 
avait  lieu? 

/?.  llicn ,  si  on  veut  l'enlendre  sans  préoccupation 
et  sans  préjugé  ;  mais,  comme  on  est  généralement 
dans  l'eiTcur  sur  cette  mali¿Me,  il  faut  éviter  de  don- 
ner lieu  aux  interprétations  de  la  malignité  ;  et  l'on 
tomberait  dans  cet  abus,  si  l'on  racontait  ce  qui  se 
passe  dans  les  loges ,  les  jours  où  les  frères  s'as- 
semblent. 

/>.  Que  fait-on  dans  les  loges  d'un  crucifix,  si  la 
réception  d'un  franc-maçon  n'est  pas  regardée  comme 
wn  acte  religieux? 

jR.  On  le  présente  pour  pénétrer  l'ame  d'un  plus 
profond  respect  au  moment  où  le  novice  va  jurer. 
On  ne  le  voit  point  dans  toutes  les  loges  ,  et  il  ne 
paraît  que  lorsqu'il  s'agit  de  conférer  certains  grades. 

D.  Pourquoi  y  a|;pctte  t  on  une  létL*  de  morl? 
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fí.  Afin  que  l'i'Jrf  de  hi  nioil  itispiic  plus  d'iiorix-ur 
J)Oiir  II"  parjure. 

Í).   A  (pieile  lin  y  voil-on  le  <  jilavie  (l'iin  homiiie? 

jR.  Afin  (le  rendre  plus  eonipléle  rallt'gorie  de  Hi- 
rau  ,  areliilecte  du  leniplede  Jérusalem  ,  qui  Tu!  ,  <lit- 
on  ,  assassiné  par  dtstiaîlres,  et  pour  faire  concevoir 
'  une  [)lusíírande  détestati'»n  île  Ttissassiniit  el  di;sauin'S 
vices  nui^ii)les  au  prochain  pour  lequel  nous  devons 
êlrc  des  frères  l>iei)faisans. 

D.  Est-il  vrai  qu'on  célèbre  dans  les  loges  la  fêle 
de  Saint-Jean,  et  que  les  maçons  ont  clioisi  ce  Saint 
pour  leur  patron  ? 

R.  Oui. 

D.  Quel  culte  lui  rend- on  pour  célébrer  sa  fête  ? 

/î.  On  ne  lui  er  rend  aucun,  poiu*  ne  pas  le  mêler 
avec  des  di^lraclicns  puuiuent  [irofanes.  Cette  eélé- 
bralion  se  borne  à  un  rej»as  de  frères,  après  lequel  on 
lit  un  discours  pour  porter  les  convives  à  rtxercice 
de  la  bienfaisance  à  l'égard  de  leurs  semblables ,  eu 
riionneur  de  Dieu,  le  grand  architecte,  créaleiu-  et 
conservateur  de  l'univers. 

D.  Esf-il  vrai  qu'on  honore  dans  les  loges  ,  le  so- 
leil ,   la  lune  el  les  étoiles? 

H.  Non. 

D.  Est-il  vrai  qu'on  y  expose  leurs  images  ou  leur» 
symboles? 

B.  Oui. 

D.  Pourquoi? 

R.  Afin  de  rendre  plus  sensibles  les  allégories  de  la 
grande,  continuelle  et  véritable  lumière  que  les  loges 
reçoivent  du  grand  architecte  du  n>onde  ,  et  parcs 
que  ces  représentations  apprennent  aux  frères  et  It* 
«ngagent  à  être  bienfaisans.' 
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D.  On  fait  observer  à  M.  Tonrnon  qvie  toutes  les 
explications  qu'il  a  données  des  faits  et  des  cérémo- 
nies qui  se  passent  dans  les  loges ,  sont  fausses  et 
différentes  de  ce  qu'il  en  a  appris  lui-même  plusieurs 
fois  volonlairenuMil,  en  présence  de  personnes  dignes 
de  foi  ;  on  l'invite  donc  de  nouveau  par  le  respect 
qu'il  doit  à  Dieu  et  à  la  Sainte  Vierge,  à  dire  la  vé- 
rité et  à  confess(;r  les  hérésies  de  Vindifpérentisme  f 
les  erreurs  superstitieuses  qui  lui  ont  fait  mêler  les 
choses  saintes  aux  choses  profanes,  et  les  erreurs  de 
Vidoiâtrie  qui  l'ont  conduit  à  honorer  les  astres  ; 
celte  confession  est  nécessaire  pour  l'acquit  de  sa 
conscience  et  le  bien  de  son  ame;  parce  que  s'il  la 
fait  ainsi,  avec  le  regi"et  d'avoir  commis  ces  crimes, 
en  les  détestant ,  et  en  sollicitant  son  pardon  avec 
humilité,  (avant  que  le  fiscal  ne  l'accuse  criminelle- 
ment de  ces  horribles  péchés,  )  il  sera  pernùs  au  saint 
tribunal  d'user  à  son  égard  de  ¡la  compassion  et  de 
la  miséricorde  qu'il  a  coutume  de  montrer  en  fa\eur 
des  coupables  repentans  qui  avouent  toutes  leurs 
fautes  ;  et  parce  que  s'il  donne  sujet  qu'on  l'accuse 
judiciairement  ,  on  ne  pourra  se  dispenser  de  le 
poursuivre  suivant  toute  la  rigueur  que  les  saints 
canons,  les  bulles  apostoliques  et  les  lois  du  royaume 
ont  prescrite  contre  les  hérétiques  et  les  ennemis  de 
notre  sainte  religion  catholique. 

jR.  J'ai  dit  la  vérité  dans  toutes  mes  réponses ,  et 
s'il  y  a  des  témoins  qui  ayent  déposé  des  choses  con- 
traires, ils  se  sont  trompés  dans  l'interprélalion  qu'ils 
ont  donnée  de  mes  paroles  ;  car  je  n'ai  jamais  parlé 
de  l'objet  sur  lequel  je  suis  interrogé  qu'avec  les  ou- 
.vriersde  ma  fabrique,  et  jamais  dans  xm  autre  sens 
que  celui  que  j'expose  en  ce  moment. 
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D.  Non  content  d'avoir  été  franc-maçon  ,  vous 
avez  persuadé  à  d'autres  personnes  de  se  faire  recevoir 
dans  l'ordre  ,  et  d'embrasser  1rs  erreurs  hérétirpies  f 
superstitieuses  et  paycnnes  dans  lesquelles  vous  êtes 
tombé? 

R.  Il  est  vrai  que  j'ai  engagé  ces  personnes  à  être 
francs-maçons,  parce  que  je  pensais  qu'il  leur  pourrait 
être  trt^'S-utilc,  si  elles  voyageaient  en  pays  étrangers, 
d'y  rencontrer  des  frères  prêts  à  venir  à  leur  secours 
dans  des  rencontres  imprévues  et  difficiles  ;  mais  il 
est  faux  que  j'aie  tenté  de  les  engager  dans  des  erreurs 
contraires  à  la  foi  catholique  ,  attendu  qu'il  ne  s'en 
est  glissé  aucune  dans  la  franc-maçonnerie,  où  l'on 
ne  s'occupe  jamais  des  points  dogmatiques. 

D.  Il  a  été  déjà  prouvé  que  l'existence  de  ces  er- 
reurs n'est  point  chimérique  ;  ainsi,  que  M.  Tournon 
considère  qu'il  a  été  hérétique  dogmatisant,  et  qu'il 
lui  importe  de  le  recoiuiaîfrc  ,  d'en  faire  l'aveu  avec 
humilité  et  de  demander  le  pardon  et  l'absolution 
des  censures  qu'il  a  encourues;  attendu  que  s'il  per- 
sévère dans  son  obstination ,  il  sera  la  cause  de  son 
malheur  par  la  perte  de  son  corps  et  de  son  ame  ;  et, 
comme  c'est  ici  la  première  audience  de  nionition 
qu'on  lui  donne  ,  on  lui  conseille  de  réfléchir  avec 
plus  de  soin  sur  son  état  pour  se  préparer  aux  deux 
autres  audiences  qui  lui  seront  accordées  par  un  effet 
de  la  compassion  et  de  la  miséricorde  que  le  saint 
tribunal  témoigne  toujours  aux  accusés. 

V.  M.  Tournon  fut  ramené  dans  sa  prison  ;  il 
persista  dans  ses  réponses  à  la  première  et  à  la  se- 
conde audience.  Le  fiscal  présenta  son  acte  d'accusa- 
tion qui ,  suivant  l'usage  du  tribunal ,  était   divisé  en 
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articles  conformes  aux  dt^clarations  des  t<'moîns.  L'ac- 
cusé avoua  les  faits  qu'il  interpréta- et  expliqua  couime 
il  avait  déjà  fait.  On  lui  proposa  de  choisir  un  avo- 
cat,  s'il  voulait  se  défendre;  d'établir  ses  preuves 
ou  de  récuser  les  personnes  qu'il  croirait  avoir  déposé 
contré  lui  par  liaine,  par  iniérét  ou  pourqurique 
autre  motif  particulier.  M.  Tournon  répondit  que  son 
malheur  n'avait  pour  princi[»e  que  le  mauvais  sens 
qu'on  donnait  à  ce  qui  s'était  passé  ;  que  les  avocats 
d'Espagne  ne  connaissaient  par  les  loges  maçonniques  ; 
qu'ils  partageaient  à  cet  égard,  les  préjugés  du  pu- 
blic, et  qu'ils  ne  sauraient  pas  défendre  sa  caiise  ;  que 
cette  considération  lui  faisant  faire  un  retour  sur  lui- 
même  et  sur  les  conséquences  que  son  état  présent 
pourrait  avoir,  il  croyait  que  le  parti  le  plus  sage  qu'il 
eût  à  prendre,  était  de  convenir  tju'il  avait  tort,  et  d'a- 
vouer son  ignorance  ou  l'esprit  dangereux  des  statuts 
et  des  coutumes  de  la  franc-maçonnerie;  que  d'après 
ce  motif,  il  ratifiait  dès  à  présent  ses  déclarations  en 
tant  qu'il  avait  assuré  n'avoir  jamais  cru  que  dans  ce 
qu'il  avait  fait  comme  franc-maçon  ,  il  y  eût  rien  de 
contraire  à  la  foi  catholique  ;  mais  qu'ayant  pu  se 
tromper,  faute  de  connaître  certains  dogmes  particu- 
liers, il  était  prêt  à  détester  toutes  les  hérésies  dans 
lesquelles  il  était  peut-être  tombé ,  et  demandait  à  être 
absous  des  censures ,  en  offrant  d'accomplir  la  péni- 
tence qui  lui  serait  imposée  ;  et  qu'il  espérait  que 
cette  peme  serait  modérée  en  considération  de  la  bonne 
foi  qu'il  avait  montrée  et  qu'il  avait  su  constrver  en 
V03'ant  toujoius  recommander  et  pratiquer  dans  les 
loges  la  bienfaisance ,  sans  nier  ni  combattre  aucun 
article  de  la  foi  catholique. 

VI.  Le  fiscal  consentit  à  ce  que  demandait  l'accusé. 
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Le  ¡iigenjoiit  fut  proM»iiicé  et  sijjiiilîé  i  M.   Tournon  , 
le...  ilécunlde  «le  celte  année  17Ô7  ;   il  [lorte  ; 

VII.  r  (^)ae.M.  romnou  est  suspect  [de  Icvi)  d'être 
tombé  dans  les  trreurshéréti(|iies  «le  Vindijfti'ciUisnia, 
en  sui\ai(t  dans  sa  conduite  au  milieu  des  lianes* 
maçons  celles  du  natundisine  ;  dans  les  erreurs  de 
la  superstiti«)n  )  contraires  à  la  pureté  de  la  sainte 
religion  catholique,  en  mêlant  des  choses  profanes 
avec  des  objets  sacrés,  et  le  culte  religieux  des  saints 
et  des  images  avec  la  joie  des  banquets  ,  les  sermons 
exécraloires  et  les  cérémonies  maçonniques;  enfin, 
dans  les  erreurs  paycnnes  en  honoiant  les  images  des 
astres. 

\'III.  2°  Que  le  condamné  s'est  rendu  coupable  dtj 
plusieurs  crimes  très-graves,  en  consentant  et  don- 
nant son  ap{>robation  à  l'usage  impie  d'av«)ir  de« 
cadavres  humains  pour  les  cérémonies  des  loges  ,  et 
à  la  témériié  «le  legarder  comme  permises  les  hürri- 
bles  exécrations  qui  accompagnent  les  sermens  ma- 
çonniques ;  et  surtout  en  entreprenant  de  présenter 
ces  erreurs  comme  des  dogmes,  et  en  conseillant  .\ 
de  bons  catholiques  d;:  les  embrasser  eu  devenant 
francs-maçons. 

IX.  5"  Que  les  saints  canons  et  les  bulles  catholi((ues 
frappent  de  rexcommunicalion  réservée  et  de  plu- 
sieurs autres  peines  spirituelles  très-sévères ,  et  les 
lois  d'Espagne  de  divers  chàtimens  temporels  ,  cutre 
autres,  de  celui  qui  est  réservé  aux  hommes  qui  se 
it-ndent  criminels  envers  l'état ,  au  prcinitr  chef, 
particulière  m  eut  ceux  qui  iuruient  des  associations 
secrètes ,  sans  la  permission  et  le  bon  plaisir  du 
roi. 

X.  4"  Qi^ie  M.  Touraon  amerité  d'être  très  sévèrc- 
IV.  W 
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meiitpniii  pour  avoir  commis  tous  ces  délits,  et  sur- 
tout [tour  avoir  tentiide  pcrvcrlir  des  catholiques  espa-» 
gi)o!s  :  lu'anmoins  eonsidiranl  que  ledit  coupable  n'est 
pas  né  en  Espagne;  qu'il  a  reconnu  une  erreur  que  son 
ignorance  peut  faire  excuser ,  et  qu'il  a  demandé  hum- 
blement pardon  et  la  grâce  d'être  réconcilié  avec  vuie 
pénitence;  il  est  condamné  seulement,  et  par  un  ell'et 
de  la  compassion  et  de  la  miséricorde  du  Saint-Office, 
à  vme  année  de  détention,  qu'il  devra  accomplir  dans 
la  prison  qu'il  occupe  maintenant  ;  et  ,  ce  temps 
e?q)iré,  à  être  conduit  sous  l'escorte  des  ministres  du 
Saint-Office  Jusqu'à  la  frontière  de  France,  et  banni 
de  rEs[)agne  pour  toujours,  après  qu'on  lui  aura  si- 
gnifié que  s'il  rentre  jamais  dans  le  royaume  sans  la 
permission  du  roi  et  du  Saint-Office,  il  sera  sévère- 
ment puni  et  suivant  toute  la  rigueur  du  droit. 

XI.  5°  Que  si  M.  Tournon  manque  d'argent,  il 
géra  vendu  une  partie  de  ses  effels  séquestrés  pour 
acquitter  la  dépense  qu'il  a  déjà  faite  ou  qu'il  fera , 
ainsi  que  les  frais  de  son  voyage  jusqu'aux  frontières 
du  royaume. 

XII.  6"  Que  pendant  le  premier  mois  de  sa  prison, 
il  fera  des  exercices  spirituels  et  une  confession  géné- 
rale auprès  du  prêtre,  directeur  spirituel  qui  lui  sera 
désigné  par  le  seigneur  inquisiteur-doyen ,  et  ailn  de 
mieux  s'acquitter  de  l'obligation  qui  luiest  imposée  ,  il 
employera  tous  les  jours,  une  demi-heure  le  malin,  à  la 
lecture  des  méditations  du  livre  des  exercices  spiri- 
tuels de  Saint-Ignace  de  Loyola,  et  une  autre  demi- 
heure  chaque  soir,  à  celle  des  considérations' du  père 
Jean  Eusèbe  ISieremberg  dans  son  livre  de  ia  diffé- 
rence entre  ie  temporel  et  l'éternel. 

XIII.  7°  Qu'il  récitera  tous  les  jours  au  moins  unt 
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partie  du  Saint  Rosaire  de  Notre-Dame  la  Vierge 
Marie,  et  répétera  souvent  les  actes  de  loi,  d'espé- 
rance, de  charité  et  de  contrition. 

XI\ .  8'  Qu'il  travaillera  à  apprendre  par  eœur  le 
catiûhisinc  du  piîre  Aslite,  et  ix  se  disposer  à  rece- 
voir l'absolution  aux  lètes  de  iNoël  ,  Pâques  et  la 
Pentecôte ,  pratiques  qu'il  lera  bien  de  continuer 
toute  sa  vie. 

XV.  9*  Et  afin  que  M.  Tournon  soit  instruit  de  cette 
sentence  et  de  toutes  ses  dis|)ositionSj  il  ?er<i  célébré 
Un  aulo-da-fé  particulier  dans  les  salles  du  tribunal  , 
la porle  ouverte,  en  présence  <les  seerétain  s  du  secret  j 
des  employés  tlu  Saint-Oiiiee  et  des  personnes  aux- 
quelles le  seigneur-in(|uisifeur-doyen  aura  permis  d'y 
assister, 

XVI.  10°  Que  M.  Tourn.in  paraîtra  dans  Vaufo-da- 
fé  sans  porter  le  San-Bntito  ni  la  corde  de  genêt, 
et  entendra  debout  la  lecture  de  son  jugement  et 
de  ses  me  rites,-  (ju'il  recevra  une  remontrance  du 
seigneur-inquisiteur-doyen  ;  abjurera  ensuite  à  ge^ 
lieux  toutes  les  hérésies,  particulièrement  les  erreurs 
dont  il  a  été  jugé  suspect  de  ievi  ;  qu'il  lira  et  si- 
gnera son  abjuration  ainsi  que  sa  proiession  de  foi 
conforiue  à  la  fui  catiiolique,  apostolique  et  romaine, 
avec  la  promesse  de  ne  jamais  assister  aux  assemblées 
des  francs-maçons  et  de  ne  plus  se  présenter  ni  se 
conduire  comme  frè'rc  de  l'ordre,  et  de  consentir, 
eu  cas  de  récidive,  et  s'il  est  repris  par  le  Saint- 
Olïice  ,  à  être  traité  comme  relaps  ,  et  soumis  aux 
peines  réservées  à  ceux  qui  retombent  dans  le  même 
crime. 

XVII.  Toutes  les  dispositions  de  ce  jugement  fiuent 
exécutées.   Je  crois  inutile  de  faire  aucune  rciîcxion 
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sur  col  acte,  sur  l'opinion  qui  le  moliva,  ni  sur  les 
antres  circonstances  du  procirs.  Il  n'y  a  pas  un  (I;; 
mes  lLClcnrs(  quelque  partisan  ou  ennemi  qu'il  puisse 
6!re  de  la  franc-maçonnerie  ) ,  <pii  ne  trouve  dans  le» 
déiaiis  ipi'on  vient  de  lire  de  (pioi  former  son  opinion 
sur  It;  hon  s(;ns  des  inquisiteurs,  et  sur  l'étendue  de 
leurs  lumières,  M.  Tourrion  revint  en  France  ,  el  il 
ne  [)araît  pas  qu'il  soit  relomiié  en  Espagne ,  ce  qui 
lui  était  arrivé  n'étant  pas  de  nature  à  lui  inspirer  la 
pensée  d'y  faire  un  second  voyage. 

XVIII.    La  société  des  francs-maçons  a  occupé  la 
-   plume  des  savans  depuis  le  milieu  du  dix-septième 
siècle;  et  le  grand  nombre  de  fables  qui  ont  été  pu- 
bliées sur  son  but  et  ses  pratiques,  ont  embrouillé  cette 
question  et  fait  beaucoup  de  mal.  Q)uoi  qu'il  en  soit  de 
son  origine  et  de  ses  premiers  travaux  ,  il  est  constant 
<jue,&es  initiations  mystérieuses  ont  commencé  à  être 
remarquéesen  Angleterre  sousle règne  de  Cbarles  1.*='  , 
qui   péril  sur   l'échafaud   eu    i049-    I-t^s   ennenn's   de 
i^roaiwell  et  du  système  républicain,  établirent  alors 
le  grade  de  Grand- maître  des  loges   d'Angleterre  , 
pour  pré|)arer  les  esprits  des  fiancs-maçons  au  réta- 
blissement de  la  monarcbie  ;  entrepiise  dont  ils  vinrent 
à  bout  ,    en  élevant   sur  le  trône  (abarles  II  ,  fils  du 
monarque  décapité.  Le  roi  Guillaimie  II!   fut    franc- 
ïTiaçon  ,  v\  malgré  le  changement  de  dynastie  arrivé 
sous  (ieorges  L'. ,  la  franc-maçonnerie  ne  parut  nulle- 
ment suspecte  en  Angleterre  ;  elle  pénétra  en  France 
en   1725  ,  et  le  chevalier  écossais  Ranisay  établit  une 
loge  i>articulière  à  Londres  en    1728  ,  en  annonçant 
que  la  société  avait  été  fondée  parGodefroy  de  Bouil- 
lon ,  roi  de  Jérusalem  en  icfyj  ;  conservée  parles  che- 
valiers du  Temple  el  apportée  à  ¿dimbourg ,  capilulc 
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de  PKcosse,  on  rllr  fut  établie,  pu  i3i^,par  le  roi  Ro- 
bert l"  du  vivant  (le  quelques  ehevaliersilii  Temple  (¡ni 
avaient  échappé  à  la  persécution  (bi  roi  de  Fiance.  Vax 
Ij'-'Ç),  elle  pénétra  en  Irlande,  baréi^ihliqucdr  llnllaii- 
dela  reculen  ijô  i, et  cette  même  aiuuV,  elle  ouvrit  ses 
premières  1«)í¡;í'S  eu  Russie  :  elle  parut  à  Rtistou  dWiiié- 
riqne  en  \y7>7»,  et  dans  plusieurs  autres  villes  de  ccito 
partie  du  nouveau  Monde  soumises  alors  à  rAMi;lL'- 
terre.  Cette  année  fut  aussi  celle  de  son  établisse- 
ment dans  plusieurs  villes  d'Italie,  et  deux  ans  après 
il  y  eut  des  francs-maçons  à  Lisbonne. 

XiX.  Je  pense  que  la  première  mesure  de  sévérité 
employée  contre  les  francs- maçons  en  Europe,  est 
celle  qui  fut  décrétée,  le  i^  septembre  175?. ,  par  la 
chambre  de  police  du  Châtelet  de  Paris  ;  elle  déléndit 
aux  francs-maçons  de  se  réimir,  et  condamna  M.  Cha- 
pelof  à  mille  livres  d'amende,  pour  avoir  souffert  une 
assemblée  maçonnitjue  dans  son  domicile  de  la  Râ- 
pée ;  la  porte  de  sa  maison  fut  murée  pour  six  mois. 
Louis  XV  ordonna  que  les  pairs  de  France  et  les  au- 
tres gi  ntilsliomnifsqui  avaient  leurs  entrées  à  la  0)ur, 
seraient  dépouillés  de  cet  honneur  s'il  était  prouvé 
qu'ils  fussent  membres  de  (pielque  loge  maçonni(jue. 
Müord  d'Harnouesi'.r  ,  i^rand-maîlre  «les  loges  à  Paris, 
ayant  été  obligé  de  <pii!f.'r  la  France,  convo([ua  une 
assemblée  de  francs-maçons  pour  faire  nonuuer  son 
successeur.  Louis  \V  qui  en  fut  informé  ,  dit  que  si 
le  choix  tombait  sur  un  Fiançais,  il  le  ferait  mettre  à 
la  Bastille  :  m.ilgié  cette  disposition  du  roi,  le  duc 
d'Antin  fut  élu,  et  il  accepta  la  dip;nilé  tle  l'ordre: 
non-seulement  la  menace  de  Louis  W  n'eut  pas  son 
effet,  niuis  le  duc  d'Antin  étant  mort  ,  ce  fut   Louis 


(  70  ) 

de  Boinlion  ,  prince  de  Coiili ,  qui  lui  sncc<';(la  en 
174^;  i^'  i'on  a  vn,  en  1771,  un  autre  prince  dn  sang, 
Louis  de  Bourbon,  duc  de  Chartres,  nommé  chef  du 
grand  Orient. 

XX.  La  même  année  1707,  le  gouvernement  de  Hol- 
lande défend  il  les  assemblées  de  fiancs-maçons,  comme 
mesure  de  précaution ,  et  en  déclarant  que  cette  dé- 
fense n'avait  élé  provoquée  par  aucune  entre[)rise  cri- 
minelle de  leurpart;  malgré  cette  disposition,  lesmem- 
bres  d'une  loge  se  réunirent;  ils  furent  arrêtés  et  mis  en 
jugi-ment;  mais  ils  se  défendirent  avec  tant  d'én<-rgie 
et  de  succès  ,  que  le  gouvernement  les  fit  acquitter, 
révoqua  la  mesure  qu'il  avait  prise,  et  accorda  même 
sa  protection  à  la  franc-maçonnerie. 

XXL  L'électeur  Palatin  du  Rhin  la  défendait  alors 
même  dans  ses  domaines;  la  résistance  qu'il  éprouta 
fut  cause  qu'il  fit  arrêter  tous  les  francs-maçons  qui 
s'étaient  assemblés  à  Manheim. 

XXIL  Jean  Gaston,  grand  duc  de  Toscane,  dernier 
rejeton  de  la  maison  des  Médicis ,  fit  aussi  publier  la 
même  année  un  décret  de  proscription  contre  les 
loges  ;  ce  prince  mourut  quelque  temps  après;  et  les 
réunions  maçonniques  recommencèrent  :  elles  furent 
dénoncées  au  pape  Clément  Xll  :  ce  ponlife  établit 
à  Florence  im  incpiisiteur  qui  fit  mettre  en  prison  plu- 
sieurs membres  de  la  société  :  mais  François  de  Lor- 
raine étant  devenu  grand-duc  ,  les  fit  mettre  en 
liberté;  il  se  déclara  même  protecteur  de  l'institut, 
et  fonda  plusieurs  loges  tant  à  Florence  que  dans  plu^ 
sieurs  autres  villes  de  ses  états. 

XXllI.  11  semble  que  cette  circonstance  devait  en- 
Çagcr  Clément  XU  à  ceàser  de  poursuivre  les  sociétés 
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maçonniques,  puisqu'il  n'rtait  pas  vraiseniblab'.o  qur 
le  5;iaml  duc  (le  Toscane  ,  prince  aussi  calli(»!iipu; 
qu'allenlif  ù  faire  léguer  la  pai\  dans  ses  élals,  eût 
consenti  à  les  proléger  ,  si  elles  avaiiut  ollVrl  des  régle- 
mens  ou  des  pratiques  superstitieuses  ou  suliversives 
de  l'ordre  publie.  Cependant ,  nous  avons  vu  qi'.e  le 
28  avril  i;3S,  le  pape  lit  publier  la  bul!e  probibiloire 
contre  les  francs  maeoiis,  et  que  le  cardinal  vicaire 
de  fendit,  sous  peine  de  mort  ,  les  réunions  maçon- 
niques dans  la  capitale  du  momie  cbrétien. 

XXIV.  A  quelle  cause  doit-on  atlrilnier  de  pareilles 
mesures,  si  ce  n'est  à  rin<piisition  ?  L'inquisiteur  se 
rendit  à  Florence,  et  il  n'était  pas  douteux  qu'il  n'y 
trouvât  des  hommes  disposés  à  faire  toutes  les  fausses 
dépositions  que  permet  lent  et  autorisent  même  les 
procès  secrets.  C'est  ce  qui  arriva  aux  inquisiteurs  de 
l'enqiire  romain,  lorsqu'ils  excitèrent  la  persécution 
contre  les  chrétiens.  Les  témoins  de  ce  temps-là  dé- 
claraient que  ceux  qui  se  disaient  les  discijdes  de 
Jésus,  mani^aient  im  enfant  dans  leurs  assemblées 
uocturues;  ils  débitaient  aussi  contre  les  chrétiens 
d'autres  calomnies  et  des  choses  absurdes,  dont  Plin.e 
attesta  en  parlie  la  fausseté  dans  le  rapport  qu'il 
adressa  à  l'empereur  Ttajan.  Les  défenses  faites  suc- 
cessivement par  les  papes  et  les  rois  furent  l'eifet  na- 
turel des  î apports  de  l'inquisiteur  de  Florence,  aux- 
quels le  [lape  eut  la  faiblesse  de  croire  et  (\\ú  lurent 
propagés  par  desprélresou  des  moines  ignoraos,  nour- 
ris de  préjugésetfanaliquts,  dont  le  nombre  a  ¡oiijoui» 
été  si  grand  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

X\V.  l'eut-étre  croira-t-on,  en  lisant  cette  partie 
de  mon  hisk  ire,  que  je  suis  nioi-mème  adepte  franc- 
maçon,  et  que  je  ne  fais  ici  que  défendre  ma  propr» 


cause;  mais  je  déclare  que  celte  supposîtion  serait  une 
erreur.  Je  ne  suis  membre  d'aucune  loge  ;  ¡e  n'ai 
même  jamais  en  la  prétention  d'y  être  initié  ;  non  »(ne 
l'association  m'ait  pard  conlrairé  à  la  religion  catho- 
lique que  je  professe,  ou  à  la  sage  politii|uc  qu'un 
gouvernement  monarcliique  doit  se  proposer  (puisque 
je  ne  crois  point  que  la  franc-maçonnerie  soit  con- 
traire à  l'une  ni  à  l'autre  ) ,  mais  parce  que  je  ne 
voudrais  appartenir  à  aucune  société  sur  le  compte 
de  laquelle  je  ne  pourrais  écrire  ni  parler  librement 
avec  les  antres  hommes.  Cette  condition  imposée  aux 
francs-maçons  ne  me  plaît  point  ;  cependant,  je  n'ai 
été  ni  ne  serai  jamais  l'ennemi  ni  le  censeur  indiscret 
d'une  institution  dont  la  base  repose  sur  le  principe 
de  la  bienfaisance ,  quoique  je  sois  choqué  de  quelques- 
nnes  de  ses  coulu  ces  et  de  ses  cérémonies.  Si  j'étais 
membre  de  la  Siyciétô ,  je  ferais  tous  mes  efforts  pour 
éloigner  les  prétextes  qui  ont  fait  croire  et  dire  aux 
inquisiteurs,  et  à  beaucoup  d'autres  ecclésiastiques  , 
que  le  sacré  et  le  profane  sont  mêlés  dans  les  travaux 
maçonniques,  particulièrement  les  objets  que  je  vais 
citer ,  et  qui  ont  été  consignés  dans  des  ouvrages  im- 
primés. 

XWi.  Dans  le  sixième  grade,  qui  est  celui  de  se- 
crétaire intime,  désigné  aussi  sous  le  nom  de  maître 
ovfffais  par  curiosité^  on  emprunte  du  chapitre  9 
du  5'  livre  des  Rois,  l'histoire  de  Hiran  ,  roi  de  Tjt, 
pour  les  allégories  maçonniques  ;  et  la  parole  Jé/iova  , 
nom  ineffable  de  Dieu  ,  pour  le  mol  sacré  de  la  franc- 
maçonnerie;  cet  usage  se  trouve,  avec  quelques  lé- 
gères différences  ,  dans  plusieurs  autres  grades. 

XXVII.  Dans  le  dix-huitième  grade,  ap[»elé  r<7,ve- 
craijc d''Heradom,de  Kilwining, on  voit  unereprésenta- 
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tion  do  colonnes  ovcc  (ks  inscription";,  dont  celle  d'en 
haul  porte  :  Vu  nom  de  la  Sainte  et  iiulivisiùle  Tvi- 
niic ;  celle  d'en  has  :  Que  notre  satul  soit  éternel  en 
Dieu  ;  plus  l);\s  on  lit  :  ¡Sous  avons  le  bonheur  d'être 
dans  Vnnitè  piidjujuc  des  nombres  sacres.  On  y 
rapporU'  riiisloire  tlu  chapitre  2.  (hi  li\  i-e  i  ,  <t  tlu  cha- 
pitre iç),  livre  2  d'Fsdras;  on  clioisit  pour  mol  d'ordre 
entre  deuv  francs-muçons  du  nn^cne  f^rade  ,  /  M  Ji  I, 
que  <inclques  personnes  prennent  pour  l'inscription 
Jisits  tSazaremis  rex  Jnda'ovinn;  cet  usa-^e  est  com- 
mun à  [ilusieurs  autres  grades;  on  y  joint  aussi  la  pa- 
role de  passe  pour  la  même  reconnaissance  ,  qui  est  le 
root  Ernwaitiicl .  lequel  signifie  Diea  est  avec  nous, 
et  dont  la  veiilîealion  se  lait  en  rapportant  le  texte  du 
chapitre  1  fie  l'cxangile  de  S.  Mathieu. 

XWIII.  Le  grade  de  rose-croiv  dans  la  franc-ma- 
connerîe  du  rit  écossais,  embrasse  toute  la  perFectÍ!)n 
de  l'ordre  :  le  sens  en  est  développé  en  quinze  sec- 
tions; dans  la  cinquième,  on  use  des  allégories  sa- 
crées de  montagnes  de  salut  ;  elles  sont  empruntées 
des  monts  Moria  et  du  Calvah'c  ;  la  première  ,  est 
pour  les  sacrifices  d'Abraham,  de  David  et  de  Salo- 
món ;  la  seconde,  pour  celui  de  Jésus  de  Nizaretli  ; 
d'autres  allégories  se  rapportent  au  Saint-Esprit,  dé. 
signé  par  le  nom  de  Majcf.tó  de  Dieu  ,  lequ-1  des- 
cendit sur  le  taliern.icle  et  sur  le  temple  au  nionjcut 
de  sa  dédicace.  Dans  la  douzième  section  ,  on  voit  une 
sainte  montagne ,  sur  larpielle  est  luie  grande  église 
en  forme  de  croix,  de  l'orient  au  couchant,  dans  le 
voisinage  d'une  grande  ville,  image  delà  Jérusalem, 
céleste ¡  dans  le  treizième  ,•  trois  grandes  limiières, 
symboles  de  la  loi  naturelle,  de  la  loi  de  Moyse  et  de 
la  loi   de  Jesus-Chrisf ,   et  le  cabinet   de  la  saijcsae. 
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désigné  sous  le  nom  de  VétaOte  des  bœufs,  où  est  un 
fidèle  chevalier  avec  sa  sainte  femme  ,  et  les  noms 
sacrés  de  Joseph,  Marie  et  Jésus;  la  quatorzième, 
est  une  allusion  à  la  descente  de  Jesus-Christ  dans 
les  Limbes,  après  sa  mort,  par  le  supplice  honteux 
de  la  croix  ,  à  l'âge  de  trente-trois  ans;  à  sa  résurrec- 
tion et  à  son  ascension  vers  le  ciel ,  afm  de  prier  pour 
nous  le  père  avec  le  Saint-Esprit;  Enfin  la  quinzième, 
porte  les  mots  consunimatuni  est ,  que  Jésus  prononça 
sur  la  croix.  Toutes  ces  allégories  ont  pour  objet  l'ex- 
plication ou  le  sens  des  grades  d'apprenli,  de  com- 
pagnon, de  maître-ordinaire,  de  maître-parfait  écos- 
sais, et  de  chevalier  de  l'orient. 

XXIX.  Dans  le  grade  vingt-septième  du  grand- 
coniinandant  du  temple  on  lait  une  croix  sur  le 
front  du  frère,  avec  le  pouce  de  la  main  droite;  la 
parole  sacrée  est  INRI;  Técharpe  porte  quatre  croix 
de  commandeur;  le  disque ,  un  triangle  d'or  avec  les 
caractères  hébreux  du  nom  ineffable  de  Dieu ,  Jéhova. 

XXX.  Dans  le  vingt-huitièiuegrade,  qui  estceluií/ií 
chevalier  du  soleil,  sept  francs-maçons  sont  appelés 
chérubins;  ils  représentent  les  sept  anges  qui  pré- 
sident aux  sept  planètes,  sous  les  noms  de  Michel , 
Gabriel,  Ouricl,  Zérachiel,  Crainatiet ,  Raphaël  et 
Tsaphitl ;  la  parole  sacrée  est  ^Idonaï. 

XXXI  Pour  le  29'  grade  du  Grand-Ecossais  d& 
Saint- André  d'Ecosse,  connu  aussi  sous  les  déno- 
ininalions  de  patriarche  des  Croisades  et  de  grand- 
maître  de  la  lumière,  on  décore  la  loge  en  mettant 
sur  chacun  de  ses  quatre  angles  une  croix  de  St.- 
yjndré  en  sautoir;  et  les  paroles  sacrées  sont  Ardarel, 
ange  du  feu;  Casmarun ,  ange  de  l'air;  Taliiud^ 
anjie  de  Teau;  Furlac ,  angu  de  la  terre. 


XXXIT.  Dans  le  !5o'  gi-ade  (qui  est  celui  du  grand 
inspeitcu)' ,  que  qucl(|ii('s-uns  noiiinieiit  le  ¡irand 
élu  ;  d'aiilres  le  clievulirr  Kadoscli ,  ou  même  ic  che- 
valier de  l' Aifjlc  blanc  et  noir,  )  la  dt'corafioii  de  la 
loge  se  eonipose  de  tous  les  liit'roi;Iyph('s  de  la  mort  de 
Jacques  de  Molai,  grand  uiaître  de  l'ordre  des  tem- 
pliers, exécuté  le  1 1  mars  i5i4»  *^t  du  projet  de  venger 
sa  mort,  que  le  récipiendaire  doit  manifester,  entr'an- 
tres ,  de  ceux  de  la  croix  rose  et  du  poigriard.  Le  mot 
d'ordre  de  ce  grade  consiste  à  tirer  de  sa  gaîue  un  poi- 
gnard, et  de  laire  semblant  d'en  frapper  quelqu'un  ;  la 
scène  suivante  se  passe,   à  la  réception  dans  le  grade. 

D.  A  quelle  heure  commence  la  conférence  capi- 
tidaire  ? 

R.   Au  commencement  de  la  nuit. 

D.   Quelles  personnes  connaissez-vous? 

R.   Deux  qui  sont    abominables. 

D.   Quels  sont  leurs  noms? 

R.  Philippe-le-Bel  et  Bertrand  de  Goth  qui  prit  , 
étant  pape,  le  nom  de  Clénieut  V. 

XXXIil.  Le  sceau  de  l'oidre  porte  entre  les  de- 
vises de  son  écu  d'armes,  un»'  croix, l'arche  d'alliance, 
lui  cierge  ardent  sur  un  chandelier,  de  chaque  cùlé, 
et  en  haut  l'inscription  :  gloire  <i   Dieu  (  Laus  Deo  ) 

XXXIV,  Tous  ces  traits  et  beaucoup  d'autres  qui 
font  allusion  à  l'histoire  s;îc;ée  du  temple  de  Jérusa- 
lem, bâti  par  Salomón,  rétabli  par  Esdras,  restauré 
pur  les  chrétiens  et  défendu  par  les  chevaliers  tem- 
pliers, présentent  le  danger  d'un  mélange  susceptible 
d'une  interprétation  semblable  à  celle  q  le  lui  don- 
nèrent les  témoins  de  l'information  de  Florence,  la- 
íjuelle  est  la  première  des.  condanuialioiis  anoslo- 
liquci»  ,    renouvelées    sous    le    pape  l'ie    VII,    dan» 
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Tin  tclit  publié  à  Rome,  par  le  cardinal  Consatvi ,  le 
i3  août  i8i4- 

XXy.  Les  francs-maçons  (qui  ne  pouvaient  ignorer 
que  toutes  les  sociélés  secrètes  ont  été  suspecl«'S  et 
défendues,  dtpuis  le  temps  des  Romains)  auraient  dû 
voir  que  l'unique  moyen  de  Conserver  leur  association 
était  de  la  simplifier  et  de  la  débarrasser  de  tout  ce 
quVIle  pouvait  avoir  de  contraire  au  respect  que  les 
cluéliens  doivent  à  l'Kcriture-Sainte  ;  afin  d'ôter  tout 
prétexte  aux  ecclésiastiques  et  aux  moines,  de  prendre 
en  mauvaise  part  ,  et  de  dénoncer  comme  dangereux 
ce  qui  n'avait  qiui  le  bien  pour  objet  dans  le  dessein 
des  francs-maçons. 

XXXVI.  Il  n'y  avait  pas  moins  d'inconvenance  à 
ordcnner  le  serment  exécratoire  du  fameux  secret 
maçonnique,  puisque  les  critiques  n'ont  pu  lui  décou- 
vrir d'objet,  si  ce  n'est  celui  fjui  n'existe  plus,  comme 
on  pourra  le  voir  par  le  fait  suivant.  Jean  -  Marc  Lar- 
menio  (successeur  secret  du  grand-maître  de  l'ordre 
des  Templiers,  par  la  nomination  verbale  du  malheu- 
reux Jacques  de  Molay,  qui  l'avait  prié  d'accepter  sa 
dignité)  créa  ,  de  concert  avec  d'autres  chevaliers  (pii 
avaient  échapjté  à  la  proscription,  différens  signes  de 
mots  ou  d'actions,  pour  se  reconnaître  et  pour  rece- 
voir secrètement  de  nouveaux  chevaliers  de  l'ordre 
[lar  les  degrés  d'im  noviciat  et  d'une  première  pro- 
fession ,  où  Ton  était  entièrement  étranger  à  tous  les 
objets  secrets  que  l'association  se  proposait  (et  qui 
étaient  de  conserver  l'ordre  de  le  rétablir  dans  son 
ancien  état  de  gloire  ,  et  de  venger  la  mort  de  son 
grand-maître  et  des  chevaliers  qui  avaient  péri  avec 
bii }  jusqu'au  moment  où ,  apiès  avoir  bien  connu  li-s 
qualités  du  nouveau  membre,  on  jugerait  à  propos 
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df  lui  confiur  sous  \v  seraient  le  plus  redout:\l»Ie  et 
dans  mie  secunde  prolcssion  ,  le  ijraiid  secret  j  le  mys- 
tère si  ¡ni[)()it:uil  (le  l'urdie. 

XX  Wll.  Les  sii^nes  secrets  qui  devaient  servir  aux  che- 
valiers [lour  se  reconnaître,  turent  inventés  [)ar  le  succes- 
seur immédiat  du  i;rand-inaîlreMolay  ;  cette  précaution 
était  nécessaire  pour  ne  pas  admettre  comme  frères  les 
templiers  qui  avaient  formé  un  schisme  pendant  lu 
persécution  ,  en  se  retiiatit  en  Ecosse  ,  et  qui  refu- 
sèrent dé  reconnaître  pour  grand-maître  Jean-Marc 
Larnu-nio  ,  en  prétendant  qu'ils  rétahlissaiiiit  eux- 
mêmes  l'ordre  îles  Templiers;  prétention  qui  lut  re- 
jetée par  le  chapitre  des  chevaliers  légitimes  :  à  Lï 
suite  de  cette  mesure  ,  le  nouveau  chef  secret  expé- 
dia son  diplôme  le  i5  février  lôa^,  et  ses  successeurs 
ont  suivi  son  exemple  en  parvenant  à  la  dignité  se- 
crète de  grand  -  maître  de  l'Ordre  des  Templiers  eu 
France.  Le  catalogue  des  grands-maîtres  ¡usipreu 
1776  a  été  imprimé.  En  1700,  Phili[)pe  de  Bouibt)n, 
duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume  ,  fut  nommé  à  cette 
dignité  ;  Louis-  Auguste  de  Bourbon  ,  duc  du  .Maine  , 
le  fut  en  1724  ;  il  tut  pour  successeur  eu  ijSj  ,  Louis- 
Henri  de  Bourbon-Condé.  En  174^  >  '^  dignité  fui 
conférée  à  Louis-François  de  Bourbon-Conti  ;  en  1776, 
à  Louis-Henri-Timoléon  de  Cosse-Bris^ac ,  et  en  1814 
à  Bernard  Raymond  Fabre. 

XXXVIH.  Les  chevaliers  du  Temple  qui  s'étaient 
retirés  en  Ecossl'  ,  y  fondèrejit  ,  en  i5i4  5  un  établis- 
sement p.irliculier  ,  sous  la  protection  du  roi  Robert 
Bruce  ;  leur  objet  et  leurs  moyens  étaient  les  mêmes; 
ils  s'étaient  cachés  sous  l'allégorie  et  la  dénomination 
á'arcltiteclcs  ;  et  tel  fut  le  véritable  conuuenceiuent 

de  raüiliatiou  qvxi  a  pris  dans  la  suite  le  nom  de  franc- 
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maçonnerie.  Elle  ne  tarda  pas  ,  f  ainsi  ({>ie  la  société 
secrète  qui  avait  conservé  le  nom  d''^relre  des  ieni- 
pliers.)  à  oublier  la  partie  la  plus  criminelle  rlu  ser- 
ment exécratoire  qu'elle  faisait  prêter  à  ses  membres, 
puisque  la  mort  de  Clément  V  ,  de  Philippe-le-Bel , 
des  accusateurs  et  des  ennemis  de  Jacques  Molay,  et 
des  autres  chevaliers  qui  avaient  été  condamnés,  fit 
abandonner  le  projet  de  vengeance  qu'on  avait  d'abord 
formé,  et  n'eut  plus  pour  objtít  que  le  rétaùlissenienk 
de  l'honneur  de  Tordre  ;  cette  nouvelle  idée  eut  bien- 
tôt le  sort  de  la  première,  et  un  siècle  ne  s'était  pas 
encore  écoulé  lorsqu'on  la  perdit  de  vue,  par  la  mort 
de  ses  auteurs  et  de  leurs  premiers  disciples.  Les  nou- 
veaux chevaliers  ne  virent  plus  dans  l'objet  de  l'ordre 
que  des  allégories,  dont  l'eiFet  naturel  fut  d'inspirer  le 
goût  le  plus  immodéré  pour  l'empîoî  des  textes  de 
l'Écriture-Sainte.  Il  résulte  de  tous  ces  faits  que  le 
serment  exécratoire  est  aujourd'hui  sans  motif  et  sans 
objet,  dans  les  loges  maçonniques. 


CHAPITRE     LXII. 

De  V Inquisition  (V  Espagne ,  sons  le  règne  de 
Charles  III . 

I.  Charles  III  succéda  à  son  fière  Ferdiiiaïul  VI  sur 
le    liôiie   d'Espaiiiie  ,  le    i<>  août   17)9,  et  mourut  le 
17  no\etul)re  1788.   Les  ¡nquisiteurs  {jçéiiérauK  sous  le 
règne  de  ce  prince,  fur.nt  D.  Manuel  Quintano  Bo- 
iiifaz,  arciievéqne  de  l'iiaisale  ;  D.  lMi¡l!¡)[)e  Bertrán, 
évèque  de  Sulatnanque,  et  D.  Augustin  Puibin  de  Ce- 
vallos,   é\èque    de  Jaen.    Le   caraclère  de  ces  Iroig 
hommes  fut  humain,  compatissartt  et  porté  à  la  bien- 
veillance; qualités  qvii   contribuèrent  puissamment  à 
réduire  le  nombre  des  auto-da-fc  publics;  en  sorte 
que  si  on  compare  le  rè^ne  de  Charles  III,  avec  celui 
de   son    ])ère   Philippe  V  ;    ¡1  semble    (iii'ils  aytnt  été 
séparés  par    un    intervalle    de    plusieurs  siècles.    Les 
progrés  des  hunières  furent  très-rapides  pendant  celte 
période  ;  et  les  inquisiteurs  des  provinces  tux-mèmes, 
«juoiqu'il  n'eût  été  rien  imiové  dans  les  lois  de  l'Inquisi- 
tion, adoptèrent  des  principes  demoflération,  inconnus 
sous  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  On  vit  à  la 
vérité,  de  temj)S   en  lcnq)s,  quelques    rigueurs   pour 
des  nioîils  peu  importans;    mais  j'ai  lu  dts  [irocès  de 
ce  règne  dont  la  suspension  fut  ordonnée,  quoique 
les  preuves  en  fussent  bien  plus  concluantes  que  celles 
qui ,  sous  Philippe  II ,  sullisaient  pour  faire  condamner 
les  accusés  à  la  relaxation. 

II.  Ilfautconvenircependantqu'auTTiilieu  dece  sys- 
tème de  modération  ,  le  nombre  îles  procès  étaitencore 
iuuiieose  :  p  ircc  quc^  toutes  les  dénonciations  étaut 
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íidmisfs,  on  examinait,  sans  perdre  de  temps,  les  té- 
moins de  rinstruclion  préparatoire  ,  afin  de  voir  s'il 
en  résultait  (piehpie  charité  de  la  nature  de  celles  i|ue 
les  préjii}^és  du  siècle  faisaient  considérer  comme 
graves.  Si ,  sur  cent  procès  commencés,  il  y  avait  eu 
seulement  dix  jugemens,  le  nombre  des  penitencies 
eût  surpassé  celui  du  règne  de  Ferdinand  V  ;  mais  le 
tribunal  n'était  plus  le  même.  Presque  tous  les  procès 
étaient  suspendus  au  moment  de  décréter  l'arresîation 
des  dénoncés:  les  événemens  ayant  appris  aux  juges 
à  ne  procéder  qu"avec  une  sage  lenteur  ,  ils  s'en  te- 
nait^nt  fort  souvent  à  Vaudit/tcc  des  charges;  mé- 
thode iricoiuuie  du  temps  de  Torquemada  et  de  ses 
premiers  succ^'sseurs.  On  prenait  des  moyens  toujours 
modérés  pour  que  le  dénoncé  se  rendît  au  lieu  où 
siégait  le  tribunal ,  sous  prétexte  d'y  traiter  de  quelque 
aifaire  :  introduit  secrèteinent  dans  la  salle  des  au- 
diences du  Saint-Office  ,  on  lui  faisait  connaître 
les  charges  constatées  par  l'instruction  secrète  ;  il 
y  répondait  et  retournait  chez  lui ,  après  avoir  pro- 
mis de  comparaître  une  seconde  fois  ,  loisqu'il  eu 
serait  averti.  Quelquefois  on  abrégeait  la  procé- 
dure ,  et  on  la  terminait  par  un  jugement  qui 
n'imposait  au  condamné  qu'une  pénitence  secrète  , 
qu'il  accomplissait  sans  que  [)ersonne ,  excepté  le 
commissaire  du  tribunal ,  en  fût  instruit ,  et  sans  lui 
faire  perdre  la  considération  dont  il  pouvait  jouir  dans 
le  monde.  On  ne  peut  s'empêcher  d'approuver  cette 
mesure,  qui  sauvait  l'honneur  des  personnes  et  des 
fatniîles  :  il  est  à  regretter,  pour  le  bien  de  l'huma- 
nité, qu'elle  ne  soit  pas  devenue  générale. 

111.  Plusieurs  procès  commencés  contre  de  grands 
personnages,  u'alîèrent  pas  plus  loin  que  l'iastructiuu 
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préliminaire;  tris  furcnl  ceux  du  marquis  de  Pioda, 
ininislii-seci l'-lairt'  d'it.it  ,  de  {íráce  el  de  justice  ;  du 
comte  d'Araiiila,  président  du  Consi'il  de  Castiîle  et 
Capitaine  gcnéival  de  la  nouvelle  Castiîle,  qui  fut  de- 
puis ambassadeur  à  Paris,  et  enfin  primijr  ministre 
d'état  ;  du  comte  de  Floridablanca ,  alors  fiscal  du 
Conseil  de  Castiîle  pour  les  alFaircs  civiles ,  ensuite 
successeur  du  marquis  de  Roda,  et  premier  ministre 
d'état;  du  couiie  de  Campoaiancs,  fiscal  au  criminel 
et  ensuite  ijoaverneur  du  même  Conseil;  ceux  des 
arcb.evOques  de  Burgos  et  de  Saragosse  ,  et  des 
évi^ques  de  Tarazona ,  Albarraein  et  Oriluiela  ,  qui 
avaient  composé  le  Conseil  extraordinaire  de  1767  et 
des  deux  années  suivantes  ,  pour  i'aiFaire  de  l'expul- 
sion des  jésuites.  L^s  procès  de  tous  ces  hommes  dis- 
tingués avaient  la  même  origine. 

IV.  L'évèque  de  Cuenca,  D.  Isidore  de  Carbajal  y 
Laneaster,  respectable  par  sa  laniille  qui  était  cellô 
des  ducsd'Abranlés,  et  par  sa  dignité,  sa  conduite  irré- 
prochable et  sa  chaiité  poiu-  les  pauvns,  était  moins 
instruit  des  véritables  principes  du  droit  canonique  , 
que  zélé  pour  le  soutien  des  imnniniiés  t-ceiésias- 
tiques.  (Conduit  par  ce  motif,  il  eut  rindiscrélion  de 
représenter  au  roi  (pie  V Eglise  ¿tait  persécutée,  dans 
ses  droits,  dans  sesbitiis  et  dans  ses  ministres  ;  et  il 
fit  du  gouvernement  de  Charles  Ilî,  un  tableau  oui 
■  aurait  pu  convenir  à  celui  de  l'empereur  Julien.  Le 
roi  chaigea  le  Conseil  de  Castiîle  d'examiner  si  les 
mesm-es  que  l'on  avait  prises  à  l'égard  du  clergé  , 
avaient  donné  lieu  à  de  justes  plaintes ,  et  de  lui 
proposer  les  moyens  de  réparer  le  tort  qu'elle:,  au- 
raient pu  faire.  Les  deux  fiscaux  du  conseil  lircut 
chacun  une  npjuse  très  -  savaulc  ,  <lans  laqui.i;'¿ 
IV.  G 
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rií^norance  de  l'évêqne  fut  mise  dans  le  plus  grand  jour , 
aiiisi  que  Tinconvenance  de  son  zèle  amer.  Les  deux 
jnc'iiioires  iurtiit  imprimés  par  ordre  du  roi  avec 
l'expcsition  de  révO((ue  et  un  extrait  des  pièces  réu- 
nies dans  la  procédure  du  Conseil  de  Castille;  mais, 
quoique  la  critique  en  eût  fait  l'éloge,  et  qu'ils  eussent 
été  généraleiienl  approuvés,  il  se  trouva  des  moines 
et  des  prêtres  imlxis  des  opinions  anciennes  ,  qui  , 
regrettant  l'empire  exhorbilant  que  le  sacerdoce  avait 
exercé  et  qu'il  venait  de  perdre  ,  dénoncèrent  plu- 
sieurs propositions  de  ces  deux  ouvrages,  comme  lu- 
thériennes, calvinistes  ou  défendues  par  d'autres  par- 
tis ennemis  de  l'EgUse  romaine.  Les  mesures  que  l'on 
avait  prises  à  l'égard  du  catéchisme  de  Mésengui 
publié  à  Naples,  les  réclamations  que  fit  naître  le  bref 
lancé  par  la  Cour  de  Rome,  contre  le  duc  souverain 
de  Parme  :  l'expulsion  des  jésuites  ,  et  la  déclaration 
faite  par  le  gouvernement  que  la  connaissance  des 
procès  pour  cause  de  bigamie  était  du  ressort  de  la 
justice  ordinaire,  et  qu'ils  devaient  être  jugés  par 
elle;  tous  ces  cvénemcns,  dis  je,  donnèrent  lieu  au 
marquis  de  Pioda ,  et  aux  comtes  d'Aranda ,  de  Florî- 
dablanca  et  de  Campomanes  de  prouver  qu'ils  étaient 
au-dessus  des  préjugés,  et  de  développer  une  grande 
étendue  de  lumières ,  pendant  que  l'ignorance  les  re- 
présentait comme  des  philosophes  modernes  et  des 
impies. 

V.  Les  deux  archevêques  et  les  trois  évêques  mem- 
bres du  Conseil  extraordinaire  qui  avaient  opiné 
pour  demander  au  pape  la  supjîrfssion  de  la  so- 
ciété des  jésuites  ,  furent  aussi  dénoncés  comme  sus- 
pects de  professer  la  doctrine  impie  du  philosophisme , 
qu'ils  n'avaient  embrassée  ,  disait-on  ,  que  par  ma- 
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cliiavéiisme  et  afin  de  plaire  à  la  Cour.  Ciiargéç  de 
prendre  connaissance  de  plusieurs  aiTaires  relatives  aux 
jésuites,  ce  ne  fui  qu'incidentellement  qu'ils  parlèrent 
de  l'Inquisition  ,  et  qu'ils  avancèrent  des  principes 
contraires  à  son  système.  Les  inquisiteurs  étaient  tons 
vendus  an  parti  jtsuitifjue,  comme  créatures  de  celte 
société,  sans  excepter  l'inqnisitenr  p¡énéral  Qiiiniano, 
lui-même  ;  on  ne  sera  donc  pas  surpris  que  le  Sainl- 
OfTice  reçût  un  si  grand  nombre  de  dénonciations.  Le 
droit  exclusif  qu'a  la  Cour  de  Rome  de  juger  les 
évêques,  n'a  jamais  empêché  les  inquisiteurs  de  faire 
interroger  des  témoins  secrètement  contre  leurs  per- 
sonnes, parce  que  cette  procédure  leur  seft  de  pré- 
texte pour  écrire  au  pape  et  pour  demander  l'autorisa- 
tion de  la  continuer  ;  et,  quoique  la  coutume  du  Saint 
Siège  ait  été  d'évoquer  à  son  trihnnal  les  procès  des 
évêques  et  de  citer  à  Ptome  les  dénoncés,  le  Conseil 
espagnol  de  la  Si.prcine  met  toiijours  en  avant  1 1  f;i:t 
agir  son  procureur  fiscal ,  afin  de  justifier  sa  conduite 
lorsqu'il  veut  poursuivre  lui-même  des  évêques  :  c'est 
ce  que  l'on  a  vu  dans  le  procès  de  Carranza. 

VI.  Les  dénonciations  qui  avaient  été  dirigées  con- 
tre les  prélats  du  Conseil  extraordinaire  ,  n'eurent 
pas  tout  l'eiTet  (pie  leurs  ennemis  s'en  étaient  promis, 
parce  qu'on  n'y  irouva  aucune  proposition  ahigulièro 
et  indépendante  qui  fût  opposée  au  dogme,  mais  seu- 
lement des  parties  vagues  et  générales  ({ui ,  réunies 
en  corps  de  doctrine  ,  étaient  présentées  comme  le 
langage  d'un  esprit  philosophique,  voisin  de  l'impiété 
et  favofable  aux  ennemis  de  l'Église.  Dans  un  siècle 
moins  éclairé,  cette  attaque  eut  livré  cinq  j/rélafs  à 
rinquisilion  ,  qui  n'eût  pas  manqué  de  Wé  niodilit  :•; 
mais,  dans  les  circonstances  où  l'on  se  trouvait,  «I  lui 
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jicmMaîl  dangereux  pour  elle-même  de  se  montrer 
sévère ,  parce  <pie  la  Cour  avait  adopté  pour  système 
de  combattre,  avec  rigueur,  toutes  les  doctrines  an- 
ciennes qui  avaient  favorisé  les  prétentions  des  ecclé- 
sias'iques  aux  dépens  de  l'autorité  royale.  C'est  ce 
qui  était  arrivé  dans  les  dernières  affaires  ,  où  l'on 
s'était  constamnient  dirigé  d'après  Iqs  véritables  prio- 
cipes  du  pouvoir  et  de  l'indépendance  des  souverains; 
c'est  ce  que  l'on  vit  encore  au  sujet  de  quelques  con- 
clusions de  droit  canonique  qu'on  rendit  publiques  par 
l'impression,  avant  de  les  faire  soutenir  par  D.  Michel 
Ochoa,  dans  l'université  d'Alcala  de  Henares.  Il  n'y 
en  avait  pas  une  qui  ne  fût  favorable  au  pajie  et  à  la 
juridiction  ecclésiastique  ,  dans  le  sens  des  decrétale» 
de  Grégoire  IX  et  de  ses  successeurs.  Ces  propositions 
ayant  été  dénoncées  au  Conseil  de  Castille  ,  celui-ci 
décida  ,  à  la  réquisition  de  ses  deux  fiscaux  ,  que 
Ochoa  serait  contraint  de  soutenir  des  propositions 
opposées  à  celles  qu'il  avait  fait  imprimer,  sous  peine 
d'être  châtié  sévèrement;  et,  afin  de  prévenir  le  re- 
tour de  semblables  tentatives,  il  fut  arrêté  que  dans 
chaque  université  du  royaume ,  il  y  aurait  vm  censeur 
royal ,  sans  l'approbation  duquel  aucune  conclusion 
ne  pourrait  ê!re  ni  imprimée  ni  soutenue  publique- 
ment. 

Y II.  La  vigueur  et  la  persév^érance  que  le  gouver- 
nement mit  à  soutenir  son  nouveau  plan  ,  fuient 
cause  que  les  inquisiteurs  n'osèrent  plus  juger  les 
évoques  du  Conseil  extraordinaire.  Cependant  ceux- 
ci  ,  inquiets  des  propos  que. tenaient  des  moines,  des 
prêtres,  et  même  des  séculiers  du  parti  des  jésuites, 
crurent  devoir  conjurer  l'orage ,  et  s'adressèrent  à 
D.   Fr.    Joachim  de  Eleta  ,    c anieiseur  du  roi ,   qui 
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fnl  depuis  í'ví*qnr  d'Osma.  Ct^înil  un  rt  rollrt  iç;nf»- 
ranl  ,  sii[>rrsMtn  u\  ,  fl  coniin  par  son  irs[)(cl  avcuple 
p(i\ir  la  Cdur  do  Ronir.  lis  lui  dirent  qu'ils  condam- 
naient plusieurs  dos  propositions  avancées  par  les 
«leux  fiscaux,  dans  leur  ouvrage  inlilulé  :  Jucjciucnt 
impartial  sur  le  monitoirc  de  Parme^  écrit  par 
ordre  du  roi  ;  parce  qu'ils  les  croyaient  avancées  pour 
porter  atteinte  aux  droits  de  l'Église:  après  avoir  fait 
<<tte  déclaration,  ils  mirent  tout  en  mouvement  pour 
que  le  conltsseur  persuadât  ii  (Charles  III  qu'il  ne  con- 
^fnait  pas  de  jiuhlier  les  exemplaires  imprimés  ,  et 
pourtju'on  réimprimât  l'ouvrage ,  après  en  avoir  sup- 
primé quelijues  propusilions.  I/inquisifeur  général  et 
le  Conseil  de  la  Suprême  en  ayant  été  informés  , 
l'afiaiie  changea  de  face  et  la  faction  des  jésuiles 
parut  se  calmer. 

VIII.  Les  événemens  dont  je  viens  de  parler  expo- 
sèrent à  un  plus  grand  danger  uii  homme  qui  s'y 
était  volontairement  engagé  sans  le  connaître.  M  Clé- 
ment ,  prèlre  français  ,  trésorier  de  la  calhvdrale 
d'Auxorre  ,  depuis  évoque  de  Versailles  ,  arriva  à 
Madrid,  en  1 7G8  ,  au  moment  où  les  questions 
dont  il  s'agit  ici ,  occupaient  tous  les  esprits.  Il  eut 
plusieurs  entretiens  siu-  cette  matière  ,  avec  le  niinis- 
tre  Roda  ,  les  Ciseaux  du  Conseil  ,  et  les  évéques  de 
Tarazona  et  d'Alharracin  (1).  Le  zèle  de  ce  théolo- 
gien pour  la  [xirelé  de  la  doctrine  ,  sur  tous  les  points 
de  discipline  ,  plus  ou  moins  liés  avec  le  dogme,  lui 

(i)  En  1802,  on  a  imprimé  à  Paris,  un  ouvrage  eu 
5  volumes  in-8'i,  intilulé:  Tournai  des  correxpondances 
et  des  voyages  pnvr  In.  pair  de  l' É^lhe  ;  par  M.  (dénient. 
Le  tome  2  traite  de  sou  voyage  en  Espagne. 
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fit   dirr  que   l'on  devait  profiter  des  bonnes  disposi- 
tions où  iKiraissail  èlre  la  i'our  de  Madrid;  et  afin  de 
réaliser  les  espérances  qu'il  était  permis  d'en  conce- 
voir ,  ¡1  proposait  trois  moyens.  Le  premier  était  de 
mettre  l'Inquisition    sous  la   dépendance   de  chaque 
évèque  diocésain,  qui  en  serait  le  chef  avec  voix  dé- 
libérative  ,  et  de  lui  adjoindre  deux  inquisiteurs  avec 
voix  consultative  ;  le  second  ,  d'obliger  tous  les  moines 
et  les  religieuses  à  reconnaître  pom-lcur  chef,  l'évêque 
diocésain,  et  à  lui  obéir  en  celte  qualité  ,  après  avoir 
renoncé  à  tous  les  privilèges  contraires  à  cette  dispo- 
sition ;  le  troisième,  de  ne  plus  permettre  aucune  dis- 
tinction   d'écoles   de    tiieologie  ,   sous  les    différentes 
dénominations  de  Thomistes  ,  de  Scotistes  ,  de  Sua- 
jistes  ou  de   quelque  autre  nom  que  ce   fût ,    et  de 
n'avoir  pour  toutes  les  universités  et  séminaires  qu'une 
seule  et  même  théologie,  fondée  sur  les  principes  de 
¡Saint-Augustin-  et  de  Saint-Thonuis. 

IX.  Il  suffisait  de  connaître  l'Espagne  et  l'état 
des  moines  de  ce  temps-là,  pour  prévoir  la  persécu- 
tion dont  l'auteur  de  ce  projet  était  menacé,  en  ar- 
mant contre  lui  deux  corporations  aussi  puissantes 
que  celles  des  inquisiteurs  et  des  religieux,  si  le  plan 
qu'il  iivait  proposé ,  venait  à  être  connu  ;  et  il  était 
difíicile  qu'il  ne  le  fût  point,  après  avoir  été  communi- 
qué aux  é.vèques  d'Alhanacin  et  de  Tarazona  ,  aux  fis- 
caux FloridablancaetCampomanes,  au  ministre  Roda  , 
au  président  Aranda,  et  à  plusieursautres  personnes.  Le 
confesseur  du  roi  ,  et  l'inquisiteur  général  en  furent 
instruits  par  leurs  espions  politiques,  et  plusieurs  moi- 
nes dénoncèrent  M.  Clément  au  Saint  Office,  conime 
héré'.inue  luthérien,  calviniste,  ennend  de  tous  le» 
prdres  réguliers.  Le  dénoncé  soupçonna  l'intrigue  en 
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enlendant  les  propos   (riiii   (lomiinLain   avec   qui    il 
avait  en  des  relations  particulièr«^s. 

X.  Les  inquisiteurs  qui  voyaient  M.  Clément  ac- 
cueilli à  la  Cour,  n'osèrent  le  faire  arrêter  ;  ils  se 
contentèrent  d'enp;;!j;er  leur  elicf  à  (Uniandcr  (p^on 
r<»l)lii;(  àl  de  (piillet-  le  royaume.  Le  trésorier  d'Auxerre 
fit  part  de  srs  craintes  au  eonile  d'Aranda  et  au  mar- 
quis de  Roda  ;  celui-ci  (pie  ses  Iiaist)ns  à  la  Cour  met- 
taient à  portée  de  savoir  tout  ce  qui  se  passait  ,  lui 
laissa  ignorer  ce  qu'il  eût  été  inutile  de  lui  apprendre; 
mais  il  lui  dit  qu'il  ferait  bien  de  s'éloigner  de  la 
Cour.  M.  Clément  profita  en  homme  prudent,  du 
conseil  du  ministre,  et,  quoiqu'il  eût  déià  formé  le 
dessein  de  passer  en  Portugal ,  il  aima  mieux  retour- 
ner pi(imi)lement  en  France  ,  pour  éviter  les  sbyres 
de  l'Inquisition  ,  qui  auraient  pu  l'arrêter  à  son  re- 
tour de  Lisbonne ,  si  le  système  de  la  Cour  avait 
cliangé.  En  effet,  les  délations  se  mulliplièreuf  contre 
lui  y  après  son  départ,  mais  sans  beaucou[)  d'éclat  , 
puisipTil  écrivit  ses  voyages  sans  savoir  les  prcjels 
qu'on  avait  formés  contre  lui. 

XL  L'alfaire  de  M.  Clément  et  toutes  ses  circons- 
tances ,  furent  un  mystère  pour  le  public  :  il  n'en  fut 
pas  de  même  de  ce  qui  se  passa  à  l'occasion  du  bref 
apostolique  qui  déiendait  la  lecture  du  catéchisme  de 
Mésengui  ;  car,  (^hailes  111  étant  encore  roi  de  Na- 
ples  avait  ordonné  qu'on  s'en  servît  pour  l'instruction 
rebgieuse  de  Charles  IV.  On  se  plaignit  ouvertement 
et  avec  d'autant  plus  de  justice,  que  l'incpiisifeur  gé- 
néral n'avait  pas  attendu  le  consentement  du  roi  pour 
publier  le  bref  du  pape  et  pour  défendre  en  Espagne 
la  lecture  de  cet  ouvrage.  La  mesure  que  venait  do 
preiubt:  rinquisileur  ,  k  fit  e\ikr  et  fut  cause  de  tous 
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Icsévéncmcnsquc  J'ai  rapportés  fîansle  neuvième  cha- 
pïlrc.  Sa  flisgrace  .uirait  dû  le  rendre  pins  prudcDt; 
cepeudanf ,  en  mars  17C9,  répondant  au  roi  «tir  quel- 
ques mesures  du  Conseil  extiaordiiiaire  dts  cinq  évo- 
ques, il  avnnea  comme  certaine  s  ,  plusieurs  propoii- 
tioMS  dont  la  fausseté  ou  rincertihide  aurait  pu  être 
p,rouvée  par  les  registres  même  du  Conseil  de  la 
Suprême,  si  le  marquis  de  Roda  en  eût  pris  note 
pour  les  consulter.  Quintano  osait  dire  au  roi  :  «  De- 
«  puis  que  le  tribunal  de  Tlnquisition  est  établi  dans 
«,  ces  royaumes,  il  n'a  pas  cessé  d'éprouver  de  couli- 
«  nuelles  résistances  ;  elles  semblent   naturelles   à  la 

«   sainteté  de  son  institution  (1) Bans  ce  moment 

«■  même,  on  conspire  de  la  manière  la  plus  cruelle 
«  contre  le  Saint- OiTice  (2).  Hormis  les  procès  secrets 
«  qui  excitent  unesi  vi\e  opjjosilion  ,  f;t  qui  ne  peuvent 
«.  finir,  parce  que  l'ennemi  commun  ne  cesse  point 
«  de  semer  la  zizanie  pour  étouffer,  s'il  était  pos- 
«  sible,   le   grain  très-pur   de  la  foi  dans  ces   royau- 

«  mes  : tous   les    autres  procès ,    soit  civils , 

«  soit  criminels,  sont  conduits  et  jui;és  publique- 
€  ment  (5); — Tout   ce  que  fait  le  conseil ,  il  le  fait 

(0  11  n'en  aurait  pas  cpioiivé,  sises  piorcs  eussent 
été  publics,  et  s'il  se  fut  conduit  coninie  les  tribunaux 
ordinaires  dioeésnins,  auxquels  on  a  enlevé,  mal  à 
propos,   la  connai-.sunce  dn  eritnc  il'liéiésie. 

(2)  Celte  prétendue  conspiration  '«e  réduisait  ù  vou- 
loir réformer  le  tribunal  ,  d'après  le  syslènie  que  pro- 
posait M.  Clément,  et  qui  était  le  meilleur,  ou  de 
toute    autre  manière   qui  eut  fait  cesser  les  plaintes. 

(5)  Quintano  trompait  le  roi  ,  car  les  aiTaircs  crimi- 
nelles ne  se  traitent  pas  publiquement,  et  il  n'tst  per- 
mis à  personne   d'entrer  dans  les   salles   du  tribunal. 
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»  an\  yni\  de  tout  le  monde  ,  exce[»té  les  procès  pour 
n  c.iuse  d'lurésic,  où  il  eiuploie  le  secret  le  plus  vi- 
«  ^oureux,  (pi'il  ne  peut  déeouviir  à  jx-rsoniie;  mai» 
«  lien  n'est  caché  à  Votre  .Majesté  (pti  est  le  maître 
«  absolu,  le  roi  et  le  protecteur  du  vSaint-OiTice.   On 

«  lui   rendra  e/impte    de   l'étal  des   accusés ,  et 

«  lorsqu'il  s'ag;it  d'arrêter  quelque  sujet  de  distiuc- 
«  tion  ,  quelque  metnbre  du  ministère  ,  ou  tout 
«  autre  ¡n(ii\idu  employé  au  service  de  votre  pcr- 
«  sonne  royale  .  aussiiùt  que  l'instruction  secrète  est 
«  ternúnée  ,  et  (|u'il  en  résulte  un  corps  de  délit ,  on 
«  en  donne  coniniunicaiion   à  Votre  Majesté  (i) 

Il  employé  ]a  qualification  de  publique  ,  parce  que  , 
dans  les  aflaircs  criujinelles  pour  des  délits  comniuns  , 
iinpuié,s  aux  o(Ticiirs  du  Saint-Onirc  ,  on  remet  le  pro- 
cès orijïiiiai  au  procureur  etàravoeatdc  l'accusé  :  mais, 
ce  n'est  pomt  rohjet  de  la  question;  fes  plaintes  con- 
tinueilcs  étaiont  fondées  sur  ce  que,  dans  des  procès 
purement  criminels  ,  ou  alleciait  de  recliercher  et  de 
découvrir  l'hérésie  ou  le  sou})çon  de  ce  délit  pour  faire 
usage  de  la  procédure  secrète. 

(i)  Comment  s'y  prend -on  pour  cela?  On  rédige 
cette  pièce  de  manière  que  le  roi  ne  croit  pas  pouvoir 
refuser  son  ap[)robation  à  ce  qui  a  élé  fait;  c'est  ce 
qu'on  a  vu  dans  le  procès  de  raiclicvéque  de  Tolède  , 
Carranza  et  de  plusieurs  autres.  Si  l'inquisiteur  f^cnéral 
euvovail  n>  roi,  le  procès  original,  il  serait  examiné 
par  un  ou  par  plusieurs  conseillers  du  Conseil  de  la 
chambre  roy^aîe  ,  accou lûmes  à  revoir  les  aHaires  por- 
tées au  criminel  :  ds  appliqueraient  à  celle-ci  Ja  me- 
sure d'une  saine  critique  pour  s'assurersi  les-témoins  de 
rinstrnclioii  prépnr'itoire  ont  fourni  des  jnenvcs  snili- 
sanU's  ;  et  ou  ne  peut  doutti'  que    le  plus  souvent  ,  bs 
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«  Lorsque  l'inquisiteur  général  fait  célébrer  quelque 
«  auta-da-fc  public ,  il  vient  présenter  à  Voire  Ma- 
«  jesté  et  déposer  entre  ses  mains  royales,  un  extrait 
•(  des  jngemens  (i)....  Toutefois,  comme  l'ignorance 
«  où  l'on  est  de  cette  manière  respectueuse  de  se 
«  conduire  envers  le  souverain,  est  le  cas  d'un  grand 
M  nombre  de  personnes ,  et  que  leurs  mauvaise»  dis- 
«  positions  les  empêchent  de  s'en  instruire  ;  afin  de 
«  dissiper  ce  nuage  dont  elles  cherchent  à  obscurcir 
«  la  bonne  réputation  du  Saint- Oiïice  ,  en  faisant 
«  eiHendre,  avec  si  peu  de  mesure,  que  tout  s'y 
«  fait   en  secret  (2)  ,  et  avec  une  entière  indépcn- 

témoins  ne  leur  parussent  singuliers  et  opposés  les  uns 
ans  autres  dans   leurs   dccluralions. 

(1)  Ce  qu'on  appelle  ici  Vextraily  n'est  autre  chose 
que  la  désignation  des  déJits  dont  on  suppose  que 
l'accusé  s'est  rendu  coupable  d'après  le  résuitat  du 
procès,  sans  qu'il  soit  fait  mention  de  la  nature  ni 
du  nombre  des  preuves.  11  arrive  quelquefois  qu'on  y 
indique  le  nombre  des  témoins  qui  ont  été  examinés, 
lorsqu'il  est  considérable,  afin  de  prouver  qu'avec  tant 
de  dctiaralions  l'accusé  ne  peut-élre  innocent.  Si  on 
rcmeliait  le  procès  original ,  on  verrait  fréquemment 
que  sur  le  mcme  fait  ,  il  n'y  a  pas  eu  deux  témoins 
d'accord  ,  sur  les  circonstances  du  temps  ,  du  lieu 
et  des  discours  ,  comme  on  peut  s'en  a.ssurcr  par  l'his- 
toire du  procès  de  Carranza  et  de  plusieurs  cflires. 

(2)  Ceci  n'est  poiiît  une  exagération  ,  mais  une  vé- 
rité sensible  ;  le  mot  tout  s'applique  aux  allaires  qui  se 
traitent  dans  le  Saint  -  Othce  et  aux  procès  pour 
cause  d'hérésie.  Or,  tout  celase  passe  en  secret  ou  eu 
présence  seulcmcrit  de  personnes  qui  ont  ordre  de 
ne  ri»n  divulguer  de  ce  qu'elles  auront  vu  ou  eiuendu  ; 
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«  dance  (i)  ,  il  me  semble,  Sire  ,  que  si  tel  élaíl  .16 
«  boíl  plaisir  de  Votre  Majesté,  elle  pourrait  nommer 
«  un  ecclésiasti([ue  «le  ses  sujets,  son  secrétaire  pour 
«  assister  tous  les  ¡ours  au  Conseil  ,  et  l'instruire 
•  ensuite  de  ce  qu'elle  désirerait  savoir.  » 

XII.  Cette  proposition  était  insidieuse,  et  l'on  peut 
remarquer  le  vague  de  celles  qui  piécèdent  :  il  serait 
impossible  de    trouver   une    raison   pour    justifier    la 
nécessité    où     l'on   veut     mettre    le    roi    de    clioisir 
parmi    les  prêtres   le   secrétaire   qu'on    lui    propose 
d'envoyer  aux  séances  secrètes  du  tribunal ,    puisqiie 
le   tribunal    emploie   dans    ses   bureaux ,    des  sécu- 
liers à   qui  on  laisse   voir    les    procès  ,    lorsqu'ils  se 
sont  engagés  au  secret  par  seripent ,  et  qu'on  y  trouve 
même  deux  conseillers  de  Castille  qui  sont  membres 
du  Conseil  de  l'Inquisition.  Cepentlant ,  ni   la  qualité 
d'ecclésiastiipie   ni   celle  de  séculier   ne  peuvent  rien 
contre   la  fraude;  on   peut    en    dire  autant  du  parti 
que  l'on  a  pris  de  l'airii  assister  deux  laïques  du  Con- 
seil   de     Castille    aux    discussions  de   la  Suprême , 
parce   que   dans  les   alTaires   où   l'intrigue  se  inéle , 
comme,  par  exemple  ,  lorsqu'il  y  a  conflit  de  juridic- 
tion ou   dans   d'autres  circonstances  analogues  ,    les 
conseillers   s'assemblent   avec    ¡"inquisiteur    général  , 
dans  la  maison  de  celui-ci,   et  conviennent  que  leur 

il  y  a  même  des  choses  qu'on  kur  caelie  ,  coininc  par 
exemple,  tout  ce  qui  se  dit  veibalcuient  ,  chose  fort 
ordinaire  ,    dans  les  ail'aircs  d'administration. 

(i)  11  est  encore  vrai  que  les  inquisiteurs  agissent 
avec  une  entière  indépendance ¡  cat  le  secret  les  rend 
forts,  et  leur  conduite  n'aunoiice  nue  sorte  de  subordi- 
nation que  lorsqu'ils  craignent  que  les  aü'aires  ne  soient 
portées  à  lu  eonuai>ibanee  du  loi. 
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eVief  scellera   de   son    sceau   privé   tout  ce  (¡ni  a  èlé 
convenu  sur  rafTaire  présente. 

XI  ir.  La  preuve  la  plus  décisive  de  Vindi'pen- 
dance  totate  où  rinquisition  a  su  se  placer  ,  à  l'aigle 
du  secret ,  existe  dans  drux  lois  duroi  Cii.irlesIIl ,  sur 
la  bigamie  et  la  proliihilion  des  livres  :  j'en  ai  parlé 
dans  les  chapitres»  9 ,  25  et  2G;  elles  n'ont  pas  suili  pour 
frtire  rentrer  les  inquisiteurs  dans  le  cercle  de  leur 
iuridiclion  ;  ils  ont  continué  de  poursuivre  et  de 
faire  arrêter  les  hommes  dénoneés  comme  pol3'games, 
lorsqu'ils  n'étaient^  pas  entre  les  mains  de  la  justice 
séculière  ;  de  prohiber  les  écrits ,  sans  avoir  entendu 
leurs  auteurs  ,  lorsqu'ils  étaient  vivans  ,  et  sans  leur 
avoir  nommé  un  défenseur  s'ils  élaient  absens  ou 
morts.  Le  même  abus  avait  lieu ,  dans  l'usage  que 
l'inquisition  faisait  des  censures  lorsqu'elle  cherchait 
à  maintenir  les  droits  de  la  juridietion  ,  qu'elle  croyait 
attaqués  ,  et  surtout  sur  le  point  si  important  de 
l'arrestation  qvie  Charles  lil  lui  défendit  expressé- 
ment de  décréter,  même  dans  les  procès  pour  la  foi, 
sons  avoir  acquis  la  preuve  manifeste  de  l'existence 
du  délit.  Le  motif  de  cette  sage  disposition,  était  que 
le  roi  ne  pouvait  permettre  que  ses  sujets  fussent 
exposés  à  la  diiTamalion  hors  le  cas  du  crime  d'hé- 
résie bien  constaté. 

XIV.  Malgré  les  abus  que  je  viens  de  faire  remar- 
quer, je  ne  crains  pas  de  dice  que  les  inquisiteurs  des 
règnes  de  Charles  1IÍ  et  de  Charles  IV  ont  été  des 
liommes  d'une  extrême  prudence  et  d'une  modération 
singulière,  si  on  les  compare  à  ceux  du  temps  de 
rhilippeV  et  surtout  à  ceux  des  règnes  précédcns.  J'ai 
aeijuis,  par  moi-même,  la  preuve  évidente  de  cette 
vérité,  par  une  multitude  de  procès  que  j"ai  comparés 
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et  qui  m'ont  offert  les  mi-ines  propositions,  les  iiiêniPS 
faits  et  les  menus  pieuves,  mais  des  résultats  bien 
did'érens.  Ceci  se  trouve  confirmé  par  le  tiès-piMit 
nonubre  d'auto-da-fc  célél)rés  sous  les  deux  règnes, 
avec  des  condamnés  de  di'îérentes  classes,  et  dont 
le  total  ne  s'est  pas  élevé  au-dessus  de  dix:  de  ce  nom- 
bre, quatre  seulement  ont  été  livrés  aux  Uamnies  ; 
et  il  n'y  a  eu  que  cinquante-six  penitencies,  quoique 
la  période  de  ces  deux  gouvernemens  ait  été  de  vingt- 
neuf  ans.  Tous  les  autres  procès  furent  terminés  par 
át:í>aulo-da-fc  siHijuliers ;  on  conduisait  le  condamné 
seul  dans  une  église  pour  lui  lire  sasenlttnce  ,  lorsqu'elle 
avait  été  conln-mée  par  le  Conseil  dt  ta  Suprême, 
et  sans  attendre  (|u'il  y  eût  un  plus  grand  nombre  de 
condamnés  pour  eu  luire  un  seul  aufo  da-fc  piirli- 
cuUiv.  Il  y  avait  aussi  des  procès  qu'on  terminait 
par  un  fietit  auto-da-  fc  dans  la  salle  des  audiences 
du  tribunal  ;  le  plus  grand  nombre  fut  de  celte  espèce: 
mais  il  est  incontestable  que  la  dillamation  des  con- 
daiimés devenait  bien  moins  générale  par  cette  sorte 
de  peine,  (quoiqu'il  y  eût  beaucoup  de  témoins)  que 
par  aucun  autre  châtiment,  surtout  si  le  petit  auto- 
da-fc  était  à  huis  clos  et  secret,  et  qu'il  n'eût  pour 
témoins  que  les  ministres  du  Saint-Olïiee  et  un  nom- 
bre déterminé  de  personnes  désignées  pour  y  assister,^ 
Une  autre  manière  plus  douce  encore  de  punir  les 
condamnés  ,  consistait  à  célébrer  V auto-da- fé  en  pré- 
sence seulement  des  secrétaires  de  l'Inquisition;  Hn- 
dulgence  ne  pouvait  aller  plus  loin. 

XV.  Vauto-da-fé  singuticr  fut  décrété  dans  deux 
procès  fameux  du  règne  de  Ch.ules  III.  Le  premier 
fut  celui  de  I).  Paul  de  Olaviile,  assistant  de  SévilJe; 
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^e  second ,  celui  de  D.  François  de  Léon  y  Lnna  ,  pri^tre 
et  chevalier  de  l'ordre  mililaire  de  Saiiil-.lactjues.  J'ai 
rapporté  dans  le  26*  chapitre ,  l'hisloire  de  Oiavi  Je  : 
(1)  quant  à  Léon,  il  fut  condamné  connue  violem- 
ment suspect  d'être  tombé  dans  les  hérésies  des  ilhi- 
rainés  et  de  Molinos,  et  comme  coupable  d'avoir 
usé  de  moyens  de  séduction  à  l'égard  de  quelques 
femmes;  d'avoir  communié  avec  un  grand  nombre 
d'hosties,  par  un  principe  de  superstition;  et  prêché 
une  mysticité  fausse  et  présomptueuse  à  des  religieuses 
et  à  d'autres  femmes  qui  furent  dupes  de  son  erreur 
et  de  leur  propre  faiblesse.  Léon  fut  enfermé  pour 
trois  ans  dans  un  couvenl  ;  il  lui  fut  ordonné  de  s'éloi- 
gner de  Madrid  pour  sept  ans  lorsqu'il  aurait  accompli 
sa  première  pénitence,  et  de  renoncer  pour  toujours 
au  ministère  de  confesseur.  Le  Conseil  des  orclrrs 
demanda  au  roi  que  Léon  fût  dépouillé  de  la  croix  et 
de  la  dignité  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  , 
d'après  les  statuts  qui  prescrivent  cette  mesure  contre 
ceux  de  ses  membres  qui  se  rendent  coupables  d'un 
délit  dont  la  peine  entraîne  l'infamie.  iMais,  le  con- 
seil ne  devait  pas  ignorer  (pie  pour  encourir  cette 
peine  ,  il  aurait  fallu  que  Léon  eût  été  déclaré  coupable 
d'hérésie,  et  que  le  soupçon  de  ce  délit  ne  sulTisait 
point,  puisque  le  tribunal  certifie,  lorsque  les  condam-' 
nés  de  cette  classe  le  demandent ,  que  cette  esi)èce 
de  jugement  n'empêche  pas  de  parvenir  aux  emplois 
et  aux  dignités. 

XVI.    A  Saragosse,  le  marquis  d'Avilés,  intendant 

([^  Olavifle  moiirui  .'*'  "aza  en  i8oi,âgc  de  soixanle- 
quinze  ans  ,  d'apiès  les  rcnsL'igneuiens  qu'où  ui'a 
fournis. 
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d'Aragon  ,  fut  accusé  dcviuit  rinqiiisition  de  lire  de» 
livres  défendus.  Celle  teulalive  n'eut  r(|iendanl  aucune 
suite.  I/évéque  de  Barcelonne  í).  Joseph  de  Ciinient 
fut  aussi  déféré  à  l'Inquisition  de  Madrid  comme 
janséniste;  mais  le  Irihiuial  laissa  tomber  dans  l'oubli 
la  dénonciation  et  prille  même  parti  ù  l'égard  de  plu- 
sieurs autres  aflaires  du  ménie  genre. 


CMAPirRE    XLIIÍ. 

Ve  Vhujidiiüoii  cF E spai^ne ,  peudatit  le  rc^^ne 
de   Challes   I P^. 

Article     premier. 

Etat  des  luvúcrcs  en  Espagne.  Quel(]iies  procès. 

I.  Chirles  IV  monta  sur  le  trône  ie  17  novembre 
1788;  il  abdiqua  la  couronne,  le  ig  mars  i8:)S,  à  la 
suite  des  mouvemens  qui  eurent  lieu  à  Aranjuez  ,  et, 
après  avoir  régné  pendant  vingt  ans  sur  Tlispagne. 
Ce  prince  crut  conserver  ses  jours,  ceux  de  la  reine 
son  épouse ,  et  du  prince  de  la  Paix  ,  par  l'abandon 
qu'il  fit  de  ses  droits  de  souverain  en  faveur  de  son 
iils  aîné,  Ferdinand,  prince  des  Asturits,  que  les 
représentans  de  la  nation  avaient  déjà  reconnu  pour 
riiériticr  présomptif  de  la  monarchie. 

iî.  Les  inquisiteurs  généraux  du  règne  de  Char- 
les IV,  furent  D.  Augustin  Riibin  do  Cevallos,  évêque 
de  Jaen  ,  mort  en  1792;  1).  Manuel  de  Abad-y-Ia- 
Sierra  ,  archevêque  de  Selimbria  ,  ancien  évêque 
d'Astorga ,  qu'un  oî-dre  de  la  Cour  obligea,  en  179'} , 
de  donner  sa  démission  ;  le  cardinal  archevêque  de 
Tolède,  D.  François  Lorenzana  ,  qui  renonça  à  ses 
fonetions  ,  en  1797,  et  D.  Ramon  Joseph  de  Arce, 
d'abord  archevêque  de  Burgos  ,  et  ensuite  de  Sara- 
gosse  et  patriarche  des  Indes. 

lil.  Les  lumières  avaient  commencé  à  pénétrer  en 
Espagne  pendant  le  règne  de  Thilippe  V  :  elles  firent 
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qi».elques  progrès  sous  Ferdinand  VI  et  Charles  HT  » 
et  s'accrurent  d'une  manière  remarquable  sous  le  gou- 
vernement  de   Charles   IV.     Les   deu\   obstacles   qui 
avaient  enqiùché  jusqu'alors  leur  propagation,  n'exis- 
taient plus  depuis  la  réforme  des  siv  grands  collège» 
(le  la  couronne  de  Caslille  et  l'expulsion  des  jésuites. 
Avant  cette  espèce  de  révolution ,  les  canonlcats  d'of- 
fice  des   églises  cathédrales   et  les  magislrafures  de 
robe  n'étaient  donnés  qu'aux  membres  ou  aux  aggré- 
gés  de  ces  collèges,  pendant  que  le  crédit  énorme  des 
jésuites  éloignait   des  places    et    des  honneurs  ,   qui- 
conque n'élait  ni  leur  élève  ni  jésuite  de  robe  courte  i 
d«;ux  classes  qui  composaient  en  quelque  sorte  un  tiers- 
ordre  de  lACornpngtti(f  de  Jcsns.  Le  iiiui\iin^  rie  Tioda 
fut  le  princlM^'i  auteur  de  cette  double  mesure  politique, 
qui  lui  attira  la  haine  des  collégiaux  et  des  disciples 
de  Saint-Ignace.  Mais  le  nom  de  ce  ministre  a  mérité 
une  place  honorable  dans  l'histoire,  parce  qu'en  ac- 
cordant à  toutes  les    classes  les  récompenses  dues  au 
mérite,  il  excita  une  émidation  générale,  dont  l'effet 
fut  de  répandre  l'instruction  et  le  goût  des  sciences. 
C'est  ce  qui  a  fait  dire  que  la  restauration  de  la  bonne 
littérature  espagnole  a  été   l'ouvrage  du  marquis  (Tu 
Roda,  qui  opéra  cet  heureux  changement  en  1770, 
par  l'application  des  mesures  qui  réglèrent  l'état  et 
le  mode  des  éludes  des  universités  et   des  collèges  , 
lorsque  l'instruction  publique  dans  le  royaume  ne  fut 
plus  entre  les  m. uns  des  jésuites.  Je  pense  cependant 
qu'on  peut  iixer,  avec  plus  d'exactitude,  le  commen- 
cement de  la  bonne  littérature  en  Espagne  ,  au  temps 
de  Philippe  V;  car   on  voit    sous   ce  règne,  dans  la 
péninsule,  les  germes  qui  bientôt  après  produisirent 
des  honuiîcs  tels  que  les  Koda,  les  Campomanes  .    It* 
IV.  7 
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Flontlablanca  et  beaucoup    d'autres  Espagnols    non 
Dioîns  (!'clair(;s. 

IV.  Pendant  les  vingt  années  qni  précédèrent  Tavé- 
nement  de  Charles  IV,  il  se  forma  une  mulülude 
d'hommes  distingués  pour  le  règne  de  ce  prince ,  et 
il  est  incontcsiabie  que  leurs  eiForts  eussent  conduit 
l'Espagne  à  rivaliser  avec  la  France  ,  pour  le  bon 
goût  et  la  perfcclion  des  ouvrages  litléraires  ,  si  un 
des  événemens  les  plus  malheureux  de  l'histoire  n'eût 
arrêté  l'impulsion  que  ces  grands  hommes  avaient 
donnée.  La  révolution  française  vit  naître  une  foule 
d'ouvrages  sur  les  droits  de  l'homme,  du  citoyen,  du 
peuple  et  des  nations,  dont  les  principes  ne  pouvaient 
qu'nl'H'iiicr  le  roi  Charles  IV  et  ses  ministres.  Les 
espagnols  lisaient  avidement  ces  prodivilo^s,  enfan- 
tées par  l'esprit  de  liberté  ,  et  les  idées  nouvelles  ga- 
gnaient rapidement  dans  toutes  les  provinces.  Le 
ministère  craignit  la  conliigion  de  la  nouvelle  doc- 
trine politique;  mais,  en  voulant  l'arrêter,  il  fit  rétro- 
grader l'esprit  humain.  Il  chargea  l'inquisiteur  géné- 
ral de  prohiber  et  de  faire  saisir  tous  les  livres,  feuilles 
et  journaux  français  relatifs  à  la  révolution  ,  et  de  re- 
CQiumander  à  tous  les  agens  de  son  ministère ,  de  veiller 
avec  le  plus  grand  soin,  pouren  empêcher  l'introduction 
clandestine  dans  le  royaume  :  une  seconde  mesure  em- 
ployée parle  gouvernement,  fut  de  supprimer  dans 
les  universités  et  dans  tous  les  au! res  établissemens 
d'instruction  publique  ,  les  chaires  d'enseignement 
du  droit  naturel  et  des  gens. 

V.  Le  comte  de  Floridabîanca  était  alors  premier 
ministre  ,  secrétaire  d'état.,.  Cette  conduite  le  perdit 
entièrement  dans  l'esprit  de  la  nation.  On  lui  repro- 
cha de  n'êlre  qu'un  novice  en  matière  de  gouverne- 
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ment  ;  (l'ignorer  les  véritables  moyens  tîc  préserver 
l'Espagne  d'une  révolufion  ,  et  de  ne  savoir  eniployei* 
que  ilrs  mesures  plus  pro[)rcs  à  retarder  le  mal  ([u'à 
rempèclu-r  ;  car  ,  disait-on  ,  la  défense  n'ani;nicnle 
pas  seulement  lu  cuiio:sité  ,  elle  rend  aussi  plus  in- 
quiet et  plus  ardent  le  désir  de  la  satisfairi'. 

VI.  Les  instiuclions  que  le  gouvernement  venait 
d'adresser  aux  inquisiteurs ,  furent  cause  que  les 
commissaires  du  Saint-Oifice  reçurent  Tordre  formel 
de  s'opposer  a  rinlroducîion  des  livres  composés  par 
les  partisans  de  la  philosophie  moderne  ,  comme  con* 
traires  à  l'autorilé  souveraine  ,  en  disant  dans  les 
.édils  publics  qu'elles  étaient  réprouvées  par  rÉcriturc 
Sainte,  parlicnliè'rcment  par  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul;  et  en  ordonnant  de  dénoncer  les  personnes  dont 
ils  comiaîtraicnt  l'allachement  aux  principes  de  l'in- 
surrection. 

VH.  Il  serait  diiïicile  de  calculer  le  nom])rc  des 
dénonciations  (pii  suivirent  la  mesure  que  le  gouver-* 
nement  de  Charles  IV  venait  de  prendre.  La  plupart 
des  dénoncés  étaient  de  jeunes  étudians  des  univer- 
sités de  Salamanque  et  de  Valladolid  ;  il  y  en  eut 
aus<i  dans  les  autres  villes  et  universités  du  royaume. 
Ceu;c  qui  aimaient  à  lire  les  écrits  publiés  en  France, 
sur  la  révolution,  bravaient  la  défense  des  inqui-> 
sileurs  ,  et  employaient  toutes  sortes  de  moyens 
pour  se  les  procurer  ;  ainsi  le  droit  de  la  nalure  et 
des  gens  fut  alors  plus  étudié  ,  qu'il  ne  l'avait  étú 
avant  la  suppression  de  celte  partie  de  l'enseignement. 
La  sévérité  de  l'administration  n'eut  d'autre  cfTcl  que 
de  donner  naissance  à  un  nombre  pres(|\)e  infini  do 
procès  comm  ncés  contre  les  personnes  dénonces  , 
et    dont    rinslruclioa     préparatoire    occupait     inu- 
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lilemenl  les  commissaires  et  les  notaires  du  Saint- 
OUice;  parce  qu'ils  restaient  suspendus  faute  de 
preuves,  à  moins  qu'on  ne  vît  se  multiplier  le» 
dénonciations  et  les  témoins  de  quelque  propos  qui 
méritât  la  censure  tliéologique- 

VIII.  Beaucoup  d'Espagnols  ,  les  uns  d'une  nais- 
sance illustre,  les  autres  d'un  savoir  eminente  furent 
l'objet  d'informations  secrètes  comme  suspects  d'im- 
piété et  de  philosopliisme;  particulièrement  D.  Nicolas 
d' Azara,  qui  était  alors  ambassadeur  à  Rome;  D.  An- 
toine Fiicardos ,  général  en  chef  de  l'armée  de  Cata- 
logne, comte  de  Truillas  et  de  Torrepalma;  D.  Benoît 
Bails ,  professeur  de  mathématiques  à  Madrid  ;  D. 
Louis  Cagnuelo,  avocat  de* Conseils  du  roi;  D.  Joseph 
Clavijo  Faxardo  ,  directeur  du  cabinet  d'histoire  natu- 
relle; D.  Thomas  Iriarte,  chef  des  archives  de  la'pre- 
mière  secrétairerie  du  ministère  d'état  ;  D.  Félix-Marie 
de  Samaniego,  baron  et  seigneur  d'Arraya;  D.  Gré- 
goire de  Vicente,  docteur  et  professeur  suppléant  à 
l'université  de  Vailadolid,  et  D.  Ramon  de  Saîas,  pro- 
fesseur dans  celle  de  Salamanque.  Dans  les  chapitres 
25  et  uG  de  cet  ouvrage  ,  j'ai  fait  l'histoire  de  leurs 
p40cès. 

IX..  Il  y  eut  aussi  des  requêtes  et  des  examens  se- 
crets de  témoins  contre  un  grand  nombre  d'au- 
tres Espagnols  ,  qui  n'étaient  pas  moins  dignes  de 
l'estime  de  la  nation,  par  leur  rang,  leurs  emplois, 
leurs  talens  ou  leurs  vertus  ,  après  qu'on  les  eût 
dénoncés  comme  janiénistes.  Parmi  les  victimes 
de  cette  ridicule  imputation,  on  remarque  D.  Antoine 
Taoira,  successivement  évèque  de  Canarie,  d'Osma 
et  de  Salamanque;  D.  Antoine  Palafox,  évéque  de 
Cuenca; U.  Mai iePiancisque de Portocarrero, comtesse 
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de  Monlijo,  grand  d'Espagiu:  ;  D.  Joseph  deYcregui, 
'piTct'pttur  des  Iiiiants  U.  Gabriel  et  D.  Anlonio  ; 
1).  Josepli  de  Linacero,  chanoine  de  Tolède  ,  ins- 
titiilenr  du  cardinal  de  Bourbon;  0.  Antoine  (]iiesta, 
architliacre  d'ANila;  I).  J.érônic  Cuesta,  son  frère, 
chanoine-[)énitencier  de  la  niOnie  t'-glise;  I).  Jean- 
Antoine  Rodrigalvarez  ,  archidiacre  de  Cuenca, 
et  F.  Manuel  Centeno,  religieux  auguslin ,  honniie 
-d'un  mérile  distingué.  On  trouvera  Thistoire  de  la  per- 
sécution de  ces  illustres  Espagnols  dans  les  chapitres 
indiqués. 

X.  Le  procc's  du  marseillais,  Michel  Mafire  des 
Rieux,  appartient  aussi  au  règne  de  Charles  IV.  Il  en 
tfst  de  niènie  de  ceux  du  Boiteux  de  Madrid  ,  qui  se 
prétendait  magicien  ;  de  Thonune  qui  niait  l'exis- 
tence des  démons  :  (j'en  ai  parlé  dans  les  chapitres 
5  et  1 1  )  ;  d'un  prêtre  séculier ,  puni  comme  criminel 
pour  son  langage  trop  doux  et  presque  amoureux  lors- 
rpi'il  entendait  les  confessions  de  quelques  religieuses 
ignorantes  et  crédules  ;  et  de  celui  d'un  ca[)ucin  qui 
prétendait  avoir  des  révélations  surnaturelles,  dont  il 
est  parlé  au  21*  chapitre.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'au- 
tres encore;  mais,  connue  je  n'ai  pas  entrepris  de 
rapporter  toutes  les  affaires  jugées  sous  ce  règne  par 
l'Inquisition  ,  je  me  borne  à  celles  qui  sont  les  plus 
]>ropres  à  intéresser. 

XI.  D.  Bernard-Marie  de  Calzada,  colonel  d'infan- 
terie, beau-frère  du  marquis  de  Manca,  m'intéressa 
vivement  dans  son  malheur ,  lorsiju'il  fût  arrêté  par 
le  duc  de  IMeilinaceli ,  grand  prévôt  du  Saint-Olfiee  : 
j'accompagnais  celui-ci  comme  secrétaire ,  le  gretïier 
du  séquestre  élant  tombé  nialade.  D.  Bernard  ét.nt 
père  d'un   grand   nombre  d'enfans  qui  se  trouvait  ni 
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Tí'duils  à  l'indigence,  et  je  souffrais  de  voir  la  triste 
fciluation  de  leur  mère.  Je  présume  que  cette  dame 
n'aura  pas  oublié  la  manière  dont  je  me  comportai 
dans  cette  triste  nuit ,  et  dans  une  autre  visite  que  .je 
lui  fis  le  lendemain.  Le  malheureux  Calzada  ,  à  qui 
SCS  appoinlemens  d'employé  dans  le  ministère  de  la 
guerre  ,  ne  suffisaient  point  pour  soutenir  sa  nom- 
breuse famille,  avait  entrepris  la  traduction  de  quel- 
ques ouvrages  rvancais ,  et  composé  un  écrit  mêlé  de 
satires,  qui  lui  avait  fait  des  ennemis  parmi  quelques 
fanatiques  ,  et  des  moines  qui,  en  aiFectant  un  grand 
zèle  j)our  la  morale  la  plus  austère  ,  se  montraient 
intolérans  pour  tout  ce  qui  n'était  pas  conforme  à 
leurs  idét^s.  Ils  perdirent ,  par  1  urs  dénonciations  , 
cette  famille  do:it  le  chef,  après  avoir  passé  quelque 
temps  dans  les  prisons  du  Saint-Oftice ,  se  soumit  à 
une  abjuration  c/e  levl,  qui  équivalait  presque  à  une 
absolution,  pour  des  articles  qui  concernaient  la  foi , 
et  fui  ensuite  banni  de  IMadrid,  après,  avoir  renoncé 
à  sa  place  et  à  l'espoir  d'un  avancement. 

Xîl.  L'Inquisition  de  la  Cour  se  montra plusindul- 
gente  à  l'égard  du  marquis  de  Narros  ;  quoique  beau- 
coup de  témoins  eussent  déposé  l'avoir  entendu  sou- 
tenir des  propositions  hérétiques  de  Voltaire  et  do 
Rousseau  qu'il  s'était  vanté  d'avoir  lus  ,  ainsi  que 
Montesquieu  ,  Mirabeau,  le  baron  d'HoIbac  et  d'autres 
philosophes  de  la  même  école ,  on  lui  épargna  la  honte 
d'une  prison  et  d'une  censure  publique.  On  trouva 
plus  décent  de  prier  le  comte  de  Floridablanca ,  pre- 
mier ministre  secrétaire  d'état ,  de  lui  écrire  par  le 
courrier  ordinaire  de  la  province  de  Guipuscoa,  où  il 
résidait  alors,  pour  le  prévenir  que  le  roi  avait  or- 
donné de  k  faire  venir  à  31adrid  pour  des  aflaires  du 
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gouvernement.  Le  mai(|uis  se  liAta  de  se  rendre  à  la 
Cour,  d'autant  plus  satisfait  d'en  avoir  reçu  l'ordre, 
qu'il  s'était  flatté  d'être  nommé  sou5-j!;oaverncur  du 
prince  des  Asturies,  aujourdhui  Ferdinand  VII  ;  c'est 
ce  qu'il  avait  dit  á  son  parent  le  dlic  de  G'ranada  , 
cîicz  qui  il  était  desceiulu  eu  arrivant  dans  la  capi- 
tale. Il  reçut,  le  lendemain,  l'ordre  de  ne  point  sortir 
de  Madrid  ,  et  de  se  présenter,  lorsqu'il  en  recevrait 
l'avis,  dans  la  salle  des  audiences  de  l'Inquisition.  Il 
avoua,  quelque  temps  après,  les  charges  qu'on  avait 
reçues  contre  lui,  y  ajouta  même  quehjues  aveux, 
protestant  néanmoins  qu'il  n'avait  point  cessé  d'être 
bon  catholique ,  et  que  le  désir  de  passer  pour  l'homme 
Iti  plus  instruit  de  son  pa5's  ,  était  le  seul  motif  qui 
l'avait  porté  à  avancer  ces  propositions.  Il  abjura 
comme  suspect  de  ievi  ;  on  lui  imposa  des  pénitences 
secrètes ,  et  son  affaire  ne  fut  connue  que  d'un  très- 
petit  nombre  de  persormes.  Si  le  tribunal  suivait  tou- 
jours cette  règle ,  aucun  homme  distingué  n'aurait  ù 
craindre  d'être  diffamé  ,  car  tous  se  présenteraient 
devant  les  juges  ,  en  protestant ,  comme  le  marquis  de 
Narros  ,  de  la  pureté  de  leurs  intentions.  L'intérêt 
personnel  suflirait  pour  faire  éviter  la  diffamation  ;  et 
l'on  ne  verrait  parmi  les  prisonniers  que  des  individus 
de  la  classe  du  peuple  ,  qui  n'ayant  rien  à  perdre  par 
la  fuite,  n'avaient  pas  pris  le  parti  de  sortir  de  l'Es- 
pagne au  lieu  de  se  présenter  devant  le  tribunal  pour 
répondre  aux  charges. 

XII Í.  Les  inquisiteurs  de  Valence  mirent  en 
jugement  F.  Augustin  Cabades  ,  commandeur  du  cou- 
vent des  religieux  de  la  Merci,  et  professeur  de  théo- 
logie à  l'université  de  cette  ville  :  il  ne  sortit  des  pri- 
sons du  Sainl-ÜÜice  que  pour  subir  la  peine  U'uno 
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abjuration  ;  mais  lorsqu'il  eut  été  mis  en  liberté  ,  îl 
demanda  la  révision  de  son  jugement,  et  le  Conseil 
de  1.1  Suprême  reconnut  la  justice  de  son  appel.  F< 
^Augustin  fut  réhabilité  dans  son  honneur  et  dans  sa 
place  ,  et  le  jugement  porté  contre  lui,  déclaré  nul  et 
sans  effet  pour  l'avenir.  On  est  fâché  de  voir  que , 
pendant  que  le  Conseil  suit  l'esprit  de  son  siècle  et 
le  progrès  des  lumières  dans  un  grand  nombre  de 
procès,  il  n'a  point  le  courage  de  proposer  au  roi 
que  tout  accusé  soit  élargi  avec  sa  caution  juraloire, 
après  avoir  répondu  à  l'accusation  du  procureur  fiscal. 
On  ne  peut  douter  qu'un  grand  nombre  d'accusés 
n'eussent  prouvé  leur  innocence,  et  récusé  avec  avaa^ 
tage  les  témoins  de  l'instruction  préparatoir«. 
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Article    II. 

Procès   fait    à   D.    ñlarianno  Ldvis  de  Urr/viji?» 
depuis  premier  ministre  secrétaire  d'état. 

I.  D.  Marianne  Louis  de  lIrqui¡o  ,  premier  mi- 
nistre-secrélaire-d'état  de  Charles  IV,  fut  aussi  l'objet 
des  persécutions  du  Saint- Oflice,  Né  avec  une  force 
d'ame  extraordinaire,  une  éducalion  soignée  le  fami- 
liarisa avec  les  connaissances  de  son- siècle,  et  l'élcva 
au-dessus  de  ses  erreurs.  Il  se  fit  connaître  dès  sa 
première  jeunesse  par  une  traduction  de  la  Mort  de 
César,  (  tragédie  de  Vollaire  )  qu'il  publia  à  la  suite 
d'un  Discours  prélimi nai re sur  i'oriijuie  du  théâtre 
espagnol,  et  son  influence  sur  les  mœurs.  Cette 
production  qui  décelait  seulement  un  généreux  désir 
de  gloire,  et  l'ardent  génie  de  son  jeune  auteur,  excita 
l'attention  du  Saint-Ofjice.  Des  recherches  secrètes 
furent  diiii^ées  sur  les  o[)iiuons  religieuses  du  cheva- 
lier de  Urquijo  ,  à  qui  les  seules  pratiques  extérieures 
ne  tinrent  point  lieu  de  vertu.  Le  tribunal  s'assuia 
qu'il  manifestait  une  grande  indépendance  dans  ses 
idées,  et  qu'avec  vm  goùl  décidé  pour  la  philosophie, 
il  se  livrait  tout  entier  à  l'étude  de  cette  science  qua- 
lifiée par  l'Inquisition ,  de  doctrine  des  incrédules^ 
On  se  disposait  en  conséquence  à  le  faire  emprison- 
ner lorsque  le  comte  d'Aranda  ,  premier  ministre  , 
secrétaire  d'état,  qui  avait  pénétré  son  njérite  (ayant 
remarqué  son  nom  sur  la  liste  des  jeunes  gens  distin- 
gués ,  que  le  comte  tie  Flpridablanca  son  prédéces- 
ftS^\M'  dislinait   à  la   diplomatie),    proposa  au  roi  de 
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riniüer  danç  les  aíTaircs  pubüqnps.  Charles  IV  U» 
nomma  oûicier  de  la  première  secrétaircrie  d'élat  en 
1792. 

II.  Les  înqiusileurs  changèrent  de  manière  de 
procéder  en  voyant  dans  rélcvation  Thomme  qu'ils 
avaient  désigné  pour  victime.  Leur  politique  leur  im- 
jtosait,  à  celte  époque,  envers  le  ministère,  des  consi- 
dérations qu'ils  n'avaient  pas  eues  dans  les  siècle» 
précédens.  Ils  convertirent  le  décret  d'emprisonne- 
ment ,  eu  un  autre  appelé  audiences  des  charges , 
d'après  lequel  le  chevalier  de  Urquijo  devait  compa- 
raître secrètement  devant  le  tribunal  de  l'Inquisilion 
de  la  Cour,  à  chaque  citation  qui  lui  en  serait  faite. 
La  sentence  se  réduisit  à  le  déclarer  tégcvement  sus- 
pect de  partager  les  erreurs  des  philosophes  incrédules 
modernes.  II  fut  absous  ad  cautciani  des  censures,  et 
ou  lui  imposa  certaines  pénitences  spirituelles  dont 
il  pouvait  s'acquitter  en  secret.  Le  tribunal  ciigea 
qu'il  consentît  à  la  prohibition  de  la  Tragédie  qu'il 
avait  traduite  et  du  Discours  prciiminaire  qu'il 
avait  composé.  Par  un  témoignage  remarquable  de 
considération  ,  il  ne  fut  nommé  dans  l'édit  ni  comme 
auteur,  ni  comme  traducteur.  Ou  ne  voulut  pas  le 
signaler  à  la  multitude  qui  ,  en  général,  conserve 
peu  d'égards  pour  les  hommes  de  mérite  ,  dont  un 
décret  du  Saint-Office  a  prohibé  les  ouvrages. 

III.  Si  l'on  rapproche  le  procès  du  chevalier 
de  Lrquijo  de  celui  de  l'archevêque  Carranza,  on  ne 
comparera  pas  sans  étonnement  la  circonspection 
politique  des  inquisiteurs  modernes  avec  la  tyrannie 
superstitieuse  et  barbare  que  les  inquisiteurs  anciens 
déployèrent  contre  le  vénérable  primat  de  l'Eglise 
d'Espagne.  Il  est  vrai   que  les    inquisiteurs  de  nos 
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jours  se  montrent  rarement  aussi  modérés  qu'ils  le 
iurciit  eu  170'-^  •  ^'^  •'  ''"'^  convenir  (jue  la  crainte 
irotrenser  le  conile  «i'Arantla  (i|ui  abliorrait  le  Iri'uu- 
nal  )  lui  le  niulil  secret  qui  les  fil  ajjir  en  cette  oc- 
casion. 

IV.  Dijjne  élève  du  comle  d'Aranda,  le  clieva- 
liisr  de  Lrquijo,  ariivé  par  degrés  au  premier  núnis- 
tère  à  l'âge  de  trente  ans  sous  le  règne  de  Cliar- 
It  s  IV  ;  tloué  de  l'art  d'apprécier  les  terups,  de  con- 
naître les  hommes  ,  et  de  cet  air  de  dignité  et  d'eni- 
piie  si  propre  à  les  commander,  mil  tous  ses  eirortsà 
extirper  les  abus ,  à  détruire  les  erreurs  qui  s'oppo- 
saient aux  progrès  des  lumières  et  à  la  prospérité  de 
sa  patrie.  Fier,  actif,  vengeur  inexorable  des  droits 
de  sa  nation  ,  l'ordre  intérieur  eut  tous  ses  soins; 
IfS  abus  furent  sans  refuge.  Par  tout  il  encouragea 
l'industrie  et  les  arts.  Le  monde  lui  est  redevable  de 
l'immortel  ouvrage  du  baron  de  Ilumboll.  Contre  toutes 
les  coutumes  d'Espagne,  il  ouvrit  l'Ameiiqie  en  1799 
à  ce  célèbre  voyageur,  et  l'y  entoura  de  tout  l'ap- 
pui d'un  premier  ministre  passionné  pour  les  sciences 
et  les  lettres.  Aide  de  son  ami  l'amiral  Mazarredo, 
il  releva  la  marine.  Il  conçut  le  premier  en  Kurope 
le  projet  de  l'abolition  de  l'esclavage.  Il  consacra 
dès-lors  le  principe  de  l'échange  des  prisonniers  de 
guerre  avec  les  Maures,  par  un  traité  conclu  entre 
le  roi  d'Espagne  et  l'empereur  de  Maroc  qui  s'exé- 
cute encore.  En  1800,  lorscjue  la  fortune  strublait 
de  toutes  parts  l'alliée  des  armées  de  France ,  et  que 
ce  gouvernement  persécutait  l'auguste  maison  de 
liourbon ,  il  eut  la  gloire  d'établir  un  troue  royal  eu 
Élrurif  pour  un  prince  de  celte  illustre  famille , 
marié  á  la  iilie  de  Charles  IV,  cl  en  signa  le  traita 
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à  Saiiit-Ildcphonse  avec  le  général  Berlhier  ,    depuis 
prÎTice  de  "NVagram, 

V.  Lu  mort  du  pape  Pie  VI  fut  pour  lui  une  occasion 
d'ariaclier  Tlispagne  jusqu'à  un  certain  point  à  la 
dépendance  du  Vatican.  Il  fit  signer  au  roi  le  5  sep- 
tembre 1799,  un  décret  qui  rendait  aux  évoques  l'u- 
sage des  facultés  usurpées  sur  eux  par  la  Cour  de 
Rome,  au  mépris  des  vrais  canons;  et  qui  délivrait  le 
peuple  espagnol  d'une  charge  annuelle  de  beaucoup  de 
millions,  que  coulaient  les  dispenses  de  parenté  et 
autres  buHcs  et  brefs. 

VI.  Un  pas  aussi  hardi  devait  conduire  à  la  ré- 
forme de  l'Inquisition,  fléau  de  l'humanilé  qui  dans 
son  antique  et  monstrueux  édifice  ,  était  aussi  con- 
traire à  l'esprit  de  l'évangile  et  aux  principes  de  l'E- 
glise, qu'opposée  au  bien  de  l'état  et  au  bonheur  des 
peuples.  Le  ministre  aurait  \oulu  qu'on  la  suppriniât 
entièrement,  et  que  ses  biens  fussent  appliqués  aux 
établissemcns  de  bienfaisance  et  d'utilité  publique. 
11  en  rédigea  'c  décret .  Il  le  présenta  à  la  signature 
de  Charles  IV:  et  si  ce  grand  oeuvre  ne  fut  pas  oon- 
sommé  alors,  le  ministre  parvint  au  moins  à  con- 
vaincre le  monarque  de  la  nécessité  de  régler  l'au-» 
torité  du  Saint-Office  sur  des  principes  plus  conformes' 
à  la  justice,  en  défendant  à  ce  tribunal  de  faire  arrêter 
qui  que  ce  lût  sans  l'agrément  royal ,  en  permettant 
toute  communication  aux  prisonniers  après  leur  au- 
dition juiiiciaire,  et  en  leiu-  faisant  connaître  toutes 
les  pièces  de  leur  procédure  et  les  témoins,  comme 
Cela  a  lieu  dans  les  aaaes  tribunaux. 

Vil.  Parmi  les  nombreuses  et  sages  décisions  que 
le  chevalier  de  Uiquijo  suggéra  au  roi ,  il  en  est  une 
qui  ne  doit  pas  être  omise  d.'iUs  cette  Histoire.    C'çsl 
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celle  qui  fnt  pnblit'e  tu  iornie  d'ordonnance  le  It 
octobri'  1799,  sur  la  liberté  cl  i'iiidt'[)endaiice  de  tous 
les  livres,  papieis  el  efiels  des  Consuls  étrangers  éla- 
blis  dans  les  ports  de  mer,  et  dans  les  villes  de  com- 
merce de  la  dominai  ¡on  d'Espagne.  Elle  fut  rendue 
à  l'occasion  o'iin  éclat  inconsidéré  fait  par  les  coni- 
inissaires  de  l'Inquisition  à  Alicante,  dans  le  domicile 
de  O.  Léonard  Stuck  ^  décédé  Consul  de  Hollande  ; 
et  à  Barrelonne  cliez  le  Consul  français. 

VIII  Ces  lieureuses  dispositions  de  la  Cour  d'Es- 
pagne s'évanouirent  à  la  cliute  du  ministre  qui  les 
inspirait.  Victime  d'une  intrigue,  il  subit  le  sort  ré- 
Fervé  aux  grands  bonuiifs  qui  ne  parviennent  pas  à 
détruire  les  erreurs  et  les  préjugés  contre  les(piels  ils 
hiîtent.  L'intérêt,  la  vanité,  les  viles  passions  frois- 
sées par  la  découverte  et  par  la  répression  des  abus  j  ' 
ne  pardonnent  point  à  quiconque  en  a  soulevé  le 
voile  ;  et  moins  encore  à  celui  qui  n'ouvrant  jama's  la 
Louche  p  )ur  trahir  un  secret  ni  pour  dire  un  men- 
songe, aííronte  leurs  manœuvres  avec  la  franchise 
et  le  courage  d'une  ame  sans  reproche.  Le  chevalier 
de  Trqnijo  fut  enfermé  et  tenu  consfamirientau  secret 
le  plus  ligoureux  dans  les  cachots  humides  tle  la  ci- 
tadelle de  Pampelune.  Privé  de  tout  ,  ne  pouvanl 
même  obtenir  ni  livres,  ni  encre,  ni  papier,  ni  feu, 
ni  lumière,  il  y  soutfrit  dans  une  longue  captivité  un 
traitenient  inique. 

IX.  Ferdinand  VII  à  son  avènement  au  trône, 
déclara  injusle  et  arbitraire  tout  ce  qui  avait  été  fait 
à  son  égard  sous  le  dernier  régne.  Le  phevalier  de  Ur- 
quijo,  oubliant  les  horreurs  d'une  persécution  de  huit 
années,  lu'M\it  en  Ferdinand  le  souverain  (pii  vou- 
lait des    rcfojmes  nécessaires,  et  qui,   par  un   acttt 
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gpnntanó  mellalt  un  terme  aux  aíTreux  Iraílcmen» 
qu'il  avait  souflbits.  Il  se  rendit  à  Villoría  à  l'époque 
où  ce  prince,  allant  à  Bayonne  ,  s'arrêta  dans  celle 
ville;  et  il  mit  tout  en  œuvre  pour  le  délourner  de 
ce  funeste  voyage.  Les  lettres  qu'il  écrivit  à  ce  sujet  à 
son  ami  le  général  Cuesta  ,  les  i5  avril,  8  mai  et  5  juin 
1808,  (monument  éternel  de  la  pénétration  et  de  la 
profondeur  des  vues  de  ce  vétitable  homme  d'état  ) 
renferment  une  prophétie  exacte  de  tous  les  malheurs 
qui  depuis  ont  accablé  l'Espagne ,  et  indiquant  !es 
mo5'ens  qui  les  auraient  prévenus  (1).  Les  conseillers 
intimes  de  Ferdinand  rejetèrent  ces  sauces  avis  qui 
eussent  préservé  la  monarchie  des  désastres  qu'en- 
traîna cette  démarche  inconsidérée. 

X.  Plein  d'attachement  pour  la  famille  royale 
d'Espagne,  le  chevalier  de  Urquijo  refusa  d'aller  à 
Bayonne  malgré  les  ordres  trois  fois  réitérés  de  Na- 
poléon ,  jusqu'au  moment  où  parurent  les  actes  de 
renonciation  et  d'abdication  de  Charles  IV,  de  Ferdi- 
nand VII  et  des  princes  de  sa  famille.  Ce  fut  seule- 
ment alors  et  après  que  toutes  ces  personnes  royales 
eurent  quitté  cette  ville  ,  qu'il  s'y  rendit.  11  adorait  sa 
patrie  :  il  n'omit  rien  pour  dissuader  Napoléon  de 
ses  projets  sur  elle  ;  mais  sa  logique  vigoureuse 
échoua  encore. 

XI.  Choisi  pour  secrétaire  de  la  Junte  des  iio~ 
tables  espannois ,  qui  déjà  étaient  réuni»  à  Bayonne  ; 
et  aussitôt  après,  nommé  ministre-secrétaire  d'élat , 
il  accepta.  Ses  intentions  généreuses  ne  sauraient  ôti-e 
commentées  :  elles  sont  connues  de  tous.    Il  vit   la 

(1)  On  trouvera  ces  lettres  dans  le  tome  2  dos  jllé- 
moires  pnur  servir  à  t  Histoire  de  la  révuliilioinÎLspa^ne  ^ 
par  D.  Jean  Ncîlcrto,  num.  54-  Sg ,  67. 
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ïi>nnarcliie  bonlcvors^-o,  plnngí'e  ílans  l'anarcliie  :  cé- 
dant alors  à  la  force,  et  enllammé  d'espoir  tle  servir 
utiiemeut  sa  nation,  il  lui  voua  ses  lainières  et  lui 
sacrifía  son  repos.  Il  fit  tout  pour  détourner  les  cala- 
mités qui  allaient  fondre  sur  elle.  Il  voulut  prévenir 
les  révoltes  populaires  ,  la  profanation  des  temples, 
le  saccagement  des  villes,  l'incendie  des  maisons,  la 
ruine  des  familles  :  en  un  mot  ,  l'arracher  au  fléau 
de  la  guerre  civile  et  de  la  guerre  étrangère  ;  mainte- 
nir l'iiitégrilé  de  ses  frontières,  et  lui  conserver  le 
haut  rang  que  l'honneur  national  réclamait. 

XII.  En  ce  poste  éminent ,  tout  malheureux  lui  était 
un  frère  ,  et  dans  des  circonstances  telles  que  l'Espagne 
n'en  avait  jamais  vu  de  semblables,  ce  ministre  (  dont 
le  caractère  était  de  mépriser  tout  ce  qui  n'était  pas 
honneur  et  raison  ;  qu'un  austère  amour  de  ses  de- 
voirs, celui  du  Ijirr: -v/'UIic.  pénétrait  de  cette  chaleur 
dévorante  qui  étouffe  les  autres  passions,  ou  qai  du 
moins  les  réunit  en  un  seul  sentiment)  ne  se  fit  pas 
moins  remarquer  par  des  talens  qu'avaient  aggrandis 
la  réflexion  et  le  travail ,  que  par  son  ancienne  et 
extrême  philanlropie.  Enfin,  il  eut  le  bonheur  de  voir 
paraître  pendant  son  ministère,  le  décret  ipii  suppri- 
mait le  redoutable  tri!)unal  du  Sainf-0/Jicc ,  en  le 
déclarant  alleniatoire  à  la  souveraineté. 

XIII.  L'éloge  de  ce  grand  homme  vient  d'être 
fait  par  imc  plume  énergique  et  sincère  :  le  public 
le  lira  avec  autant  de  plaisir  (¡ue  d'intérêt  :  ¡e  me 
bornerai  à  dire  que  depuis  quatre  ans  le  chevalier 
de  L'rquijo  vivait  à  Paris  au  milieu  d'amis  illustres, 
dont  il  faisait  le  charme,  à  en  juger  par  leurs  r«- 
grets.  Il  leur  fut  enlevé  à  la  moitié  de-  sa  carrière 
après  une  maladie  de  six  jours.  Il  est  mort  couiiue  il 
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ûvait  vécu  ,  plein  de  ce  courage  et  de  cette  sérénité 
précieuse  ,  plein  de  celte  philosophie  et  de  ce  sentiment 
profond  de  vertu  qui  sont  la  propriété  de  i'honnêlé 
homme  et  du  sage.  Son  corps  a  été  déposé  le  4  "i^ii 
1817,  dans  le  cimetière  de  l'est,  dit  du  Père  La- 
chaise ,  où  on  lui  éleva  en  marbre  blanc  de  Carrare  » 
vin  magniíiíjue  monument,  sous  laforme  d'un  Temple 
en  rotonde,  orné  de  huit  colonnes.  Dans  le  centre  et 
audessus  de  la  sépulture>  on  voit  un  cénotaphe  avec 
les  inscriptions  suivantes  : 

ia  façade  du  sud  porte  l'inscription  principale  en 
Français. 

ICI  P.EPOSE 

MAP.IAKIiO  LOUIS  DE  URQUIJO, 

ANCIEN  MINISTRE 

ET  PREMIER  SECRÉTAîRE  D'ÎTAT 

D'ESPAGNE , 

DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE    !  MAI   1817, 

ÂGÉ  DE  QUARANTE-NEUF  ANS. 

VRAI  PHILOSOPHE  CHRÉTIEN. 

MODESTE  DANS  LA  PROSPÉRITÉ 

FORT  DANS  L'ADVERSITÉ, 

POLITIQUE  ÉCLAIRÉ, 

SAVANT , 

PROTECTEUR  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS; 

BON  FILS  , 

FIDÈLE  A  L'AMITIÉ. 

COMPATISSANT  POUR  LES  MALHEUREUX. 

SES  AMIS, 

SA  FAMILLE  DÉSOLÉE  , 

L'HUMANITÉ  ENTIÈRE, 

PARTICULIÈREMENT  L'ESPAGNE 

^     SA  BIEN  AIMÉE  PATRIE, 

LE  REGRETTERONT  TOUJOURS. 

TERRE,  SOIS  LUI  LÉGÈRE. 
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Sur  lo,  façade  au  nord ,   ia   même  inscripiion  en 
espagnol  r 

AQUI    DESCANSA 

DON  MARIANO  Ll]IS  DE  URQUIJO, 

ANTIGUO  MINISTRO, 

Y  PRIMER   SECRETARIO  DE   ESTADO 

DE   ESPAÑA. 

FALLECIÓ  EN   PARIS   A   3   DE  MAYO  1817, 

DE  EDAD   DE   49  ANOS 

VERDADERO   FILOSOFO  CRISTIANO, 

MODESTO   EN   LA   PROSPERIDAD 

FUERTE   EN  LA   ADVERSIDAD 

POLÍTICO    ILUSTRADO 

SABIO 

PROTECTOR  DE  CIENCIAS  Y  ARTES 

BUEN   HIJO 

FIEL  A    LA    AMISTAD 

COMPASIVO  CON   LOS   INFELICES. 

SUS    AMIGOS, 

SU    FAMILIA   DESCONSOLADA, 

LA    HUMANIDAD  ENTERA 

PARTICULARMENTE   ESPAÑA 

SU   muí    AMADA   PATRIA 

SENTIRÁN    SIEMPRE    SU   FALTA. 

TIERRA  ,    SÉLE   LIGERA. 


IV. 


Sur  ia  façade  au  ievant. 

A  LA  MÉMOIRE 
DU  CHEVALIER  DE  URQUIJO. 

Sur  ia  façade  à  ('occident. 


IL  FALLAIT  UN  TEMPLE  A  LA  VERTU: 
UN  ASILE  A  LA  DOULEUR. 

Sur  ia  corniche. 

CONCESSION  A  PERPÉTUITÉ. 
XVI  MÈTRES,  L'AN  M  DCCC   XVH 
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A  R  r  1  c  1.  n    il Í. 

Procès  faits  an  prince  de   ia    Paix   et  ii  d'autrts 
personnes, 

I.  En  1792  ,  1rs  inquisidVti's  de  Saragosse  reçu- 
rent une  tlénouciafion ,  et  entendirent  des  témoin» 
contre  D.  Augustin  Ahad-la-Sicrra  ,  (^véqiie  de  Barhas- 
tro  ,  dt'noncé  comme  professant  le  jansénisme  .  et 
approuvant  les  principes  qui  avaient  servi  de  bas* 
h  la  constitution  civile  du  clergé  de  France,  sous 
l'Assemblée  constiluante.  Pendant  que  cette  affaire 
était  entre  les  mains  du  tribunal  de  Saragosse  ,  D, 
Manuel  Abad-la-Sierra  ,  frère  de  D.  Augustin,  fut 
nommé  inquisiteur  général  :  les  juges  de  Saragosse 
n'osèrent  continuer  les  informations,  et  laissèrent 
tomber  son  procès  dans  l'oubli.  Lorsque  D.  Manuel 
cessa  ses  fonctions  d'inquisiteur  général ,  il  fut  dénoncé 
lui-même  comme  janséniste ,  faux  philosophe  et  ma- 
chiavélisle  :  cependant,  il  ne  fut  pas  entrepris  de  pour- 
•uile  contre  lui. 

II.  L'évèque  de  Murcie  et  de  Carthagène,  D. 
Victorin  Lopez  Gonzalo,  fut  aussi  dénoncé  en  1800, 
devant  l'Inquisition  ,  comme  suspect  de  jansénisme 
et  de  plusieurs  autres  hérésies  ,  pour  avoir  approuvé 
et  permis  dans  son  séminaire  de  soutenir  certaines 
propositions  sur  l'application  du  mérite  du  saint  sacri- 
fice de  la  messe,  et  quelques-autres  points  de  théo- 
logie analogvics  à  cette  matière.  Le  procès  de  l'évéqua 
ne  fut  pas  poussé  plus  loin  que  l'instruction  somuiaire, 
parce  que,  ayant  été  instruit  des  niecyées  de  quelquf» 
docteurs  ecolasliques  du  parti  des  jésuites,   il  i»e  dé- 
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fendit,  le  4  novcnibre,  devant  rinquisileur  gf'néral, 
avec  tant  de  force  et  une  telle  abondance  de  doctrine, 
qu'il  arrêta  le  mouvement  que  le  Conseil  voulait  don- 
ner à  son  affaire  :  le  triomphe  de  l'évèque  ne  fut  pfts 
cependant  de  longue  durée  ;  car  les  membres  de  la 
Suprême  firent  continuer  le  procès  contre  les  thèses, 
lorsqu'ils  s'aperçurent  qu'elles  étaient  favorables  à 
d'autres  conclusions  sur  les  miracles,  qu'on  avait  sou- 
tenues, le  i"  et  le  2  juillet  1801  dans  le  séminaire,  et 
contre  lesquelles  presque  tous  les  qualificateurs  s'é- 
taient prononcés. 

III.  L'affaire  du  jansénisme  avait  causé  une 
effervescence  extraordinaire  dans  le  royaume.  Les  jé- 
suites, qui  étaient  revenus  en  Espagne  en  vertu  d'une 
permission,  qui  leur  fut  accordée  en  1798,  eiu-ent 
bientôt  acquis  à  leur  parti  un  grand  nombre  d'amis, 
en  signalant  comme  jansénistes  tous  ceux  qui  n'adop- 
taient pas  leurs  opinions  et  leurs  maximes  uîtramoir- 
taines.  Leur  présence  troubla  la  tranquillité  dont  on 
avait  joui  depuis  leur  expulsion  ;  el  leur  conduite  fut 
si  impolitique  ,  qu'on  fut  obligé  de  les  bannir  une 
seconde  fois  du  royaume.  Pendant  le  [)eu  de  temps 
qu'ils  avaient  passé  en  Espagne ,  leurs  intrigues  y 
avaient  semé  la  dipcorde  pour  un  siècle,  et  rempli  le 
Saint-Oiïjce  de  dénonciations.  Ils  furent  les  auteurs 
de  la  persécution  dirigée  contre  la  comtesse  de  ¡\lon- 
tijo  ,  contre  les  évêques  de  Salamanque,  de  Cuenca  et  de 
Murcie  ;  contre  les  chanoines  Piodrigalvarez,  Linacero 
et  d'autres  personnes  que  j'ai  nommées  ailleurs.  L'évè- 
que de  Cuenca  D.  Antoine  Palafox,  fit,  en  1801,  une 
vigoureuse  sortie  contre  leurs  menées.  Rodrigalvarez 
et  Posadas,  chanoines  de  Saint-Isidore  de  Madrid, 
attaquèrent  aussi  vivement,  la  même  année ,  leur  cou- 
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frère  D.  RallhasarCalvo.  <{(i¡  avaif  eu  l'impudence  de 
déiKHiccr  dans  réi;lisc  un  prt'toiidu  conciliabule  do 
janséïiistes,  et  d'indiquer  comnie  le  lieu  de  celte  as- 
semhlie  la  maison  de  la  comtesse  tlont  je  viens  de 
parler  ,  et  qu'il  était  impossible  de  ne  pas  reconniiître 
aux  traits  sous  lesquels  il  avait  pris  soin  de  la  désigner. 
La  conduite  de  F.  Antoine  Guerrero,  prieur  du  cou- 
vent du  Rosaire  de  ¡Madrid  ,  l'ut  presque  aussi  témé- 
raire ;  et,  malheureusement,  Pie  VII,  mal  informé 
par  le  Nonce  Cassoni  ,  adressa  à  Calvo  et  ù  Guerrero 
lui  bref,  dans  lequel  il  louait  leur  zèle  pour  la  reli- 
gion catholi<iue,  et  les  félicitait  de  leur  dévouement 
au  Saint-Siéi;e ,  en  les  exhortant  à  persévérer  dans 
leurs  efforts  pour  la  bonne  cause.  Fiers  de  ce  témoi- 
gnage, que  de  faux  rapports  avaient  surpris  au  souve- 
rain pontife,  leur  avidace  s'accrut  au  point,  qu'il  se- 
rait difficile  de  dire  ce  que  serait  devenu  l'incendie 
qu'ils  avaient  allumé  ,  si  le  prince  de  la  Paix  n'avait 
pris  des  mesures  qui  empêchèrent  le  olésordre  d'aller 
plus  loin. 

IV.  L'accusation  de  jansénisme  faite  contre  D. 
Antoine  et  D.  Jérôme  de  la  Cuesta,  qui  avaient 
été  décrétés  d'emprisonnement ,  et  dont  j'ai  déjà  fait 
menlion  dans  le  vingt-cinquième  chapilre ,  fit  mettre 
en  jugement  dans  le  S.iini-Oflîcc  D.  Pia{>liaël  de  Mr.z- 
quiz,  archevêque  de  S¿int¡ago,  qui  avait  été  confes- 
seur de  la  reine  Louise,  fenmie  de  Charles  IV. 

V.  Pendant  que  ce  prélat  était  évèque  d'A- 
vili ,  il  s'était  montré  l'ennemi  déclaré  des  deux 
Cuestas  ,  et  avait  commencé  à  persécuter  ces  deux 
hommes  sans  reproche,  en  s'associatit  D.  Vincent  de 
i>oto  Va!(\Mtel,  chanoine  et  diirnilaire  écolùlre  d'A- 
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vila,  et  cnsuiJc  «'vêque  de  Vdlladolid  (i).  La  di-fcnsa 
vigouretise  que  fit  D.  Jérôme  de  la  Ciu sta  ,  obligea 
Muzijuiz,  alors  aiclievéque  de  Santiago,  à  se  défendre 
lui-mèine  contre  ritnpulalion  de  calomnie  :  il  fit  des 
représenf allons  qui  rendirent  sa  cause  plus  mauvaise; 
car  il  y  injuriait  les  ¡iu|uisileurs  de  ValîadoUd  ,  et 
m.'me  l'inqulsiieur  généial,  en  les  accusant  de  par- 
tialité et  do  collusion  avec  Cuesta  :  cette  témérité 
l'exposa  à  être  arrêté  par  l'Inquisition,  comme  ayant 
encouru  les  censures  et  les  peines  de  la  bulle  de  S. 
Pie  V,  contre  ceux  qui  olTensent  les  inquisiteurs  dans 
les  tondions  de  leur  ministère  ;  sa  (jualité  d'arclic- 
v(^<]ue  le  protégea  contre  toute  voie  de  l'ait  de  la  part 
du  Saint  Oilice  :  mais  il  l'ut  condamné  à  payer  une 
amende  de  huit  milie  ihicats,  et  i'évêque  deValladolid 
à  une  autre  de  quatre  mille.  Sluzquiz  eût  été  puni 
Leaucoup  plus  sévèrement  sans  la  protection  d'une 
personne  ,  qui  obtint  du  prince  de  la  Paix  que  cette 
aflTairo  ne  seraif  pas  poussée  plus  loin.  On  disait  pu- 
bliquement à  Madrid,  qu'il  en  avait  coûté  à  Muzquiz 
im  million  de  réaux  de  iîillon  pour  la  dame  qui  l'avait 
.•ii  bien  servi,  j'ignore  si  le  fait  est  vrai,  ou  s'il  n'est 
qu'une  de  ces  fables  si  communes  à  la  cour. 

VI.  Le  même  prétexte  de  jansénisme  ,  avait 
fait  poursuivre,  en  1799,  P^^'  l'Ioq^Isiiion  D.  Jo- 
seph Esr>iga,  aumônier  du  roi  et  membre  <lu  tri- 
bunal de  la  nonciature;  ses  dénonciateurs  l'avaient 
présenté  comme  l'auteur  du   décret  royal  du  5  sep- 

(1)  C'est  par  erreur  que  je  l'ai  nomme  D.  Antoine 
Valcarcel  ,  et  chanoine  lecloral  ,  dans  le  chapitre  25. 
C'est  une  erreur  aussi  d'avoir  dit  que  D.  Antoine  de 
la  C/uesta  avait  élé  inen\])re  du  £]¡ranfl  eollége  de  Sala- 
luanqnc  :   il  le  l'iU  dtt  celui   de  Vailadolid. 
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tembre  de  celte  année,  qui,  à  la  mort  de  Pie  TI ,  dé- 
fendait de  s'adresser  à  Rome  pour  les  dispenses  ma- 
trimoniales ;  chargeait  les  évoques  de  les  accorder  eu 
lisant  de  lein-  droit  naturel ,  et  de  régler  tous  les  autres 
points  de  discipline  ecclésiastique  ,  jusqu'à  l'élection 
du  nouveau  pape.  Espiga  était  alors  l'ami  le  plus  in- 
time du  ministre  L'rquijo;  mais  celui-ci  ne  se  laissa  ja- 
mais influencer  par  personne  dans  les  affaires  qui  con- 
cernaient son  emploi.  Le  Nonce  Cassoni  fit  au  roi  d'i- 
nutiles représentations  sur  le  décret;  cependant  il  ob- 
tint, jusqu'à  un  certain  point,  ce  qu'il  voulait  à  force 
d'intrigues  politiques  ;  car ,  quoi([ue  tous  les  évéques 
eussent   promis   d'exécuter   l'ordonnance  du  roi  ,  la 
plupart  évitèrent  d'accoider  les  dispenses  qu'on  leur 
demandait;  et  les  partisans  de  la  Cour  de  Rome  signa- 
lèrent les  autres  comme  dévoués  à  la  cause  du  jan- 
sénisme. Les  inquisiteurs,  quoique  rendus  au  Nonce, 
aux  jésuites,  et  très- attachés  aux  maximes  ullramon- 
taines,   craignirent  de  se  compromettre  s'ils  admet- 
taient les  dénonciations  de  cette  nature;  c'est  ce  qui 
fut  cause  que  l'affaire  d'Espiga  ne  fut  pas  poussée  plus 
loin  que  l'instruction  secrète,  et  qu'il  continua  à  jouir 
tranquilîcnienl  de  sa  liberté,  jusqu'au  moment  où  soi» 
protecteur  el  son  ami,D.  ¡Marianno Louis  de  Urquijo, 
ayant  cessé  d'être  premier  ministre-secrétaire  d'état , 
il  fut  obligé  de  quitter  Madrid  et  d'aller  résider  dans  la 
cathédrale  de  Lérida,  dont  il  était  dignitaire.  Je  ferai 
remarquer   que    le    gouvernement   parut    seid  avoir 
ordonné  la  disgrâce  d'Espiga,  mais  que  l'Inquisition 
avait  trop  d'intérêt  à  le  voir  sacrifié,  pour  ne  pas  agir 
«ourdement  contre  lui,  et  rendre  sa  perte  infaillible. 

\1I.   L'aïuiée    1 79(i  est  remarquable  par  le  procès 
intenté  contre  le  prince  de  la  Taiv,  cousin  dii  roi  cl 
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de  la  reine,  par  sa  femme  Dona  Marie -Thérèse  de 
Bourbon  ,  (JUe  de  l'infant  D.  Louis.  On  conçoit  tout 
ce  qu'il  fallut  d'adresse  et  d'intrigues  pour  attaquer 
un  personnage  dont  la  faveur  était  si  bien  établie.  11 
y  eut  trois  dénonciations  faites  devant  le  Saint-OiCcc, 
contre  ce  premier  minisire,  favori  du  roi  et  de  la 
reine.  Il  fui  présenle  comme  suspect  d'athéisme, 
parce  que,  depuis  huit  ans,  il  n'avait  [)oint  accompli 
le  précepte  de  la  coni'cssion  et  de  la  communion  pas- 
cale ;  qu'il  élail  lié  p.ir  le  mariage  avec  deux  femmes 
à  la  fois;  tt  que  la  vie  qu'il  menait  avec  beaucoup 
il'aulres,  était  un  grand  sujet  de  scandale.  Les  trois 
dénonciateurs  furent  des  moines,  et  il  y  a  des  raisons 
de  présumer  qu'ils  étaient  dirigés  par  les  auteurs  d'une 
profonde  intrigue  de  cour,  dont  l'objet  était  de  cau- 
ser la  disgrâce  du  prince  ,  son  e\il  et  la  perte  du  crédit 
immense  dont  il  jouissait  dans  le  sein  de  la  famille 
royale. 

VIII.  L'Inquisition  avait  alors  pour  chef  le  cardinal 
Lorenzana,  archevêque  de  Tolède,  homme  siniple  et 
facile  à  tromper,  mais  trop  timide  [)oiir  n'èlre  pas  en 
garde  conire  tout  ce  qui  pouvait  déplaire  au  roi  et 
à  la  reine.  Quoique  les  dénonciations  lui  eussent  été 
présentées,  il  n'osa  faire  examiner  ni  les  témoins  ni 
même  les  dénonciateurs.  D.  Antoine  Despui;:  ,  ar- 
chevêque de  Séville  (  depuis  cardinal  ) ,  et  D.  Uaphaël 
de  Rluzquiz,  conîesseur  de  la  reine,  alors  évêque 
d'Aviia,  étaient  à  la  tête  de  celle  intrigue,  et  ne  né- 
gligèx'ent  aucun  moyen  povir  engager  Lorenzana  à 
ordonner  l'Instruction  secrète,  à.  décréter  l'arresta- 
tion du  prince,  d'accord  avec  le  conseil  de  la  Sii- 
lyrérue ,  et  à  obtenir  l'approbation  dii  roi  dont  ils 
se  croyaient  sûrs  ,  lorsqu'on   lui  aurait  prouvé   qu« 
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son    fcivnri    faisait  profession  d'athéisme.   Cette  tenta- 
tive ne  pouvait  convenir  an  caraclère  de  Loren/ana , 
les  deux  conjurés  s'en   étant  aperçue,  il  fu!  convenu 
que  Despniij;  presserait  le  cardinal  Vincenli  son  ami  , 
ancien  nonce  à  Madrid,  et  fatnenx  inlrii^anl ,   d'en- 
gaiier  Pie   VI  à  écrire  à  Lorenzana ,   pour  lui  repro- 
clier  riinlifFérence  avec  laquelle  il  voyait  un  seanùale 
aussi  nuisible  à  la  pureté  de  la  relii;ioii  que  professait 
la  nation  espas;noIe.  Vineenti  obtint  du  pape  la  lettre 
qu'on  lui  avait  demandée;  car  il  païaît  que  Lorcn- 
z.uia     promit  ,    si    le  pape    di'-cidait  (pie     la    mesure 
était  obligatoire  ,  de  faire  ce  qu'on <Iésirait.  Napoléon 
lîonaparle,  alors  général  de  la  ré¡ml)lique  française, 
irWiricpla,  à  Gènes,  un  courrier  d'Italie.  On  trouva, 
paj*:i  i  ses  dépêches,  la  lettre  que  le  cardinal  Vincent! 
écrivait *à  Despuig  et   qui  contenait  celle   du  pape  à 
l'archevêque  de   Tolède  :  Bona[)arte    crut   utde    à   la 
boinu'  intelligence  qui  venait  de  s'établir  entre  la  ré- 
pubrK[ue    fianeaise    et   le    gouvernement    espagnol  , 
d'informer  le  prince   de   la  Pai\  de  l'intiigue  dont  il 
était   l'objet ,  et  il  chargea  le  général   Férignon  (  au- 
jourd'hui maréclial   de  France),   qui  était  alors  am- 
bassadeur à  Madrid ,  de    remettre    cette    corres{)on- 
dance  au   prince   de  la  Paix.   On  peut  juger  du   prix 
que   le  favori  attacha  à  cette   révélation;  ce   fut  en 
opposant  une  autre  intrigue  à  celle  de  ses  ennemis, 
qu'il  réussit  à  rompre  leurs  desseins,  et  qu'ilparvint  à- 
éloigner  de  l'Espagne  Lorenzana  ,  Despuig  et  Muzcpuz 
qui  fiu-ent  envoyés  à  Rome  poiu-  faire  au  pajiedcscon- 
doléanees,  au  nom   de  b-ur  niaîire  ,    sur  l'entrée   de 
l'armée  française  dans  les  l'Aiús  romain:;.  Leur  coni- 
mivsion  t-st  du  i.j  mars  1797. 

I\.    L'tprque  dont    je  viens   de    parler,  est    celle 
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OÙ  rinqiiisitîon  courut  le  danger  imminent  de  n« 
pouvoir  plus  faire  arrêter  personne,  sans  la  permis- 
sion du  roi,  comme  la  chose  avait  rté  déjà  sfir  le 
point  d'arriver,  à  la  suite  du  procès  de  D.  Ranion  de 
Salas  ,  dont  l'histoire  est  dans  le  vingt-cinquième  cha- 
pitre de  cet  ouvrage. 

X.  D.  Gaspard  Melchior  de  Jovfdîanos  ,  mi- 
nistre secrétaire  d'état,  entreprit  de  réiormer  le  mode 
de  procédure  du  Saint-OiBce  ,  surtout  à  l'égard  de 
la  proliihilion  des  livres;  cet  homme  éclairé  cessa 
d'éire  ministre  en  1798;  et,  comme  il  suiïit  de  tom- 
ber dans  la  disgrâce  pour  réveiller  la  haine  de  ses 
ennemie,  il  se  trouva  des  hommes  qui  le  dénoncèrent 
comme  i'aux  philosophe  ,  ennemi  de  la  pureté  de  la 
religion  catliolique  et  du  tribunal  qui  veille  sur  sa 
conservation.  On  ne  piit  trouver  dans  l'instruction  se- 
crète aucune  proposition  particulière ,  propre  à  mo- 
tiver la  censure  théologique,  et  le  procès  ne  fut  point 
-continué  ;  cependant  Jovellanos  resta  noté  comme  sus- 
pect ;  et  si  le  tribunal  échoua  dans  la  tentative  qu'il 
venait  de  faire  ,  pour  le  punir  de  l'aversion  qu'il  lui 
portait,  il  y  parvint  d'une  autre  manière.  Ses  intrigues 
le  firent  exiler  de  la  cour,  et  il  fut  relégué  ,  en  1801  , 
dans  l'ile  de  Majorque  ,  où  il  emporta  les  regrets  et 
Ttstime  de  tous  les  bons  Espagnols.  Son  exil  a  duré 
plusieurs  années. 

XI.  La  même  année  1799,  le»  inquisiteurs  de 
Valladolid  condamnèrent,  avec  l'approbation  du  Con- 
seil,  D.  Mariano  et  D.  Raymond  de  Santander  ,  tous 
deux  libraires  de  cette  ville,  à  deux  mois  de  réclu- 
sion dans  un  couvent  ;  à  la  suspension  de  leur  com- 
merce pour  deux  ans ,  et  au  bannissement  ,  avec 
défense  de  s'approcher  de  huit  lieues  de  Valladolid, 
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de  Madrid  tt  des  autres  résidences  royales.  Les  con- 
damnés lurml  aussi  obligés  de  payer  dvn  amendes 
pécuniaires  [tour  l»\s  fiais  de  rinqnisilion  :  ajués  avoir 
élé  lon^-lenins  del. 1111  ilaiis  li^s  piismis  seeièies  ,  D. 
Mariano  ne  |)ul  jamais  obtenir  d'être  transfi-ré  dans 
une  autre  maison,  (¡noifiii'il  é|)r(nivàt  d(;  fit'fjiirntes 
a; taques  d'é|>ili-[isie.  Leur  crime  se  bornait  à  avoir 
reçu  et  vindu  ijueîijues  livres  probibés;  car,  quoique 
des  bommcs  fanatiques  ou  mal  intentiomiés  les  eussent 
déférés  comme  béréli(|ues,  il  leur  fut  impossible  d'é- 
tablir la  preuve  de  leur  dénonciation.  Le  lo  novembre, 
D.  Mariano  et  D.  llayniond  sollicitèrent  auprès  de 
r¡n(|iusiteur  générid  la  perniissiou  de  résidera  Valla- 
dolid,  en  exposant  (jue  si  celte  grâce  leur  était  refu- 
sée ,  leurs  familles  seraient  exj)o.iées  à  mourir  d.uis 
l'indigence,  et  ils  oûVirent  de  racheter  leur  e\i![îar  ur.e 
seconde  amende.  Je  ne  puis  découvrir  ici  aucune  pro- 
portion entre  la  peineet  lo  délit,  surtout  en  comparant 
le  traitement  qu'on  fait  subir  aux  condamnés  avec 
celui  des  coupables  que  Ton  punit  comme  hypocrites, 
(pieîs  que  soient  le  nombre  et  la  gravité  des  crimes 
nioiaux  que  ce  vice  leiu-  a  lait  conunettre,  pour  sur- 
prenclre  la  bonne  foi  des  bonnnes  ,  et  conserver  la 
réimialion  d'une  incomparable  sainteté. 

Article    I  V  . 

Procès  qui  font  konneu)'  au  Saiat-0 fjlcc. 

1.  L'aiTaire  d'une  Béate  de  Cuenca  ,  fit  beaucoup  de 
iMuil.    i:ile    était  femme   d'un    laboureur  du  lieu  de 
Villar  de  l'Aguila  :  e;itr'aulres  fictions  qu'elle  imagina 
pour  se  fiire  ia  réputalion  dlune  sainîe,  elle  dit  que 
Jefcus-Chribl   lui  avait  révélé  qu'il  avait  conSvicré  suu 
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corps,  en  cli.mgeant  sa  cliair  et  son  sang  dans  la  subs- 
tance n!(*nie  de  son  corps  ,  afin  dV-tre  plus  intime- 
ment uni  en  amour  avec  elle.  Le  délire  de  cette  feinnie 
excila  de  vives  discussions  tliéologiijues  entre  des 
prêtres  et  des  moines.  Les  uns  soutenaient  que  la  chose 
était  impossible ,  d'après  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  ; 
puistju'il  aurait  fallu  supposer  dans  la  Bt'-atc  ,  des  pré- 
rogaiives  plus  excellentes  que  dans  la  Vierge  Marie 
elle-même  ,  et  parce  que  ce  changement  aurait  prouvé 
que  le  pain  et  le  vin  ne  sont  pas  seuls  la  matière  du 
sacrfuient  de  riiucharistie;  les  autres  s'eiTorçaient  de 
prouver  que  la  chose  n'était  pas  impossible  ,  si  l'on 
avait  égard  à  la  puissance  infinie  de  Dieu  :  cependant 
ils  n'osaient  croire  à  ce  grand  miracle,  parce  que  les 
preuves  qu'on  en  donnait  ne  les  satisfaisaient  pas 
entièrement  :  quelques-uns  croj  aient  tout,  en  s'ap- 
puyaiit  sur  la  sainteté  de  la  Bt'ale ,  et  Us  s'étonnaient 
([ue  son  histoire  eût  fait  des  incrédules  ;  car  ils  sou- 
tenaient qu'ils  ne  connaissaient  rien  de  plus  solide  que 
la  vertu  de  celte  prédestinée,  qui  ne  pouvait  avoir , 
suivant  leur  manière  de  penser,  aucun  intérêt  à  men- 
tir. I.nlin,  il  y  avait  des  témoins  delà  vie  de  cette 
femme,  complices,  dès  l'origine,  de  sa  fourberie,  ou 
dupes  de  leur  confiance  et  de  leur  crédulité,  qui  con- 
tinuèrent de  croire,  au  moins  eu  apparence,  à  son 
état  surnaturel  ,  parce  qu'ils  s'étaient  beaucoup  trou 
avancés  pour  revenir  sur  leurs  pas  sans  rougir.  Ils 
poussèrent  la  folie  jusqu'à  adorer  celle  femme  et  à 
l'honorer  d"un  culte  de  I, aille  ;  ils  la  conduisirent  ¡¡ro- 
cessionnellement  dans  les  rues  et  dans  l'église  avec 
des  cierges  allumés;  ils  l'ciicensèrcut  comme  la  sainte 
hostie  sur  l'autel  ;  enfin  on  se  prosterna  devant  elle  , 
cl  l'on  fil  une  iuuMllé  d'autres  ehoses  non  moins  su- 
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crilègcs.  Cl  n  ilail  trop,  pour  (jue  l'Iiiquisilion  ne  so 
chargeai  pas  île  la  dernière  scène  de  ce  drame  scanda- 
leux. Llle  Ht  donc  enfermer  dans  ses  prisons  secrètes, 
celte  préleniliie  sainte  et  plusieurs  personnes  dt-signées 
comme  ses  complices.  La  Béate  y  (Init  ses  ¡ours.  L'n 
des  arlicks  du  jugement  ordomiait  (|uesa  statue  serait 
portée  dans  Viiulo-da-fc  sur  un  Iraint-au  ,  et  ensuite 
brùlie  ;  que  le  curé  de  Villar  et  deux  moines,  cou- 
pables de  comj>!ieilé,  suivraient,  nu  pieds,  l'eiligie  , 
velus  d'une  tunique  courte,  la  corde  de  genêt  au  cou  ; 
qu'ils  seraient  dégradés  et  exilés,  à  perpétuité,  dans 
les  îles  Philippines  ;  que  le  curé  de  Casasimarro  serait 
suspendu  de  ses  fonctions  pour  six  ans;  (pie  deux 
honmies  du  peuple,  qui  avaient  prodigué  les  adora- 
tions à  cette  femme,  recevraient  chacun  deux  cints 
coups  de  fouet,  seraient  enlcrmés  pour  toujours  dans 
\\n  des  présides,  et  que  sa  domestique  serait  envoyée 
dans  la  maison  des  Recogidaa  ,  pour  y  rester  dix  ans. 
Je  ne  connais  pas  de  jugement  de  rinquisitit)n  [¡lus 
équitable  que  celui-ci. 

II.  Cette  histoire  fut  un  exemple  dont  ne  profila 
point  une  autre  Beato  de  Madrid  :  Claire  était  son 
nom.  Son  délire  ne  fut  pas  poussé  aussi  loin  (|ue 
celui  de  la  piétédente;  niais  ses  miracles  et  sa  sainteté 
firent  beaucoup  plus  de  bruit  ;  elle  fit  croire  qu'elle 
était  paralysée  et  (pi'il  lui  était  impossible  de  sortir 
du  lit.  Lorsqu'on  en  fût  informé  ,  on  s'empressa  d'aller 
lavoir  dans  sa  chambre  :  les  dames  les  plus  distinguées 
de  Madrid  se  rendaient  auprès  d'elle;  on  se  croyait 
heureux  d'être  admis  à  la  voir  ,  à  l'entendre  ,  à  lui 
parler;  on  la  priait  de  se  rendre  médiatrice  auprès  de 
Dieu,  pour  obtenir  la  guérison  d'une  maladie;  la  lia 
d'une     adligeaute    sléiililé   dans  le  mariage  ;  do   la- 
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mières  pour  des  juges,  à  la  veille  d'un  jugement  im- 
portant ;  enfin  des  grâces  et  des  secours  eontrc  d'anires 
misères  de  la  vie.    Claire  ,   d'un   style   cutpîiali(jue  , 
ré|)ondait  à  tout  ,    comme  une  inspirée  qui  pénétre 
dans  Tavenir.   Elle  annonça  que  ,  par  une  vocation 
spéciale  du  Saint- Fspril  ,  elle  était  destinée  à  l'état 
de    religieuse    capucine,   niais  fpi 'elle   éprou\ait  un« 
peine  extraordinaire  de  n'avoir  ni  la  force  ni  la  santé 
nécessaire   pour    vivre    en   coinniunauté    et   dans   le 
cloître.  Elle  persuada  si   bien  les  dupes  qui  Tentou- 
laient  ,  que  le  pape  Pie  Vil  lui  permit,  par  un  bref 
particulier  ,  de  l'aire   profession  de  la  règle  des  reli- 
gieuses capucines  éntreles  mains  de  D.   Allianase  de 
Puyal ,  évèque  coadjuteur  d^  l'archevêché  de  Tolède 
à  Madrid,  à  présent  évêque  de  Calahorra,  et  lui  ac- 
corda des  dispenses  pour  la  vie  du  cloître  et  pour  les 
exercices  de  la  communauté.  Depuis  ce  moment,  on 
n'entendit  parler,    dans  le  monde,  qric  des  miracles 
et  de  la  vertu  héroïque  de  la  sœur  Claire  :  l'évéquc 
qui  avait  reçu  ses  vœux  ,  obi  ¡ni  du  pape  et  de  l'arche- 
vêque de  Tolède  ,  la   permission    île  faire   éjevcr  un 
autel  dans  la  chambre  de  cetio  )>réíendne  malade,  en 
face  de  sonlit  :  on  y  disait  tous  les  jours  plusieurs  mes- 
ses ,   et  le  Saint-Sacrement  y  fut  même  déposé   dans 
un  tabernacle.  Claire    communiait  tous   les    jours    et 
persuadait    à    ceux   qui  venaient  la    voir  ,    qu'elle 
ne  se  sustentait  que    du  pain    eucharistiipie    de    sa 
communion.     L'illusion     dura     pliisi;nu-s     années  ; 
mais  eu  1802   Claire  fut    enfermée   dans    les  prisons 
du  Saint-Oflice  de  Madrid  ;  on  arrêta   aussi  sa  mère 
et  un  moine  qu'elle  avait  pris  pour  son  directeur.  On 
les  accusait  d'avoir  aidé  la  religieuse  dans  ses  impos- 
tures ,  afin   de  s'emparer  des  sommes  considérables 


(  1=7  ) 

que  les  daines  les  plus  riches  cl  les  plus  distinguée* 
de  Madrid  ,  et  (l'autres  personnes  drvoles  di-po^aient 
avec  une  enliire  conliance  entre  ses  mains  ,  afin 
quVlle  les  distribuât  en  aumônes  comme  elle  vou- 
drait. Lorsqu'on  se  fût  assuré  de  sa  superclieric  ,  d« 
sa  prétendue  maladie ,  et  des  autres  circonstances  de 
sa  vie,  on  condamna  Claire,  sa  mère  et  son  flirrc- 
teur  ,  à  la  réclusion  et  à  d'autres  peines  fort  au-des- 
sous de  ce  qu'ils  méritaient. 

III.  Ce  second  exemple  d'une  juste  sévérité  ne 
suirit  pas  pour  l'aire  cesser  cette  espèce  de  délit  :  peu 
de  temps  après  ,  il  parut  une  nouvelle  sainte  siMiibia- 
ble  aux  deux  précédentes.  Marie  Bermejo ,  âgée  de 
viugl-dcux  ans,  sujette  au  mal-carluc,  entra  en  i8o3 
dans  l'hôpital  général  de  Madrid,  pour  y  recevoir  le 
traitement  (ju'on  l'ait  aux  épileptiques.  D.  Joseph  Ce- 
brian ,  sous-direcleur  de  cette  maison,  et  D.  Ii;nace 
Acero  qui  en  était  le  chapelain  ,  commencèrent  à  lu 
traiter  avec  luie  distinction  particulière ,  croyant  re- 
marquer en  elle  un  état  surnaturel.  Bientôt  ils  devin- 
rent les  complices  de  sa  fourberie,  et  subirent  devant 
rinquisition  de  Madrid  ,  la  peine  qu'ils  méritai;^nt. 
On  s'aperçut  que  pour  établir  la  réputation  de  sainteté 
de  Marie  Bermejo  ,  ils  avaient  imaginé  une  infinité 
de  superstitions  qui  servaient  à  cacher  le  commerce 
honteux  qu'ils  entretenaient  avec  elle. 

iV.  L'Inquisition  ne  pensait  plus  à  envoyer 
au  feu  à  l'exemple  des  anciens  inquisiteurs ,  les  pré- 
venus qu'elle  avait  à  juger.  On  vit  la  preuve  d'im 
changement  aussi  louable  dans  son  système,  lorsque 
D.  Michel  Solano,  curé  du  lieu  d'Eseo,  en  Aragon, 
fut  mis  en  jugement.  Il  était  prouvé,  par  les  déposi- 
tions des  témoins,  qu'il  avait  avancé  plusieurs ])ropo- 
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sitions  comiamnées  par  l'Eglise.  Il  fut  conduit  daiii 
les pi'isons secrètes  du  tiibunalde  Saragosse.  Il  avoua 
loul,  et  allégua  seulement  qu'ayant  médité  pendant 
long-temps,  avecle  désir  le  plus  sincère  ,  de  trouver  la 
vérité  sur  la  religion  cluélienne,  sans  autre  secovn-s  que 
la  Bible,  il  était  arrivé  à  se  convaincre  qu'il  n'y  a  de 
vrai  que  ce  qui  est  contenu  dans  l'Ecriiure-Sainte  ; 
que  tout  le  reste  peut  être  erroné,  bien  que  plusieurs 
pères  de  l'Eglise  l'ayent  soutenu,  parce  qu'ils  étaient 
Jiommes  et  sujets  par  conséquent  à  se  tromper;  qu'il 
regardait  comme  faux  tout  ce  que  l'Eglise  romaine  a 
établi  de  contraire  au  texte  de  l'Ecriture,  en  l'expli- 
quant contre  le  sens  propre  et  litléral,  et  qu'il  était 
])Ossibîe  de  tomber  dans  l'erreur,  en  admettant  ce  qui 
ne  résultait  ni  directement  ni  indirectement  du  texte 
sacré  :  qu'il  regardait ,  comme  certain  que  l'idée  du 
purgatoire  et  celle  des  limbes  étaient  l'ouvrage  des 
hommes,  Jesus-Christ  n'aj'ant  parlé  que  de  deux  sé- 
jours pour  les  ames,  l'enfer  et  le  paradis;  que  c'était 
un  péché  de  recevoir  de  l'argent  pour  dire  la  messe, 
quoiqu'il  fût  donné  à  titre  d'aumône  et  pour  sustenter 
le  célébrant,  et  que  les  prêtres  et  les  autres  ministres 
de  la  religion  devraient  ne  tenir  que  du  gouvernement 
le  salaire  de  leurs  travaux,  à  l'exemple  des  juges  et 
des  autres  employés.  Que  l'inlroduction  et  l'établis- 
sement de  la  dîme  était  une  fraude  des  prêtres,  et  que 
la  manière  d'expliquer  le  commandement  de  l'Eglise 
qui  vevit  qu'on  les  paye ,  sans  déduction  de  semence 
ni  de  frais  pour  la  récolte ,  est  un  vol  indigne ,  aussi 
contraire  au  public  qu'à  l'intérêt  des  cultivateurs; 
qu'il  ne  fallait  tenir  aucun  compte  de  ce  qu'il  plaît 
au  pape  de  déclarer  ou  de  comnxauder  parce   qu'on 
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il 'adore  à  Rome  d'antre  dieu  que  l'avarice ,  et  que 
ton  les  les  mcsuri'S  de  ce  gouvernement  n'ont  pour 
objet  que  d'altirer  à  lui  l'argent  des  peuples,  sous 
prétexte  de  religion.  Ainsi ,  il  refusait  au  pjpe  le  droit 
de  décréter  des  irrégularités  canoniques  et  d;  s  empC;- 
clicinens  de  maringo,  connue  celui  de  les  lever  au 
moyen  de  ilispenses,  de  m¿me  qu'iui  grand  nombre 
d'autres  poiííls  qui  faisaient  parue  de  sa  puissance.  Le 
curé  Solano  avait  fait  un  corps  de  doctrine  de  tous  ces 
articles,  et  en  avait  composé  un  livre  qu'il  confia  à 
son  évoque  et  ù  d'autres  théologiens,  comme  si  celte 
démarche  n'avait  eu  rien  de  dangereux  pour  lui. 

V.  Les  inquisiteurs  de  Saragosse  entreprirent  d'en- 
gager Solano  à  renoncer  à  se»  opinions  ,  eu  y  em- 
ployant des  théologiens  respectables;  ceux-ci  l'exhor- 
lèrenl  à  reconnaître  ses  en-eurs  et  à  s'en  repentir,  et 
lui  firent  craindre  la  peine  du  feu,  destinée  aux  hé- 
rétiques obstinés  et  inipénilens.  D.  Miche!  leur  répondit 
qu'il  n'ignorait  pas  le  péril  où  il  était  exposé,  mais 
que  si  ce  motif  l'engageait  à  abandonner  la  vérité 
contenue  dans  l'évangile,  il  serait  condamné  au  tribu- 
nal de  Dieu ,  et  que  ce  danger  lui  faisait  oublier 
tous  les  autres,  en  se  rappelant  que  ce  qui  lui  arrivait, 
avait  été  prévu  et  annoncé  dans  l'évangile  ;  que  s'il 
était  dans  l'erreur,  Dieu  voyait  sa  bonne  foi ,  et  dai- 
gnerait l'éclairer  ou  lui  pard  )nner.  On  fit  valoir 
ciuprès  de  lui  rinfaillibilité  de  l'Eglise,  qui  devait  lui 
faire  condamner  comme  une  présomption  téméraire, 
d'avoir  préféré  ses  propres  sentimens  à  ceux  de  tant 
de  saints  et  de  grands  hommes  dont  la  religion  s'ho- 
nore, et  qui,  après  s'être  assemblés  au  nom  de  Jesus- 
Christ  et  avoir  imploré  le  secours  qu'il  promet  dans 
son  évangile,  avaient  prononcé,  après  le  plus  mùroxa- 
IV.  *) 
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meii ,  sur  le  vt^iilable  sens  des  passages  obscurs  de  TE- 
crîlnre  et  reconnu  les  vérités  qu'il  avait  abandonnées; 
il  fut  impossible  de  ramener  le  curé  Solano  ;  il  réponcl'i 
que   dans   toutes  ces  assemblées,   les  intérêts    de  la 
cour   de  Rome  s'étaient  mêlés  aux  discussions    des 
matières  théologiques  et   avaient   rendu   inutiles   les 
boiuies  intentions  de  quelques  hoinnies   respectables. 
VÍ.    Lorsque  le  procès  fut  en  état  d'être  jugé,  le^ 
inquisiteurs  prononcèrent  la   Reiaxatioa ,  et  il  faut 
convenir  qu'ils  ne  pouvaient  faire  autrement  d'après 
le  code  de  l'Inquisition.  ¡Mais  le  conseil  de  la  Suprême 
qui  voulait  épargner  à  l'Espagne  le  spectacle  d'un  auto- 
da-fé,   eut  recours  au  moyen  extraordinaire  de  faire 
examiner  quelques  personnes  qui  avaient  été   citées 
par  les  témoin»  et  {[u'on  avait  négligé  d'interroger,  en 
inêmo-temps  qu'il  engageait  les  inquisiteurs  à  employer 
de  nouveaux  edbrts  auprès  du  condamué  pour  le  rame- 
ner. Ces  deiîx  moyens  n'eurent  aucun  résultat  satisfai- 
sant ;  le  procès  ne  changea  point  de  face,  et  les  juges, 
quoiqu'ils  eussent  bien  deviné  les   motifs  qui  avaient 
porté  le  Conseil  à  voter  contre  leui*  manière  de  penser 
dans  cette  affaire ,  n'osèrent  cependant  éluder  la  loi.  Ils 
prononcèrent  une  seconde  fois  Iol  7'eiaxation ,    et  le 
Conseil  qui  ne  la  voulait  pas  ,  prit  prétexte  d'une  cer- 
taine déclaration  faite  par  un  témoin  ,  pour  ordonner 
d'ofDce  une  enquête  auprès  des  curés,  des  prêtres,  des 
médecins  d'Esco,  et  dans  les  pays  voisins,  afin  de  dé- 
couvrir si  l'accusé  n'avait  pas  essuyé  quelque  maladie 
qui  eût  aflbibli  ou  troublé  sa  raison.  Les  résultats  de  cette 
information    devaient  être  communiqués  au  Conseil, 
et,  en  attendant,  l'affaire  restait  suspendue.  Les  inqui- 
siteurs exécutèrent  l'ordre  de  la  Suprême  ;  le  ntiédecia 
dTscOj  qui  soupçonnait  où  l'on  voulait  en  venir,  dé- 
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ciara  que  le  curé  Solano ^  plusieurs  années  avant  son 
arrestation  ,  avait  été  sérieusement  malade  ,  et  qu'il  ne 
serait  pas  étonnant  que  sa  raison  en  eût  été  affaiblie  » 
paree  que,  depuis  ce  moment,  il  avait  commencé  à 
s'entretenir  plus  fréquemment  de  ses  opinions  reli- 
gieuses, qui  n'étaient  pas  celles  des  catholiques  d'Es- 
pagne ,  avec  les  eeclésiasliqucs  et  d'autres  personnes 
du  pajs.  Lorsque  le  Conseil  eut  reçu  celte  déclara- 
lion,  il  ordonna  que  sans  prononcer  définitivement 
sur  l'alFaire,  on  renouvelât  les  instances  auprès  dé 
l'accusé  pour  le  convertir.  Sur  ces  entrefaites  ,  Solano 
tomba  dangereusement  çnalade  ;  les  inquisiteurs  char- 
gèrent les  théologiens  les  plus  habiles  de  Saragosse 
de  le  ramener  à  la  foi ,  et  prièrent  même  D.  F.  Mi- 
chel Suarez  de  Santander,  évêque  coadjuteur  de  l'ar- 
chevêque de  Saragosse  et  missionnaire  apostolique , 
(  il  est  aujourd'hui  réfugié  en  France  conune  moi  ) 
de  l'exhorter  avec  la  tendresse  et  la  bonté  d'un  mi- 
nistre évangélique ,  si  naturelles  à  ce  digne  prélat. 
Le  curé  parut  très-sensible  à  tout  ce  qu'on  faisait 
pour  lui,  mais  il  dit  qu'il  ne  pouvait  renoncer  à  ses 
senlimens  sans  craindre  d'offenser  Dieu  en  trahissant 
le  vérité.  Le  vingtième  jour  de  sa  maladie,  le  mé- 
decin lui  annonça  qu'il  était  en  danger  de  mort  et 
l'engagea  à  profiter  des  derniers  momens  qui  lui  res- 
taient. i<  Je  suis ,  dit  Solano ,  entre  les  mains  de  Dieu  ; 
«  je  n'ai  plus  rien  à  faire.  »  Ainsi  mourut  en  i8o5 
le  c»  é  d'Esco  :  on  lui  refusa  la  sépulture  ecclésias- 
tique, et  il  fut  enterré  secrètement  dans  l'enceinte 
même  des  bâiiniens  de  l'Inquisilion  ,  près  de  la  fausse 
porte  de  la  maison  du  tribunal ,'  du  côté  de  l'Ebre. 
Les  inquisiteurs  rendirent  compte  de  tout  ce  qui  s'é- 
tait passé  au  Conseil^de  la  Supn'mc  (pii  l'appiuuva, 
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mais  qui  drfrndit  de  continuer  la  procc'dr.rc  contre  le 
luoit  ,  afin  d'enipèclitr  fiu'il  ne  fût  brûlé  en  effigie. 

\II.  Cetle  conduite  du  Conseil  prouve  assez 
clairement  qu'on  ne  pensait  plus  comme  on  avait 
pensé  dans  des  temps  plus  anciens  ;  et  le  grand  iu- 
qiiisileur  général  Arce  pourra  toujours  se  vanter 
justement  d'avoir  trouvé  le  premier  un  moyen  hon' 
nèle  d'éluder  les  lois  organiques  du  Saint-OiBce ,  en 
faveur  de  l'humanité  :  on  doit  regretter  seulement 
qu'il  ne  proposât  pas  au  roi  l'abolition  de  la  peine  du 
feu  :  car,  en  supposant  qu'on  voulût  continuer  de 
traiter  sévèrement  les  hérétiques  impénitens  ,  il  y 
avait  moins  de  cruauté  dans  la  mesure  de  la  dépor- 
tation aux  îles  Philippines  à  laquelle  avaient  été 
condamnés  les  prêtres  complices  de  la  Béate  de 
Cuenca ,  (encore  éfait-ce  trop  punir  une  simple  er- 
reur de  l'entendement)  et  ce  moyen  offrait  l'avantage 
d'empêcher  la  propagation  des  hérésies. 

Article    V. 
Limitation  du  pouvoir  du  Saint- Office. 

I.  Deux  ans  après  l'intrigue  imaginée  pour  per- 
dre le  prince  de  la  Paix,  un  autre  événement  , 
arrivé  à  Alicante  ,  aurait  suffi  pour  motiver  la  réforme 
et  peut-être  la  suppression  du  tribunal.  D.  Léonard 
Stuck ,  consul  de  la  république  Batave  dans  cette 
ville,  vêtant  mort,  son  exécuteur  testamentaire ,  le 
vice-consul  de  France ,  fit  mettre  les  scellés  dans  le 
domicile  du  défunt  jusqu'au  moment  où  les  forma- 
lités prescrites  par  les  lois,  auraient  été  remplies.  Le 
commissaire  de  l'Inquisition  signifia  au  gouverneur  de 


la  ville  de  lever  les  scellés  et  de  lui  remeltrc  les  clefs 
du  domicile  pour  enregistrer  les  livres  et  les  estampes 
qu'on  y  trouverait  ,  parce  »[u'il  y  en  avait  q'ii  étaient 
prohibés.  Le  gouverneur  demande  du  !ein[>s  pour 
consulter  le  ministre  de  iSa  iMajesté.  Le  commissaire  , 
que  ces  retards  contrarient  .  arrive  de  nuit  avec  ses 
algua/ils,  brise  les  scellés,  ouvre  la  porte,  et  fait  l'in- 
ventaire dont  ¡1  s'est  dit  chargé  par  le  Saint  Oillce, 
et,  lorsqu'il  a  fini,  il  remet  les  scellés  ,  comme  il  peut, 
à  leur  place.  L'ambassadeur  de  la  Républiqjie  bata\e 
se  plaignit  au  gouvernement  de  cette  violation  du  droit 
des  gens,  et  le  roi  fit  écrire,  le  ii  octobre  1799,  p^r 
ton  ministre  D.  Marianno  Louis  d'Urquijo,  à  l'inquisi- 
teur général  :  «Que  l'Inquisition  eùtà  éviter  ,  àl'avenir, 
f  de  semblables  infractions  ,  et  bornât  son  ministère 

•  à  veiller  à  ce  qu'après  la  mort  d'un  ambassadeur, 
«  d'un  consul,  d'un  vie.» -consvd  ou  de  tout  autre 
«  agent  despuissauces  étrangères  ,  il  ne  fût  vendu  ni 
«  livres,  ni  aucun  autre  objet  défendu  aux  Espagnols 
t  et  aux  étrangers  naturalisés;  sans  compromettre,  par 
«  des  actes  de  ce  genre ,  legouvernemeutde  S.  M.  avec 
«  les  autres  puissances  »  .  «  Attendu  ,  disait  le  ministre 
«  au  nom  du  roi,  que  ce  qui  s'est  passé  (et  d'autres 
«  choses  qui  ne  sont  pas  moins  contraires  à  l'ordre 
«  publie  ),  entretiennent  et  perpétuent  l'aversion  qu'on 
a  a  pour  le  Saint-Oirice,  et  la  maiivaise  réputation 

<i  qu'il  s'est  faile  chez  les  autres  peuples que  le 

«  tribunal  ne  devait,  en  aucune  manière,  s'introduire 
«   dans  une  maison  où  il  n'avait  aucun  acte  de  juri- 

•  diction  à  exercer,  au  mépris  di;s  privilèges  qui  la 
«  garantissaient ,  et  contre  l'usage  et  la  coutume  do 
«  toutes  les  natious;  que  Sa  Majesté  ne  pouvait  voir 
(  avec  indifférence  certains  abus  d'aulorjlé  ,  trop  l'rc  • 
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a  qnens ,  que  le   tribunal  se  permettait ;  que, 

«  quoique  ces  excès  fussent  cerlainement  contraires  à 
«  son  opinion ,  à  ses  principes  sincèrement  chrétiens, 
«  à  sa  politique  et  à  rinlérèt  général,  elle  voyait  ce- 
«  pendant  qu'ils  se  répétaient  d'une  manière  aussi 
«<  fâcheuse  que  reprehensible  » .  Il  en  arriva  presque 
autant  à  Barcelonne  au  Consul  français,  à  qui  on 
voulait  retenir  ses  papiers  et  ses  livres. 

IL  ...... .  Les  puissances  et  les  nations  étrangères 

sauront  gré  à  la  mémoire  du  ministre  Urquijo  ,  qui 
a^ait  voulu  faire  respecter  leur  indépendance,  en  sup- 
primant un  tribunal  qu'il  croyait  opposé  à  l'esprit  de 
l'Évangile,  à  la  prospérité  de  sa  patrie,  à  la  propa- 
gation des  lumières,  et  quelquefois  à  la  souveraineté 
des  rois. 

IIL  L'Inquisition  a  été  plusieurs  fois  en  danger 
d'être  supprimée  ,  ou  assujétie  aux  formes  géné- 
rales des  jugemens  publies.  Il  m'a  paru  utile  d'en 
rappeler  ici  les  circonstances,  parce  que  les  motifs 
de  cette  suppression  ont  été  beaucoup  plus  fréquens 
sous  le  règne  de  Charles  IV. 

IV.  1°  En  i5o6  ,  lorsque  Philippe  I  d'Autriche 
monta  sur  le  trône  d'Espagne  ,  et  qu'il  fut  informé  des 
attentats  commis  par  l'inquisiteur  Lucero  et  par 
beaucoup  d'autres.  La  mort  du  roi  sauva  l'Inquisition  , 
et  son  fondateur  Ferdinand  V  reprit  les  rênes  du 
gouvernement;  la  maladie  mentale  de  la  reine  Jeanne 
sa  fille  ,  ayant  mis  cette  princesse  hors  d'état  d'ad» 
ministrer, 

V.  2"  En  i5i7  et  i5i8,  au  commencement  du  règne 
de  Charles  I'"  d'Autriche  (  le  même  que  l'empereur 
Charles  V),  les  assemblées  nationales  des  Cortés  do 
Caslille,  iVAvagon  et  de  Catalogne,  demandèrent  une 


C  i"^  ) 

ri'foriMC  qui  équivalait  à  une  suppression  aux  ycwx 
des  bons  catholiques.  Le  roi  la  promit  ,  mais  le  car- 
dinal Adrien  (  depuis  pape  )  le  détourna  d'aecom- 
p!ir  sa  promesse,  pendant  qu'il  triait  ¡nquii.ilcur  gé- 
iirral.  Les  assenibléis  sul)S<''(picnk's  dos  Cortés  géné- 
raux du  royaume  ronouveléri-nl  plusieurs  lois  la 
niènie  lentalive  sous  les  régnes  du  même  prince, 
de  l'l)ilii»pe  II  et  de  Philippe  III.  Le  Conseil  souve- 
rain de  Castille  ,  et  quelques  Conseils  extraordinaires 
réunis  par  commission  en  firent  autant  sous  l'iii- 
lippe  IV  et  Charles  II;  mais  les  réclamations,  les  de- 
mandes et  les  prières  furent  sans  eiTet,  parce  que 
les  inquisiteurs  généraux,  les  Nonces  de  Rome  et  leí 
jésuites  réussirent  toujours  à  tromper  les  rois. 

VI.  5°  Sous  le  règne  de  Philip|ie  V  de  Bourbon  , 
lorsque  le  cardinal  Judice,  inquisiteur  général  ,  et  le 
Conseil  de  l'Inquisition  condanuièrent  la  doctrine  de 
D.  Melchior  de  Macanaz  ,  procureur  fiscal  du  roi  au 
Conseil  suprême  de  Caslille  ,  laquelle  déi'endait  la 
puissance  des  souverains  teuiporcls  contre  les  usur- 
pations de  la  Cour  de  Rome,  et  des  autres  tribunaux 
ecclésiastiques.  Mais  le  décret  de  suppression  ne  Tut 
point  exécuté ,  parce  que  le  cardinal  Albéroni ,  ap- 
puyé par  la  reine  Elisabeth  Farnése ,  détermina  le 
i;oi   à   abandonner  ce  dessein. 

VII.  4"  Sous  le  règne  de  Charles  III,  lorsque  lô 
Conseil  extraordinaire  et  les  comtes  d'Aranda  ,  de 
Canipomancs  et  de  Floridablanca  ,  mirent  soi\s  les 
yeux  de  ce  prince  le  tableau  des  abus  (jui  se  commet- 
taient continuellement  dans  le  Saint-0 ¡Jlcc ;  mai» 
Charles  III  crut  devoir  se  borner  à  des  ordres  par- 
ticuliers pour  empêcher  à  l'avenir  les  entreprises  contre 
la  juridiction  royale,  la  délense  arbitraire  des  livres. 
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et  les  iUTCSlalions  injustes  el  iiif¿unantes  ,  quî  n'au- 
raient pas  riurésie  pour  inoti!.  L'inquisiteur  général, 
le  Nonce  du  p;ipe  et  le  confesseur  <1u  roi  se  réunirent 
alors  avec  quelques  Grands  d'Espagne  ,  plus  dévots 
qu'éclairés  ,  et  réussirent  à  sauver  rinquisilion.  Les 
ordonnances  de  Charles  III  ne  furent  pas  observées 
dans  la  procédure  secrète  du  SaintOifice ,  qui  con- 
tinua d'agir  iivec  une  enlière  indépendance. 

VIII.  5"  Sous  le  règne  de  Chailes  IV,  en  1794» 
lorsque  D.  Manuel  Abad  -  la -Sierra  ,  archevêque  de 
Seliini)ria,  et  inquisiteur  général,  voulut  réformer  la 
procédure  du  tribunal  dont  il  était  le  chef;  o!>jet 
pour  lequel  il  m'ordonna  d'écrire  un  ouvrage  sous  le 
titre  de  Discours  sur  la  procédure  du  Saint-Office, 
(¡ans  lequel  je  faisais  voir  les  vices  de  la  pratique 
actuelle  ,  et  les  moyens  de  les  détruire,  même  dans 
le  cas  où  la  procédure  continuerait  d'être  secrète  pour 
1er  procès  qui  seraient  entrepris  pour  cause  d'héré- 
sie Mais  on  parvint  à  force  d'intrigues  à  obtenir  de 
Charles  IV  un  ordre  (jui  força  rarchevê(jue  à  quitter 
Madrid,  et  à  se  démettre  de  l'emploi  d'inquisiteur 
g¡énéra!. 

IX.  G"  En  1797  ,  lorsqu'il  fut  fait  auprès  du  roi  des 
réclamations  contre  le  tribunal  en  faveur  de  Ü.  I\ai- 
mondde  Salas,  professeur  àSalamanque,  et  lorsque  le 
prince  de  la  Paix  découvrit  la  persécution  qui  se  prépa- 
rait contre  sa  propre  personne  ,  quoiqu'il  fùl  alors  pre- 
mier niinistre-secrétairc  d'état  ;  mais  le  décret  royal 
qui  avait  été  rédigé  au  nom  du  roi  par  D.  Eugène 
Llaguno  ,  ministre  du  département  de  grâce  et  de 
iustice',  ne  fui  point  signé  par  Sa  Majesté,  jiarce  que 
le  prince  de  la  Paix  fui  la  dupe  d'une  autre  intrigue 
tient  l'auteur,  D.    PlnÜj.pe    Valiejo,    astheveque    de 
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Sanliago,  í^ouvmirur  du  Coííscü  de  Castille,  «tait 
l'ennemi  personnel  du  doclenr  Salas  ;  le  roi  se 
contenta  d'exiler  du  royaume  le  cardinal  de  loreo- 
zana,  archevêque  de  Tolède,  el  inquisiteur  général  ; 
en  l'envoyant  à  Rome  auprès  du  pape  Pie  VI  avec 
une  commission  extraordinaire,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  lettre  adressée  par  le  prince  au  cardinal 
sous  la  date  du   i  ]  mars  1797. 

X.  7°  L'année  suivante  170'*^»  lorsque  D.  Gaspard- 
Melcliior  de  Jovellancs  eut  succédé  au  minisire  Lla- 
guno  ,  et  D.  François  de  Saavedra  au  prince  de  la 
Paix  ,  Jovcllanos  voulait  profiler  de  l'ouvrage  (pie  j'a- 
vais composé  ,  d'après  le  vœu  de  l'archevêque  de 
Selimbria  ,  et  dont  je  lui  avais  remis  une  copie  ; 
mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  son  dessein.  Char- 
les IV,  mal  informé  et  trompé  par  des  intrii^aiis, 
ordonna  à  ce  ministre  de  se  retirer  chez  lui  à  Gijon 
dans  les  Asturies. 

XI.  8°  En  1799,  lorsque  D.  Marianno  Louis  de  Ur- 
quijo  ,  qui  tenait  le  porte  feuille  de  Saavedra  pen- 
dant la  maladie  de  celui-ci,  voulut  persuader  à 
Charles  IV  d'abolir  le  tribunal  du  Saiiit-OiTice  ;  ten- 
tative qui  n'eut  d'autre  résultat  que  de  faire  expédier 
des  o:dw)uances  favorables  à  des  étrangers,  à  l'occa- 
sion des  évéïiemens  qui  se  passèrent  à  Alicante  , 
dans  lesquels  le  consul  Dalave  se  trouvait  engagé ,  et 
à  Barcelonne  lorsque  celui  île  Fiance  adressa  d'autres 
plaintes  au  cabinet  de  Madrid. 

XII.  9"  En  1808  lorsipie  napoléon  Bonaparte  ar- 
rêta la  suppression  du  Saint-OÛice  à  ChauKulin,  près 
de  Wadrid,  le  /j  décimhre,  en  motivant  son  décret 
sur  ce  (pie  le  tribunal  était  attentatoire  à  la  souve- 
lainelv. 
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Xlir.  10'  En  18 ¡5,  lorsque  les  Cortés  gt^néraux 
extraordinaires  du  royaume  d'Espagne  atlopièrent,  le 
23  février,  la  même  mesure,  après  avoir  exposé  que 
l'etistence  du  tribunal  privilégié  du  Saint-Office  ¿tait 
incompatible  avec  la  constitution  politique  de  la  mo- 
narchie qu'ils  avaient  décrétée  ,  publiée  ,  et  que 
toute  la  nation  avait  reçue. 

XIV.  Malgré  ces  deux  dernières  suppressions ,  le  tri- 
bunal existe  encore  aujourd'hui  ;  parce  que  la  plupart 
des  hommes  qui  environnent  le  trône  ,  ont  toujours 
été,  et  seront  toujours  partisans  de  l'ignorance  ,  des 
opinions  ultramontaines  et  des  idées  qui  dominèrent 
dans  le  monde  chrétien  avant  l'invention  de  l'im- 
primerie ;  idées  reproduites  et  vigoureusement  soule- 
nvies  par  les  jésuites,  qui  ont  été  novivellement  rap- 
pelés en  Espagne  par  Ferdinand  VII.  Je  ne  doute  pas 
que  Sa  Majesté  ne  soit  très-mal  informée ,  et  plus  mal 
conseillée  encore  dans  cette  affaire.  Il  est  à  croire 
qu'elle  n'eût  point  reçu  leur  Société  dans  ses  élats 
si  elle  avait  su  ce  qui  se  passa  lorsque  Charles  IV 
leur  permit  de  revenir  en  Espagne  ;  car  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  mettre  en  combvistion  la  monarchie  par 
d'odieuses  intrigues,  dont  la  découverte  causa  leur 
seconde  expulsion.  Ils  imprimèrent  clandestinement 
une  petite  lettre  anonyme  adressée  aux  évèques,  dans 
laquelle  ils  avaient  parodié  l'Apocalypse  :  j'ai  vu 
l'exempl  aire  qui  parvint  par  la  poste  àmou  évêque  ,  ce- 
lui de  Calahorra;  je  vais  en  donnerla  copie,  parce  que 
c'est  une  pièce  curieuse  digne  de  l'histoire,  et  qui  pro- 
bablement n'apasélé  imprimée.  En  voici  la  traduction 
avec  l'original  latin,  qui  prouvera  raieux  encore  l'abus 
que  faisait  la  laclion  jésuitique  des  textes  de  la  saiu'.e 
éciiturc  :    «  A   l'ange  de  Caiahorra.  «  ^'ous  noub  trou- 
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«  vons  dans  des  Icmps  très-dilïlciles  qui  approchent 
«  de  la  fin    du  siècle,    et  dans  lesquels  la  charilé  de 
«  beaucoup  de  personnes  se  refroidira  ,  à  mesure  que 
«  l'iniquilé  y   augmentera.    Dans   celte  monarchie  , 
«  qui  jadis  fut  éminemment  catholique,  nous  voyons 
«  des   choses   qu'on   ne  vit   dans   aucun  temps  ,  pas 
«  même   à   l'époque    de  l'invasion  que  Dieu  permit 
«  aux  Maures.  Le  mal  augmente,   et  les  pasteurs  se 
«  lassent,  parce  qu'à  présent  ils  sont  bien  refroidis  et 
«  presque  tous  paresseux;  beaucoup  d'entre  eux  sont 
«  avares  ;  et  quelques-uns  touchent   déjà  au  dernier 
«  terme   d'une  très-criminelle  vieillesse  ,  dont  saint 
«  Pierre  a  parlé,  ainsi  que  saint  Jude  dans  son  ad- 
«  mirable    épîlre  caîholique,  où   on   peut    voir   une 
ti  parfaite  description  de  ce  siècle.  Eh  bien  !  ô  ange 
«  de  l'église  ,    où   est   votre   zèle  ?  Celui  dont  David 
M  disait:  Le  zèle  pour  ta  inaiso?t  in\c  dévore,  où 
«  est-il  ?  Que  faites- vous  pour  le  salut  des  catholiques 
«  qui  existent  encore  eu  Espagne?  Croyez-  vous  ac- 
«  complir  tous  vos  devoirs   en   bornant  vos   soins  au 
«  seul  troupeau  qui  vous  est  confié  ?  jNon,  non,  cela 
«  ne  peut  être,  lorsque  l'Eglise  d'Espagne  est  dans  la 
«  désolation  :  car,  vous  souffrez  que  Jezabct,  cette 
«  femme  qui  se  dit  prophétesse  ,  ensei(jncet  siduisc 
M.  mes  serviteurs  ,    dit  le  Seigneur,   pour  (es  faii'f. 
«  tomùer  dans  la  fornication  ,   et  leur  faire  man- 
a  ger  de  ce  qui  est  sacrifie  aux  iiloles.  A  cause  de 

•  ceci,  le  Seigneur  ajoute  :  Si  tous  les  évéques  d'Es- 
«  pagne  ne  crient  pas  ensemble ,  réunis  par  la  grâce 

•  du  Saint-Esfft-it  ,  jus([ues  à  obtenir  du  roi  <|ui  est 
«  trompé,  qu'il  fasse  un  sacrifice,  et  qu'il  otIVe 
t<  une  victime,  tousseront  effacés  du  livre  de  vie, 
e  parce  que  ce  n'est  pas  assez  devant  Dieu  pour  un 
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t  évéqiie  (Vélre  personnellement  irréprochable  ;  il 
<  faut  encore  ,  lorsque  le  troupeau  court  quelque  ris- 
«  que,  qu'il  expose  sa  propre  vie  pour  le  saint  des 
«  brebis.  Que  votre  courage  soit  enflammé  par  Dieu  le 
«  père,  par  Dieu  le  fils,  par  Dieu  le  saint-esprit,  qui 
0  vous  donnera  des  paroles  et  une  sagesse  à  laquelle 
«  ses  adversaires  ne  pourront  résister.  Exhortez  les 
«  autres  évèqnes ,  vos  confrères.  Si  vous  ne  faites  ce 
«  que  je  vous  ordonne  ,  je  reviendrai  à  vous  comme 
«  un  voleur,  et  vous  ne  saurez  pas  Theure  de  mon 
«  arrivée.  Les  cris  des  évêques  seront  le  salut  du 
«  troupeau  (i)  ». 

(i)  Angelo  Calagurritano  :  Jii  difEcilliniis  versamur 
teniporibus  ad  coiisimimationeiu  sœculi  proxiniis  ,  in 
quibus  situt  abundaverit  iiiiquiias  ,  rebigcscet  cbaritas 
uiultoruiu.  Hoc  in  rcguo,  autiquilus  admoduiu  calho- 
lico  ,  plura  cernimus  quae  in  nnjla  epoca  visa  fuere, 
etsi  jungamus  illaui  in  qua  Dcus  Saraccnoi  uui  turbis 
pcrulisit  invasionein.  Maium  crescit  et  silent  pasto- 
res quia  in  prsesenti  uiuUi  sunt  frigidi;  pigri  paene  otn- 
nes  ;  mxilli  avari  ;  et  noiuiulli  pcssiniaui  Inngmit 
lineaiu  jaiu  scni>>licain  de  qua  sanctus  Petrus  dixit  , 
quoH  et  sanctus  Judas  in  sua  ratliolica  plane  adnii- 
raiîili  epístola  bunc  pra'senteni  saeeu  uni  apprime  des- 
cribente.  (^uid  tii^o  o  angele  eeclesiœ?  Ubi  est  zelus 
tuus  de  que  David  ,  Zelus  doi/ius  tuœ  commedit  me?  ubi 
pro  salvandis  catbolicoruni  reiiquiis  in  Hi«;pania  ? 
Crcdis  impictam  oumcm  tuani  obligitioncm  in  cus- 
todiciido  sobim  grege  tibi  comuiisso  ?  Nequáquam  in 
tenipore  desolationis  ecciesiae  in  Hi«pania.  Feimitiis 
en  i  m  miiUcicm  Jeiabel  qiiœ  se  du  il  Fropheltn  ,  docere  et 
scditceie  sen  es  meos  (  dlcit  Dcminus  )  fjrriicañ  et  man- 
ducare de  idülolhylis.  Ideo  addit  :  Ki>íi  confiregali  in 
Spijiiu  sánelo  onines  siniui  Hesperia;  regionis  cpisco- 
pi  ad  decepluiu  claniayeriiit   regcin   usqne  ad  sacii^- 


(  ^U  ) 

XV.  Je  ne  m'arri^lerai  point  à  faire  le  commen- 
taire de  celte  inlaine  et  séditieuse  leKre.  Cliaeiin 
découvrira  sans  peine  le  détestable  but  de  cette  ma- 
chination. Mais  ,  conmie  je  vois  rétablir  les  jésuites 
dans  nia  patrie,  je  n'hésite  pas  à  prédire  (jn'ils  aidi- 
ront  de  tout  li'ur  zèle  et  de  toutes  leurs  inliif^ues  , 
l'influence  du  Nonce  apostolique  pour  le  maintien  du 
Saint-Oifice. 

XVI.  Il  y  a  certainement  dans  le  ministère  ,  des 
hommes  qui  voyent  clair,  tels  que  ¡M.  Pizarro ,  pre- 
mier ministre-secrétaire  d'état,  et  M.  Garay  ,  mi- 
nistre des  finances.  Le  journal  de  Madrid  ,  VUni- 
rerset,  du  omai  1814»  annonce  que  M.  Pizarro  (rési- 
dant alors  à  Berlin),  vient  d'écrire  qu'on  a  traduit 
tout  récemment  en  anglais  et  en  allemand,  Vliiqiii- 
sitioii  dúnasíjutc;  et  que  cette  opération  lui  l'ait 
beaucoup  de  plaisir.  L'écrit  dont  ii  est  question  ,  a 
beaucoup  de  mérite.  J'aime  son  auteur  quoique  je 
ne  le  coimaisse  que  par  son  ouvrage.  On  m'a  dit  qu'il 
est  à  Londres.  Si  par  hasard  cet  article  lui  tombe 
entre   les    mains,  je   le  prie  d'agréer  l'assurance  de 

cium  et  vletiuiam,  cuines  delcbunWur  de  libro  vitas 
quia  non  siiHicit  apud  Deurn  in  cpiscopo  vilae  pro- 
prise irrepreheiisibilitas  ,  ncccssarium  cnim  est  in  gn. 
gis  dcturbatloue  vitain  poneré  pro  salvaudis  ovibus. 
Incalescat  te  Dcus  pater  :  incalescat  te  Deus  blius: 
inealescat  Deus  spiritus  sanctus  qui  dabit  tibi  os  et 
sapientiam  ,  oui  non  poteruat  resistere  adversaiii 
ejus.  Confirma  caeteros  qui  fratres  tui  suut.  Si  crgo 
quod  praccipio  non  fcccris  ,  veniain  ad  te  taiiqiiùm. 
fur;  et  nescies  quâ  horù  vcniam  ad  te.  Clamor  epis- 
coporuiu  erit  salus  grogis. 
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mon  allachemcnl.  Je  ne  doute  pas  tTailIenrs  que  si 
M.  Pizarro  soutient  le  tribunal  du  Sainl-Officc,  e'cst 
précisément  parce  qu'il  ne  pt-ut  pas  tout  ce  qu'il  veut  ; 
et  je  suis  persuadé  <pie  lorsqu'il  trouvera  l'occasion 
d'éclairer  le  roi ,  il  remplira  ce  devoir  important  ;  car 
je  sais  qu'il  a  beaucoup  de  lumières  et  de  critique. 


CHAPITRE    XLIV. 

De    l' Ihquisiu'on    sons    le    n'i^/ic    ¿le     Fcrdi- 
iiiiiid    I  II . 

I.  Charlîs  ^V  et  tonte  la  famille  royale  étaient  à 
Aranjuez  ,  où  il  y  eut  du  trouble  [)endant  les  jour- 
iices  du  17  et  du  19  mars  1808.  Ce  prince  abdiqua 
la  couronne  en  faveur  de  son  fds  aîné  Ferdinand, 
prince  des  Asluries  ,  que  les  représentans  des  villes 
privilégiées  avaient  reconnu,  en  1789,  pour  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne.  Le  nouveau  roi  conimença 
à  régner  le  mêtne  jour,  avant  qu'aucuu  acte  public 
(ùt  constaté  la  validité  de  rabilicalion  de  Charles  IV, 
niaf^.é  l'exemple  qu'avaient  donné  Charles  I".  d'Au- 
triche et  Philippe  V  de  Bourbon.  Le  Conseil  royal 
et  suprême  de  Castille,  qui  avait  jugé  nécessaire  tlu 
se  conformer,  dans  cette  circonstance,  aux  usages  de 
la  nation  ,  chargea  les  trois  procureurs  fiscaux  da 
Castille  d'examiner  la  validité  de  la  renonciation  de 
Charles  IV,  afin  de  pouvoir  annoncer  aux  peuples  de 
la  monarchie  qu'ils  étaient  dégagés  du  serment  qu'ils 
avaient  prêté  à  ce  prince.  Mais  à  peine  en  fut-ou  ins- 
truit le  20  à  Aranjuez  ,  qu'un  ordre  rigoureux  fut 
expédié  au  Conseil  de  renoncer  à  cette  mesure  ;  de 
défendre  aux  fiscaux  de  donner  leur  avis  par  écrit;  de 
proclamer  sans  délai  l'abdication  du  roi;  et  de  faire 
reconnaître  pour  son  successeur  Ferdinand  VII  :  le 
Conseil  obéit  ;  mais  Charles  IV  protesta  contre  son 
abdication  ,  en  déclarant  qu'elle  n'avait  pas  été  libre  ;. 
qu^l  l'avait  faite  au  milieu  d'une  sédition  et  pour  ne 
pas  exposer  ses  jours  et  ceux  de  la  reine  son  épouse. 
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Ferdinand  n'eul  aucun  ¿gard  à  la  protcstalion  de  son 
père  :  l'empereur  Napoléon  profita  de  cet  événement, 
et  la  l'amilie  des  liourbons  cessa  de  régner  en  Espagne. 
Pendant  que  Cijarles  TV  était  à  Marseille,  et  Kerdi- 
«and  VII  à  Valencey,  J oseph  Napoléon,  roi  de  Naples,  fut 
déclaré  roi  d'Espagne;  Ferdinand  écrivit  à  Joseph  pour 
le  iéliciter  et  lui  deuianderson  aniüié  ;  et  il  ordonna  à 
tous  les  Espagnols  de  le  reconnaître  en  cette  qualité;  en 
leur  annonçant  que  celte  soumission  était  nécessaire 
pour  prévenir  la  ruine  et  la  déscilation  de  leur  patrie, 
Joseph  fut  proclamé  roi  d'Espagne  ;  mais  le  ministère 
anglais  parvint  à  soulever  plusieurs  [)rovinces  contre 
les  Français  :  le  général  Dupont  fut  battu  à  Baylen  et 
Joseph  dut  se  replier  sur  l'Ébre.  Ces  événemens  furent 
cause  que  Napoléon  passa  en  Espagne  à  la  tète  d'une 
puissante  armée  :  les  événeinens  militaires  lui  furent 
favorables  ,  et  il  gagna  les  batailles  de  Burgos  et  de 
Guadarrama  ,  après  lesquelles  la  ville  de  ¡Madrid  se 
rendit  par  capilidation  :  il  annonça  qu'il  allait  divisci* 
l'Espagne  en  principautés  pour  les  donner  aux  mem- 
bres de  sa  famille  et  à  ses  maréchaux.  Ce  fut  poui* 
prévenir  l'eiTet  de  cette  menace  que  toutes  les  corpo- 
ratiousde  la  capitale  le  prièrent  de  conserver  l'Espagne 
iu)e  et  indivisible  ,  et  d'en  donner  la  souveraineté  à 
.son  frère  Joseph  :  Bonaparte  mit  pour  condition  à 
faire  ce  qu'on  lui  demandait  ,  que  tous  les  chefs  de 
famille  lui  prêteraient  serment  de  fidélité  sans  restric- 
tions ment¿des ,  et  devant  le  Saint-Saci'emcnt  ,  dans 
une  messe  solennelle  qui  sérail  célébrée  dans  chaqtie 
paroisse  de  la  Péninsule.  Toutes  íes  villes  se  soumi- 
rent, à  l'exception  de  Cadix,  d'Alicanle  et  de  Carlha- 
gène ,  où  les  armées  françaises  n'avaient  pas  encore 
pénétré.  Avant  d'acquiescer  à  la  demande  des  Espa- 
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gjïols  ,  Napoléon  usant  de  ses  droits  de  conquérant  » 
decreta  ,  à  Clianiartin  ,  village  près  tic  Madrid  ,  le 
4  déceniln-e  1808,  la  suppression  du  tribunal  du  Saint- 
OUice,  coinine  attentatoire  à  ta  souveraineté. 

H.  Lorsque  Joseph  eut  été  reconnu  roi  d'E-ipagne , 
les  archives  du  conseil  de  la  Suprême  et  du  tribunal 
de  l'Inquisition  ds  la  Cour  ,  me  furent  confiées  en 
vertu  d'un  ordre  émané  de  Sa  Majesté.  Je  fis  brûler , 
avec  son  approbation  ,   tous  les  procès  criminels  ,  à 
l'exception   de  ceux  qui  pouvaient  appartenir  à  l'his- 
toire par  leur  importance  et  leur  célébrité,   ou  par  la 
qualité   des  personnes  ;  tels  que   ceux  de  Carranza  , 
Macanaz ,   Froilan    Diaz    et    quelques    autres;    mais 
Je  conservai  dans  leur  entier  les  registres  des  résolu- 
tions du  Conseil  ,  les  ordonnances  rojales,  les  bulles 
et  les  brefs  de  Rome  ,  les  allaires  relatives  au  tribunal , 
et  toutes  les  informations  sur  les  généalogies  de»  em- 
ployés du  Saint -Office,  pour  l'utilité  qu'on  en  peut 
retirer  quelquefois  ,  quand  il  est  question  de  prouver 
l'état  de  parenté  dans  les  procès  pour  cause  de    ma- 
jorais ,  de  substitutions,   de  patronages,  de  chapel- 
lenies,  de  legs,  d'œuvres  pies  et  de  dotations. 

III.  J'ai  lu  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Jeta  Lato- 
tnoruin,  que  dans  le  mois  d'octobre  1809,  il  fut  fondé 
dans  les  bàtimens  mêmes  de  l'Inquisition  de  Madrid, 
une  grande  loge  nationale  de  francs-maçons  espagnols. 
Je  regarde  cette  assertion  comme  entièrement  fausse, 
parce  que  les  clefs  de  ce  local  étaient  entre  les  mains 
d'un  subalterne  emploj'é  sous  mes  ordres ,  qui  n'au- 
rait jamais  consenti  à  les  remettre  p'>ur  cet  usage.  Je 
présume  que  cette  fable  a  été  imaginée  par  des  hommes 
qui  ont  voulu  étonner  par  le  contraste  de  deux  desti- 
nations si  opposL-es  du  même  édifice. 

IV.  10 


(  i46  ) 

IV.  On  Ht  aussi  dans  l'ouvrage  cité,  que  le  3  no- 
vembre de  la  même  année,  il  fut  élabli  à  Madrid 
un  grand  tribunal  ou  chapitre  du  grade  31".  de 
Vancicn  rit  de  la  franc -maçonnerie  :  ce  dernier 
fait  peut  être  vrai;  car  tout  le  monde  fut  informé  qu'il 
existait  à  Madrid  une  loge  dans  une  maison  de  la  rue 
des  Trois  Croix.  L'auteur  du  même  écrit  ajoute  que 
M.  le  comte  de  Grasse-Tilly  fonda,  le  4  juillet  i8ii  , 
un  conseil  suprême  du  grade  35^  du  rît  ancien 
accepté  ;j]  e  ne  sais  quel  est  ce  personnage  ;  je  con- 
nais seulement  le  général  français,  comte  de  Tilly  ; 
mais  il  a  résidé  à  Ségovie  et  non  à  Madrid,  et  je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  jamais  été  franc-maçon. 

V.  D'après  une  autre  assertion  du  même  auteur,  il 
fut  créé,  le  28  décembre  1808,  dans  le  camp  français 
d'Orense  ,  au  royaume  de  Galice ,  un  ordre  maçon- 
nique de  cavaliers  et  de  dames,  sous  le  nom  de  P kilo- 
choristes  ou  amis  de  (a  Danse.  On  cite  en  preuve 
V Histoire  de  la  fondation  du  grand  Orient  de 
France. 

VI.  La  connaissance  des  papiers  et  des  registre» 
des  archives  dont  je  viens  de  parler,  me  fournit  les 
moyens  de  composer  pour  V Académie  royale  de 
VHisloire  (dont  j'ai  l'honneur  d'être  membre)  une 
Dissertation  qui  fut  approuvée  alors  par  ce  corps 
respectable ,  sous  le  titre  de  Mémoire ,  où  Von  exa^ 
mine  quelle  a  été  {'opinion  du  peuple  espagnol 
reiativanent  à  C Inquisition.  L'Académie  a  publié 
mon  travail  dans  le  recueil  de  ses  Mémoires. 

VII.  Tous  ces  matériaux,  et  ceux  que  j'avais  rassem- 
blés depuis  1789  ou  qui  m'avaient  été  envoyés  de 
Valladolid  et  de  quelques  autres  villes,  me  mirent 
en  état  de  faire  paraître  en  1812  et  i8i5  deux  tomes 
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in-ft'.  sous  le  lllre  (V.J  un  a  tes  de  VlnquisUion ,  les- 
quels comprennent  tous  les  événemens  (|ui  se  sont 
passés  dans  ce  tribunal  depuis  l'année  i^TT»  épo- 
que où  le  Saint- Office  fut  piojefé  en  Caslille,  jus- 
qu'en i53o  inclusivt'uient.  Je  n'ai  pu  continuer  la 
publication  de  cet  ou\  rage ,  les  événeniens  ni'ayant 
amené  en   France  en  18 15. 

VIII.  Ce  fut  le  22  février  de  la  même  année,  que 
rassemblée  espaíínole  de  Cadix  ,    qui  prit  le  nom  de 
Cortés  généraux,  supprima  aussi  le  tribunal  du  Saint- 
OiTice  ,  en  restituant  aux  évèques  l'exercice  de  la  juri- 
diction ecciésiasli<jue,  et  aux  juges  séculiers  celui  de  la 
iuridiction  royale  ordinaire ,  pour  poursuivre  le»  lié- 
rétiques ,  conlorniéincnt  aux  lois  qui  ont  précédé  l'exis- 
tence de  rinquisiîion,  et  qui  ont  été  éta!>lies  pour  le 
jugement  de  ces  sortes  de  délits.    Afin  de  rendre  plus 
sensible   le   but  qu'ils  s'étaient  proposé  ,  et  de  faire 
leccvoir  [)lus  favorablcmer.t  la  mesure  qu'ils  venaient 
de  prendre,  les  Cortés  firent  publier  dans  le  royaume 
un  Manifeste  dans  lequel  il?,  exposaient  m»e  partie  des 
motifs  qui  les  avalent  engíi¿*  s  à  supprimer  le  tribunal 
de  rinipiisition. 

IX.  Cette  mesure  de  l'assemblée  nationale  d'Espa- 
gne avait  été  l'objet  de  longues  discussions  à  la  tri- 
bune ,  où  beaucoup  d'orateurs  prononcèrent  des  dis- 
cmirs  d'une  grande  éloquence.  La  liberté  delà  presse 
dont  on  jouissait  alors,  fit  éclore  diííérens  ouvrages 
pour  ou  contre  le  Saint-Office.  Ses  partisans  ne  né- 
gligèrent rien  pour  le  défendre.  A  défaut  do  raisons 
solides  ils  employèrent  les  armes  de  la  satire  ,  de  l'i- 
ronie, du  sarcasme,  la  dérision,  le  dédain  ,  la  ca- 
lomnie et  tout  ce  ipii  pouvait  servir  à  déçrédiler  dan^ 
l'esprit    du    peuple    l'opinion    de  cciix   qui  vouiaiint 
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suppiimci    le    Iribmial.    Ils    savaient   qu'accuser    liu 
lioinme    dYtre    un    philosophe   iiiodertie ,   un    héré- 
tique ou   un    mauvais    catholique,  était    lui   moyeu 
iaf.iillible  de  parvenir  à  ce  but.  Ils  employèrent  aussi 
les  armes  de  la  perfidie,  défendues,  connue  propres  à 
la  calomnie  ,    i»ar  la  loi  même  de  Dieu  (  dont  ils   af- 
fectaient de  défendre  la  cause  )  en  dénonçant,   dans 
des  écrits  imprimés  ,    comme    impies  ,  irréligieux  et 
ennemis  de  l'Eglise,  plusieurs  hommes  recommanda- 
bles  par  la  pureté   de  leur  foi  et  par  leur  inviolable 
attachement  aux  principes  de  la  morale   spéculative 
et  pratique  :  au  mépris  de  la  vérité  historique  ,  ils  osè- 
rent prétendre  que  l'Inquisition  elle-même  et  ses  juges 
avaient  beaucoup  fait  en  faveur  des  malheureux  ar- 
chevêques Talavera,  Carranza  et  Palafox;  de  St.  Ignace, 
de  Ste  Thérèse,  du  vénérable  Jean  d'Avila  et  de  plu- 
sieurs autres  innocens  persécutés.    Ils  signalèrent  les 
ennemis  de  l'Inquisition  comme  les  auteurs  de  tous 
les  maux  qui  devaient,  disaient-ils,  tomber  sur  l'Es- 
pagne ,  lorsqu'on  n'y  verrait  plus  un  tribunal  destiné 
spécialement  à  poursuivre  l'hérésie  et  l'impiété  :  ils 
voulurent  persuader  que  la  philosophie  modferne  triom- 
pherait de  la  religion ,  malgré  le  zèle  des  évêques  et 
de  leurs  vicaires,  par  l'attrait  que  présentait  la  lecture 
des  livres  français  qui  séduisaient  les  ignorans  et   le» 
hommes  qui  avaient  peu  approfondi  les  connaissances 
Ihéologiqiies,  en  vantant  sans  mesure  la  raison  natu- 
relle,  les  facultés  de  l'entendement  humain,  el  les  ob- 
servations astronomiques  et  physiques,  contre  l'obli- 
gation qui  nous  est  imposée  de  nous  soumettre  avec 
humilité    au  texte  littéral  des  saintes   écritures ,  aux 
décisions   de   l'Eglise  catholique,  aux  interprétations 
d«s  âts.  -fèreS;  et  ù  la  doctriotidus  grands  théologiens 


C  '4í)  ) 

♦¡no  In  roligion  a  produits  dans  tous  les  lieux  Pt  dan» 
tous  les  f(  inps. 

X.  Enlîn ,  il  serait  impossible  de  rien  avancer  en 
faveur  d'iui  élablissenient  comme  l'Inquisition,  qui 
ne  fût  puUlié  à  Cadix  pendant  cette  fameuse  discus- 
sion. Mais  la  raison  l'emporta  cnlln  dans  les  Corles; 
non  que  lu  majorité  des  votans  fût  composée  d'hom- 
mes irréligieuxou  de  jacobins  ('comme  on  aoséledire 
depuis  si  injustement,  sans  respect  pour  la  vérité  et 
en  calomniant  des  espagnols  aussi  attacLés  à  la  reli- 
gion qu'à  l'ordre  public  et  à  la  monar?iiie  constitu- 
tionnelle) ,  mais  parce  que  les  Cortés  trouvèrent  une 
force  irrésistible  aux  motifs  qu'on  fit  valoir  contre  le 
projet  de  maintenir  un  tribunal  qui  avait  été  si  fu- 
neste à  la  prospérité  de  la  nation  pendant  plrs  de 
trois  siècles.  Les  représeutaus  de  l'Espagne  reçurent 
une  infinité  de  lettres  et  d'adresses  dans  lesquelles  on 
leur  rendait  gr;ices  pour  le  bien  qu'ils  avaient  fait  à 
l'état,  en  les  félicitait  de  la  victoire  qu'ils  venaient  de 
remporter  sur  le  fanatisme,  l'ignorance,  la  supersti- 
tion et  les  préjugés  :  plusieurs  de  ces  lettres  avaient 
été  signées  par  des  employés  du  Saint-  Office  ,  en- 
Ir'autres  celles  de  la  ville  de  Palma.  Dans  l'adresse 
de  la  ville  de  Madrid  on  se  réjouissait  de  voir  anéanti 
un  tribunal  qui  transformait  en  tigres  des  hommes 
(]ui  se  disaient  les  ministres  d'un  Dieu  de  paix ,  et  qui 
empêchait  les  sciences  ,  les  lettres  et  la  morale  de  s'é- 
tablir en  Espagne;  en  un  mot,  telle  fut  la  disposi- 
tion des  esprits  à  la  nouvelle  d'une  abolition  si  long- 
temps désirée,  qu'il  eût  été  impossible  de  ne  pas  re- 
connaître qu'elle  était  sanctiouiuic  par  l'opir.ion  géné- 
rale. J'ai  la  satislaclion  de  pou^oir  assurer  que  ce 
triomphe  de  la  raison  tl  de  l'humanité  fut  dû  prin- 


(  l^o  ) 

cipalcmeRt  aux  dûciimens  que  j'avais  fournis  et  dont 
la   connaissance  devint  générale  à  Madrid  en    1812, 
soit  par  mon  Mémoire  sur  l'opinion  des  Espagnols 
retafivemcnt  au  Saint-Office ^  que  l'académie  royale 
de  l'histoire  fit  publier,  soit  par  le  moyen  du  premier 
tome  des  Annales  de  l'Inquisition  d' Espagne  :  c'est 
ce  que  prouve  le  Manifeste  adressé  par  les  Cortés  au 
peuple  espagnol,  puisque  les  représentans de  la  nation 
y  disent  qu'ils  ont  vu  les  bulles  apostoliques  adressées 
à  l'Inquisition,  avec  les  plaintes  et  les  réclamations  des 
j)risonniers  ;  depareils  détails  ne  pouvaient  être  connus 
à  Cadix  que  par  mes  ouvrages  qui  étaient  imprimés, 
quoiqu'on  ne    les    citât  pas  parce   j'étais  alors  con- 
seiller d'état  du  roi  Joseph. 

XI.  Toutes  lesmesures  des  Cortés  contre  l'Inquisition 
furent  inutiles.  L'hivci  qvii  survint  cette  année  en  Rus- 
sie et  en  Pologne  deux  mois  avant  l'époque  ordinaire  , 
prépara  la  chute  de  l'empereur  Napoléon.   La  défec- 
tion de  ses  alii¿s  au  milieu  de  ses  victoires  en  Allema- 
gne,  pendant   la  campagne   de    181Ô,  augmenta    le 
danger  de  sa   posilion.   Néanmoins,   après  ces  deux 
grands  désastres  qui  ne  portèrent  aucune  atteinte  à  la 
gloire  de  ses  troupes,  les  forces  de  la  France  parurent 
encore  si  redoutables  que  ce  souverain  aurait  pu  rester 
tranquille  possesseur  du  trône  impérial  et  voir  recon- 
naître pour  la  seconde  fois  son  frère  Joseph  comme  roi 
d'Espagne  par  les  puissances   de    l'Europe,    s'il    eût 
renoncé  au  royaume  d'Italie,   à  la  Hollande  et  à  la 
partie  de  l'Allemagne  qu'il  avait  réunie  à  son  empire. 
Trop  confiant  dans  sa  fortune  il  rejeta  les  propositions 
qu'il  aurait  dû  accepter  et  perdit  la  couronneen  1814, 
après  avoir  rendu  à  Ferdinand  Vil  le  trône  d'Espagne 
par  ua  traité  signé  à  Valence}'  le  11  décembre  i8ij. 
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XTl.  Fcrditiand  rentra  on  Espagne,  dans  le  mois 
dcmars  1814;  arrivé  à  Valence,  il  l'ut  bientôt  enloiiré 
<li'  gens  prL'sqiie  tons  iml)us  (ridées  golli:<[ues  et  de 
préjugés  dignes  des  siècles  de  la  chevalerie  ;  hommes 
sans  laîens  ,  et  étrangers  aux  lumières  de  leur  siècle, 
qni  n'ayant  pu  satisfaire  leur  ambition  à  Madrid  ni 
à  Cadix,  formèrent  un  troisième  parti  qui  s'empara 
aussitôt  du  gouvernement , et  profila  des  circonstances 
pour  éloigner  du  trône  presque  tous  les  hommes 
éclairés,  et  feruier  l'entrée  du  territoire  espagnol  aux 
abscns,  qu'il  désigna  désormais  sous  le  nom  de  fran- 
cisas,  pendant  qu'il  faisait  enfermer  dans  les  prisons 
et  les  forteresses,  ou  qu'il  envoyaitdans  les  îles,  ceux 
qui  étaient  restés  dans  leur  pairie,  et  qu'il  n'appelait 
plus  que  des  jacobins.  Un  des  premiers  résultats  de 
son  administration  fut  lé  rétablissement  du  Sain!- 
OfBce,  à  la  suite  d'un  décret  royal  publié  à  Madrid 
le  21  juillet  181  '|. 

XIII.  Dans  le  pi'éambule  de  cet  acte  Ferdinand  VU 
annonce  au  peuple  que  le  rétablissement  de  l'Inquisi- 
tion a  pour  objet  de  réparer  le  mal  qu'ont  causé  à  la 
religion  de  l'Etat  les  troupes  étrangères  qui  n'étaient 
point  catholiques;  de  prévenir  celui  ([ue  pourraient 
faire  à  l'avenir  les  opinions  hérétiques  qui  ont  été  em- 
brassées par  un  grand  nombre  d'Espagnols;  de  préser- 
ver l'Espagne  de  dissenfions  intestines  et  d'y  maintenir 
le  repos  et  la  tranquillité;  que  ces  mesures  ont  été 
réclamées  par  des  prélats  savans  et  vertueux ,  par  diiré- 
rentes  corporations  et  d'autres  personnes  graves  tant 
ecclésiastiques  que  séculières  qui  lui  ont  rappelé  que 
dans  le  iG' siècle,  l'Espagne  sut  se  garantir  de  la  con- 
tagion de  l'hérésie  et  des  erreurs  qui  désolèrent  tant 
d'autres  [>'''ys,  pendant  qu'elle  vil  prospérer  au  njilicu 
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d'elle  tontes  les  sciences  et  les  diverses  branches  de  la 
liltératurequeprofessaieiit  un  grand  nombre  d'homnies 
connus  par  leur  sainteté;  que  cette  heureuse  influence 
de  l'Inquisition  a  été  cause  qu'un  des  principaux 
moyens  employés  par  Bonaparte  pour  semer  la  dis- 
corde (  qui  lui  a  procuré  tant  d'avantages  dans  le 
royaume  )  a  été  de  détruire  le  tribunal  de  la  foi ,  sous 
prétexte  que  son  existence  était  incompatible  avec  les 
lumières  du  siècle  ;  résolution  qui  a  été  ensuite  adoptée 
par  la  Junte,  qui  s'est  arroge  sans  aucun  fonderéenl 
le  titre  de  Cortea  généraux  du  rojjavir.c ,  et  l'a  moti- 
vée sur  ce  que  ce  tribunal  était  opposéàla  constitutioa 
de  Cadix,  qui  n'a  été  décrétée  qu'au  milieu  du  tu- 
multe et  contre  le  vœu  de  la  nation.  Une  autre  dispo- 
sition du  décret  porte  que  comme  il  a  été  nécessaire, 
à  diflérentes  époques ,  d'établir  de  nouvelles  lois  et 
des  mesures  pour  faire  cesser  certains  abus  et  modérer 
des  privilèges,  l'intenlion  de  Sa  Majesté  est  qu'elles 
fuient  observées,  et  de  nommer  deux  membres  du 
Conseil  de  Castille  et  autant  de  celui  de  l'Inquisition  , 
lesquels  proposeront  les  réformes  et  les  changèmens 
convenables  quant  au  mode  de  procédure  à  observer 
dans  les  affaires  personnelles  et  dans  celles  qui  seront 
relatives  à  la  prohibition  des  livres. 

XIV.  Il  paraît  que  les  commissaires  choisis  furent 
D.  Manuel  de  Lardizabal  Lribe  et  D.  Sébastien  de 
Torres,' conseillers  de  Castille;  D.  Joseph  Amarillas  et 
I).  Antoine  Galarza  ,  conseillers  de  l'Inquisition.  Ces 
quatre  Espagnols  étaient  en  état  de  proposer  une  ré- 
forme propre  à  faire  cesser  beaucoup  de  maux,  si  elle 
ne  les  détruisait  pas  foiis  entièrement.  Lardizabal  et 
Torres  avaient  été  menibres  de  l'assemblée  des  No- 
tables Espagnols ,    convoquée  à  Bayonne  en  i8o8  : 
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ces  (Imix  conseillers  (imx(|iifls  s'élaient  réunis  dt-iix 
de  leurs  collègues,  D.  Josipli-Joiicliiiu  Colon  de  Lar- 
r.eatejïuy  et  D.  Ignace  .Marthu'Zfle  Villi-Ia)  appuyèrent 
un  mémoire  du  conseiller  <le  rin(|(iisition  ,  I).  Ray- 
niond  Etenard-Salinas,  qui  demandait  avec  instance 
que  la  suppression  du  Saint- Oftice  ne  fût  pas  décrétée  , 
mais  quia[)prouvait  que,  conforniéunnl  au  vœu  géné- 
ral, on  obligeât  le  tribunal  à  iniiler  dans  les  procès 
qu'il  aurait  entrepris  pour  la  foi  ,  la  conduite  des 
évéques  et  des  liilmnaux  ecclésiastiques  ordinaires 
dans  les  causes  criminelles.  Les  inquisiteurs  Amarillas 
et  Galarza  sont  des  ho^inies  recommandables  par 
riuimanilé  et  la  douceur  de  leur  caractère;  et  leurs 
collègues  Etenard  et  Hcvia  >'oriegaonl  des  lumières  et 
plus  de  connaissance  du  monde  :  s'ils  veulent  les  se- 
conder ,  suivant  l'éttndue  de  leur  savoir,  fui  peut  es- 
pérer qu'il  n'y  aura  qu'un  pariait  accord  entre  ce  qui 
fut  proposé  à  Bayonne  par  Etenard  etcequi  sera  résolu 
à>îadri(l  ;  mais,  dans  le  cas  contraire,  on  peut  prédire 
qu'ils  laisseront  à  la  postérité  de  justes  molils  de  leur 
reprocher  une  conduite  peu  honorable.  J'i*nore  ce 
qu'ils  ont  fait  jusqu'ici  pour  répondre  à  la  confiance  de 
la  commission  ;  il  est  certain  seulement  qu'aucune 
réforme  n'a  encore  été  publiie. 

XV,  Toutefois  ,  D.  François  -  Xavier  de  Mier 
Y  Campillo  ,  inquisiteur  général  et  évrque  d'Al- 
meria  ,  expédia  le  5  mai  i8i5,  un  éilit  portant 
que  :  «  Tout  le  monde  voit  avec  horreur  les  pro- 
(I  grès  rapides  de  l'incrédidité,  et  rcUrayanle  cor- 
«  ruption  des  mœiirs  qui  a  souillé  le  sol  de  l'Es- 
«  pagne ,  et  qui  ferait  rougir  la  piété  et  le  zèle  reli- 
«  gieiix  de  nos  ancêtres  ,  sils  vo\aiint  tes  cn-vurs  il 
»  Us  ilocli'iniS   iwuiiilca  et   dan  (je  relises  t/ui   out 
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<f  pcnln  misérablement  (a  pins  grande  partie  <U 
«  l'Europe,  infecter  aujourd'hui  icur    chimie  pa- 

*  if"i<^ ;  que ,  pour  reméilier  à  un  si  grand  m,ai, 

«  il  n'imitera  point  ie  zète  ardent  des  Apôtres ,  en 
«  demandant  comme  eux  à  J esus-C hrist  >  de  faire 
«  tomùer  ie  feu  du  Ciei  sur  iSamaine,  mais  ta  dou- 
«  ceur  et  l'esprit  de  leur  maître,  que  ne.connaissent 
«  pas  sans  doute  ceux  qui  voudraient  qu'il  appuydt 
«  par  le  fer  et  par  le  feu  ,  ses  fonetions  d'inquisiteur 
«  général,  en  frappant  les  coupables  d'analliènie  tt 
«  en  les  séparant  de  runilé  :  comme  si  ce  moyen  était 
«  le  seul  qui  fût  propre  à  conserverie  dépôt  précieux 
«  de  la  loi,  et  à  étoufler  la  fimesle  semence  si  abon- 
«  damment  répandue  dans  notre  patrie,  soit  par  la 
«  secte  immorale  des  Juifs  et  des  sectaires  qui  l'ont 
«  profanée,  soit  par  la  déplorable  liberté  d'écrire, 
«  d'imprimer  et  de  publier  toutes  sorlesd' erreurs..  » 
Il  ordonne  en  conséquence,  à  tous  ceux  «  qui  se  re- 
K  connaissent  coupables  de  fautes  dont  la  connals- 
«  sanee  appartient  au  Saint -Oflice,  de  se  dénoncer 
«  evix-mènies  volontairement ,  avant  la  fin  de  l'aimée, 
«  afin  d'en  être  absous  secrètement  sans  subir  aucune 
«  peine  publique,  ainsi  que  toutes  les  personnes  qu'il* 
«  sauront  être  accusées  d'errer  dans  leur, croyance; 
«  et  aux  confesseurs  d'engager  leurs  pénilens  à  faire 
«  cette  déniarcbe  ,en  leur  persuadant  qu'il:;  éviteront 
«  par  ce  moyen  le  danger  d'être  reconnus  et  poursui- 
«  vis  par  le  tribunal  de  la  foi.  » 

XVI.  Yoilà  lui  édit  dont  l'ensemble  ferait  honneur 
à  ceux  qui  le  décrétèrent ,  si  l'expérience  n'avait 
prouvé,  dès  l'origine  même  du  Saint-Office,  que  la 
douceur  et  la  modération  qui  accompagnent  ces  sortes 
de  formules ,  sont  immédiatement  suivies  des  résultais 
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(U'ploraMes  dos  fausses  (K'iioncialions  .  rnrantérs  p.ir 
la  liaiiic  eJ  la  nialvfillance ,  le  rcssciiliint'ul  ,  la  vi  n- 
gcaucc,  l'envie  et  les  aulres  passions  humaines,  dont 
jamais  Tactivilé  n'avail  produit  cm  Espagne  autant 
d'efitls  désasiieux  qu'eu  ce  numienl  ;  parce  que  la  na- 
tion s'clant  divisée  en  deux  partis  depuis  les  intrigues 
du  cabinet  britannique  et  la  perte  de  la  bataille  de 
Biiylen  par  le  général  Dupont,  en  1808  (et  non  avant 
celte  époque  ,  quoiqu'on  puisse  penser  et  dire  à  cet 
égard),  ii  est  constant,  d'après  inie  fouie  d'évéïu-- 
nu'us  ,  (jue  les  partisans  de  la  guerre  contre  la  France , 
inventèrent  ,  répandirent  et  réalisèrent  l'idée  qu'il 
était  permis  de  poursuivre  à  outrance  et  par  tous  les 
moyens  possibles,  ceux  qui  désiraient  qu'on  posât  les 
armes,  et  qu'on  se  soumît  k  la  force  majeure. 

XV II.   Il  est  important  de  remarquer  la  partie  de 
cet  édit  ,  cù  l'inquisiteur  général  annonce  que  VEs~ 
pagne  a  clé  i)i/ic!i'e  par  les  doctrines  nouvelles  et 
dangereuses  qui  ont  perdu  misérablement  ia  plus 
grande  partie  de  l'Europe.   Ce  passage  ¡»"ouve  avec 
évidence  que  l'Espagne  avait  déjà  adopté  le  principe 
généralement  établi  chez  toutes  les  nations  civilisées 
qui  ont  voulu,  qui  veident  et  q;ii  voudiont  (car  les 
liuiiières  ne  peuvent  rétrograder  )  anéantir  tout  gou- 
vernement  despotiijue  ,   pour    établir   la   monarchie 
constitutionnelle,  où  les  droiîs  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen, ceux  du  monarque  et  de  son  peuple,  sont  for- 
mellement reconnus  et  garantis,  et  où  le  règne  de  la 
justice   étant  une  fois  assuré,  il  est  [¡erniis  de  vivre 
tranquille,  d'aimer  le  roi  qui  protège  la  liberté  iruli- 
viduelle,et  (|ui  soutient  et  encourage  (non  par  de  vaines 
promesses,  mais  par  de  bons  réglemens  ) ,  les  sciences 
et  les  manufactures  ,  rinduslrie,  les  arts,  l'agricultuiv. 
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le  commerce.  Si  ce  passage  de  l'édit  ne  se  rapporte 
pas  aux  doctrines  qui  ont  fait  naître  ce  vœu  général, 
j'avoue  que  je  ne  le  comprends  pas;  j'ignore  aussi 
quel  motif  f.iit  appeler  ces  doctrines  nouveUes  et  dan- 
gereuses ;  mais,  si  j'en  saisis  bien  le  sens,  je  ne  puis 
m'empécher  de  dire  qu'il  est  douloureux,  pour  les 
Espagnols  qui  aiment  le  bonheur  de  leur  pairie  ,  de 
Voir  l'Inquisition,  à  peine  réfablio,  mêler,  au  désir 
apparent  d'inn"t;r  l'esprit  de  Jesus-Cbrist ,  la  prétention 
illusoire  de  qualifier  les  doctrines  politiques  qui  ne 
sont  point  de  son  ressort;  de  les  confondre  avec  les 
opinions  religieuses  ponr  les  soumettre  à  son  exa- 
men ,  et  de  préparer  de  nouveaux  pii'ges  conlre 
ceux  qui  auront  appviyé  par  leurs  discours  le  vœu  si 
naturel  de  voir  donner  à  leur  patrie  une  constitution , 
mais  qui  n'en  seront  pas  moins  punis  par  le  Saint- 
Oliice  comme  hérétiques  ,  pour  croire  à  un  principe 
qu'il  traite  d'erreur  dogmatique ,  et  qu'il  prétend 
avoir  été  condamné  par  S.  Pierre  et  S.  Paul  dans  celles 
de  leurs  é[)itres,  où  ils  recommandent  l'obéissance  et 
la  soumission  au  prince  ,  lors  même  qu'il  est  discole , 
non-seulement  par  la  crainte  des  peines,  mais  encore 
par  un  motif  de  conscience  ;  comme  si  ces  apôtres 
s'étaient  accordés  à  condamner  la  manifestation  du 
vœu  si  légitime  d'être  gouverné  j)ar  les  lois  fidèlement 
observées  d'ime  bonne  constitution. 

XVIII.  Il  est  encore  remarquable  que  l'inquisiteur 
général ,  après  avoir  pris  le  parti  de  juger  les  doctrines 
nouvelles  et  dangereuses  qui  ont  infecté  l'Espagne, 
dans  ces  derniers  temps ,  s'est  borné  à  rappelier  celles 
qui  ont  accompagné  la  marche  de  l'armée  française,  et 
n'a  fait  aucune  mention  des  systèmes  qui  ont  été  réel- 
lement propagés  et  soumis  à  des  applications  par  les 
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Espoi^nols  jtartîsaiis  de  la  içiierre  ,    qiu)i(|irils  appar- 
ticiiiii-nt  plus   à  Sun  luinistère  ,  cuinnie  rorniellenient 
opposés  à  la  lettre  et  encore  plus  à  l'esprit  de  l'évan- 
gile. Cette  considération  m'oblige  de  les  exposer  aux 
yeux  de  mes  lecleiws,  alinde  leur  prouver  que  rinqui- 
sition  rétahlie  ne  diffère  pas  de  celle  ipu  avait  élé  sup- 
priiiu'c,  puisipie  si  raocienne  laissait  circuler  les  ou- 
vrages qui  permettaient  le  régicide,  et  (¡ui  attribuaient 
au  pape  le  pouvoir,  même  direct,  de  détrôner  les  rois  et 
de  disposer  de  leurs  couronnes,  en  même  temps  qu'elle 
censurait   et  défendait  les  livres   composés   à  l'appui 
de  la  juridiction  royale  et  temporelle  sur  la  disciplina 
extérieure  de  l'Eglise  ,  sur  les  biens  et  les  membres  du 
clergé,  et  sur  les  tribunaux  ecclésiastiques,  la  nouvcll» 
conmience   aujourd'hui   par   condamner  la   doctrine 
qui    nous  a  appris  que  les  sujets   ne  sont  point    de» 
esclaves  ni  des  troupeaux  de  bètes  qu'on  puisse  vendre 
et  acheter,  mais  des  citoyens,  membres  d'une  nation 
ayant  pour  chef  lui  roi  ;   et  qui  laisse  en  même  temps 
circuler  d'autres  maximes  non  moins  erronées,    telles 
que  les  suivantes  : 

I*  Qu'il  était  permis,  pendant  rinvasion ,  d'assas- 
siner tout  Français  qu'on  rencontrait  eu  Espagne  , 
soldat  ou  non ,  sans  aucune  distinction  de  circons- 
tances ni  de  moyens,  parce  qu'ils  étaient  tous  enne- 
mis de  la  patrie,  dont  la  défense  devait  l'emporter 
sur  toute  autre  considération. 

2*  Que  d'après  le  même  principe ,  on  pouvait  lici- 
tement tuer  tout  Espagnol,  partisan  de  la  soumission 
à  la  force  majeure,  et  désigné  comme  tel ,  par  le 
nom  de  francisé. 

3'  Qu'il  élait  également  permis  de  dépouiller  Ie$ 
£spaguâla  de  ce  parti,  de  leur  argent,  de  kurs  muu- 
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bles ,  du  produit  de  leurs  terres ,  et  même  de  mettre 
le  ieu  à  leurs  maisons,  à  leurs  vignes,  à  leurs  oli- 
viers et  à  toutes  leurs  autres  plantations. 

4°  Qu'il  ne  l'était  pas  moins  de  manquer  au  ser- 
ment de  fidélité  prêté  devant  le  Saint  Sacrement  , 
quoiqu'il  eût  été  prononcé  sans  restrictions  mentales, 
et  seulement  parce  que  chacun  était  intérieurement 
persuadé  que  c'était  le  seul  moyen  d'éviter  la  divi- 
sion et  le  partage  du  territoire  espagnol  en  plusieurs 
souverainetés,  l'incendie  des  villes,  le  pillage  dea 
maisons  et  la  ruine  des  familles,  dont  on  était  me- 
nacé, eij.nes'y  soumettant  pas,  dans  un  temps  oùJa 
force  majeure  pouvait  exécuter  ses  menaces,  d'après 
les  lois  générales  de  la  guerre, 

5°  Que  les  prêtres  et  les  moines  étaient  aulorisés  à 
abandonner  la  vie  tranquille  qui  convient  à  des  prê- 
tres, et  s'engager  dans  la  carrière  mililaire,  pourvu 
que  ce  fût  pour  tuer  les  Français  et  les  Espagnols 
francùts  ;  doctrine  qui  prévalut,  lors  même  que  l'ex- 
périence eût  fait  voir  que  les  ecclésiastiques  et  les 
moines  étaient  devenus  des  ciiefs  de  voleurs  ,  et  traî- 
naient à  leur  suite  d'infâmes  concubines  au  scandale 
de  tout  le  monde ,  et  qu'ils  imposaient  sur  toutes  les 
villes  des  contributions  arbitraires,  soit  pour  le  mon- 
tant des  sommes  qu'ils  exigeaient,  soit  pour  la  manière 
d'en  eftecluer  la  perception. 

6"  Que  la  guerre  contre  la  France  était  une  guerre 
de  religion ,  et  que  par  conséquent  ceux  qui  y  per- 
daient la  vie,  devaient  être  considérés  comme  des 
martyrs  :  cette  opinion  acquit  tant  de  force,  que  j'ai 
vu  inscrits  comme  saints  martyrs  dans  le  Bref  ec- 
clésiattiquc  des  offices  divins  de  l'évôché  de  Cuenca 
de  l'année  1 8  n ,  les  Espagnols  qui  périrent  à  Madrid  le 
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2  mai  1808,  et  lu  ravciiisseniciU  crcii  faire  la  cc-Ié- 
bralion  avec  la  messe  dont  V  i  ni  rot  t  commence  par 
le  mot  Intret  ,  dans  les  messes  communes  de  plu- 
sieurs martyrs  du  missel  romain  ;  et  d'en  pi-endi-e  les 
ollices  dans  le  coninntn  de  ¡)(usicin'S  inar(i/rs  non 
pontifes  du  brt'viaire.  Qui  pourrait  calculer  le  tort 
que  celte  disposition  frént'li(pie  devait  causer  au  culte 
et  à  la  vénération  que  les  catholiques  rendent  aux 
martyrs  des  premiers  siècles  ? 

7"  Qu'il  était  permis  et  même  louable  de  refuser 
l'absolution  sacramentelle  au  péuiteiît  qui ,  interroi!;é 
à  quel  parti  politique  il  était  attaché  ,  répondait  qu'il 
suivait  c.lui  de  la  soumission  à  la  force  majeure  ,  à 
moins  qu'il  ne  promît  de  l'abandonner,  et  de  con- 
tribuer par  tous  les  moyens  possibles  à  sa  des- 
truction. 

8°  Qu'il  fallait  préférer  ou  que  c'était  au  moins  un 
moindre  mal  de  manger  de  la  viande  le  vendredi  et  les 
autres  jours  d'abstinence,  sans  en  avoir  obtenu  la  per- 
mission, que  de  recevoir  celle  que  fournissait  le  Com- 
missaire général  apostolique  de  la  Sainte  Croisade  d'Es- 
pagne résidant  à  Madrid  ,  le  même  qui  était  chargé  en 
vertu  des  belles  du  pape  de  faire  celte  distribution. 

9°  Qu'il  était  permis  de  conserver  une  haine  éter- 
nelle et  d'exciter  les  autres  à  une  guerre  implacable 
contre  les  Espagnols,  partisans  de  la  soumission  à  la 
force  majeure.  =^  Ce  principe  ne  devint  pas  seule- 
ment dominant  pendant  la  dernière  guerre ,  pour  le 
malheur  de  ceux  qui  furent  jugés  par  les  tribimaux 
du  parti  opposé;  il  a  été  encore  suivi  après  la  paix  , 
soutenu  et  propagé  dans  les  écrits  scandaleux  et  anti- 
chrétiens  de  VAtalcnja,  et  par  d'autres  foUiculairvs 
auasi  barbares  nue  lui,  cl  pluis  dignes  d'habiler  panni 
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íes  caraïbes  qu'au  milieu  d'un  peuple  policé  ;  on  le* 
a  même  vus  compter  liardimeiit  sur  l'impunité  et  se 
regarder  comme  autorisés  par  leur  gouvernement. 

XIX.  Les  doctrines  que  l'on  qualifie  de  nouvelles t 
Aedatigereuses  elde  contagieuses  pour  ('Espagne,  et 
que  l'on  accuse  si  gratuitement  d'avoir  causé  la  perle 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe ,  oserait-on  les 
regarder  comme  aussi  ennemies  du  véritable  esprit 
de  Jesus-Clirist  et  de  l'évangile  ,  que  celle  des  neuf  ar- 
ticles que  je  viens  d'exposer?  J'en  appelle  à  tous  les 
chrétiens  à  quelque  pays  qu'ils  appartiennent,  s'ils 
n'ont  pas  été  partisans  de  la  guerre  contre  les  Français 
en  Espagne. 

XX.  Le  même  édit  contient  une  autre  disposition, 
par  laquelle  l'inquisiteur  général  semble  réprouvef 
l'esprit  de  rigueur  que  les  apôtres  firent  paraître  en 
demandant  que  le. feu  du  ciel  vînt  consumer  les  Sa- 
maritains quine  voulaient  pas  recevoir  Jesus-Christ , 
parce  qu'il  se  dirigeait  vers  Jérusalem  pour  y  adorer 
Dieu  ,  plutôt  que  de  le  faire  dans  leur  ville. 

XXI.  Il  est  permis  de  croire  que  tout  vrai  chrétien 
montrerait  autant  de  modération  ,  après  avoir  lu  dani 
l'évangile  que  Jesus-Christ  ne  se  contenta  pas  de  re- 
jeter la  demande  de  ses  disciples,  mais  qu'il  les  reprit 
avec  aigreur  en  leur  disant  :  Fous  ne  savez  point  par 
quel  esprit  vous  devez  agir.  Je  doute  cependant  que 
rinquisileur  général  eût  bien  médité  sur  cette  dispo- 
sition de  son  édit.  En  effet,  il  eut  suiTi  de  l'approfondir 
pour  reconnaître  que  le  passage  de  St.  Luc  qui  parle 
de  cette  circonstance  est  précisément  un  de  ceux  de 
l'évangile  qui  prouvent  le  plus  évidemment  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  contraire  à  l'esprit  de  Jesus-Christ  que 
rétablissement  ^\  l'i^xistcnce  de  l'Inquiâilion  avec  les 


loi^quí  la  régissent  cil  Espagne;  ((iriin  Irihiuial  «|iiî  iii)n- 
st'ulement   autorise   mais  onloane  uiènie  la    (K'Iatioii 
en  promettant  dt-s    récompenses   an   liclateur,  et  en 
cluttiant  crucllenunl  le  dénoncé  ;qui  prive  celui-ci  tks 
moyens  de  défense  que   le  droit   naturel  et  celui  des 
gens  ont  établis  ,  même  chez  les  nations  les  moins  civi- 
lisées ;  quiprivesesprisonniersde toute  communication 
avec  leurs  défenseurs  naturels,  non-seulement  avant 
Paccusalion    judiciaire   et  les   réponses   des   accusés, 
niais  encore  jusqu'au  moment  où  la  sentence  va  être 
portée  ;  qui  leur  laisse  toujours  ignorer  les   noms  des 
témoins  qui  déposent  à  leur   charge;  qui  refuse   de 
leur  communiquer   les    dépositions    originales  ([u'ils 
pourraient  comparer  pour  en  tirer  des  argumens  favo- 
rables à  leur  défense;  et  enim,  qui  néglige  ou  rejeté 
toutes  les  règles  du  droit  pour  ne  suivre  que  la  routine 
d'une  constitution  injuste  et  singulière ,  laquelle  ne  doit 
son  existence  qu'à  des  moines  entièrement  étrangers  à 
tous  les  principes  de  la  jurisprudence. 

XXII.  Qu'étaient  ces  Samaritains  dont  parle  ré\an- 
géliste  St.  Luc?  Des  Israélites  schismatiques  de  la  com- 
munion juive,  sectateurs  delaloi  de  Moyse  comme  les 
juils  de  Jérusalem.  En  quoi  consistait  le  schisme  de  Sa- 
inarle? En  ce  que  ne  voulant  pas  reconnaître  runilc  de 
l'Eglise  hébraïque,  ni  pour  uniq'iecheflf  grand prèlre  de 
la  ville  Sainte,  Us  Samai  itains  crurent  qu'il  leur  était 
permis  de  bàtirdans  leurviileun  second  temple  destiné 
au  culte  de  Dieu  ,  d'après  la  loi  originelle  et  primitive, 
et  qui  serait  indépendant  du  Sanhédrin  de  Jérusalem. 
XXIII.   En  quoi  étaient  coupables  les  Samaritain* 
aux  yeux  des   apotres   St.  Jacques   et    St.  Jean  ?    Ils 
l'étaient  en  ce  que   non  conlens  de  s'être  séparés  de 
leurs  frères  de  Jéruialcm,  ils  poursuivaient  encore  indi- 
IV.  1  l 
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recfement  les  callioliques  en  refusant  l'hospitalilé  au 
juif  qu'ils  trouvaient  ^lisposé  à  rendre  à  Dieu  le  euUe 
qui  lui  était  dû  dans  le  temple  qui  avait  succédé  à 
celui  de  Salomón ,  et  à  refuser  de  le  faire  dans  celui 
de  Garicin  qu'ils  avaient  construit. 

XXIV.  Quel  rôle  les  deux  apôtres  jouèrent-ils  dans 
celte  circonstance  ?  Celui  de  délateurs,  de  sui)póts  et 
de  procureurs  de  l'Inquisition. 

X7v  V.  Que  uemandaîent-ils contre  les  schismatiques 
de  S-amarie  ?  La  peine  du^feu  ,  comme  font  les  fiscaux 
du  Saint  -  Office  lorsque ,  sans  employer  les  mêmes 
cspressiono,  ils  demandent  que  l'accusé  soit  livré  au 
juge  séculier  qu'ils  savent  bien  devoir  faire  prononcer 
contre  lui  la  sentence  de  mort ,  sous  peine  d'être  lui- 
même  accusé  devant  l'Inquisition  comme  suspect 
d'héj-ésie  et  comme  infracteur  des  bulles  apostoliques 
qui  imposent  l'obligation  de  prêter  main -forte  au 
Saint- Office. 

XXVI.  Quelle  doctrine  Jesus-Christ  professe-t-il  im- 
médiatement après  ie  vœu  exprimé  par  ses  deux  apô- 
tres ?  Il  dit  à  ces  deux  dénonciateurs  que  ce  qu'ils 
lui  demandent,  est  contraire  à  cet  esprit  de  paix,  de 
cbarité ,  de  douceur,  de  patience,  de  bonté,  de  mi- 
séricorde, de  tolérance  et  de  persuasion  cp'il  cherche 
à  leur  inspirer  dans  tous  ses  discours  et  par  tous  les 
exemples  de  sa  vie ,  et  non  moins  opposé  à  celui  qu'ils 
recevront  un  jour,  lorsque  le  Saint-Esprit  descendra 
sur  eux  pour  en  faire  des  hommes  nouveaux ,  pleins 
de  force  et  de  charité. 

XXVII.  Il  est  sans  doute  inutile  de  s'arrêter  aux  ap- 
plications :  tout  lecteur  exempt  de  préjugés  recon- 
naîtra sans  peine  que  Jesus-Christ  condamne  ici  ex- 
pressément la  dénonciation ,  l'accusation  et  la  peine 
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du  feu  à  regard  des  héréli<|iics  sclusinilirines  et  des 
clitt'tiens  qui  s-.;  si-parent  da  troupeau  ui^sticjuc  de 
l'Eglise  catholique  romaine,  soit  qu'ils  aient,  ou  rju'ils 
n'aient  pas  de  temple  et  des  ministres  séparés  du  suc- 
cessc'ur  de  St.  Pierre. 

XWUI.  Je  pense  que  si  ces  réflexions  s'étaient 
présentées  à  l'esprit  de  l'inquisiteur  général  lorsqu'il 
lit  entrer  cet  article  dans  son  édit,  il  se  serait  bien 
p;  u-dé  d'en  faire  usige  ,  dans  la  crainte  d'appelei 
trop  \iveiuent  l'attention  sur  un  texte  qui  semble  in- 
viter les  calboliipies  à  détruire  du  milieu  de  leur  so- 
ciélé  un  élablisseîuent  condamné  d'avance  par  le  fon- 
dateur de  notre  Sainte  Religion  catholique,  apostoli- 
que roniaine,  qui  ne  pensa  jamairs  à  faire  des  hypo- 
crites tomme  l'Inquisition  par  l'eiTroi  qu'elle  inspire, 
mais  des  adorateurs  volontaires  de  Dieu  ,  par  la  voie 
d'une  persuasion  aussi  douce  que  puissante. 

XXIX.  Lorsque  le  rédacteur  de  l'édit  se  raj)ppla  le 
texte  de  l'évangile  que  j'ai  cité ,  il  eût  été  plus  digno 
d'un  chrétien  de  suggérer  à  celui  qui  devait  le  signer, 
ridée  religieuse  et  si  noble  de  dire  à  Ferdinand  : 
«  Sire,  puisque  les  événemens  ont  été  cause  qiia 
u  lorsque  votre  majesté  est  rentrée  dans  ses  étals,  elle 
«  n'y  a  trouvé  d'autres  juges  de  la  foi  que  les  évè- 
«  ques,  qu'elle  profile  de  cette  heureuse  circonstancti 
«  pour  leur  rendre  l'unité  de  pouvoirs  dont  ils  furent 
«  investis  jusqu'au  i5'  siècle.  Jesus-Christ  leur  a 
«  confié  le  gouvernement  de  l'Eglise,  comme  le  té- 
«  moigne  St.  Paul;  il  les  a  établis  ses  plénipolentiai- 
«  res  pour  ce  ministère  important,  et  ne  leur  a  pas 
«  domié  de  conqîagnons  <|ui  leur  enlevassent  la  partie 
«  la  plus  esseutifclle  de  leur  autorité  p;>!u-  l'exercer 
t  eux-mêmes  au  nom  de  St.    Pierre.     Celte  imilé  et 
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«  celte  plénituíle  de  puissance  ont  cessé  dans  l'Eglise 
«  depuis  le  i5°  siècle,  non  parla  volonté  de  J.-C. 
«  qui  les  leur  a  communiquées;  ni  par  une  résolu- 
«  tion  des  ap«Mres,  les  seuls  évéques  des  deux  Conciles 
«  de  Jérusalem;  ni  même  de  St.  Pierre,  lorsque  s'é- 
«  tani  séparé  d'eux  ,  il  commença  à  présider  l'Eglise 
«  universelle  ;  mais  par  un  de  ses  successeurs ,  dont 
«  l'autorité  ,  à  l'égard  de  raíí'aire  présente,  peut  don- 
«  ner  lieu  à  de  justes  réclamations.  Et  de  quel  suc- 
«  cesseur  s'agit-il  ?  Ce  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  ne 
«f  pensèrent  jamais  à  juger  personne  ,  si  ce  n'est  peut- 
«  être  lorsqu'il  fallut  excommunier  l'hérétique  obstiné 
«  après  l'avoir  souvent  averti  et  convaincu  de  son  er- 
«  reur  ;  ni  un  de  ceux  qui,  se  voyant  appuyés  par  les 
«  empereurs  et  les  rois  chrétiens ,  entreprirent  d'exer- 
«  cer  sur  les  évèques  une  juridiction  jusqu'alors  in- 
«  connue  ;  ni  même  (  ce  qui  est  bien  digne  de  remar- 
«  que  )  aucun  de  ceux  qui  jouissant  d'une  énorme 
«  puissance,  osèrent  lancer  les  auathèmes  de  l'excom- 
«  munication  contre  des  empereurs  et  des  rois,  et  les 
«  dépouiller  de  leurs  trônes.  Quel  fut  donc  l'auteur 
c  d'une  pareille  entreprise  ?  Ce  fut  un  pape  qui  trouva, 
€  en  montant  sur  la  chaire  de  St.  Pierre,  ce  pouvoir 
c  immense  consolidé  par  une  prescription  de  plus  d'un 
«  siècle;  un  des  plus  grands  jurisconsultes  de  son 
«  temps;  un  politique  plus  profond  que  beaucoup 
«  d'hommes  de  cette  classe  ,  nos  contemporains  ;  Jplus 
«  habileàmanier  les  ressorts  de  l'intrigue  que  le  fonda- 
«  tcur  même  de  l'Inquisition  de  Castiile  ;  cet  homme 
(  enfin,  fut  Innocent  III,  dont  le  génie  calcula  les 
0  progrès  éventuels  de  sa  puissance,  non -seulement 
«  sur  les  empereurs,  les  rois  et  les  évèques,  mais  en- 
€  core  sur  tous  les  individus  du  monde  chrétien,  parce 
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«  f|Me  faisant   unr   aflaiic  <le  religion   dti  ressort  rla 

•  St.  Siège,  de  dénoncer,  d'accuser  et  de  punir  tous  les 
0  fidèles  sans  exception  ,  tous  devaient  nécessairement 
«  devenir  ses  esclaves  et  lui  obéir,  queicpie  altLiiile 
«  qu'il  voulût  porter  aux  droits  des  souverains  ;  polili- 
«  que  ainl)ilieuse  qui  ne  pouvait  manquer  de  laire 
»  tomber  entre  ses  mains  une  partie  des  trésors  de  la 
«  chrétienté  .  parce  que  les  accusés  devaient  préférer 

•  ^e  s'adresser  avec  leur  or  à  l'autorité  la  plus  puis- 
«  sanlc,  à  celle  «pii  inspirait  le  plus  de  crainte,  et  qui 
■'  pouvait  accorder  le  plus  de  grâces.  »" 

XXX.  «  Que  Votre  Majesté  daigne  adresser  aux 
«  évéques  de  son  royaume  une  lettre  circulaire,  pour 
«  leur  recommander  de  veiller  avec  soin  sur  le  dé[)ôt 
i<  de  la  loi  ;  et  si  quelque  catholique  de  leurs  diocèses 
«  touibe  dans  l'erreur,  de  l'avertir  iusfju'à  trois  lois, 
«  en  lui  rendant  sensible  la  vérité  catholique  par  des 
«  raisonsconvainquantes  ;  de  laisser  un  intervalle  enlre 
«  les  trois  averlissemens  ;  si  ce  moyen  ne  ramène 
«  point  l'hérétique  ,  qu'il  soit  excommunié  et  regardé 
«  comme  un  payen  et  un  puùiicain,  d'après  le 
«  commandement  qu'eu  fait  l'Evangile  ;  et  de  se  bor- 
«f  nerà  l'avenir  à  implorer  avec  larmes  la  miséricorde 
«  de  Dieu,  alin  (priî  daigne  éclairer  ce  malheureux  , 
«  puisque  ce  sont-là  les  dernières  armes  de  l'Eglise , 

•  suivant  le  témoignage  de  S.  Augustin.  Si  le  coupa- 
«  ble  de\ient  hérésiarque  en  propageant  sa  mauvaise 
((  doctrine  (ce  que  les  lois  dp  l'Etat  ne  tolèrent  point), 
«  ordonnez.  Sire,  qu'il  soit  contraint  de  quiltei' ie 
«  rovaume,  pour  préveiu"r  la  contagion  de  l'iiérésie. 
«  Cette  conduite  de  Votre  Majesté  aurait  ses  motifs 
«  dans  l'Evangile  même,  et  serait  conforme  à  l'usage 

•  des  siècles  les  plus  purs  de  l'Eglise ,  où  l'on  a  vu  le 
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«  plus  grand  nombre  de  saints,  et  le  zèle  le  pins  véri- 
«<  table  [)ovir  la  religion.  Le  nom  de  Catholique  Aonné 
«  à  Votre  Majesté,  ne  lui  impose  pas  d'autres  devoirs 
«  que  celui-ci.  Ccnomfut  portéparlegrandRi'carède, 
«  qui  permit  aux  Juifs,  aux  Ariens  et  même  aux  idolà- 
«  tres,  de  demeurer  en  Espaüjne  :  S.  Ferdinand  souiFrit 
«  lesJuifsetlesMahomélans;  le  pape  lui-môme  permet 
«  que  ceux-là  s'établissent,  partout  où  bon  leur  semble, 
«  dans  les  États  pontificaux.  Avee  la  tolérance,  vos  i^i- 
«  jets  seront  plus  heureux  ;  Votre  Majesté  elle-même  en 
«  éprouvera  plus  de  satisfaction  dans  les  soins  qu'elle 
«  accorde  à  ses  peuples.  Ce  bonheur  ne  peut  être  in- 
«  compatible  avec  celui  qui  convient  à  l'ame  dans  ce 
«  monde  et  dans  l'éternité  ,  puisque  Jesus-Christ  s'est 
«  montré  tolé.ant  à  l'égard  des  Samaritains  schisma- 
«  tiques  ,  des  Saducéens  matérialistes ,  et  des  Phari- 
«  siens  superstitieux. 

XXXI.  «  Ma  qualité  d'inquisiteur  général  ne  m'em- 
i(  pèche  point  de  parler  avec  franchise  à  mon  souve- 
«  rain ,  et  mon  devoir  est  de  prouver  à  Votre  Majesté' 
«  que  la  nature  de  mon  emploi  ne  m'a  point  fait 
K  oublier  ce  que  je  dois  à  la  vérité:  » 

XXXII.  Quelle  gloire  le  seigneur  Mîer- Campillo 
n'eùt-il  point  acquise  en  faisant  entendre  ce  langage 
à  Ferdinand  VII?  Je  n'ignore  pas  que  mon  opinion 
ne  peut  plaire  aux  inquisiteurs  en  général,  ni  aux 
homiues  dominés  par  les  préjugés,  qui  sont  persuadés 
que  ia  plus  grande  partie  de  l'Europe  est  perdue 
par  les  doctrines  nouvelles  et  dangereuses  qui  ont 
infecté  V Espagne  :  mais  ce  n'est  point  pour  obtenir 
leurs  suffrages  que  j'ai  composé  cette  histoire  ;  je  n'ai 
ambitionné  que  ceux  des  catholiques  éclairés  qui  ne 
confondent  pas  la  vérité  avec  l'erreur,  la  religion avtc 
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le   fTnalisme,  ni  l'eniploi   légitime  de  l'autorité  avec 
Sfs  criniinelles  entreprises. 

XXXIII.  Au  reste,  je  déclare  que  mon  intention 
n'est  point  d'accuser  le  seigneiu*  évèque  d'Alineiia  ni 
les  inquisiteurs  actuels  d'abuser  de  leur  pouvoir.  L'édit 
dont  je  viens  de  parler,  considéré  dans  son  ensemble, 
n-spire  rinlention  de  préférer  aux  mesures  sévères  les 
voies  de  la  douceur;  et  il  ne  m'est  pas  prouvé  que  dans 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent ,  ils  n'aient  pas  été 
fidèles  à  cette  sage  maxime  :  car  je  ne  puis  ajouter 
foi  à  certaines  nouvelles  qui  ont  circulé  dans  Paris, 
ni  à  ce  qu'on  a  dit  en  i8i5  dans  VActaLatomorum. 
L'auteur,  après  y  avoir  aimoncé  le  rétablissement  de 
l'Inquisition  par  Ferdinand  VII,  ajoute  que  ce  souve- 
rain a  défendu  les  loges  maçonniques  ,  sous  les  peines 
portées  contre  les  coupables  du  crime  d'étal  au  pre- 
mier chef  :  un  article  du  même  ouvrage ,  sur  les 
événemens  de  l'année  i8i4»  porte  ce  qui  suit  : 

XXXIV.  <  Le  25  septembre,  on  a  arrêté  à  Madrid 
e  vingt -cinq  individus  qu'on  a  soupçonnés  d'être 
<-  membres  d'une  loge  de  francs-maçons  et  partisans 
«  de*  Cortés  :  on  compte  parmi  eux  le  marquis  de 
«  Tolosa,  le  cbanoine  Marina,  savant  distingué  et 
«  membre  de  l'académie  ;  le  docteur  Luque,  médecin 
«  de  la  Cour ,  et  quelques  étrangers,  français,  italiens 
0  et  allemands,  établis  en  Espagne.  Le  brave  général 
«  Alava ,  <{ue  le  général  Wellington  choisit  pour  son 
«  aide-de-»amp  ,  après  avoir  reconnu  son  mérite  ,  a 
i'  été  traduit  dans  les  prisons  secrètes  du  Saint-Oiïice 
•  comme  franc-maçon.  »  Je  regarde  cette  dernière 
annonce  comme  entièrement  fausse,  parce  que  des 
lettres  très-dignes  de  foi,  et  même  les  gazettes  d'Es- 
pagne ,   ont   seulement   appris   que    l'ordre    avait  étó 
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envoyé,  fie  la  part  rlu  roi,  à  ce  général ,  de  s'éloigner 
de  Madrid,  mais  qu'il  a  été  révoqué,  Sa  ¡Majesté 
ayant  reconnu  qu'elle  avait  été  trompée  :  ce  qu'il  y  a 
de  certain  c'est  que  Ferdinand  VII  l'a  envoyé,  quelqiie 
temps  après,  à  la  Cour  des  Pays-Bas,  avec  la  qualité 
d'ambassadeur. 

XXXV.   On  doit  ajouter  plus  de  foi  à  la  nouvelle 
que  donne  la  gazette  de  Madrid,  du  i4  mai  181G,  d'un 
auto-da-fé  célébré  [lar  l'inquisition  de  Mexico ,  le  27 
décembre  181 5,  contre  le  prèlre  D.  Joseph-Maria  Mo- 
rellos.  Ce  malheureux  s'était  mis  à  la  tète  de  quelques- 
uns  de  ses  compatriotes  avec  le  projet  de  soustraire 
son  pays  à  la  domination  du  roi  d'Espagne.  Le  Saint- 
Oiïice  l'a  mis  en  jugement  pour  cause  d'hérésie,  pen- 
dant que  le  vice-roi  s'assurait  de  sa  personne  comme 
coupable  de  rébellion.  Les  prisons  du  Saint-Office  ont 
été   préférées  à  celles  du   gouvernement ,  et  il  s'est 
trouvé  des  témoins  qui  ont  déposé  de  certains  faits, 
que  les  qualificateurs    de  Mexico  ont  cru   suiTisans 
pour  déclarer  Morellos  suspect  d'athéisme,  de  maté- 
rialisme et  de  plusieurs  autres  erreurs.  On  a  fait  valoir 
comme  preuve  de  culpabilité,  que  Morellos  avait  deux 
enfans  :  c'est  au  lecteur  à  prononcer  si  la  conséquence 
qu'on  a  tirée  de  cette  inculpation  est  digne  de  la  jus- 
tice.  L'accusé  a  fait  une  abjuration,  et  a  été  absous 
des  censures  dans  un  auto-da-fé ,  dont  on  pourrait 
cx)mparer  l'appareil  à  ceux  du  règne  de  Philippe  II. 
Les  inquisiteurs,  en  traitant  avec  tant  de  modération 
le  prêtre  Morellos,   étaient  instruits  qu'il  allait  être 
p(  ndu   par  ordre  du  vice- roi  ;  avant  cette  exécution 
le  coupable  a  été  dégradé  comme  prôtre  par  l'évèque 
d'Antequera  en  Améri(|ue  ,  dans  une  messe  qui  a  été 
interrompue  deux  fois  ;  d'abord  ,  pour  la  lecture  du 
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procès  de  foi,  l'abjuralit)!!  et  l'iibsolnlion  des  censures; 
et  ensuite,  pour  la  di-i^iaihition  du  coudainiic  au  mi- 
lieu de  eérénionies  qui  auraient  bien  pu  autreiois 
inspirer  une  certaine  crainte  religieuse  à  des  catho- 
liques simples  et  ignoraos,  mais  <jui  ne  [)roduiscnt 
aujourd'hui  qu'un  eiTet  contraire  ,  par  sviitc  des  lu- 
mières que  l'histoire  et  la  philosophie  ont  n^pandnes 
sur  la  véritable  origine  de  ces  sortes  de  rites,  et  qui 
ne  permettent  plus  à  l'esprit  humain  de  s'en  laisser 
imposer  par  ces  insignifiantes  démonstrations. 

XXXVI.  A  l'égard  de  l'Inquisition  d'Espagne,  j'ignore 
si  depuis  son  rétablissement  elle  a  fait  célébrer  de» 
auio-da-fi.  Je  dirai  seulement  que  si  ses  juges  veu- 
lent suivre  plus  fidèlement  que  leurs  prédécesseurs, 
l'esprit  de  fÉvangile  ,  ils  doivent  éviter  d'emploj'^er 
cette  mesure,  et  prendre  poiu*  modèle  la  conduite  de 
leur  chef  suprême,  le  pape  Pie  Vil.  On  peut  voir  dans 
les  feuilles  publiques  les  excellentes  mesures  que  Sa 
Sainteté  vient  de  décréter  à  l'égard  du  Saint-OlFice  ; 
elles  sont  pour  elle  un  nouveau  litre  à  la  reconnais- 
sance publique  ,  et  devraient  être  adoptées  par  flnqui- 
sition  d'Espagne,  l'ne  lettre  de  Rome  ,  du  5i  mars 
181G,  annonce  que  Sa  Sainteté  vient  d'abolir  la  tor- 
ture dans  tous  les  tril.'Uiiaux  du  Saint-Olfice  ,  et  qu'elle 
a  fait  communiquer  cette  résolution  aux  ambassa- 
deurs d'Espagne  et  de  Portugal  (i).  Une  seconde  lettre 
de  la  même  capitale,  du  17  avril  suivant ,  donne  plus 
de  détails ,  et  mérite  d'être  insérée  ici  ,  malgré  soa 
étendue  :  «  La  réforme  des  tribunaux  de  l'Inquisition 
«  se  j)Oiusuit  avec  succès,  et  s'étendra  à  tous  les  j)ays 
«  OÙ  elle  est   établie.   Toute  sa  procédure  sera  eoii- 

(1)  Vo\cz   la  Gazelle   de  Vraucc   du   li  avril    i8i6, 
n.  io5. 
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«  forme  h  celle  des  autres  tribunaux  ;  aucune  tlénon- 
«  ciation  ne  sera  reçue,  si  elle  n'est  appuyée  sur  des 
«  faits  bien  spécifiés.  Nul  ne  pourra  être  accusé  pour 
«  le  seul  motif  de  sa  diffamation  en  matière  de  foi. 
«<  On  ne  pourra  entendre  comme  témoins  à  la  charge 
«  du  dénoncé  les  individus  affectés  d'infamie  légale  , 
«  ni  ceux  qui  auront  été  punis  par  les  tribunaux  de 
«  justice.  On  admettra  comme  témoins  à  décharge 
«  ceux  qu'il  aura  appelés  ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
«  catholiques  romains.  Les  parens  et  les  domestiques 
«  du  dénoncé  ne  poun-ont  déposer  ni  pour  ni  contre 
«1  lui  :  toute  déclaration  faite  contre  l'accusé  ,  sera 
«  considérée  comme  nulle  ,  si  elle  n'est  fondée  que 
>.«  sur  des  ouï-dire.  La  procédure  de  toutes  les  causes 
«  de  ce  genre  sera  publique,  comme  dans  les  autres 
«  tribunaux.  Le  cardinal  Fontana  a  plus  puissamment 
«'  contribué  que  tout  autre  à  l'établissement  du  nouveau 
»  système  ,  et  rendu  un  service  éminent  à  la  religion 
«  el  à  l'humanité.  On  dit  que  le  nouveau  code  sera 
«  adressé  à  toutes  les  couronnes  catholiques,  à  qui 
«  il  sei-a  recommandé  dé  le  mettre  en  vigueur.  Dans 
«  le  bref  adressé  à  la  Congrégation  chargée  de  cette 
«  affaire,  le  pape  s'exprime  ainsi  :  Vous  ne  perdrez 
«  pas  de  vue  que  le  moyen  de  rendre  la  religion  puis- 
«  santé  dans  ies  États,  c'est  de  faii-e  voir  qu'elle  est 
«  divine,  et  qu'avec  ce  caractère  elle  ne  peut  pro- 
«  curer  aux  hommes  que  des  consolations  et  des  bien- 
«  faits.  Le  précepte  de  nous  aimer  les  uns  les  autres 
0  que  notre  divin  maître  Jesus-Christ  nous  a  laissé  , 
«  doit  élre  reconnu  comme  une  loi  dans  tout  le 
«  monde  (  i).» 

(sa)  Gazelle  de  France  cl  Journal  du  Soir,  du  i'"  mai 
i8i6. 
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XWVIÍ.  Une  Iroisiî-iiie  lettre  du  9  mai,  porto  que 
k'  tiibunal  (la  Sahit-Ollicc  de  Rome  a  cassé  le  ¡npe- 
iiiciit  que  celui  de  Ravcnnc  avait  prononcé  contre 
Salomón  Mojse  Viviani  ,  qui  après  avoir  abjuré  le 
judaïsme  pour  se  faire  chrétien  ,  était  revenu  à  la 
loi  de  Moyse  :  e<i  confiiniant  le  décret  de  révocation 
le  Siiint-Père  a  dit  que  :  «  Lj  loi  divine  n'est  pas  de 
«  la  même  nature  que  la  loi  Inmiaine  ;  mais  une  loi 
«  de  douceur  ,  une  loi  de  persuasion  ;  la  persi'cution  , 

•  l'exil,  les  prisons  ne  convii'nuent  <pa"auv  lauv  pro- 
«  phètes  et  aux  apôtres  des  fausses  doctrines.  Plaî- 
f  gnons  l'homme  qui  ne  voit  pas  la  lumière,  et  même 
«  celui  qui  refuse  de  la  voir;  la  cause  de  son  aveuglc- 

•  ment  peut  servir  anx  desseins  profonds  de  la  pro- 
c«  vidence,  etc.  Sa  S.iinteté  ayant  présidé  depuis  une 

•  Congrégation  du  Saint-Office,  elle  a  ordonné  qu'il 
«  ne  soit  jamais  intenté  contre  personne  de  procès 
«  pour  cause  de  religion  ,  sans  la  condition  expresse 
«  d'obliger  le  dénonciateur  de  comparaître  en  pér- 
it  sonne  devant  le  dénoncé  ,   en  présence  des  -juges  : 

•  elle  a  manifesté  l'intention  que  tous  les  procès  de 
a  celte  espèce  soient  conduits  et  jugés  de  manière 
t  que  jamais  on  n'ait  recouis  ù  la  peine  de  mort.  Ces 
«  disp6>itions  prouvent  combien  de  plaintes  se  sont 
«  élevées  contre  le  tribunal  du  Saint-Oflice  ,  quoique 
0  celui  de  Rome  se  soit  toujours  fait  remarquer  par 
«  son  extrême  tolérance  (i).  » 

XXXVIII.  Le  dernier  article  de  cette  lettre  est  d'une 
Térité  généralement  reconnue  ;  je  croi;  l'avoir  bien 
prouvé  pour  les  trois  premiers  siècles  de  riuipusition  , 
par  l'histoire  tl'un  grand  nombre  d'Espagnols  qui  ,  se 

(1^  Gr.üctle  de  France  du  21  mai  1816,  n.  4i. 
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voyant  pprséctités  dans  la  Péninsule,  se  rëfngii'rent 
à  Rome  ou  adressèrent  leurs  plaintes  au  pape  après 
avoir  beaucoup  souffert  dans  les  prisons  de  la  Pénin- 
sule ;  et  c'est  ce  qui  m'a  fait  remarquer  comme 
une  inconséquence  singulière  ,  que  ces  même»  papes 
qui  élaient  si  indulgcns  dans  leurs  propres  états , 
approuvassent  en  même  lenq)s  la  rigueur  extrême  dont 
l'Inquisition  d'Espagne  usait  à  l'égard  de  ses  prison- 
niers, smloul  des  lulhériens  et  des  calvinistes  du  XVI* 
siècle,  qui  n'étaient  ¡)oint  relaps;  atrocité  si  grande, 
qu'il  n'est  pas  élonnanf  qu'elle  ait  excité  dans  l'ame 
des  proteslans  une  haine  éternelle  contre  les  papes  et 
contre  V Inquisition.  Peut-être  que  la  Cour  de  Rome , 
en  adoptant  ces  maximes  de  douceur  et  de  tolérance ,_ 
.se  flattait  que  son  système  une  fois  connu  de  tous  les 
chrétiens,  en  engagerait  un  grand  nombre  à  venir 
solliciter  auprès  d'elle  leur  absolution  à  prix  d'argent, 
et  ferait  verser  dans  le  trésor  pontifical  les  richessesqui 
furent  l'objet  presque  constant  de  ses  projets  et  de  sa 
conduite. 

XXXIX.  Une  autre  lettre  de  Rome  ,  du  ii  janvier 
1817,  contient  l'article  suivant  :  «  Le  bruit  court  que 
«  le  Saint-Ofljce  sera  réformé  cette  année.  Il  paraît 
«  que  ses  fonctions  ne  s'exerceront  que  comme  celles 
«  des  tribunaux  ordinaires.  Le  gouvernement  a  pensé 
<■  qu'il  serait  dangereux  de  laisser  subsister  une  cor- 
«  poration  inutile  et  toujours  armée  contre  les  pro- 
«  grès  de  la  raison  humaine.  Vous  pouvez  croire  que 
«  l'Inquisition  a  déjà  cessé  d'exister  (1).  »  Déjà  eu 
mais  1816,  on  avait  mandé  de  Rome  que  l'ambassa- 
deur de  Portugal  avait  communiqué  une  note  diplo- 

(1)  Gii/ccltc  de  Piaucc  du  5i  jiuivicr  1817,  11.  5i. 
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niali(|iio  an  cardinal  secrétaire  d'clal  de  Sa  SainlrlT  ; 
dans  laquelle  il  demand.iit  au  nom  de  sa  Cour  lu 
condamnation  du  livre  imprimé  par  l'inquisiteur  Louis 
de  Paramo  ;  la  suppression  formelle  et  juridique  du 
Saint-Oftice,  et  le  rétablissement  <le  rautorilé  épisco- 
pale  dans  tous  ses  droits  anciens  ,  pour  tout  ce  qui 
ser;iit  relatif  aux  matières  de  foi  (i). 

Xi^.  lintîn  ,  les  mesures  justes  et  modérées  que 
le  souverain  pontife  a  commandées,  doivent  servir  de 
reíale  et  de  boussole  aux  juges  de  l'Inquisition  d'Espagne 
qui  vient  d'être  rétablie  :  s'ils  prennent  le  parti  de  dé- 
créter la  publicité  de  la  procédure  et  des  prisons  ,  et  la 
liberté  sous  caution  des  prisonniers  ,  après  la  con- 
fession judiciaire  qui  aura  été  reçue  dans  le  court 
délai  voulu  par  la  loi  d'Espagne  ,  j'avoue  que  moi- 
même  je  ne  craindrais  plus  de  me  présenter  devant 
le  tribunal  ainsi  réformé  ,  pour  y  être  jugé  ;  et  c'est 
là  ,  ¡e  l'avoue ,  le  rapport  le  plus  important  sous  le- 
quel j'aye  pu  considérer  cette  question. 

(i)  Gazette  de  France  du  3  avril  líáib  ,  u.  94. 
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autorités  sacrées  qui  démontrent  que  Vesprit 
et  la  conduite  du  Saint-Office  sont  opposés 
à  Vesprit  de  l'évangile  et  de  la  religion 
chrétienne. 

I.  J'ii  prouvé  jusqu'ici»  par  le  simple  exposé  des 
faits  historiques ,  et  par  les  réflexions  qui  en  ont  été 
la  conséquence  nécessaire ,  que  l'étaljlissement  du 
tribunal  du  Saint-Office,  sa  conduite,  et  les  peines 
qu'il  a  coutume  d'inflig^^er  aux  hérétiques  et  aux  hommes 
suspects  d'hérésie ,  sont  contraires  á  l'esprit  de  dou- 
ceur, de  tolérance  et  de  bonté,  que  le  divin  fondateur 
du  christianisme  à  voulu  imprimer  à  son  ouvrage.  Ce 
motif  aurait  du  suffire  pour  faire  anéantir  ce  tribunal, 
même  dans  le  cas  où  il  n'aurait  pas  été  attentatoire  à 
la  souveraineté  des  rois ,  et  à  l'administraliou  de  la 
justice  qui  a  été  confiée  aux  autres  tribunaux. 

II.  Il  y  a  néamuoinsdes  hommes  qui  pensent  autre- 
ment, soit  parce  que  la  procédure  du  Saint-Office 
leur  est  peu  connue,  soit  parce  que  leur  zèle  pour  la 
religion  catholique  n'est  pas  selon  la  véritable  science 
prêchée  par  S  Paul ,  mais  excité  par  la  haine  qu'ils 
portent  aux  hérétiques  ,  et  même  à  ceux  des  catho- 
liques qui ,  comme  moi,  aiment  et  prêchent  la  tolé- 
rance. 

III.  Lorsque  je  publiai  le  prospectics  de  cet  ou- 
vrage, il  y  eut  des  personnes  qui  en  parlèrent ,  et  qui 
durent  nécessairement  se  tromper  ,  et  être  même  in- 
justes à  l'égard  de  l'auieur,  puisque,  nç  connaissant 
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pas  encore  V Histoire  critique,  cllt*s  ne  pônvaîenl  en 
porter  un  jugement  solide  et  éclairé,  ni  remplir  à  son 
éj^ard  les  fonciions  de  juges  impartiaux.  D'autres  jii- 
gè'rent  à  propos  de  m'adresser  des  lettres  anonymes, 
dont  le   ton  annonçait  visiblement  l'absence   de  cet 
esprit  de  charité   tant   recommandi*  dans  l'évangile. 
L'auteur  d'une  de  ces  lettres,  datée  du  i¡}  août  1817 
(  après  une  sortie  violente  et  pleine  de  calomnies  ) , 
ajoutait  :  «  Soyez  de  bonne  foi.  Monsieur,  ce  n'est 
«  pas  à  l'Inquisition  que  vous  en  voulez  ;  car  elle  n'est 
«  plus  que  de  nom  :  tous  les  coups  (|ue  vous  parais- 
«  sez  diriger  contre  elle  ,  sont  dirigés  contre  la  religion 
€  même  :  en  alta(]uant  les  erreurs  de  quelques  prêtres, 
«  votre  main  téméraire  compte  ébranler  l'arche  sainte. 
«  Voilà  votre  espoir  insensé.  »  Mon  ouvrage  est  pu- 
blié ;  que  les  lecteurs  prononcent  entre  l'anoin  me  et 
moi.  Je  lui  pardonne,  de  tout  mon  cœur,  l'injure  qu'il 
m'a  faite  (i). 

(1)  Quant  aux  antres  insultes  ,  que  rauteur  de  la 
lettre  se  déclare,  et  je  promets  de  lui  faire  une  réponse 
publique.  En  attendant,  je  l'invite  à  lire  les  J/e/7îo//es 
paur  servir  à  l'Histoire  de  la  révolution  d'Espagne,  par 
D.  Jean  Nellerto,  en  2  vol.  in-S",  qui  se  vendent  clica 
le  libraire  Delaunay  ,  au  Palais  -  Royal.  Je  croyais 
avoir  -^ucique  droit  à  attendre  plus  d'égards  de  plu- 
sieurs uieinbrcs  du  clergé  de  France,  d'après  les  faits 
qui  ont  été  consignés  dans  le  certiOcat  suivant,  d'un 
ecclésiastique  français.  —  Je  soussigné  déclare  et  cer- 
tifie que  j'ai  été  en  qualité  de  clerc  tonsuré  ,  déporte  par 
le  décret  révolutionnaire  rendu  dans  le  mois  d'août  de 
l'an  œil  sept  cent  quatre-vingt-douze  ,  par  la  conven- 
tion uationalecoutre  les  ecclésiastiques  non  assermen- 
tés!*, que  ni'élant  rendu  à  Calahorra,  ville  épisco- 
j>ale    de    la    vieille  Caslillc    eu   Espagne  ,     et    ayant 
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ÎV.  CepenJaiit  comme  îlya  des  gens  (d'ailleurs  Irès- 
djgnes  d'estime  )  qu'une  sorte  d'enlôtement  porte  à 

été  obligé  de  me  présenter  aux  autorités  tant  civiles 
qu'ecclésiastiques  pour  la  vérification  de  mes  papiers 
et  passeports  ,  je  me  présentai  avec  plusieurs  ecclésias- 
tiques, qui  pour  la  luéme  cause  s'étaient  rendus  à  Ca- 
lahorra ,  à  jM.  Jean-Antoine  Llórente  ,  chanoine  pour 
lors  de  la  cathédrale,  et  commissionné  tant  par  le 
gouvernement,  que  par  Tévcque  diocésain  et  le  tri- 
bunal de  l'Inquisition,  pour  examiner  et  reconnaître 
nos  papiers  et  passeports.  Cette  commission ,  et  la 
connaissance  de  la  langue  française  qu'avait  seul  dan» 
le  pays  M.  Llórente  ,  lui  fournirent  les  moyens  d'exer- 
cer tout  son  zèle  et  sa  charité  naturelle  pour  les  mal- 
lieureux.  Dès-lors  il  se  déclara  protecteur  des  prêtres 
français  ;  il  employa  aussitôt  tous  ses  soins  pour  nous 
procurer  des  logemens  commodes  ,  faisant  iui-méuie 
pour  nous  les  marchés  et  les  conventions,  prenant  en 
tout  nos  intérêts,  et  nous  servant  d'interprète,  puis- 
qu'aucun  de  nous  ne  savait  la  langue  du  pays,  et  au- 
cun du  pays  ne  connaissait  la  notre.  De  suite  il  fit 
approuver  tous  les  prêtres  pour  célébrer  la  sainte  messe 
et  se  confesser  entr'eux,  et  avoir  par  les  aumônes  des 
messes  quelques  moyens  de  subsistance.  Pour  cela  il 
fallait  leur  procurer  des  honoraires  de  messes;  M.  Lló- 
rente n'épargna  rien;  il  mit  tout  en  œuvre  ;  i.'  inté- 
ressa en  faveur  des  prêtres  français  MM.  Jes  archevê- 
ques et  évêques  de  Tolède  ,  de  Séville,  de  Cordoue  et 
de  Calahorra  ,  son  Excelicnce  le  Commissaire  général 
de  la  sainte  croisade  ,  le  Collecteur  général  des  éco- 
nomats ,  et  plusieurs  autres  prélats  et  personnes  de 
qualité,  qui,  à  différentes  fois,  lui  firent  passer  des 
sommes  considérables  d'argent,  tant  en  honoraires  de 
messes,  qu'en  aumônes  libres  pour  les  distribuer  h 
ceux  dont  les  besoins  seraient  plus  ur¿ens.  Le»  soiu» 
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rcganler   le  Sainf  -  Ollice  comme   le   rempart  de  ict 
rcíiyion  catliotiíjuc,   apostolujuc,  romaine,   il  iia- 

et  les  bieiifiíits  de  M.  Llórente  pour  les  pritres  Fran- 
çais ne  pouvaient  rester  caches  ;  le  bruit  s'en  répandit 
bicnlôt  dans  les  villes  voisines.  L'illustre  évêque  de  la 
Rochelle  ,  M.  de  Coucy,  lui  en  témoigna  plusieurs 
fois  sa  rceonnaissance  pour  les  prêtres  de  son  dio- 
cèse. La  renommée  encouragea  plusieurs  autres  à  ve- 
nir partager  les  bienfaits  de  notre  zélé  protecteur; 
dans  peu  on  compta  à  Calahorra  cent  cinquante  prê- 
tres réfugiés;  on  en  vit  des  diocèses  de  Poiliejs  ,  An- 
goulcme,  Saintes,  Limoges  ,  Perii;ueux  ,  la  Rochelle  , 
Bordeaux,  Agen  ,Auch  ,  Dax,  Toulouse  et  Baj'onne. 
Le  nombre  était  trop  grand  pour  une  petite  ville  qui 
ne  jouissait  pas  de  grandes  fortunes  Les  besoins  aug- 
mentaient tous  les  jours,  et  tous  les  jours  les  moyens 
s'épuisaient.  Notre  bienfaiteur  ne  perd  pas  courage  ; 
son  zèle  lui  fournit  un  nouvel  expéilient  ,  et  sa  clia- 
rite  lui  fait  surmonter  les  difTicultés  qui  se  présentent 
d'abord. M.  Llórente  proposa  àM.Tévéque  deCalahorra 
de  placer  les  prêtres  français  dans  plusieurs  bourgs 
et  villages  de  son  évèché;  il  présenta  ce  moyen  comme 
«tile  aux  fidèles  ;  il  ht  approuver  son  projet  ,  et  ob- 
tint même  de  sa  grandeur  que  plusieurs  de  nos  ¡irêtres  , 
dont  on  avait  reconnu  le  iiiérite  et  les  taleus,  fussent 
employés  à  desservir  des  bénéfices  et  des  cures.  Je 
n'étais  pas  prêlie  ,  je  n'avais  pas  conséquemuicut  les 
mêmes  ressources  que  ceux  qui  l'étaient  ,  et  ainsi  ma 
situation  ne  pouvait  être  qu'affligeante  :  mai.s  la  cha- 
rité de  M.  Llórente  l'avait  prévu  ;  dès  les  premiers 
jours  il  m'avait  admis  dans  sa  maison  :  pendant  près 
de  cinq  ans  il  m'y  a  comblé  de  soins  et  de  bienfaits; 
il  m'a  servi  d'^nmi  et  de  père,  et  enfin  il  m'<i  habilité 
par  des  uioyens  pécuniaires  ,  à  entrer  en  société  dans 
vine  maison  de  coniiiicrcc  afin  de  pouvoir,  par  une 
liunnête  induslrie,  m'assurer  un  sort.  Euliii ,  M  Llo- 
IV.  1  -i 


(178  ) 

porte  de  leur  faire  voir  qix'ils  sont  dans  l'erreur ,  parce 
qu'il  est  incroyable  que  Dieu  produise  un  tel  clian- 
gcrîient  dans  les  idées,  que  les  moyens  adoptes  dans 
les  temps  modernes  pour  soutenir  la  foi ,  soient  en 
contradiction. avec  tout  ce  que  nous  avons  appris  à  cet 
éi^ard  de  la  doctrine  et  de  la  conduite  de  Jesus-Christ, 
des  Apôtres  et  des  Pères  de  la  primitive  Eglise. 

V.  Je  me  propose  donc  d'insérer   ici  littéralement 
quelques  textes  remarquables,  pris  parmi  un   grand 

rente  a  employé  tons  les  moyens  que  suggère  un  zèle 
actif  et  une  charité  ardcnle  ,  non-sculeuieut  pour  pro- 
curer les  moyens  de  subsistance  à  cent  cinquante 
prêtres  français  réfugiés  à  Calahorra,  mais  encore 
pour  adoucir  les  peines  et  la  douleur  que  leur  cau- 
sait l'éloignemeut  de  leur  patrie  jusqu'au  temps  où  ils 
y  sont  rentrés. 

C'est  le  témoignage  que  je  rends  bien  volontiers,  et 
avec  justice  et  reconnaissance  à  M  Llórente,  qui  mé- 
rite les  titres  d'ami,  de  protecteur  et  de  père  des  prêtres 
français  réfugiés  en  Espagne.  Et  je  ne  doute  pas  que 
tous  en  quelqu'endroit  qu'ils  se  trouvent  ,  ne  rendent 
le  même  témoignage.  Paris,  le  29  juillet  i8i5.  Fais- 
ueau. 

Je  certifie  très-bien  connaître  M.  Faisneau  qui  a  été 
véritablement  déporté  en  Espagne  ,  comme  ecclésias- 
tique ,  en  1792,  et  que  foi  doit  être  d'autant  plus 
ajoutée  aux  faits  ci-dessus  énoncés  ,  qu'il  est  main- 
tenant dans  notre  innison  de  Picpus,  pour  y  terminer 
ses  études  tbéologiqucs  ,  et  recevoir  les  ordres  sacrés. 
A  Paris,  ce  3i  juillet  i8i5.  L'abbé  Coudrin  ,  prolono- 
taire  apostolique  (1). 

(i)  M.  Faisneau  est  déjà  prêtre.  11  a  chanté  sa  premicre messe 
à  Bercy  près  de  Paris,  le  dimanche  "23  mars  1S17.  J'ai  eu  le 
pkisir  d'y  assister. 
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nombre  d'autres  du  moine  genre  ,  et  qui  font  voir 
quel  a  été  le  véritaMc  esprit  j^énérali^nient  connu  de  lu 
religion  chrétiemie  et  de  TEglise,  avant  la  révolution 
qui  s'opéra  dans  les  idées  de  la  manière  que  j'ai  ex- 
posée dans  les  premiers  chapitres  de  cette  histoire.  Ce 
travail  est,  sans  doute  ,  inutile  au\  savans  ;  mais  les 
hommes  moins  versés  dans  ces  matières,  me  sauront 
gré,  peut-être,  de  le  leur  avoir  presentó  ,  et  liront  avec 
plaisir  des  textes  sacrés  et  des  citations  des  l'èies  «  t 
des  autres  défenseurs  de  l'Eglise,  dont  l'ensemble  ne 
peut  qu'éclairer  les  ames  pieuses  et  sincères  qui  aiment 
la  vérité. 

VI.  S.  Mathieu,   chapitre  4  de  son  évangile  ,   dit  : 
t  Jésus,  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée,  vit 
«  deux  frères ,  Simon  appelé  Pieri  e  et  André  son  frère  , 
«  qui  jetaient  leuis  (ilets  dans  la  mer,  car  ils  étaient 
•  pêcheurs ,  et  il  leur  dit  :  Suivez-moi ,  et  je  vous  ferai 
«  devenir  pécheurs  d'hommes.  Aussitôt  ils  quiltèrent 
«  leurs  iîlefs  et  ils  Je  suivirent.  Delà,  s'avançant,  il 
«  vit  deux  autres  frères,  Jacques,  lils  de  Zébédée,  et 
H  Jean  son  frère,  qui  étaient  dans  une  barque  avec 
t  Zébédée  leur  père  ,   et  qui  raccommodaient  leurs 
«  fdets,  et   ils   les  appela.  En  même-temps   ils  ([uif- 
«  tèrent  leurs  filets  et  leur  père,  et  ils  le  suivirent.  Et 
«  Jésus  allait  par  toute  la  Galilée,  enseignant  dan* 
«  leurs  synagogues,  prêchant  J'évangile  du  royaume, 
«  et  guérissant  toutes  les  langueurs  et  toutes  les  ma- 
•  ladies  parmi  le  peuple.  Sa  réputation  s'étant  répan- 
«  due  par  toute  la  Syrie,  ils  lui  présentaient  tous  ceux 
«  qui  étaient  malades  et  diversement  allligés  de  maux 
«  et  de  doideurs,  les  possédés,  les  lunati<{nes,  les.pa- 
«   raiyliques,  et  il  les  guérissait.  Et  une  grande  mul- 
»  titude  de  peuple  le  suivit  de  Galilée,  de  Décapolis, 
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«  de  Jérusalem  ,  de  Judée  et  de  delà  du  Jourdain  (i).  » 
:r:=  Jcsus-Clu-ist ,  |)our  convertir  les  hommes,  n'a  dono 
pas  recours  aux  menaces  ;  il  se  contente  de  promettre 
des  choses  agréables  ,  et  d'accorder  immédiatement 
beaucoup  de  faveurs  et  de  biens. 

VII.  Le  même  Evangéliste,  chap.  5  :  «  Jésus,  voyant 
c  tout  ce  peuple,  monta  sur  une  montagne,  où,  s'élanl 
«  assis,  ses  disciples  s'ap[>rochèrent  de  lui  ;  et  ouvrant 
«  la  bouche  ,  il  les  enseignait,  en  disant  :  Bienheureux 
«  les  pauvres  d'esprit ,  parce  que  le  royaume  des 
«  cieux  leur  ai)parlient.  Bienheureux  ceux  qui  sont 
«  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la  terre.  Bicnheu- 
«  reux  ceux  qui  pleurent ,  parce  qu'ils  seront  con- 
«  soles.  Bienheureux  ceux  qui  sont  afTamés  et  altérés 
*  de  la   justice ,  parce  qu'ils  seront   rassasiés.   Bien- 

(i)  Ambu^atis  autciii  Jésus  jux  ta  mare  GuIiloaE  vi;1it 
duos  fratrcs,  Siinoiiem  qui  vocatiir  Pitrus,  et  Andreaiu 
fratrem  ejus,  inittentes  retia  in  mare  jcrant  eniai  pisca- 
tores  ;  et  ait  illis  :  Veuite  post  me  ;  et  faciam  vos  ficri 
piscatores  hominum.  At  illi  continuo  rclictis  rclihiis 
secuti  sunt  eum.  Et  procedens  inde  vidit  alios  duos 
fratres  Jacobuui  Zebedci  et  Joanneni  fratrem  ejus  in 
navi  cuín  Zebedco  pâtre  eoruin  reñcientes  relia  sua  , 
et  vocavit  eos.  lili  autem  statim  relictis  retibus  et 
pâtre  seeuti  sunt  eum.  Et  circuibat  Jésus  totani  Ga- 
liicam  docens  in  synagogis  eoiuni  et  praedicans  evan- 
gelium  regni  et  sanaus  oiunem  latiguoreui  et  oninetn 
iufirniitatem  in  populo.  Et  abiit  opinio  ejus  in  totam 
Svriain  et  ohtulerunt  ei  omnes  maie  babentes  varii» 
languorihus,  et  tonnentis  comprelieusos  ,  et  qui  de. 
uionia  habebant  ,  et  Lunáticos  et  paralyiicos  et  cu- 
ravit  eos  ;  et  secutae  sunt  eum  turbse  multa;  de  Ga- 
lilea et  Decapoli  et  de  Jerosolinus  et  de  Juda;a  et  de 
tra.ns  Jurùaueui.  S.  Malh.  evani¡.  caj).  4, 


(  uS.  ) 
•<  heureux  c(mi\  q\ii  sont  misériconlieux,  parre  qu'ils 
«  oblit'ndiont  tu\-ni»''nirs  miséricorde.  Dieiilienrtin 
«  ceux  (|ui  ont  le  cœur  pur,  p.ircc  qu'ils  verront 
«  Dieu.  Bienheureux  les  paeiliques ,  parce  qu'ils  sc- 
•<  ront  appelés  enlans  de  Dieu.  Bi»nheureux  ceux  (jui 
«  souiTrenl  persécution  pour  la  juslice  ,  parce  (pie  le 
•I  royaume  des  cieux  esl  à  eux  (i)  ».  ^^-^  On  [)eul  re- 
marquer ici  tjue  Jésus  n'appelé  pas  bicnki'uveujc 
ceux  qui  montrent  un  zèle  amer  pour  convertir  les 
hommes,  ou  pour  h-s  punir  lorsiju'ils  abandoiuicnt 
la  relijïion ,  pendant  qu'il  donne  ce  nom  à  ceux  qui 
sont  miséricordieux,  doux,  pacifiques,  et  à  ceux 
qui    ont  le  cœur  pur. 

VllI.  Sainl-IMalhieu ,  cha[).  lo «   Jésus  envoya 

«  les  douze  apôtres  après  leur  avoir  donné  les  insfruc- 
«  tions  suivantes  :  N'allez  pas  vers  les  Gentils,  et  n'cn- 
«  trez  point  dans  les  villes  des  Samaritains;  mais  allez 
«  plutôt  aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël;  et 
«  dans  les  lieux  où  vous  irez,  prêchez  en  disant  que  le 

«  royaume  des  cieux  est  proche Lorsque  quebju'un 

«  ne  voudra  point  vous  recevoir,  ni  écouler  vos  pa- 

(i)  Videns  autein  Jésus  turbas  ,  ascendit  in  monteia 
et  euui  sedisset ,  accesserunt  ad  eum  discipuli  ejus, 
et  apcriens  o»  suum  ,  docebat  ces  dicens  :  Be.iti  pau- 
pere*  spiritu  quoniaiu  ipsoruui  est  regnuiu  ccriorum. 
Beati  miles  quoniaui  ipsi  possiilebunt  terrain.  Bfali  qui 
Ingcnt  quoniani  ipsi  coiisolabuntur.  Bcati  qui  csu- 
riniit  et  sitiunt  justitiaui  qiioiiiaui  ipsi  saturabunlur. 
Beati  miscricordes  quoiiiaiu  ipsi  uiiscrieordiani  con- 
sequentur.  Beati  tuundo  corde  quouiam  ipsi  Dcuui  vi- 
dcbuiit.  Bcati  pacifici  quoniaiu  filii  Dci  vocabuniur. 
Beati  qui  persecutioiiciu  patiuntur  propler  justiti'uu 
qiiüuiaui  ipboruui  est  rcgnuui,  cœluruui.  S.  Jilalli-  c.  'j. 
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«  roles,  secouez  en  sortant  de  cette  maison  ou  de  cett« 
«  ville  la  poussière  de  vos  pieds.  Je  vousdis,  et  je  vous 
«  eu  assure  qu'avi  jour  du  jiigcnient  Sodome  et  Go- 
«  niorrhe  seront  traitées  moins  rigoureusement  que 
«  cette  ville.  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au 
«  milieu  des  loups  (i).  »  =  Remarquons  que  Jésus  en 
parlant  des  hrebis  perdues  de  ia  maison  d'Israël  m 
n'ordonne  pas  aux  apôtres  de  les  punir;  au  contraire, 
il  réserve  le  châtiment  de  celles  qui  mépriseront  ¿a 
doctrine ,  pour  le  jour  du  jugement.  On  lit  presque 
la  même  chose  dans  l'évangile  de  Saint-Marc,  chap.  6, 
et  dans  celui  de  Saint-Luc,  chap.  9  et  10. 

IX.  Saint-Mathieu,  chap.  i3 «  Jésus  proposa 

«  aux  disciples  une  autre  parabole  ,  en  disant  :  Le 
c  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  homme  qui 
«  avait  semé  de  bon  grain  dans  son  champ  ;  mais 
«  pendant  que  les  hommes  dormaient  ,  son  ennemi 
«  vint  et  sema  de  l'ivraie  au  milieu  du  blé  et  s'en  alla. 
•  L'herbe  ayant  donc  poussé ,  et  étant  montée  en  épi , 
«  l'ivaie  commença  aussi  à  paraîtra.  Alors  les  servi- 
«<  teuis  du  père  de  famille  lui  vinrent  dire  :  Seigneur  , 
t  n'avez  -  vous  pas  semé  de  bon    grain   dans  votre 

(1)  Hos  duodeciiii  i_aposiolos)  misit  Jésus  praecipicns 
eis  diccns  :  lu  viam  gentium  ne  abierïlis,  et  in  civi- 
tates  Sainarilanorum  ne  iutraverilis  sed  poliùs  i  le  ad 
oves  qiin?  pericrunt  donius  Israel.  Euntes  aiUem  prae- 
dicate  dicentcs  quia  appropinquavit  regnuni  cœlorum  , 
.....  Et  quicuuique  non  receperit  vos,  ncque  audie- 
rit  sermones  vestros  ,  exeunles  foras  de  domo  ,  vel 
civifate,  excutite  pulverem  de  pedibus  vestris.  Anieu 
dico  vobis  :  tolcrahilins  erit  tenœ  Sofioniorum  et  Go- 
ïnorrhaeorum  in  die  judieii  quàni  illi  civilati.  Eece  ego 
uiitto  vos  sicut  oves  in  modio  luporum.  ]\¡al.  lo. 
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«  champ  ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie  ?  Il 
«  le  ur  répondit  :  c'est  \in  homme  qui  est  mon  ennemi 
«  qui  l'a  semée.  Et  ses  serviteurs  lui  dirent  :  voulez- 
«  vous  que  nous  allions  la  cueillir?  Non,  leur  rcpon- 
«  dit-il ,  de  peur  que  cueillant  l'ivraie,  vous  ne  déra- 
«  ciniez  en  même-temps  le  bon  grain.  Laissez  croître 
t  l'un  et  l'autre  jusiiu'à  la  moisson,  et  au  temps  de 
•  la  moisson  je  dirai  aux  moissonneurs  :  cueillez  pre- 
«  mièrement  l'ivraie,  et  liez-la  en  bottes  pour  la  brû- 

«   1er;  mais  amassez  le  blé  dans  mon  grenier 

"  Jésus  ayant  renvoyé  le  peuple  vint  en  la  maison  , 
«  et  ses  disciples  s'approchant  de  lui  ,  lui  dirent  : 
«  expliquez-nous  la  parabole  de  l'ivraie  semée  dans 
«  le  champ.  Et  leur  répondant,  il  leur  dit  :  olui 
«  qui  sème  le  bon  grain  ,  est  le  fils  de  l'homme  : 
«  le  champ  est  le  monde  ;  le  bon  grain  ce  sont  les 
«  enfans  du  royaume,  et  l'ivraie  ce  sont  les  enfanS 
a  d'iniquité  :  l'ennemi  qui  l'a  semée  ,  est  le  diable  ; 
€  le  t(;mps  de  la  moisson  ,  c'est  la  fin  du  monde  ; 
«  les  moissonneurs  sont  les  anges.  Comme  donc  on 
«  cueille  l'ivraie,  et  qu'on  la  brûle  dans  le  feu  ,  il  en 
«  arrivera  de  même  à  la  fin  du  monde.  Le  fils  de 
«  l'homme  enverra  ses  anges  qui  ramasseront  et  en - 
«  lèveront  hors  de  son  royaume  tous  ceux  qui  sont 
«  des  occasions  de  chute  et  de  scandale  ,  et  ceux 
€  qui  commettent  l'iniquité  ;  et  ils  les  précipiteront 
«  dans  la  fournaise  du  feu  ;  c'est  là  qu'il  y  aura  des 
«  pleurs  et  des  grincemens  de   dénis  (i).  »  =  Celte 

(i)  Aliaui  parabolaui  proposuit  ois  dicens  ;  siniilc 
fnctuui  est  rcgnuin  cœloruui  lioiuini  qui  seininavit 
boiuun  scnicn  iu  agro  sue.  Cùiu  autcui  dormirent 
homiiics,  vcnit  iiiimicus  cjus  et  superseuiiiiavit  ziza- 
uiuiu  in   uicdio  tritici ,   et  abiit  *,   cùui  autcui  crevl^seÈ 
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parábolo  prouve  cpie  la  vol<)nté  de  Jésus  n'était  pns 
qiie  Ton  punît  pendant  leur  vie  les  héréticpies,  môme 
ceux  qui  sèment  l'ivraie,  c'est-à-dire  les  hérésiarque* 
dogmalisans  ;  mais  d'attendre  qvie  Dieu  le  fasse  lui- 
même  au  jour  de  sa  justice. 

X.  Saint-Mathieu,  chap.  i8.  «  Jésus  dit  aux  apôtres: 
«  le  fils  de  l'homme  est  venu  sauver  ce  qui  était 
u  perdu.  Si  un  homme  a  cent  brebis,  et  qu'une  seule 
«  vienne  à  s'égarer,  que  pensez-vous  qu'il  fasse  alors? 
«  Ne  laisse-l-il  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf  sur  les 
«  montagnes  pour  aller  chercher  celle  qui  s'est  éga- 

lieiba  et  fructuni  fecissct  ,  tniic  apparucrunt  et  ziza- 
i:ia.  Accedentes  servi  patris-famiiias  dixcruut  ei  :  Do- 
mine, nonne  bonum  semen  seminasti  iu  agro  tuo  ? 
Uudè  ergo  babet  zizania  ?  Et  ait  illis  :  luimicus  homo 
hoc  fecit.  Servi  autem  diserun*  ei  :  Vis,  imus  ,  et  col- 
ligimus    ea  ?   Et   ait   illis   :   Non  ;   ne   forte   coiligentes  r 

zizania ,  eradicelis  simui    cuín    eis  et  triticum  :  sinite 
u traque  crescere  usque  ad   messern  ,    et    in    tempore     N^wJI' 
messis   dicaui   messoribus   :   coUigite    primum    zizania 
et    alligate   in  fascículos   ad   combureuduin  ;   triticuin 

autem  congrégate  in  borreum  meum Dimissis 

turbis  vejiit  in  domum  ,  et  accesserunt  ad  eum  dis- 
cipuli  ejus  dicen  tes  :  Edissere  nobis  parabolam  ziza- 
ïiiorum  agri.  Qui  respondens  ait  illis.  Qui  seminat 
bonum  seuicn,  est  fiHus  homiuis  :  ager  autem  est  inuii- 
dus  :  bonum  vero  semen  bi  sunt  filii  regni  :  zizania 
autem  filii  sunt  nequam.  Inimicus  autem  qui  scmi- 
ïiavit  ea,  est  diabolus.  Messis  vero  consunimalio  sycculi 
«st.  Messores  autem  angeli  sunt,  Sicut  cigo  colliguu- 
tur  zizania  et  igni  comburnntur  ,  sic  erit  in  consum- 
inatione  sseculi.  Mittet  filius  bominis  angelos  suos  et 
<olligent  de  rcgno  ejus  ouinia  scandala  ,  et  eos  qui 
faciunt  iniquitateui ,  et  mitlcnt  eos  in  caminum  ignis: 
Ibi  erit  flctus  et  striilor  dentium.  S.  Math.  cap.  i5. 
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•  lee?  Et  s'il  arrive  qu'il  la  retrouve ,  je  vous  dis  et  ie 
«  vous  en  assure  rjuVIie  lui  cause  plus  «le  ¡oie  (jue  les 
«  quaire-vingl-dix-neuf  qui  ne  se  sont  pas  ('•{garées. 
«  Ainsi  voire  père  qui  est  dans  les  cieux  ne  vt  ul  |)as 
«  qu'un  seul  de  des  petits  pi-risse.  Que  si  votre  frère 
«  a  péclié  contre  vous,  allez-lui  reptésonter  sa  laule 
«  en  j>artieulier  entre  vous  et  lui.  S'il  vous  «'eoulc  , 
tt  vous  aurez  gagné  votre  frère.  Mais  s'il  ne  mus 
«  écoute  pas,  prenez  encore  avec  vous  une  ou  Avux 
«  personnes,  afin  que  tout  soit  confirmé  par  l'autorité 

•  de  deux  ou  trois  témoins.  Que  s'il  ne  les  écoute  pas 
«  non  plus  ,  diles-le  à  l'Eglise  ;  et  s'il  n'écoute  pas 
«  l'Eglise  même ,  qu'il  soit  à  votre  égard  comme  un 
«  paN'eu  ou  lin  publicain.  Je  vous  dis -et  je  vous  eu 
«<  assure  que  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre  , 
«  sera  lié  aussi  dans  le  ciel ,  et  que  tout  ce  cpie  vous 
«  délierez  sur  la  terre  ,  sera  aussi  délié  dans  le  ciel. 
«  Car  en  quelque  lieu  que  se  trouvent  deux  ou  trois 
•<  personnes  assemblées, en  mon  nom,  je  m'y  trouve 
«  au  milieu  d'elles.  Alors  Pierre  s"apprn(  liant  ,  lui  dil  : 

•  Seigneur,  pardonuerai-je  à  mon  frère  toutes  les  fois 
«  qu'il  péchera  contre  moi?  Le  fer.ii-je  jus(pi'à  sept 
«  fois?  Jésus  lui  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas  jusqu'à 
«  sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois  (i).  » 

(i)  Venit  ciiiin  iiliiis  lioiiiinis  salvare  quod  peiicrat. 
Qnid  vobis  videtiir  si  tiicrint  alicui  centiini  oves  et 
ciraverit  una  ex  cis  ?  iVonm-  rclinquit  uonugiiitu 
noveni  in  moiuibus  et  vadit  quarcre  euiu  qua*  errá- 
til? Et  si  contigciit  ut  iiiveiiiat  cam,  amtn  dico  vobis 
quia  gaudet  super  ciini  inagis  quaiu  super  nonagiiilu 
noveni  qua*  non  erraverunt.  Sic  non  est  voluntas  anie 
piilrciii  \e.stiiMn  qui  in  cœIi->  est  ut  pereat  unus  de 
puiillis    isiii.    ^'i  auLcm    pcctu\crit    in  te    liuter    tui;>  , 
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=  0n  reconnaît  parfaitement  ici,  i".  que  Jésus  n'ap- 
prouve pour  la  conversion  des  brebis  égarées  que  dea 
moyens  de  douceur ,  inspirés  p  ir  l'amour  et  par  la 
bonté  :  2°.  que  rexcorrmiunicalion  môme  de  l'héré- 
tique ne  peut  être  employée  qu'après  les  trois  correc- 
tions faites  dans  les  temps  ,  et  avec  les  circonstances 
qu'il  indique;  3°.  que  le  commandement  inquisito- 
rial de  dénoncer  avant  ce  temps,  est  absolument  op- 
posé à  la  doctrine  de  Jesus-Christ.  —  f^oi/.  la  même 
doctrine  dans  l'évangile  de  Saint-Luc,  chap.  i5. 

XI.  Saint-Mathieu,  chap.  28....  Après  avoir  raconté 
la  résurrection  de  Jésus  -  Christ  ,  ajoute  qu'il  dit 
aux  apôtres  :  «  Allez  donc ,  et  instruise?:  tous  les 
«  peuples,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils  et 
o  du  Saint-Esprit,  et  leur  apprenant  à  observer  toutes 
«  les  choses  que  je  vous  ai  commandées  (1).  ■»  =  Ceci 

vade  et  corripe  eum  intcr  te  et  ipsutu  solum;  si  te 
audierit,  lucratus  eris  fiatreni  tunm.  Si  autcni  tenon, 
audierit,  adhibe  tecuni  acihuc  ununi  vel  duos  ut  in 
ore  duoruni  vel  tiium  lestium  stet  omiie  verbum. 
Quod  si  non  audierit  eos  ,  die  ecclesiae.  Si  autem  ec- 
clesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicut  etnicus  et  pubiica- 
nus.  Amen  dico  vobis  quaecumque.  alligaveritis  super 
tenam  ,  erunt  ligata  et  in  cœlo  ;  et  quaecuaique  sol- 
Teritis  super  terrani ,  erunt  soluta  et  in  coelo.  Itcruin 
dico  vobis  quod  si  duo  ex  vobis  consenseriiit  super 
terrain,  de  oniiii  rc  quanicumque  petierint  ,  fiet  illis 
a  pâtre  meo  ,  qui  in  cœlis  est.  Ubi  enim  sunt  duo 
vel  tres  congregali  in  nomine  meo  ,  ibi  sum  in  medio 
eoruui.  Tune  accedeus  Petrus  ad  eum  dixit  :  Domine  , 
quotics  pcccabit  frater  meus  et  dimittam  ei  ?  Usque 
scpties?  Dicit  illi  Jésus  :  Non  dico  tibi  usque  septies  , 
sed  usque  septuagies  scpties.  S.  Math.  cap.  j8. 

(i)Euntes  ergo  doccle  ouxues  gentes  baptizantes  eos 
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prouve  que  les  apAtres,  leurs  successeurs,  et  tous  les 
prêtres  chargés  d'exercer  des  fonctions  dans  rÉglise , 
■ont  soumis  à  l'observation  de  la  doctrine  enseignée 
par  le  divin  niattre,  et  qu'aucun  d'eux  n'a  le  pouvoir 
de  s'en  éloigner ,  de  la  restreindre ,  de  l'interpréter 
arbitrairement,  encore  moins  de  la  faire  mépriser  en 
la  laissant  tomber  dans  l'oubli  ;  ce  qui  arrive  lorsque 
les  inquisiteurs  font  un  devoir  de  dénoncer,  avant  le» 
trois  avis  donnés  de  la  manière  qui  est  indiquée  par  le 
sens  littéral  de  l'évangile. 

Xir.  ^.  Luc  dit  dans  son  évangile,  ch.  9  :  «  Lorsijue 
«  le  temps  ,  auquel  ¡1  devait  être  enlevé  de  ce  monde  , 
«  approchaii,  il  se  résolut  d'aller  à  Jérusalem,  et  il 
«  envoya  devant  lui  des  personnes  pour  annoncer  sa 
«  venue,  qui  étant  parties,  entrèrent  dans  la  ville  des 
«  Samaritains  pour  lui  piéparer  un  logement.  Mais 
«  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulurent  pas  recevoir ,  parce 
«  qu'il  paraissait  qu'il  allait  à  Jérusalem.  Ce  que 
«  Jacques  et  Jean  ses  disciples  ayant  vu ,  ils  lui  dirent  : 
«  Seigneur,  voulez-vous  que  nous  commandions  que 
«  le  feu  descende  du  ciel ,  et  qu'il  les  dévore  ?  Mais 
«  se  retournant  il  leur  fit  une  réprimande  et  leur  dit  ; 
€  Vous  ne  savez  pas  à  quel  esprit  vous  êtes  appelés. 
€  Le  fils  de  l'homme  n'est  pas  venu  pour  perdre  les 
«  hommes,  mais  pour  les  sauver.  Ils  s'en  allèrent 
«  donc  en  un  autre  bourg  (1).  »  =  Ce  précieux  texte 

in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  sancti  ,  docentes 
eos  scrvaic  oiuuia  quacuniquc  luaudavi  vobis.  S.j\îat/i. 
cap.  18. 

(0  Factuni  est  autcm  cum  compleveutur  dies  as- 
sumptionis  ojns  Ç^Jcsus)  et  ipse  facicua  suam  firmavit 
ut  iret  in  Jérusalem,  et  misit.  uuiitios  auto  cons- 
pecliim    iULHu  ,    et    cuntes   Lntravcruut  [in    civitutcia 
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prouve  évidemment  que  Jésus  ne  voulait  pns  qu'on 
exerçiit  aucune  rigueur  contre  les  scliismatiques  ;  on 
sait  que  les  Samari' ains  étaient  séparés  de  l'Eglise  hé- 
braïque ;  je  crois  avoir  suffisamment  expliqué  le  véri- 
table sens  de  ce  passage  dans  le  chipitre  prc^cédent. 

XIII.  Saint-Luc,  chap.  lo:  «  Alors  un  docteur  de 
«  la  loi  se  levant  lui  dit  pour  le  tenter  :  Maître  ,  que 
«  faut-il  que  je  fasse  pour  posséder  la  vie  éternelle  ? 
a  Jésus  lui  répondit  :  Qu'y  a-t-il  d'écrit  dans  la  loi? 
n  O'^'y  lisez -vous?  Il  lui  répondit  :  Vous  aimereï 
«  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute 
«  votre  ame,  de  toutes  vos  forces,  et  de  tout  votre 
«  esprit,  et  votre  [)ruchain  comme  vous-même.  Jésus 
«  lui  dit  :  Vous  avez  bien  répondu;  faites  cela  et  vous 
«  vivrez.  ¡Mais  cet  homme  voulant  faire  paraître  qu'il 
«  était  j;iste,dit  à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain?  Et 
«  Jésus  prenant  la  parole  lui  dit  :  Un  homme  qui  des- 
«  cendait  de  Jérusalem  à  Jéricho  ,  tomba  entre  les 
«  mains  des  voleurs,  qui  le  dépouillèrent,  le  couvri- 
«  rent  de  plaies  et  s'en  allèrent,  le  laissant  à  demi- 
«  mort.  Il  arriva  ensuite  qu'un  prêtre  descendait  par 
«  le  même  chemin  ,  lequel  l'ayant  aperçu ,  passa  uu- 
«  tre.  Un  lévite  qui  vint  aussi  au  même  lieu,  l'ayant 
*  considéré,  passa  outre  encore,.  Mais  un  samaritain 
«  passant  son   chemin ,  vint  à  l'endroit  où  était  cet 

Samaiitanorum  ut  pnrarctjt  illi.  Et  non  recepcruut 
euui  quia  facics  cjns  erat  cuiitis  iii  Jcrusalcm.  Cuin 
vidissent  autem  discipuli  ejus  Jacobus  et  Joauncs 
dixerunt  :  Domine  ,  vis  diiiinus  ut  iguis  descendat  de 
crelo  ,  et  consumât  illos  ?  Et  couversus  increpavit  illos 
diccns  :  Nescilis  cujus  spiiitus  estis.  Filius  hominis 
non  venit  animas  perderé,  sed  salvare.  Et  abieruut  iu 
aliud  castellum.  S.  Luc,  cap.  9. 
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a  homme,  et  l'aviul  vu  .  il  en  fut  lo'.iclu'  fie  comp.Tî- 
«  siou  ;  il  s'approcha  donc  di-  lui,  il  versa  de  rhm'le 
t  el  du  vin  dans  ses  plaies  et  les  bando  ,  et  l'ayant  mis 
«  sur  son  cheval,  il  l'anjena  dans  rhôiellerie  et  eut 
V  soin  de  lui.  Le  lendemain  il  tiia  «leux  dt;niers  qu'il 
«  donna  à  l'hôte  et  lui  dit  :  Ayez  bien  soin  de  cet 
«  homme,  et  tout  ce  que  vous  dépenserez  de  plus,  je 
«  vous  le  rendrai  à  mon  retour.  Lequel  de  ces  trois 
«  vous  semble-l-il  avoir  été  le  prochain  de  celui  «piî 
c  tomba  entre  les  mains  des  voleurs?  Le  docteur  lui 
«  répondit  :  Celui  qui  exerce  la  miséricorde  envers 
•  lui.  Allezdonc,  lui  dit  Jésus,  et  faites  de  même  (1).  V) 

(1)  Et  ccce  quidam  legisperituj;  suncxit  Iciuaiis  iilutn 
et  ciic-cns  :  Magister  quid  faciendo  vilam  aeternain  pos- 
ïidcbo  ?  Al  iile  dixit  ad  euin  :  lu  Irge  quid  scripMiiu 
est?  Qijouiodo  legis  ?  Iile  respóndeos  dixit:  DiligCsS 
doininuni  Dcum  tuuui  ex  loto  corde  tuo  et  ex  tola 
anima  tua,  et  ex  omnibus  viribus  tuis  et  ex  oiniii 
mente  tua  ,  et  proxiuiuin  tiuiin  sicut  tcipsurn.  Dixit- 
quc  ilii  :  Rectc  respondi^ti  :  Hoc  fac  et  vives,  lllc  au- 
tem  voleos  justificare  scip<nui  ,  dixit  ad  Jcsuni  :  Et 
qnis  es  meus  proximus  ?  Suscipiens  autem  Jcus 
dixit  :  Houio  quidam  desccndelial  de  Jérusalem  in 
Jericlio  et  iiicidit  in  latrones  qui  etiam  de'^poliave- 
runt  eum  et  plagis  iniposilis  abierunt  senii  vivo  re- 
licto. Accidit  autem  ut  sacerdos  quidam  descenderet 
eadeni  via  et  viso  illo  practerivit.  Simiiitcr  et  levita 
cuui  esset  secùs  locum  et  vidcret  ruin,  pertran»,ivit. 
Saniaritanus  autem  quidam  itcr  facieii'^,  venit  secùs 
eum  et  vidcnseum,  mi«ieiicordia  motus  e>it  :  et  appio- 
pians  alligavit  vulnera  fundens  oleum  et  viiium  «t 
imponeos  illum  in  juincntum  suum  ,  duxit  in  stabu- 
lum,  et  curam  ejus  egit  ;  et  altera  die  prcrtuiit  duos 
dcnujio->,    et   dédit   stal)ulario    et   ait:    Curaiu     illius 
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=  Cette  histoire  confirme  tout  ce  que  )'ai  avancé  sur 
la  manière  dont  on  doit  se  conduire  envers  les  héré- 
tiques et  les  schismatiques.  Elle  fait  voir  que  le  schis- 
inatique  samaritain  était  un  homme  plus  agréable  à 
Dieu  que  les  prêtres  et  les  lévites  catholiques  ;  qu'il 
est  préféré  pour  servir  de  modèle  de  vertu  ,  et  que 
tout  ce  que  nous  lisons  sur  la  foi  est  soumis  aux  lois 
de  !a  charité  ;  parce  que  (  comme  la  Sainte -Écriture 
le  dit  ailleurs  )  ,  Dieu  est  charité.  Celui  qui  a  de  la 
charité,  est  un  avec  Dieu.  La  charité  est  la  plénitude 
de  la  loi.  La  charité  couvre  la  multitude  des  péchés. 
XIV.  Saint-Luc,  chap.  i3  :  «  Jésus  leur  dit  aussi 
«  celte  parabole.  Un  homme  avait  un  figuier  planté 
«  dans  sa  vigne  ,  et  venant  pour  y  chercher  du  fruit , 
«  il  n'y  en  trouva  point.  Alors  il  dit  à  son  vigneron  , 
«  il  y  a  déjà  trois  ans  que  je  viens  chercher  du  fruit 
«  à  ce  figuier  ,  sans  y  en  trouver  ;  coupez -le  donc  : 
«  Pourquoi  occupe-t-il  la  terre  ?  Le  vigneron  lui  ré- 
«  pondit  :  Seigneur  ,  laissez  -  le  encore  cette  année  , 
«  afin  queje  le  laboure  au  pied  ,  et  que  j'y  mette  du 
«  fumier  :  Après  cela  s'il  porte  du  fruit,  à  la  bonne 
«   heure  ;  si  non,  vous  le  ferez  couper  (i).  »  =^  Cette 

babc  ,  et  quodcuiuque  supercrogaveris  ,  ego  cum 
rcùieio,  redilaui  tibi.  Quis  horinn  trium  vidctur  tibi 
proxiinus  fuisse  illi  qui  iucidit  in  latrones  ?  At  ille 
dixit  :  Qui  fecit  misericordiain  in  illuni.  Et  ait  il!i  Je* 
sus  :  Vade  et  tu   fac    siniilitcr.  S.  Luc.  cap,  lo. 

(i)  Dicebat  autem  Jésus  ^et  banc  siinilitudinem.  Ar- 
borem  fici  habebat  quidam  plautatani  in  vineasua, 
et  venit  quœrens  fiiiclum  in  ¡lia  ,  et  «on  invenif. 
Dixit  autem  ad  cnltoreni  vincœ  :  Ecce  anni  tres  sunt 
ex  qno  veiiio  quaerens  fructuni  iii  ficuliiea  bac  ,  et 
iiou  invenio;  succide  ergo  illam.  Ut    quid  eliam  1er- 
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parabole  confirme  la  doctrine  qui  ne  permet  pas  de 
dt'noncer  riu'-rétiijue  ,  sans  q;i'il  ait  été  averti  au 
moins  trois  fois  dans  l'intervalle  de  trois  ans  ;  et  qui 
ordonne  même  qu'après  avoir  rempli  ce  devoir,  ou 
s'abstienne  de  toute  action  contre  lui  pour  le  convain- 
cre et  le  convertir. 

XV  Saint  Luc,  chap.  r6  :  «  Jésus  dit  aussi,  en 
«  s'adressant  à  ses  disciples  :  Un  homme  riche  avait 
«  un  économe  qui  l'ut  accusé  devant  îui  d'avoir  dis- 
«  sipé  son  bien  ;  et  ra5'ant  fait  venir,  il  lui  dit  :  Qu'est- 
«  ce  que  j'entends  dire  de  vous?  Rendez-moi  compte 
f  de  votre  adminisívation  ;  car  vous  ne  pourrez  plus 
«  désormais  gouverner  mon  bien  (i  )•  »  =  D'après 
cette  parabole  ,  le  tribunal  de  l'Inquisition  ne  peut 
décréter  la  prison  contre  celui  qui  est  dénoncé,  mais 
s'en  tenir  à  cette  partie  de  la  procédure  qu'oniappelle 
Audience  des  charges,  laquelle  est  expressément 
commandée  dans  cet  exemple  de  l'iiomme  riche. 

XVI.  Saint-Jean  dans  son  évangile,  chap.  7,  raconte 
riiistoiie  de  la  femme  adultère,  qui  fut  amenée  par 
les  scribes  et  les  pharisiens  devant  Jésus  ,  afin  qu'il 
déciilùt  si  elle  devait  souffrir  la  peine  de  mort  portée 
par  la  loi  de  Moyse.   Jésus  se  mit  à  écrire  quelque 

rniii  occupât?  At  ille  rcspondcns  dicit  illi  :  Domine 
dimitte  illam  et  hoc  aiiiio  usqiie  dum  fodiam  circa 
illam  et  mittam  stercora  ;  et  siqnideui  fcccrit  fructuin  , 
sin  autom  in  lutiiruin  succides  cain.  S.  Lucas,  cap.  i3. 

(i)  Diccbat  auteiii  Jcsus  ad  discipulos  sucs  :  Homo 
quidam  erat  dives  qui  habebat  viHicuui;et  hic  ditfa- 
iLiati;s  est  apud  iiluiii  quasi  dissipasset  bona  ipsius  ; 
Et  vocavit  illuin  et  ait  illi  :  Quid  hoc  audio  de  te  ? 
Rcdde  ralioucin  villicatioiiis  tuae  ;  jam  euLiu  non  po- 
teiis  villicare.  S.  Lucas  y  cap.  16. 
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cliose  sur  la  terre  ;  alors  ceux-ci  qui  avaient  accnst^, 
la  femme ,  s'en  allèren-  ,  et  Jésus  se  relevant  dit  à  la 
femme  :  «  Où  sont  vos  accusateurs?  Personne  ne  vous 
«  a-t-il  condamnée?  Elle  lui  dit:  Non,  Seigneur. 
«  Jésus  lui  répondit  :  Je  ne  vous  condamnerai  pas 
«  non  plus.  Allez-vous-en  ,  et  ne  péchez  plus  à  l'ave- 
V  nir(i).  »  =  Nouspouvocs  conclure  de  cette  histoire 
que  les  inquisiteurs  n'auraient  jamais  dû  condamner 
riiérétique  pour  la  première  fois  à  aucutiC  peine,  ni 
même  à  la  note  infamante  qui  résulte  de  fait  contre 
celui  dont  la  condamnation  par  le  Saint -Otïice  est 
notoire.  Les  inquisiteurs  devaient  se  contenter  de  dire 
à  riiérélique.  AlUz-vous-en  ,  et  ne  péchez  plus  à 
V  avenir. 

XVII.  On  lit  dans  le  vingtième  chapitre  des  actes 
des  apôtres,  ce  que  Saint-  Paul  dit  aux  évêques  qui 
gouvernaient  l'Église  d'Éphèse  ,  et  celles  des  autres 
villes  de  l'Asie  :  «  Prenez  donc  garde  à  vous-mèrnes, 
«  ajoute-t-il ,  et  à  tout  le  troupeau  sur  lequel  le  Saint- 
«  Esprit  vous  a  établis  évèques  pour  gouverner  l'Eglise 
«  de  Dieu ,  qu'il  a  acquise  par  son  propre  sang  ;  car 
«  je  sais  qu'après  mon  départ  il  entrera  parmi  vous 
o  des  loups  ravissans  qui  n'épargneront  pas  le  trou- 
«  peau;  et  que  d'entre  vous-mêmes  il  s'élèvera  des 
«  gens  qui  publieront  des  doctrines  corrompues,  afin 
«  d'attirer  des  disciples  après  eux.  C'est  pourquoi 
«  veillez  [\').  ■»  =^  Cette  recommandation    de  l'apôtre 

(i)  Erigcns  autcm  se  Jcsus  dixit  ei  :  Mnlicr  ubi 
sunt  qui  te  accusabant  ?  Ncmo  te  condcniiiavit  ?  Quse 
dixit  :  Nrino,  douiiiic.  Dixit  aulcni  Jcsus  :  Ncc  ego 
te  condeiniu'.bo.  Vade,  et  jain  aniplius  iioii  j^eccare. 
«Ç.  Jeannes  in  efangclio  ,  cap.  7. 

(■i)  Atlcudite  Yobis,    et  universo    gvegi   in    quo    vo.t 
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Saint  Paul  prouve  que  \v  pouvoir  qu'ont  les  évôqiies  de 
VfilltT  sur  la  «locUinc  de  leurs  diocésains  ,  leur  vient 
du  Saint-Esprit;  et  qu'ainsi  personne  n'a  le  droit  de 
les  dépouiller  de  leur  juridiction  spirituelle,  pour  ce 
qui  conci-rne  l'hérésie  ,  ni  même  de  la  restreindre. 
Par  une  seconde  conséquence ,  toutes  les  usurpalii)ii!í 
laites  sur  cette  autorité,  depuis  l'existence  d'un  tribu- 
nal séparé  ,  sont  évidemment  autant  d'attentats  con- 
traires à  la  doctrine  de  Saint-Paul. 

XVIII.  Saint-Luc,  dans  le  chnp.  vingt-un  des  acies 
des  apôtres,  uous  a[)prend  que  Saint-Paul  étant  arrivé 
à  Jérusalem,  se  présenta  devant  ra¡)i)tre  Saint -Jac- 
ques-le-Mineur ,  et  que  celui-ci  lui  dit  :  «Vous  voyez, 
«  mon  frère,  combien  de  milliers  de  juifs  ont  cru  ;  et 
«  cepen<lant  ils  sont  tous  zélés  pour  la  loi  (/e  Moi/st: 
«  Or,  ils  ont  ouï-dire  que  vous  enseigniez  à  tous  les 
"  Juifs  qui  sont  parmi  les  gentils  ,  de  renoncer  à 
«  Moyse  ,  en  discUit  qu'ils  ne  devaient  pas  circoncire 
«leurs  enfans,  ni  vivre  selon  les  coutumes  reçues 
«  j)aruii  les  Juifs.  Que  faut-il  donc  faire?  Il  faut  les 
«  assembler  tous  ;  c  ir  ils  sauront  que  vous  èles  arrivé. 
«  Faiîcs  donc  ce  que  nous  vous  allojis  diie  :  Nous 
«  avons  ¡ci  quatre  hommes  qui  ont  fait  un  vœu  ; 
«  prenez-les  avec  vous  ,  et  vous  purifiez  avec  eux,  en 
«  faisant  les  frais  de  la  ci  rémonie  ,  aiîn  qu'ils  se  rasent 
«  la  tète  et  que  tous  sachent  que  ce  qu'ils  ont  ouï  dire 
«  de  vous,  est  faux,  mais  que  vous  continuez  à  observer 

Spiritiis  saiidus  pciuit  episcopos  rcgere  ecclesiam  D»  i 
qiiaui  acqnisivlt  sanguine  suo  :  Ego  scio  quoniani  in- 
trubiint  post  disce«sioneni  nieam  lupi  rapaces  in  vos, 
non  parccntos  grcgi  ;  et  ex  vobis  ipsi«î  exnrgent  vin 
loqucntcs  perversa  ,  ut  abdncant  discipulos  post  se  :  • 
pruplcr  quoi  vigilalc.  yJcia  ^Iposlvlorum  ,  cap.  20. 

IV.  i5 


û  la  loi.    Quant   aux  gentils  qui  ont  cru  ,   nous  leur 
«  avons  ¿'crit    que   nous   avons   jugé    qu'ils   devaient 
K  s'abstenir  des  viandes  immolées  aux  idoles ,  du  sang, 
«  des  chairs  étouiFées  et  de  la  fornication.  Paul  ayant 
«  donc  pris  ces  hommes ,  et  s'étant  purifié  avec  eux  ^ 
«  entra  au  temple  le  jour  suivant ,  faisant  savoir  les 
«  jours  auxquels  s'accomplirait  leur  purification  ,   et 
«  quand  l'offrande  devait  être  présentée  pour  chacun 
«  d'eux  (i).  »  =1  Voilà  le  vrai  modèle  qu'on  aurait  dû 
se  proposer  lorsqu'un  catholique  était  dénoncé  comme 
suspect  d'hérésie   par  diffamation  ,  ou  de  toute  autre 
m.uùère.  Saint  -  Paul   était   signalé   comme   apostat  : 
l'évi-que  de  Jérusalem  lui  annonce  tout  simplement 
sa  diffamation  ;  écoule  ses  réponses ,  et  lui  dit  ce  qu'il 
doit  faire  pour  détruire  les  faux  rapporte  qui  circulent 

(i)  Vides  fratcr  qr.ot  millia  sunt   in  Juclaeis  qui  cre- 
didciiiuf   el  oinues  ücmulatoics   sunt  Icgis.   Audicrunt 
aulcui  de  tequia  discessioncui  doceasa  Moise  eoruni  qui 
per  génies  suul,  Judœoruui  ;  dicens  non  deberé  eos  cir- 
cuiucidcre  Clios  suos  neque  sccunduiu  consueludinem 
ingrcdi.  Quid  ergo  est?  Uiiquc  oportet  conveniie  iiiul- 
titudiucui;  audient  eiiim  le  supcrvenisse.  Hoc  ergo  fac 
quod   tibi  dicinius.    Sunt     nobis   viri    quatuor  votum 
habentes  super  se.  Kis  assumpiis  sanctilica  te  cuni  illis, 
et  iuipcndc  iu  i!iis   ut  rad.iul   capita  ;    et  sticnt  omncs 
quia  qua;  de  te  audierunt,  falsa  sunt,  sed  auibulas  et 
ipse  custodiens  Icgem.   De   liis   autcui  qui  crcdidcrunt 
ex  Gentibus.   nos  seripsinius  judicantes  ut  abstineant 
se   ab    idolis  ,  immolalo    et    sanguine    et    sufl'oeato    et 
fornicalionc.  Tune  Paulus  assuuiplls   viiis  postera  die 
puribeatus  cuiu   i  lis  intravit  in   Ituipluui  annunlians 
cxplelionein     dicrnni    purificationis    donec    oilcir.  tur 
])ro    unoquoquc    eoruiu   oljlatio.    S.    Lucas  ,    ca¡.     -21. 
^ct.  Jp, 
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Conire  Ini  ;  vSaint-Panl  obi'il ,  el  l'afTairc  finit  ((uant 
an  crime  d'InTOsie.  Si  l'arcli('vù(|ue  de  Srville  VaKlés, 
inquisiteur  général ,  eût  imité  à  l'égard  de  son  primat 
Carranza,  la  conduite  de  Saint-Jac(|ues  envers  Saint- 
Paul  ,  la  vérité  eût  été  bientôt  connue.  Donc  la  pro- 
cédure dt-s  inipiisiteurs  est  opposée  à  la  doctrine  <'t 
à  l'ext  mple  des  a[)()tres. 

.\i\.  Saint-Luc,  dans  le  même  chapitre  vingl-un 
et  les  suivans  ,  raconte  la  persécution  qui  fut  excitée 
contre  Saint-Paul ,  premièrement  à  Jérusalem  ,  et  de- 
puis à  (lésarée  de  Palestine  par  les  Juifs  de  l'Asie. 
Paul  avait  été  arrêté  par  quelques  Juifs  à  Jérusa- 
lem, et  alors  ClaUdius  Lisias,  tribun  romain,  «  vou- 
«  lant  savoir  au  vrai  pour  quel  sujet  il  était  accusé 
«  des  Juifs  ,  il  lui  fit  ùter  ses  chaînes  ,  et  ayant  or- 
«  donné  que  le  prince  des  prêtres  et  tout  le  conseil 
»  s'assemblassent,  il  amena  Paul  et  le  présenta  de- 
*  vaut  eux.  »  Il  écoula  les  accusateurs  et  l'accusé  ; 
découvrit  une  conspiration  contre  la  vie  de  Paul  ; 
tt  l'envoya  escorté  à  Césarée  où  demeurait  Félix  , 
gouverneur  de  Judée,  successeur  de  Pílale,  qui  dit 
à  Paul  :  «  Je  vous  entendrai  quand  vos  accusateurs 
c  seront  venus ,  et  il  commanda  qu'on  le  gardât  au 
«  palais  d'Hérode.  Cinq  ¡ours  après,  Ananie  ,  grand 
«  prêtre  ,  descendit  avec  quelques  sénateurs  et  un 
«  certain  orateur,  nommé  Tertulie,  qui  se  rendirent 
«  accusateurs  de  Paul  devant  le  gouverneur.  Et  Paul 
€  ayant  été  appelé,  Tertulie  coniTO  nea  de  l'accuser.  » 
Il  l'accusa  de  s'être  fait  le  chef  de  la  secte  des  Naza- 
réens,  c'est-à-dire  d'être  un  hérétique  ,  a¡)Ostat  ,  et 
hérésiarque.  Paul  répondit  ce  qui  était  vrai.  Félix  sus- 
pendit la  procédure  en  attendant  le  tribun  ;  et  il  eut 
pour  successeur  dans  sa  place  ,  Purciu^Fcilus.  Celui  *;i 
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étant  arrivé  dans  la  province,  «  vint  à  Jérusalem  ,  et 
«  les  pr'mres  des  prêtres  avec  les  premiers  (rer.tre  les 
«   Juifs  le  vinrent   trouver  pour  accuser  Paul  devant 
«  lui ,  et  ils  lui  demandèrent  conjuíe  une  giàc»!  qu'il 
«   le  fît  venir  à  Jérusalem...  Mats  Festus  leur  répon- 
«   dit  que  Paul  était  en  prison  à  Césarée  ,  où  il  irait 
«    sous  peu  de  ¡OUÏS.  Que  les  principaux  d'entre  vous, 
«  leur  dit-il,  y  viennent  avec  moi  ,  et  si  cet  lummie 
«  a  commis  quelques  crimes  ,   qu'ils   l'en  accusent. 
«   Ayant  demeuré  à  Jérusalem  huit  ou  dix  jours  au 
«   plus,  il  revint  à  Césarée,  et  le  lendemain  s'étant 
«  assis  sur  le  tiib'inal ,  il  commanda  qu'on   amenât 
«  Paul  ;  et  comme  on  le  lui  eut  amené  ,  les  Juifs  qui 
a  étaient  venus  de  Jérusalem  ,  se  présentèrent  tous 
«  autour  du    tribunal  ,   accusant   Paul   de   plusieurs 
«  grands  crimes  ,  dont  ils  ne  pouvaient  apporier  au- 
«  cune  preuve.  Paul  répondit  en  disant ,  entr'autres 
«  choses  :  ce  sont  certains  Juifs  d'Asie  qui  devaient 
«  comparaître  devant  vous,  et  se  rendre  accusatems 
«  s'ils  avaient  quelque  chose  à  dire  contre  moi;  m.»i$ 
«  queceux-ci  mêmes  déclarents'ils  m'ont  trouvé  cou- 
«  pable  de  qvioi  que  ce  soit ,  lorsque  j'ai  comparu  dans 
«  leur  assenddée.  »  Le  gouverneur  reconnut  parfaite- 
ment l'innocence  de   Paul;    niais  couiii.e   il    désirait 
beaucoup  d'être   agréable  aux  Ju¡f8  ,  il  suspendit   le 
jugement,  et  accorda  que  Paul  iùl  en', oyé  à  Rome  , 
afin  que  l'empereur  ordonnât  ce  qu'il  jugerait  plus 
convenable.    Le   rct  llérode    Agripa,  peu  de  temps 
après,  fit  une  visite  à  Festus;  celui-ci  lui  parla  de  l'af- 
faire ,  en  lui  racontant  qu'il  avait  dit  aux  Juifs:  »  Que 
«  ce  n'était  point  la  coutume  des  Romains  decondani- 
tt  ne."  un  homme  avant   qui  l'accusé  eût  ses  acousa- 
*  leiua  piés'jiii  d>.\aul  lui,    et  qu'un  lui  cul  laissé  la 
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»   liberté  fie  s  ejustifitr  du  crime  dont  on  l'accusait  (i).>« 
=  D'apii's  celle  histoire,  il  est  coiistaiil  (jne  le  secret 

i)  r  ril):iiius  volens  scirc  diligeiitcr  qiia  ex  causa 
arcusarelur  a  Judacis  (/'«///;/ .9  )  solvit  eiiin  et  ¡ussit  sa- 
cerdotes  coiiveiiire  et   oinne   consiliuin,  et  prodúceos 

Paulum  statuit  inter   illos.  {cap.   22 (^ui  cum    ve- 

nisseiitCaesareain  et  traflidisscnt  epistolam  praesidi,  sla- 
tiicruiit  ante  illuiu  et  Pauiuui.  Curii  legisset  auleui  et 
iiilerrogasset  ,  Je  qua  provincia  csset  et  eognosecus 
quia  de  Cilicia  ;  aucliam  te  iiiquit  ,  euia  accusc'Uores 
tui  vcncrinl  :  Jussitquc  iu  practorio  Hcrodis  eustodiri 
cuin.  (cap.  20.)  Post  quitique  auteiu  dics  descendit 
princeps  sacerdotum  Ananias  cuui  senioribus  quibus- 
dain  et  Tertulio  quodam  oratore  qui  adicrunt  praesi- 
dem  advcrsus  Paulum.  Et  citato  Paulo  cœpit  necusare 

Tcrtullus....    Krspoudit  aulem  Paulus  :  (Quidam 

auteui  ex  A^ia  Judaei  (  quos  oportebat  apud  te  preestó 
esse  et  accusare  si  quid  liabereut  adversum  me  )  aut 
h  i    ¡psi   dicant   si    quid   inveuerunt   in   me    iniquitatis 

cum  stem  in  concilio.  (  C ap.  24.) Festus  ergo  cuiu 

venisset  in  provineiam,  pos  triduuinascendit  Jerosoli- 
mam  a  Csesarea  ;  adicnwitque  eum  principes  sacerdo- 
tum et  primi  Judaîorum  adversus  Panlum,  et  rogabant 
euu\  postulantes  grafiam  adversus  eum  ut  jubtret  per- 
duci  cum  in  Jérusalem  (insidias  tendentes  ut  intcrfi- 
cerent  eum  in  via).  Festus  autem  respondit  sei  \  ari 
Paulum  in  Cresarea  ;  se  autem  maturius  proltciuruni. 
Qui  ergo  in  vobis  ,  ait  ,  potentes  sunt  desceiidetiles 
siuiul  ,  si  quod  est  in  viro  crimen  ,  accusent  eum. 
Dcmoratus  autem  inter  eos  ,  dics  non  amplius  quàiii 
oelo  aut  decem  ,  descendit  Caesaream  et  altera  die  se- 
dit  pro  iribunali  et  j ussit  Paulum  adduci.  Qui  eum 
perductus  csset  ,  circumstctcrunt  eum  qui  ab  Jeroso- 
lima  dcsccnderant    Judaci  ,    inultas    et    graves   causas 

ob)iciint(s   ijuas  non    poteran.t  probare Festus  régi 

iudicavit    de  Paulo  diceivs  :  \  ir  quidam  est  derclietu»  a. 
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sur  les  noms  des  dénonciateurs,  des  témoins  et  de 
leurs  déclarations  originales,  et  plus  encore  l'altéra- 
tion des  copies  fidèles,  authentiques  et  enti¿ires,  sont 
i.ontraires  au  droit  des  gens,  reconnu  et  observé  par 
les  Juifs,  les  chrétiens  et  les  idolâtres,  et  à  la  doctrine 
de  Saint-Paul  qui  réclamait  ce  droit  pour  lui-même, 
lorsq»i'il  disait  que  les  Juii's  d'Asie  devaient  être  pré- 
sens devant  le  gouverneur,  parce  qu'ils  avaient  été  ses 
premiers  accusateurs.  On  voit  aussi  que  les  témoins 
doivent  parler  en  présence  de  l'accusé,  puisque  Saint- 
Paul  demanda  que  ceux-mêmes  qui  se  trouvaient  alors 
devant  le  juge  ,  déclarassent  ce  qu'ils  avaient  observé 
de  criminel  dans  sa  conduite.  Il  est  digne  de  remarque 
que  le  procès  fait  à  Saint-Paul  avait  pour  motif  l'hé- 
résie ,  l'apostasie  et  la  publication  de  plusieurs  erreurs 
dogmatiques.  Il  résulte  donc  de  tout  ceci  que  la  ma- 
nière de  procéder  des  inquisiteurs ,  est  opposée  à  la 
doctrine  et  à  l'exentple  des  apôtres. 

XX.  Saint  -  Paul  ,  dans  son  épître  aux  Romains, 
cliap.  12,  dit  :  «  Je  vous  conmre  donc,  mes  frères, 
«  par  la  miséricorde  de  Dieu,  de  lui  offrir  vos  corps 
«  comme  iwie  hostie  vivante,  sainte  et  agréable  à  ses 
«  yeux  ,  pour  lui  rendre  un  culte  raisonnable  et  spiri- 
«  tuel  (i).  »  =  On  peut  conclure  de  ce  texte  que  le 

Felice  vinctus,  de  quo  cuni  csscm  Jcrosoliniis  adicjunt 
nie  principes  .saecrclof uin  et  séniores  jiidaporuui  postu- 
liuitcs  adversus  illum  damnationcni  ;  ad  quos  rcs- 
])ondi  :  quia  non  est  Romanis  consuetudo  damnare 
aliqnem  homineni  priùs  qiiàm  is  qui  aecusatnr ,  pra^- 
fcenlcs  liabeat  accusalores  ,  locunujiu;  defendcndi  ac- 
cipiat  ad    al)luenda  ciimiiia.  Cap..2b.  yict.  ^p. 

(i)  Obsecro  itaquc   vos  fralies  per  luisericordiani  Dei 
ut  cxbibeatis  corpora   vestra  lio^tiani  viventcm  sauc- 
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zèle  amer  du  tribunal  du  Sainl-OfTice  ,  est  opposé  à  la 
religion,  parce  qu'il  n'est  pas  l'aisoanablc  (vOiviiuent 
pourrait-il  l'Olre,  puisque  les  conversions  qu'il  opère 
n'ont  que  la  crainte  pour  motif?  Les  hommes  (pi'il 
ramène,  ne  peuvent  être  que  des  hypocrites. 

XXI.  Saint-Paul  dans  la  môme  cpître  aux  Ro- 
mains chapitre  iG  .  dit  :  «  ¡Mais  je  vous  exhorte  , 
«  mes  frères,   de  prendre  garde  à  ceux  qui  causent 

•  parmi  vous  des  divisions  et  des  scandales  contre  la 
«  doctrine  (pie   vous  avez   apprise  ,   et   d'éviter   leur 

*  compagnie  (i).  »  =  Voilà  tout  ce  que  Saint-Paul 
ordonne  à  l'égard  des  hérétiques  :  il  recommande  de 
les  observer  et  de  prendre  garde  à  eux  ;  mais  seu- 
lement pour  éviter  leur  commerce,  et  non  pour  les 
dénoncer  devant  le  tribunal  de  justice  criminelle, 
moins  encore  pour  les  emprisonner,  les  châtier ,  les 
faire  punir,  et  pour  accabler  leurs  familles  sous  le 
poids  du   malheur  et  de  l'infamie.  C'est  ici  une  con- 

>  damnation  indirecte  du  tribunal  du  Saint-Olïice,  de 
tout  ce  qu'il  prescrit  dans  son  édit  cUs  dólalioiis,  et 
de  ce  qu'il  détermine  à  l'égard  des  personnes  dé- 
noncées. 

XXiI.  Saint-Paul  dans  ré|)ître  première  aux  Co- 
rinthiens ,  chapitre  5,  dit  :  «  Je  vous  ai  écrit  dans 
«  une  lettre  que  vous  n'eussiez  point  de  conmicrce 
«  avec  les  fornicateurs;  ce  que  je  n'entends  pas  des 
»  fornicateurs  de  ce  monde  non  plus  que  des  avares  , 

tain  ,  Dco  placeutcui  ,  ratioiiabilo  obsequium  vestrum. 
Ó'.  Fa¡//t/s  y  Lp.  ad  Rom.  cap.  n. 

(i)  Rogo  autcin  vo»  fratrcs  ut  obsorvetis  eos  qui  dis- 
seiitioiu's  et  oQciidicnla,  praetcr  doctrinam  qiiam  vo-» 
didicistis,  faciunt  ;  et  dcelinatc  ab  iilis.  ^S'.  Faulus  .  e-^n 
ad  Rom.  cap.  16. 
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«  dos  ravisseurs  du  bien  d'aulrui  ,  ou  des  idolâtres  ; 
«  aulrenicnt  ,  il  faudrait  que  vous  sortissiez  du 
«  inonde.  Mais  quand  je  vous  ai  écrit  que  vous 
8  n'eussiez  point  de  commerce  avec  ces  sortes  de 
«  personnes ,  j'ai  entendu  que  si  celui  qui  est  du 
«  nombre  de  vos  frères ,  est  t'ornicateur,  ou  avare  , 
«  ou  idoliitre ,  ou  médisant,  ou  ivrogne,  ou  ravis- 
tc  seur  du  bien  d'autrni,  votis  ne  mangiez  pas  même 
«  avec  lui  (i).  »  =  Celte  doctrine  est  d'accord  avec 
celle  que  Saint-Paul  a  prèchée  aux  Pioniains.  L'ido- 
lâtrie est  un  des  crimes  opposés  à  la  foi  ,  et  à  la 
religion  ;  et  néanmoins  l'apôtre  ne  l'exclut  pas  de  la 
règle  générale.  11  se  contente  d'ordonner  qu'on  ne 
mange  pas  avec  l'idolâtre ,  et  qu'on  évite  sa  com- 
pagnie. 

XXIII.  Le  même  apôtre  dans  l'épître  aux  Galates, 
chapitre  3,  dit:  «Or,  Céphas  étant  venu  à  Antioche,  je 
«  lui  résistai  en  face,  parce  qu'il  était  reprehensible  : 
«  car,  avant  que  quelques-uns  qui  venaient  d'avec 
«  Jacques,  pussent  arriver,  il  mangeait  avec  les  Gen- 
«  tils;  mais  après  leur  arrivée,  il  se  retira  et  se 
«  sépara  d'avec  les  Gentils ,  ayant  peur  de  blesser  les 
«  circoncis.  Les  autres  Juifs  usèrent  comme  lui  de 
«  cette  dissimulation  ,  et   Barnabe   même  s'y   laissa 

(i)  Sciipsi  vobis  iu  cpislola  :  Ne  commisceainini  for- 
jiicaiiis;  non  utique  foiiiicariis  hujus  inundi,  aut 
avaiis  ,  aut  rapacibns  aut  iriolis  scrv  ienlibus  j  aiio- 
quin  debueratis  de  hoc  mundo  cxüsse  ;  Nuuc  autein 
pcripsi  vobis  non  comniisceri  ;  si  is  qui  fi"ilcr  noini- 
ratnr,  est  fornicator,  aut  avarns  ,  aut  idolis  servions, 
aut  uiahidicns  ,  aut  ehiiosus,  aut  rapux  ,  cnni  Ini- 
jusmodi  nec  cibuui  sumcrc.  S.  Faulits,  ep.  i  ,  «>/  (  or- 
Ci.p.   5. 
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«  aussi  emporter.  Mais  quand  je  vis  qu'ils  ne  inar- 
«  cfuiicid  ¡us  di'oil  scion  ta  vciilc  de  Vcvangilc  , 
«  ¡e    (lis  à   Ccphas  devant   tout  le  monde  :  Si  vous  , 

♦  qui  ¿les  .luii,  vivez  coiunie  l«"s  Gentils,  et  non  pis 
«  comme  les  Juü's  ,  pourquoi  contrai};nez- vous  les 
<i  Gentils  de  judaïscr  ?  Nous  sommes  juifs  par  notre 
«  naissance,  et  non  du  nombre  d«;s  Gentils  qui  sont 
o  des  pécheurs;  et  cependant  sachant  que  l'homme 
«  n'est  pas  justifié  par  les  œuvres  de  la  loi,  mais  par 
«  la  foi  en  Jesus-Christ  ,  nous  avons  nous-mêmes 
«  cru  en  Jesus-Christ  pour  être  justifiés  par  la  foi 
«  que  nous  aurions  en  lui  ,  et  non  [)ar  les  œuvres 
«  de  la  loi  ,  parce  que  nul  homme  ne  sera  justifié 
«  par  les  œuvres  de  la  loi  ;  que  si  recherchant  à  être 
«   justifiés    par   Jesus-Christ  ,    il  se  trouvait  que  nous 

•  fussions  nous-mêmes  des  pécheurs,  Jesus-Christ 
«  serait  ministre  du  péché  ;  ce  (ju'à  Dieu  ne  plaise  : 
«  car,  si  je  rétablissais  de  nouveau  ce  que  j'ai  dé- 
«  truit ,  je  me  ferais  moi-même  prévaricateur.  ¡Mais 
«  je  suis  mort  à  la  loi  par  la  loi  même  afin  de  ne 
«  vivre  plus  que  pour  Dieu.  J'ai  été  crucifié  avec 
«  Jesus-Christ  (i).  »  =  Cette   histoire   est   la  preuve 

(i)  Cuni  autcni  venisset  Ceplias  Anliochiaui  ,  in 
faciem  ci  restiti,  quia  reprebensibilis  erat  ;  prius  euiiti 
quàin  veuirent  quidani  a  Jacobo,  cuni  geutibus  edc- 
bat;  ciiin  autem  venisscut  ,  subirabtbnt  et  scgrega- 
bat  se,  tiuiens  eos  qui  ex  circuincisionc  erant  ;  et 
siiuulatioui  ejus  coiisenserunt  cateri  Judai  ,  ita  ut 
et  Biniabas  ducereLur  nb  eis  in  illaiu  sliuulalioneui. 
Srd  cnm  vidisscni  quod  non  rectc'auibularciit  ad  vevi- 
latitu  cvaiigtlii ,  dixi  Cf  pliae  coraui  omiiil)us:  si  tu  cuiii 
Judœuh  >!>• ,  gcnlilitcr  vivis  et  non  iiidairc  ,  quonio  .o 
geules  cogis  judaizare?  J\os  natuiu  Judiei,  et  nou   ex 
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í^ie  l'établissement  du  tribunal  de  l'Inquisition  est 
opposé  à  l'esprit  du  christianisme,  et  (jue  l'on  peut,  à 
plus  forte  raison  ,  lui  faire  le  même  reproche  pour  sa 
manière  d'agir  à  l'égard  des  catholi(pies  dénoncés 
connue  suspects  d'hérésie.  L'apôtre  Saint-Pierre  ne 
marchait  pas  droit  selon  ia  vérité  de  févangUe  , 
parce  qu'en  se  séparant  des  chrétiens  convertis  d'en- 
tre les  Gentils  non  circoncis,  il  faisait  croire  que 
c'était  un  péché  d'avoir  commerce  avec  eux  et  de 
regarder  comme  frères  ceux  qui  ne  se  soumettaient 
j)as  à  la  loi  de  Moyse.  Saint-Paul  vit  bien  que  cette 
conduite  ne  pouvait  manquer  d'affaiblir  le  nombre 
des  chrétiens  ;  parce  que  les  Gentils  refuseraient  d'em- 
br;isser  la  foi  chrétienne  si  on  les  assujétissait  en 
même  temps  à  suivre  la  loi  de  Moyse.  Il  prit  donc 
le  parti  de  s'en  expliquer  publiquement ,  et  d'établir 
la  vérité  par  un  langage  plein  de  persuasion,  de  force 
et  d'énergie  ,  et  par  des  raisons  qui  mettaient  au 
grand  jour  le  fond  de  la  dispute,  et  ne  permettaient 
pas  la  moindre  réplique.  Voilà  ce  que  l'évèque  de- 
vait faire,  en  apprenant  que  quelqu'un  était  suspect 
d'hérésie,  et  qu'il  faisait  publiquement  des  proséliles. 

geutibus  peccatores  ;  scicntes  autem  quod  non  justifi- 
catur  homo  ex  operibus  legis  uisi  per  ñdcni  Jcsu 
Christi,  et  nos  in  Christo  Jesu  credimus  vit  justificc- 
niur  ex  tide  Christi  et  non  ex  operibus  legis  ;  proptcr 
quod  ex  operibus  Jegis  non  justilicabttur  omnis  caro. 
Quod  si  quaerentcs  justilifan  in  Cliristo  ,  inveuti  su- 
jnus  et  ipsi  peccatores  ,  nunquid  Cluislus  pcccali 
juinist(r  est  ?  Absit.  Si  cnini  qnœ  destruxi  ,  itcrnni 
Lire  acdiiico  ,  pia;varicalorcm  me  constiluo.  Ego  eniiu 
per  legcm  ,  legi  mortuus  sum  ,  wi  Dco  vivam.  Cinisio 
«oiiliius  sum  ciuci.  S.  Fuulus  ,  (:p.  ad  Guíalas,  cap,  2. 
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II  est  irt's-digne  de  icniai(|uo  ({iie  celle  soilie  fut 
iaile  conire  Saint- riciic.  On  peut  oroiie  (juc  si  ses 
successeurs  en  avaient  toujours  conservé  le  souvenu', 
ils  n'auraient  pas  eu  la  prélenlion  (r»Hre  infaillibles, 
surtout  lors(|u'ils  créèrent  le  trihinial  «le  rimpiisi- 
tion,  et  en  approuvant  le  système  qu'il  devait  sui- 
vre à  l'égard  de  ceux  qui  ne  marchent  pas  droit 
selon  ia  vérité  de  i'étuincfilc. 

XX ÍV.  Saint- Paul  dans  son  épîlre  deuxième  aux: 
Thessuloniciens  ,  chapitre  5,  dit  :  «  Que  si  quel([u'un 
«  n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par  notre 
«  lettre,  nolez-le,  et  n'ayez  point  de  comnurce  avec 
«  lui  ,  alin  qu'il  en  ait  de  la  confusion  et  de  la 
«  honte.  Ne  le  considérez  pas  néanmoins  comme  un 
«  ennemi ,  mais  avertissez-le  comme  votre  frère»  (i). 
=:  L'apôtre  enseigne  ici  la  doctrine  que  nous  avons 
déjà  observée  ailleurs  ;  jamais  il  ne  veut  qu'on  aille 
plus  loin. 

XXV.  Le  même  apôtre  ,  dans  son  épître  à  Tile  , 
cil.  3,  lui  écrit  :  «Evitez  celui  qui  est  héréli<pie  après 
«  l'avoir  averti  une  première  et  une  seconde  fois»  (2). 
=  Voilà  tout  ce  que  l'erprit  de  la  religion  chrétienne 
permet  aux  juges  ecclésiastiques.  Les  prisons  ,  les 
tortures,  la  retaxation  de  la  personne  de  l'hérétique 
entre  les  mains  d'un  juge  séculier  pour  qu'il  le  pu- 
nisse de   la    peine    du    mort  ,   .sont    des  excès  aussi 

(i)  Quod  si  quis  non  obcdit  verbo  noslio  pcr  épis- 
tolam  ,  huMC  nótate  et  ne  coiuinisccaniiüi  ciiiu  illo  nt 
confiindalur  ,  et  nolite  quasi  iiiiuiicuui  cxi«i(iiuare  , 
«e<l  corrigitc  Ht  fratreui.  S.  Faultis  ,  ep.  2  ,  ad  Thessal. 
eap.  5. 

(2)  Hcrrlicuni  honiincm  post  unain  et  seciindam 
correctioucLU  dcvita.   S.  Faul^  ep.  ad  'Jilurn,  cap.'¿. 
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opposés  à  la  doctrine  de  Tévangilp  ,  qn'h  ce  qne  le» 
c"i[)ôlies  lions  ont  eiisuigné.  M  le  paj)e  ,  ni  les  évoques, 
ni  les  inquisiteurs  n'ont  le  pouvoir  de  s'éloigner  de 
ce  que  Jesus-Christ  et  les  apotres  ont  établi  à  cet 
égard.  Si  l'ignorance  et  les  ténébrcs  des  siècles  qui 
¡'.recédèrent  l'invention  de  rini[)rimerie,  ont  pu  favo- 
riser l'invasion  d'une  autre  doctrine  et  lui  servir 
d'excuse  ,  cet  état  de  choses  est  ^aujourd'hui  sans 
fondenient  et  sans  appui  :  chaque  chrétien  étant  en 
é!at  de  connaître  la  loi  ,  les  devoirset  les  droits.  Il  est 
donc  temps  de  revenir  à  la  vérité  de  l'enseignement 
des  premiers  siècles  de  l'Église. 

XXVI.  Saint-l'ieiTc,  dans  son  épîlre  première,  cha- 
pitre 5  ,  dit  :  «  Je  vous  prie  vous  qui  êtes  prêtres,  étant 
«  prêtre  comme  vous  (  et  de  plus  témoin  des  souf- 
•■  francés  de  Jesus-Christ  ,  et  même  de  cette  gloire 
(1  qui  doit  paraître  un  jour  à  découvert  ),  paissez  le 
u  troupeau  de  Dieu  dont  vous  êtes  chargés  ,  veillant 
«  sur  sa  conduite  ,  non  par  luie  nécessité  forcée  , 
«  mais  par  une  afïèclion  toute  volonlaire  qui  soit  selon 
«  Dieu;  non  par  un  honteux  désir  du  gain,  mais  par 
«  une  charité  désintéressée  ;  non  en  dominant  sur 
•  l'héritage  du  Seigneur ,  mais  en  vous  rendant  le 
«  modèle  du  troupeau  par  une  vertu  <]ui  naisse  du 
«  cœur  (i).  »  =  Voilà  l'esprit  dont  les  évèques  et  les 
inquisiteurs,  pendant  qu'il  y  en  aura,  doivent  don- 
Ci)  Seuiorcs  ergoqiii  in  vohis  sunt  obsecro  coiisenior 
et  testis  Christi  passioiiuin  qui  et  ejus  quiE  in  futuro 
revelanda  est  gloriae  coinuimiicalor ,  pascite  qui  in 
Tobis  estgregcm  Dei ,  providentes  non  conctc  sccl  spon-  . 
taïuè  secuiidum  Dcurn  ,  nequ!'  tiir|>is  hini  gr;iliascfl 
vuluiiluiic  ,  ncque  nt  dominantes  in  ckris  sed  fuinii 
facti  giegis  ex  animo.  .*■.  Fetiiis ^  cp.  i  ,  eap.  h. 
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lier  clfs  nreuvi's  écl.ilanh's  ,  il.nis  l'i-xcrcice  de  leurs 
|)otivo¡rs,  t  uvcrs  les  personnes  dénoncées  comme  »u«- 
peeles  d'une  erreur  dugmuli(|iie  ,  s'ils  veulent  se  con- 
duire ,  u  non  par  une  nécessité  forcée,  mais  par  une 
«  aflection  toute  volontaire  qui  soit  selon  Dieu  ;  non 
«  par  un  honteux  désir  du  gain  (  des  conl'iscalions  ), 
«  mais  par  une  charité  désintéressée  ;  non  m  diuiii- 
«  nant,  mais  en  se  rtiidanl  le  modèle  du  troupeau.  » 
Ils  préi";'reront  de  Îaire  en  secret  la  première  ,  la  se- 
conde v{  la  troisièm'e  correction  sans  <pie  pers<»mie 
en  soit  instruit  en  puhlic  ,  et  sans  y  em[)loyer  les 
prisons  ,  ni  inlliger  la  note  d'inlamie.  Alors  ,  il 
n'y  aura  pas  un  catholique  éclairé  qui  soit  ennemi 
de  l'Inquisition. 

XXVII.  L'apôtre  et  évangéliste  Saint-Jean,  dans  son 
ëpître  troisième  ,  s'exprime  ainsi  :  «  Quiconque  ne  de- 
«  nieiue  point  dans  la  doctrine  de  Jésus -Christ ,  mais 
«  s'en  éloigne,  ne  possède'  point  Di<u;et  quic(iî)(|ue 
h  demeuie  dans  sa  doctrine,  possède  le  père  et  ie  fils. 
«  Si  quelipj'un  vient  vers  vous  ,  et  ne  fait  pas  prolcs- 
«  sion  de  cette  doctrine,  ue  le  rece\e/  pas  dans  votre 
«  maison  ,  et  ue  le  saluez  pas  ;  car  celui  qui  le  salue , 
«  participe  à  ses  mauvaises  actions  (i).  »  =  Le  conseil 
que  Saint-Jean  donne  ici,  est  d'accord  avec  ce  qvie  Its 
autres  apôtres  nons  enseignent,  c'est-à-dire,  qu'on 
doit  éviter  le  commerce  des  hérétiques  ,  et  s'en  ttuir 
à  cette  mesure. 

(i)  Omnis    qui   rettr'ül  et  non    poiniaïut    iii  docliiiia 
i^liristi ,  TXuiu   non  habct  ;   (jiii   |)fiuianct  in  doclrioa 
liic  et  patrcjn  et  filium    liaoft.  Si  quis    veiiit   ad   vos 
et  haiic  doclrinam  non  alfort  ,    nolite  reci]>cre  enm  iu 
doinuin  ,    ncc  Jve  ci  ciixciilis  :  qui  eniin  dicit  illi  ..'te, 
coiuuiunica.  operi  >i(s  cjiis  u.al.i¿ui*.  S.  ^oannes,  tp.  2. 
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XXVIII.  Saînt-Jude  Tliadée ,  apôtre ,  dans  son  épi- 
trc  catholique  ,  après  avoir  exprimé  qu'il  y  avait  des 
pécheurs  impies  qui  avaient  proféré  des  paroles  inju- 
rieuses à  Dieu ,  et  qui  étaient  des  imposteurs  livrés  à 
leurs  passions  déréglées,  ajoute  :  «  Mais  vous,  mes  bien- 
a  aimés,  vous  élevant  vous-mêmes  comme  un  édifice 
«  spirituel  sur  le  fondement  de  votre  très -sainte  foi , 
«  et  priant  par  le  Saint-Esprit,  conservez -vous  en 
«  l'amour  de  Die»i ,  attendant  la  miséricorde  de  notre 
«  Seigneur  Jcsus-Christ  pour  obtenir  la  vie  éternelle. 
«  Reprenez  tous  ceux  quiparaissent  endurcis  et  con- 
«  danuiés  :  sauvez  tes  utis  en  (es  retirant  comme 
«  du  feu  :  ayez  compassion  des  autres  en  craignant 
•  pour  vous-mêmes  ;  et  laissez  comme  un  vêtement 
«  souillé  tout  ce  qui  tient  de  la  corruption  de  la 
«  chair  (1).  »  =  Saint- Jude  est  d'accord  avec  les  au- 
tres apôtres  fn  recommandant  la  compassion,  même 
envers  ceux  qui  paraissent  endurcis  et  condamnés  ; 
contre  ceux-ci  il  n'ordonne  qu'une  simple  réprimande; 
à  l'égard  des  autres,  il  avertit  seulement  d'éloigner  de 
leur  commerce  les  bons  catholiques. 

XXIX.  Saint- Ignace ,  évêque  et  patriarche  d'An- 
tioclic ,  disciple  des  apôtres ,  enseigne  la  même  doc- 
trine dans  son  épître  aux  Éphésiens  :  «  Il  y  a ,  dit-il , 

,  0  des  hommes  trompeurs  qui  se  parent  insolemment 

(i)  Vos  aiilcin  rliarîssimi  snperœclificanlcs  vosmctip- 
sos  saiictissiina;  vcsíicX  üdci  in  Spirilu  sauclo  orantes, 
vosmctipsos  iii  dilcctione  Dei  sérvate  ,  expectantes 
niiseiicordiani  domini  nostri  Jesu  Christi  in  vitaui 
œternain  ;  et  bos  qni'lcni  ar^uite  jutlicatos;  illos  vero 
sálvate  de  igné  rapicntcs  :  aliis  autcm  niiscrcniiiii  ¡11 
timoré,  odientes  etcani  quœ  carnalis  est  ,  niaculatanj 
tunicam.  S.  Judas  Tfiadeus ,  ep.  cat/i. 
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«  (lu  nom  de  chrétiens  ,  et  qui  font  des  choses  indî- 
t  gnts  de  Dieu  ;  vous  devez  hw  éviter  comnie  des 
«  hèles  furieuses.  Ce  sont  des  cliiens  enrap^t'-s  qui  , 
«  pleins  d'arliliees  et  de  déguisement  ,  mordent  dans 
«  le  temps  qu'on  y  piMise  le  moins  :  don  nez -vous  en 
«  de  garde;  car  on  guérit  dillicilement  de  leurs  nior- 
«  sures,  et  Ton  n'en  doit  attendre  la  guérisou  que 
«  d'un  seul  médecin  qui  est  Jésus -Christ  Notre  Sei- 

«  gneur J'ai  su  qu'il  a  passé  chez  vous  des  gens 

«  qui  tiennent  une  mauvaise  doctrine,  mais  vous  ne 
«  leur  avez  point  permis  de  la  répandre  ,  et  vous  vous 
«  êtes  bouché  les  oreilles  de  peur  qu'elles  n'en  fussent 

«  souillées Que  la  foi  est  le  guide  qui  vous  conduit, 

«et  la  charité   la  voie  qui  vous  mène  à  Dieu 

«  Vous  prierez  Dieu  aussi  pour  les  autres  hommes  qui 
«  sont  encore  retenus  captifs  sous  le  joug  de  l'idolà- 
«  trie  ,  et  il  faut  espérer  qu'ils  le  secoueront  un  jour 
«  par  la  pénitence  ,  pour  s'attacher  sincèrement  à 
«  Dieu.  Souffrez-les  entre  vous,  et  faites  en  sort* 
«  qu'ils  s'instruisent  du  moins  par  vos  œuvres  (  i  ).  » 

(d)  Solffiit  enim  nounuiti  malo  dolo  nomen  quidtiii 
circuuifcrre,  sed  patran-t  quaedaiu  indigna  Deo ,  quos 
oportct  vos  ut  feras  evitare.  Sunt  eniui  canes  rabidi, 
clani  uiordeutes  quos  a  vobis  vilari  oportct,  ut  morbo 
difficulter  curabili  laborantes.  Medicus  auleiii  unus 
est  Jésus  Cbristus....  Novi  auteni  nonuiillos  illic  tiari- 
siisse  qui  babint  pcrversaiu  doctrinaiii.  Quos  non  per- 
misistis  seminare  inter  vos  et  obLiirastis  aures  ne  rcci- 
peretis  quœ  ab  ipsis  sunt  dissciniuata...  Fides  autcni 
vcstra  svibvcctris  veslra  ;  caritas  vero  via  dcducens 
ad  Dcmn....  Sed  et  pro  alus  hominibus  indesinenter 
Gratis  :  est  eniui  ipsis  spcs  pxnitenlix  ut  Dcuui  nan- 
ciscaiitur.  Pcimitlite  itaque  ipsos  saitcni  ex  opcribu*  a 
vobis  crudiii.  S.  Ignalius  ,  ep.  ad  Epftcsius. 
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=:  On  voit  par  ce  passage  que  les  discijiles  des  aj^ôtres 
parlent  comme  leurs  maîîrcs.  lleînarquez  l/icn  la  tolé- 
rance que  Saint-Ignace  conseille  à  l'égard  des  idolâ- 
tres ,  alorsméme  quMl  iMail  leur  prisonnier,  et  sur  le 
point  de  souffrir  la  mort  des  marîyrs  entre  leurs 
uiuins. 

XXX.  Le  même  Saint,  dans  son  épître  aux  Tral- 
liens  ,  dit  :  «  Je  vous  conjure  donc,  non  pas  moi, 
«  mais  la  charité  de  Jésus- Christ,  de  ne  vouloir  user 
«  que  de  la  nourriture  chrétienne,  et  de  reiefer  les 
«  fruits  empoisonnés  de  l'hérésie.  Ceux  qui  en  sont 
«<  ini'eclés,  ayant  l'adresse  de  couvrir  du  nom  de  Jesus- 
«  Christ  la  corruption  de  leurs  erreurs,  trouvent  aisé- 
€  ment  créance  parmi  les  peuples  qui  le  respectent  ; 
«  et  ¡mitant  les  personnes  qui  pour  faire  prendre  du 
«  poison  ,  le  présentent  dans  une  liqueur  douce  et 
«  agréable ,  ils  trompent  aussi  ceux  qui  boivent  avec 
«t  un  plaisir  funeste  ce  qui  doit  leur  donner  la  mort. 
■  Gardez-vous  de  ces  maîtres  dangereux ,  et  sachez  que 
«  le  mojen  d'être  à  couvert  de  leurs  artifices,  est  de  ne 
c  se  point  laisser  corrompre  par  la  vanité ,  et  de  demeu- 
«  rer  inséparablement  unis  à  Dieu,  à  Jésus  -Christ, 
«  à  voire  évêque  et  à  la  doctrine  des  apôtres  (i).  » 

(1)  Obsecro  itaqiie  vos,  non  ego,  sed  caritas  Jesu 
Chiisti  solo  chiistiano  alimento  uti  ;  ab  aliena  autcm 
herba  abstinere  quae  est  Idœresis  ,  qui  liœrcliei  et  iii- 
quinatis  implicant  Jesum  Christum  ,  ratione  digiñta- 
ùs  quam  obtinent  fidem  adepti  ,  quemadmorlum  mor- 
tiferum  pliannacum  cum  mulsodantes  ,  quod  qui  igno- 
rât ,  libentcr  cum  voluptate  noxia  mortcm  accipit. 
Atalibus  igilur  custodile  ;  quod  fiet  si  iiiflati  non 
fueritis  ,  et  indivuîsi  nianscrilis  a  D(  o  Jcsu  (^liiisio  , 
tl  Episcopo  et  praeecptis  apoütolorum.  S.  Ignalius;  ep. 
ad  Tiallenses. 
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=:=  Saint-Igmce  donne  ¡ci  le  conseil  Je  s'unir  le  plus 
étroitement  possible  avec  révê({ae  ,  ulin  de  penser 
comme  lui  sur  Li  doctrine  ,  malgré  les  raisunnemens 
des  hércHiques  ;  mais  il  ne  conseille  aucune  mesure 
de  rigueiu-  contre  les  personnes  des  hétérodoxes. 

XXXI.  Dans  une  épître  aux  Smyriîiens,  le    même 
Saint  parle  beaucoup  des  liért  tiques  qui  clicrcbaient 
à  faire   croire   que    Jesus-Cbrist  avait  pris  im  corps 
fantastique  et  non  matériel  ,   et  que  pu*  conséquent 
il  n'était  pas  né,  ni  mort ,  ni    ressuscité  en   réalité, 
mais  seulement  en  a[)parence;  et  après  les  avoir  ré- 
futés ,  il  ajoute  :    «  Ce  que  je   vous  dis  ,  mes  chers 
«  frères,  non  que   je   doute   que  vous  ayez  là-dessus 
«  une  autre  foi  que  la  mienne,  mais  pour  vous  aver- 
«  lir  dv.'  prendre  garde  à  ces  bètes  cruelles  qui   n'ont 
t  de  riioumie  que  la  iîgure  extérieure.   Vous   devez 
«  non-seulement    ne   leur    pas   donner  entrée    chez 
«  vous,  mais  les  fuir  et  li"s  éviter  pour  ne  pas  même 
«  les  rencontrer  ,   s'il  est  possible.   //  ne  vous  reste 
«  qu\ï  prier  pour  eux ,  qitajque  leur  conversion  et 
«I  letir  pénitence  soient  fort  di/ficitcs;  mais  Jésus- 
«   Christ  notre  véritable  vie,  peut  aisément  c/ian'^ 
«  ger  leur  cœur[\).  «  =  Voilà  toute  la  doctrine  de 
l'Egliseprimitive  concernant  les  hérétiques,  clairement 
e:sprimée.  Point  de  procédure  contre  eux  ;  des  prières 

(i)  De  his  aulcin  admoneo  vos  carissiuii ,  sciens  quod 
et  vos  ita  hiibcatis.  Scd  piirnuinio  vos  contra  feras 
liiunanaui  formani  prae  se  fercntes  ,  quod  non  sotuin 
oportct  vos  non  recipere  ,  sed  si  possibile  est  ,  neque 
obviani  eis  fieri.  Solnui  vero  pro  ipsis  orate,  si  quo- 
uiodo  pcenilenliani  agaiit  quod  aduioduni  dilFiciie  est; 
Juijus  autcin  polestatcni  babct  Jcsus  Chiislus  ,  vcii 
uosUa  vita.  S.  Ign,  ep.  ad  kmjr/icevs. 

IV.  l/f 
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pour  oblonir  leur  conversion  ,  et  «l«;s  cxliorlalions 
de  la  part  des  pasteurs  aux  fidèles,  aiin  qu'ils  fuient 
le  danj;er  de  la  contagion. 

XXMI.  Le  m¿me  disciple  des  ai)6lres,  dans  son 
épîlre  à  Saint-Polycarpe  ,  évoque  de  SuMrne,  dit: 
cr  Je  vous  conjure,  par -la  grâce  de  Dieu  dont  vous 
«  êtes  rempli ,  de  vous  avancer  de  plus  en  plus  dans 
«  la  carrière  et  d'exhorler  tous  les  fidèles  à  opérer 
«  leu.r  salul  :  n'épargnez  ni  les  travaux  du  corps  ni 
«  les  soins  de  l'esprit,  pour  remplir  dignement  votro 
«  auguste  ra'nistère  ;  appliquez-vous  surtout  à  en- 
«  tretenir  l'union ,  qui  est  le  plus  grand  de  fous  les 
«  biens  :  Supportez  tous  Us  autres  comme  te  Sei- 
«  gneur  vous  supporte;  et  toiérez-les  par  un  effet 
«  de  ta  charité  j  comme  votis  (e  faites  à  présent... 
«  Supportez-vous  tes  uns  les  autres  avec  douceur, 
«  si  vous  vouiez  que  Dieu  vous  supporte  (i).  ••  = 
Voici  la  lolérance  prèchée  par  un  disci[)le  des  apôtres. 
Il  est  aisé  de  la  concilier  avec  la  doctrine  sur  l'usage 
de  l'excommunication,  ^i  l'hérétique  ne  cherche  pas 
à  faire  des  prosélytes  parmi  les  calholiques  ;  s'il  ne 
trouble  pas  l'ordre  public,  qu'il  soit  toléré  :  dans  le  cas 
contraire,  il  peut  être  fra[)pé  de  l'excommunication  , 
purement  spirituelle,  c'est-à-dire  ,  exclus  de  la  par- 
ticlpatiou  aux  sacremens.  On  n'y  doit  ajouter  que  le 

(i)  Obsecro  te  in  Dei  gratia  qua  indutus  es,  ut  ad 
cursum  oumcsque  adhortcris  ut  salventur.  Tucrc  lo- 
cuni  tuuiu  in  omni  cura  carnali  cl  spiriuiali.  Uiiita(is 
curaiiihabe,  qua  nihil  jueliiis.  Ouincs  pcrfer  quù  et 
te  doiulniis  :  oinnes  tolera  per  caritatem  sicut  et  facis... 
Longaniuics  igilur  cstotc  aller  ad  alterum  in  luansue- 
tudine,  ut  et  Deus  erga  vos.  S.  Ignalius  ,  e^.  ad  H. 
Potycaipum  episcopum  Smyrnœ. 
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conseil  (l 'évilertoul  commerce  avec  riiéréliijue  evcom- 
tnuiiié,  autant  que  les  ciicotistanccs  de  la  société  ci- 
Vile  pourront  le  permettre  ;  et  mèuie,  ce  conseil  ne 
doit  pas  avoir  son  elT'et,  lorsque  les  hommes  séparés 
de  la  communion  catlu)li([ue,  se  conduisent  d'une 
manière  décente  et  paisible,  et  ne  songent  pas  à  en- 
traîner les  fidèles  dans  les  opinions  condamnées. 

XXXIII.  Tfiliillien,  dans  l'apologie  qu'il  adressa 
pour  les  clirétieiis  à  l'empereur  Sévère  aHa  d'ar- 
rêter la  pcrséculion  excitée  conM-eeux,  dit  dans  le 
chapitre  24  :  «  Prenez  garde  de  favoriser  l'irréligion  , 
«  lorsque  vous  ôtcz  la  liberté  religieuse  et  le  choix 
«  d'une  divinilé  ,  en  m'empèchant  de  donner  mon 
«  culte  au  Dieu  que  ¡'aime,  et  me  contraignant  de 
B  l'oiFrir  à  celui  que  ¡e  n'aime  pas.  Ni  Dieu  ,  n:  môme 
«  riionime  ne  reçoit  de  bon  gré  les  adorations  ([ui 
t  sont  adressées  i)ar  contrainte  (i).  »  =  Cette  doc- 
trine est  d'accurd  avec  celle  de  l'apôlre  Saint-Paul, 
qui  assure  que  notre  culte  doit  être  raisonnabtt  , 
c'est-à-dire,  produit  par  notre  propre  conviction:, 
donc,  lorsque  nous  avons  fait  inutdenient  tout  ce 
qu'il  était  en  notre  pouvoir  pour  convaincre  l'héré- 
tique, il  ne  nous  reste  plus  que  d'éviter  son  coni- 
merce  ;  car,  si  nous  nous  empressons  de  le  convertir 
par  la  crainte,  nous  n'en  ferons  qu'un  hypocrite  : 
c'est  le   triste  résultat  qu'obtient  le  tribunal  de  l'in- 

(i)Vidcte  ne  et  hoc  ad  irrcligiosilatis  rlugiiini  con- 
currat,  adiinerc  libcrtatcm  religionis  ,  et  itittrclicerc 
optioncm  diviuitatib,  ut  non  liceat  mihi  colère  queui 
veliiu  ,  sed  cogar  colère  queiu  noliin.  INi.nio  se  ab 
invilo  coli  vellct  ,  ue  houio  quidem,  'XerluUianus  , 
apulvg.  cap.  '¿-'t. 
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quisition  :  mais  pendant  qu'il  nous  dit  que  le  crime 
d'avoir  abandonné  la  religion  catholique  doit  être 
])uni,  nous  apprenons  de  Saint-Paul  et  de  Terlullien 
que  l'homme  qui,  par  un  malheur  de  son  entende- 
ment, croit  avoir  trouvé  la  vérité  dans  une  opinion 
opposée  à  la  doctrine  de  l'Eglise  ,  n'est  pas  criminel 
devant  les  hommes,  parce  qu'il  n'a  agi  que  dans  l'in- 
térêt de  son  salut  éternel  ;  et  si  on  le  contraint  par 
l'emploi  des  chátimens  à  suivre  son  ancienne  croyance, 
il  n'adressera  plus  à  Dieu  qu'un  culte  sans  mérite  , 
puisqu'il  ne  sera  ni  libre  ni  volontaire. 

XXXIV.  Et  dans  le  chapitre  28,  il  dit  :  «Mais, 
«  comme  il  paraîtrait  très-injuste  de  contraindre  des 
«  hommes  libres  d'dfîrir  des  sacrifices,  lorsijue  d'ail- 
«  leurs  on  établit  que  cela  exige  de  la  piété  ; 
«  de  même  ,  il  serait  certainement  très-déraison- 
«  nable  de  forcer  quelqu'un  à  rendre  un  culte  aux 
a  dieux  pendant  qu'il  serait  disposé  à  le  faire  pour 
«  son  propre  intérêt  (  i  ).  »  =  Cette  réflexion  de  Ter- 
lullien confirme  ce  que  j'ai  dit  dans  le  paragraphe 
précédent. 

XX^V.  Le  même  TertuUien  ,  dans  son  livre  adressé 
à  Scapula,  chapitre  11,  s'exprime  ainsi  :  «  La  liberté 
«  de  suivre  la  religion  qu'on  aime ,  est  un  pouvoir 
«  fondé  sur  le  droit  naturel  et  sur  le  droit  des  gens  ; 
«  parce  que  la  religion  d'un  individu  ne  cause  ni 
t   bien,  ni  mal  à  autrui.  La  religion  n'a  d'intérêt  à 

(j)  Quoniara  auiem  facile  iniquum  vidcrelur  libcros 
lioinines  invitos  urgeri  ad  sacriticanduni  ,  naiii  et  alias 
diviuiE  rei  facienda;  libeus  aninuis  iudicitur,  ecrte 
iacptum  existiniareliir  si  quis  ab  alio  cogcrclur  ad 
houorcin  deoruui  quos  ultro  sui  causa  placare  deberet. 
Teiiullianus  ,  apu/u¿'.  cap.  ¿(j. 
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«  conlraiiulre  personne;  il  faut  qu'elle  soit  volon- 
«  taire,  et  non  commandée  par  la  force  ;  car  l'olila- 
«  tion  d'une  victime  doit  ¿Uv  de  sa  nature  un  effet  de 
«  la  volonté.  Si  vous  nous  contraignez  de  sacrifier,  vous 
«  ne  ferez  rien  q<;i  puisse  être  agréable  à  vos  dieux; 
«  et  ils  ne  pourront  aimer  des  sacrifices  forcés,  à 
«  moins  qu'ils  ne  soient  des  êtres  contentieux  :  mais 
«<  cette  (jtiaülé  est  iiieoiupalil)le  avec  la  Divinité  (')•>> 
=-  D'après  celte  doctrine,  les  iiKjuisiteurs  agissent 
contre  le  droit  naturel  et  le  droit  des  gens,  en  punis- 
sant ceux  qui  suivent  les  o[)ii:ions  de  Luther,  de  Cal- 
vin ,  de  Moyse,  de  i>Jahomet  ou  d'autres  hommes,  et 
qui  pensent  que  la  vérité  est  de  leur  côté  ,  quoiqu'ils 
soient  dans  l'erreur  ;  car  ils  croyent  ne  pas  se 
tromper;  et  cette  confiance  est  fondée  sur  l'usage 
qu'ils  ont  fait  de  la  liberté  de  penser  ,  qui  leur  est 
garantie  [>ar  le  droit  naturel  et  par  le  droit  des 
gens. 

\XXVI.  Sainl-Cyprien  ,  évêcpie  de  Carthage,  pri- 
ii'at  de  l'Eglise  d'Afrique,  dans  son  épîlre  cinrjuante- 
nnième  au  prêtre  Maxime,  parlant  à  ceux  qui  se 
séparaient  de  l'Eglise  catholique,  dit  :  «  Quoique 
«  dans  l'Eglise  il  y  ait  de  l'ivraie  ,  cela  ne  doit  pas 
«  empêcher    notre  foi  ni  notre  charité  de  conserver 

(i)  Buuiani  ¡mis  et  naUirali?  potestatis  est  unicui- 
quc  quod  piitavorit  colère;  nec  alii  obcst  aut  prodcst 
altcrius  rciigio.  Sed  ucc  religionis  est  cogère  rcligio- 
nem  qu;e  sponlc  suscipi  dcbeat  ,  iiou  vi  ,  ciini  et 
hostia'  al)  animo  lubeuîi  espostuîenlur.  I(a  et  si  no» 
compulerilis  ad  sacriücandum  ,  nthil  pia-stabilis  Dii* 
vcstris  :  ab  iiivitis  enim  síicriücia  non  desidcrabunt 
nisi  contciiliosi  slnt;  contenliosus  autem  Dcus  uou  est. 
Teitulliairits  ad  Scajjuiam ,  cap.  2. 
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a  Tunité  fie  l'Eglise.  La  seule  chose  dont  nous  (lcvion<î 
«  nous  occuper,  c'est  de  cherciier  à  iMre  de  blé  ,  aHu 
«  d'être  introduits  dans    les  greniers   du    Seigneur  , 
«  lorsqu'il  fera  sa  récolle.  L'apùtre  nous  dit  dans  son 
«  épître  :  Dans  une  maison  riche  il  y   a   non-seule- 
«  ment   des    vases    d'or  et    d'argent,    mais    encore 
«  d'aulrcs  de  bois  et  de  terre  ;  ceux-là  sont  des  vasts 
«  d'honneur;  ceux-ci,   des  vases  d'ignominie  :   nous 
«  devons  faire  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible  ,  pour 
«  être  vases  d'or,  ou  au  moins  d'argent  ;  mais  le  Sei- 
«  gneur  seul  a  ie  pouvoir  de  hriser  ics  vases  de 
<f  terre  ;  car  il  est  le  seul  ¿i  qui  la  verge  de  fer  ait 
«  été  confiée.  L' esclave. ne  feut  être  au-dessus  de  son 
«  maître,  et  'personne  ne  possède  V autorité  que  le 
«  père  n'a  donnée  qu'à  son   fils,  pour  manier  la 
«  pelle,    pour   purifier    l'aire  ,  ou  pour   séparer 
«  l'ivraie  du  froment,    en    vertu  d'un  jugement 
«  íiU7na¿7i  (i).  »  =  Cette  doctrine  de  Saint-Cyprien 

(i)  Videntur  in  ectlcsia  esse  zizania  ,  non  lamen 
iinpediri  débet  aut  iidcs  ant  cliarilas  noslra  ut  qiio- 
niam  zizania  esse  in  crclcsia  cernimns,  ipsi  de  eccicsia 
recedanius.  IVobis  tantuinmodo  laboraiuluiu  est  ut 
frumentuni  esse  possinius,  iit  cuui  cœperit  fviinientuin 
domiiiicis  horréis  condi  ,  fnictum  pro  opere  nostro  et 
labore  capianius.  Apostolus  iu  epistola  sua  dicit  : 
lu  domo  auteni  niagna  non  sohun  vasa  sunt  anrea 
et  argéntea,  sed  et  lignea,  etficliiia,  et  qua^dain  bo« 
norata,  qugedaui  vero  inhonorata.  Nosoperani  dcnius 
et  quantuin  possnnius  laborcnms  ni  vas  aureuni  vel  nr- 
gcntenni  sinius;  cîrterum  iictiiia  vasa  eonfiingcre  domi- 
no soli  concessuni  est  ,  eni  et  virga  fevrea  dala  est.  Esse 
lion  potest  esse  majorDominosuoscrviis.Nccquisquam 
sibi  quoi  solL  filio  pater  tribuit ,  vindicare  poteist   ut 
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explique  la  parabole  (•\ani;rli([ne  dp  l'ivraie  d'iine 
niaiiiÎTe  à  t-loii^ner  tous  los  doutes  qui  pourrais-ut 
¿^tre  élevés  sur  celte  niatièie.  D'après  ce  saint  évéque, 
les  hommes  n'ont  pas  le-  pouvoir  de  punir  les  héré- 
tiques par  la  peine  de  mort  ,  sous  prétexte  qu'ils  sont 
l'ivraie  de  la  parabole  ;  et  nous  avons  observé  que  le 
père  de  iumille  recommande  aux.  anges  de  suspendre 
cetleséparation  jusqu'au  temps  de  la  récolte,  c'csl-à- 
dire ,  du  jugement  divin. 

XX XV II.  Le  même  Saint-Cyprien  ,  dans  sa  lettre 
cinquante-cinquième  à  Saint-Corneille  pape  ,  dit  : 
«  Personne  ne  doit  s'étonner  que  le  serviteur  préllli; 
<'  soit  abandonné  par  quelques-uns  des  autres  servi- 
«  tcurs,  pui:ique  le  Seigneur  le  fut  lui-même  par 
«  ses  disciples  ,  malgré  les  grandes  actions  et  les  mi- 
«  racles  par  lesquels  il  constatait  la  vertu  de  Dieu  le 
«  père.  Mais  on  doit  remarquer  que  le  Seigneur  ne 
«  voulut  ni  les  bUimcr  ,  ni  les  menacer  ;  et  qu'au 
«  contraire,  ¡1  se  retourna  vers  ses  apôtres,  et  leur 
«  dit  :  Voulez-vous  aussi  vous  en  aller?  Ainsi,  il 
«  observa  la  loi  qui  accorde  à  l'homme  la  liberté  de 

«  suivre  la  route  de   la  mort  ou  celle  de  la  vie 

«  Quant  à  nous,  mon  bien  aimé  frère,  la  seule  chose 
«  qui  nous  concerne,  c'est  de  faire  tout  ce  qui  sera 
«  en  notre  pouvoir  pour  empêcher  que  personne  ne 
€  périsse  par  notre  faute  ;  car,  si  quelqu'un  périt  vo- 
fl  lontairement  par  l'effet  de  ses  crimes,  pour  n'avoir 
«  pas  voulu  retourner  à  l'Eglise,  et  y  faire  pénitence, 
■  nous  ne  serons  point  responsa  les  de   sa  perte  au 

pulct  aut  ad  areaui  vcntilaixlain  et  purgaudaiii  palaui 
ferre  se  jiia  possc  ,  aut  a  fiiiuuulo  nii¡ver>¿i  zizaiiia 
limnano  judieio  segregare.  S,  C\  pria/tus ,  ey.  f)i,  a^l 
Ma.vimuin  prcDb)  itiu/ii. 


(  2l6) 
«  jour  dit  jiii;emenl  de  Dieu  ,  puisque  nous  avons 
«  lout  t'ait  pour  son  saint;  mais  ceux-là  seuls 
«  seront  punis  ,  qui  auront  méprisé  nos  con- 
«  seils  (i).»  =  Ainsi,  d'après  Saint-Cyj)rien  ,  l'héré- 
tique qui  ne  veut  pas  retourner  à  l'Eglise  doit  être 
bien  admonesté  ,  et  à  la  fin  excommunié  ;  mais  là 
s'arrête  le  ministère  de  l'Eglise,  parce  qu'il  est  libre 
de  suivre  la  route  de  la  mort  ou  celle  de  la  vie  ;  et , 
quant  à  l'évcque,  c'est  assez  pour  lui  d'avoir  donné 
au  coupable  tous  les  bons  conseils  qui  dépendaient 
de  sa  charité. 

XXXVIII.  Dans  sa  lettre  soixante-deuxième  adres- 
sée à  Pomponius  ,  en  parlant  de  l'excommunication 
de  ceux  qui  sont  tombés  dans  le  péché ,  il  dit  : 
«  Dieu  avait  établi  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
«  désobéissaient  aux  prêtres  et  aux  juges;  et  ilspéris- 
«<  saient  au  fd  de  l'épée  matérielle  ,  lorsque  la  cir- 

(i)  Nec  prsepositum  servum  descri  a  quihusdani  mi- 
velur  aliquis  qu;uido  ipsuui  Doiuinuin  uia^naiia  et 
niirabi'ia  .suiiiuia  facicntcm  ,  et  virlutcs  Dei  patris 
factornui  siioium  tcsliuionio  coiiiprobaiilcui  discipuli 
siii  reliqiitrint.  Et  tauicn  ille  non  iuciepiiit  reccdriilcs 
aut  graviter  coinminatus  est,  sed  magis  convcisus  ad 
apostólos  suos  dixit:  ]\'unquid  et  vos  viiltis  ircPScr- 
Taiis  scilicet  legem  qua  houio  libertati  aux  rcliclus 
et  in  arbitrio  pioprio  constitutus  ,  sibimet  ipse  ,  vel 
inortem  appétit  ,  vel  salufem....  (¿uod  nos  altinet  cons- 
çieiitise  uoslrae  convenit  frater  carissiiiip,  darc  operatn 
ncqnis  culpa  nostra  de  ecclesia  pereat  :  si  auteni  quis 
nitro  et  crimine  suo  perierit  ,  et  pœnilenfiani  .igcre 
ad  ecclosiani  redire  noiueiit ,  nos  in  die  jndiiii  incúl- 
palos futuros  qui  considiuius  sanitati  ;  ilios  solos  in 
pœnis  remansaros  qui  noluerint  consilii  nostri  salu- 
jjritate  sauarL  S.  Cyprianus ,  ep.  55  ,  ad  C  ornelium. 
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«  concision  cliarnclle  rxislait  encore.  Mais  dcpxiis 
«  que  la  circoncision  spiiitucllc  a  coinmcncé  pour 
«  les  IkU'Ies  servitenrs  de  üieii ,  ceux  qui  sont  su- 
«  perhcs  et  conlunuices,  pt^rissenfpai"  r(!'p(''C  spiri- 
«  luellc  ,  lorsqu'ils  sont  vejóles  de  rKi^'ise  (i).  »  = 
Saint-Cypiien  pa?Ie  ici  dans  le  mt^iiîe  sens  que  dans 
le  texte  preceden l.  Toinl  de  mort  corporelle  :  l'/v^ilise 
ne  veut  pas  (¡u'on  prépare,  même  par  les  moyens 
indirects,  larelaxalion  de  la  personne  hért'liipic  entre 
les  mains  du  juge  laïque. 

XXXIX.  Laclance,  dansson  traité  des  Institutions 
(tivhieSj,  liv.  5,  chai).  20,  dit  :  «  Il  ne  faut  employer 
«  ni  la  iorce  ni  l'injure ,  parce  que  la  religion  ne 
«  peut  être  inculquée  par  violence.  C'est  par  le 
«  raisonnement,  et  non  par  .le  fouet,  qu'il  faut  en- 
«  gager  la  volonté.  Que  nos  adversaires  nous  fassent 
«  la  guerre  avec  leurs  talens.  Si  la  raison  est  de  leur 
«  coté ,  qu'ils  nous  la  montrent  :  nous  sonmics  prêts 
«  à  les  écouler.  Mais  nous  ne  croirons  pas  ceux  qui  se 
«  taisent,  ni  ne  céderons  à  ceux  qui  persécutent,  lis 
•  doivent  nous  imiter,  on  nous  faire  voir  les  fonde- 
«  mens  de  leur  coulradiclion.  Nous  n'attirons  pas  par 
«  adresse,  quoi  qu'en  disent  nos  ad\  ersairei^  ;  nous  nous 
«  contentons  d'enseigner,  de  prouver,  de  démonlrer. 
«  Ainsi,  nous  ne  retenons  personne  contre  sa  volonté  ; 

(1)  Interfici  Deus  jussit  saccrdotibus  sois  non  oi)- 
tcaiperanlcs  ,  judieibns  a  se  ad  tcinpus  coustilulis 
non  obcdicules  ;  et  lune  quidcin  gladio  occidcbantur, 
quando  adliuc  et  circumti.sio  carnaiis  manebat  ;  nuiic 
aiitciu  quia  eiicumcisio  spiritualis  es.se  ad  iklclcs  .serves 
De  i  Kçpit  ,  siiirituali  gladiu  superbi  et  coutiuuaci  ne- 
taiitur,  dinu  de  ecclcsia  cjieiunlur.  ¿'.  Cy¡>r¡anus,  i'¿'. 
62  ,  ad  Fompüniuin, 
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«  cnr,  relui  qni  n'a  ni  foi  ni  pii'lf'',  est  ínnüle  à  Dieu. 
«  Néanmoins  ,  .pas  un  des  riôtn  s  ne  nons  a  aban- 
«  flonnés,  parce  f|u<!  la  vérilc  les  relient  fous  dan» 
«  ri';j;iise —  Pour  leur  i)rouver  eoinbien  il  y  a  de  dif- 
«  Térence  entre  ce  qui  est  vrai  et  ce  qui  est  taux,  il 
«  suflit  de  faire  remarquer  que  nos  adversaires  ne 
8  peuvent  persuader  personne  avec  leur  éloquence; 
«  au  lieu  que  parmi  nous,  les  grossiers  et  les  igno- 
«  rans  y  réussissent,  parce  que  la  nature  des  choses  et 
«  la  vêrilé  parlent  d'elles-mêmes.  Pourquoi  dónenos 
«  adversaires  nous  persécalent-ils ,  au  point  d'accroî- 
<t  Ire  leur  folie  ,  alors  même  qu'ils  croyent  y  renoncer  ? 
«  La  tuerie  et  la  piété  sont  des  choses  extrêmement 
«  opposées  Tune  à  l'autre;  et  la  vérité  est  aussi  in- 
«  compatible  avec  la  force  ,  que  la  justice  avec  la 
«  cruautó....  Nous  savons  <ju'il  i.'y  a  rien  dans  le 
«  monde  de  plus  utile  q\ie  la  religion  ,  et  (ju'il  faut 
«  la  défendre  avec  toute  la  force  possible  ;  mais  nos 
«  adversaires  sont  dans  l'erreur  sur  l'article  de  la  re- 
«    ligion  et  le  genre  de  défense  qui  lui  convient.  Elle 

*  doit  être  défendue,  non  en  tuant,  mais  en  mou- 
«  rant;  non   par  la  cruauté,  mais   par  la  patience  ; 

•  non  par  l'iniquité,  mais  par  la  foi.  De  ces  choses  , 
«  les  imes  sont  des  maux;  et  les  autres,  des  bieas;or, 
M  il  faut  trouver  dans  la  religion  des  biens  ,  et  non 
'<  des  maux.  Si  on  veut  la  défendre  par  le  sang,  les 
«  tourmens,  cl  les  peines,  elle  ne  sera  pas  défendue, 
t  m;iis  souillée,  et  violée  :  car  il  n'y  a  pas  de  chose 
«  plus  volontaire  que  la  religion  :  elle  cesse  tout-à- 
«  fait  lorsque  le  sacrificateur  n'a  pas  de  volonté.  Con- 
«  séqnemment  ,  la  raison  ordonne  de  défendre  la 
«  religion  par  la  patience  et  la  mort  :  elles  conservent 
«  la  foi  qui  est  agréable  à  Dieu  ,  et  celle-ci  augmeate 
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(.  rantorité   de  la  religion  (i-).  »  =  Celle  ilocliinc  de 
I.aclance  n'a  pas  besoin  de  coninirntairc   pour  s'ap- 
pliquer à  noire  objet.  On  ne  peut  dire  plus  clairement 

(i)  Non  est  opus  vi  tt  injuria  ,  quia  icli^io  cogi 
non  potest  :  vcrbis  potius  quàni  verberiljus  res  amenda 
est  ut  hit  vohnitas.  Di^^triiigaiit  acicni  ingeniorum  . quo- 
rum; si  ratio  eoiuiu  vera  est  ,  afFcratur,  parati  suiiius 
audire  si  doccant.  Tacenlibus  corle  nihil  ercdiiuns  ; 
sicut  ncc  saîvientibus  quideni  cedinuas,  Imitcntiir  nos, 
ant  rationeni  rei  tolius  cxpoiiant.  IV'os  eniin  non  illi- 
cimns,  u(i  ipsi  objectant,  scd  doccmus,  prol)anius  , 
ostcndiniiis  Ifaqne  ncmo  a  nobis  retinetnr  invitu». 
Tnulilis  enini    est  Deo  qui   devotione  ac  tidc  caret  ;  et 

tanicn  niniu  discedit   ipsa  veiilale  reiinente Sciant 

igitur  vel  ex.  hoc  ipso  qtiantnin  inteisit  ínter  veruni  et 
falsnm  ,  quando  ipsi  cuni  éloquentes  sint ,  persuadere 
non  possunt  ;  iuiperili  ac  rudes  possunt  quia  res  ipsa  et 
Ttritus  loquilur.  Quid  ergo  sœvi'int  ut  stultitiam  suaiu 
diiin  niinuerc  vohuit  ,  augeant  ?  Longe  diversa  sunt 
carnificina  et  pictas  ;  nec  potest  aut  verilas  cuni  vi,  ant 

justitia  ciirn    erudrliinte  conjnngi Sentinins    nihil 

esse  in  rébus  huinanis  religione  pracstantins  ,  eamquc 
summa  vi  oporteredefcudi  ;  sed  ut  in  ipsa  religione  ,  sic 
in  defcnsionis  genere  falluntur.  ]Defendenda  cnini  rc- 
ligio  c^t  ,  non  occidcndo  sed  moriendo;non  ssevitia 
sed  pafieulia;  non  scelere  sed  fi<le  ;  iila  eniui  malc- 
rum  sunt;  hn?c  bonoium  ;  et  necesse  est  bonuni  in 
religione  vcrsari ,  non  iTialnni  ;  naui  si  sanguine  ,  si 
tornicntis  ,  si  ujalo,  rcligioneui  defenderé  velis,  jani 
non  defendetnr  illa,  sed  polhietur,  atquc  violabi- 
tur.  ]\ihil  enim  est  tam  voluiitarium  qnani  religio  , 
in  qua  si  animus  sacrificanlis  avcrsus  est ,  jani  subíala, 
jam  nuila  est.  Recta  igitur  ratio  est  ut  rcligioneni 
patientia  vel  morte  defendas  in  qua  fides  conservatur, 
et  ipsi  Deo  grata  est,  et  religioni  addit  auctoritatrui. 
Lacta/itius  ^  liulit.  divlnœ  fj.ib.  îf^cap.  20. 
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que  les  conversions  faites  par  le  Saint  -  Office  sont 
fausses  et  opposées  à  la  nature  comnne  à  l'esprit  de  la 
religion  chrétienne. 

XL.  Saint- Athanase,  éviquo  et  patriarche  d'Alexan- 
drie, dans   sa   lettre  aux  Criniles,  s'élève  contre  les 
hérétiques  Ariens   qui  persécutaient  les  catholiques, 
et  il  lej'.r  reproche  de  ne  pas  rcspecler  les  bases  sur  les- 
quelles repose  le  système  do  la  religion  chrétienne,  c'est- 
à-dire  ,  les  principes  de  la  persuasion  et  de  la  liberté. 
Il    dit  entre  autres  choses  :  «  ¡Mais  s'il  est  honteux 
«  que  quelques  évêques  catholiques  dominés  par  la 
«  crainte   des  Ariens  aient  changé  d'opinion ,  corn- 
«  bien  plus  l'est-il  pour  ces  derniers,  d'avoir  employé 
«  un  moja'n  qui  ne  peut  convenir  qu'à  des  honmies 
«  sans  conlianee   dans  leur  propre  cause!  C'est  ainsi 
«  que  le  démon  ,   qui  n'a  jamais   la  vérité  pour  lui, 
«  altarpie  ,  armé  de    la   cognée  et  de  la  hache  ,  et 
«  ébranle  les  portes  de  l'ame  pour  y  être  reçu.  Le 
«  Sauveur,  parce  qu'il  est  doux ,  agit  d'une  manière 
«  bien  différente  :  S'il  y  a  quelqu'un  ,    dit-il,  qui 
«  veuille  me  suivre  et  être  mon  disciptc,   etc.  ;  et 
«  il   nous  apprend  que  lorsqu'il  cherche  quelqu'un , 
«   il   ne  veut  point  entrer   chez  lui  par  force;  mais, 
«  il    frappe   à  la    porte   et   dit  :  Ma  sœur  ,     mon 
«  i'ponse,  ouvrez-moi:  Si  l'on   ouvre,  il  entre;  si 
«  l'on  ne  veut  pas  ouvrir,    il  s'éloigne;  en  effet  ,  ce 
i<  n'est  point  avec  des  traits  ou  l'épée,  ni  par  aucun 
«  autre  moyen  militaire,  que  la  vérité  veut  être  an- 
«  noncée  ;  on  ne  doit  y  employer  que  les  conseils  et 
«  la   persuasion.  Mais,  où  est   la    liberté    nécessaire 
«  pour  persuader,  lorsqu'on  est  dominé  par  la  crainte 
•i  de  rempereur  ?  Et  comment  la  voie  des  conseils 
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«  pourra  t-ellp  servir,   si  ciliii  <|ni  con'ridil  est  exilé 
«'  ou  mis  à  inoik?  *> 

«  Kst-ce  assez  de  (luniier  aux  Ariens  le 

«  nom  (le  payens?  Ils  sont  bien  plus  éloignés  qu'eux 
■  du  christianisme.  Leurs  mœurs  sont  bien  plus  celles 
u  des  bêles  féroces,  que  des  honmies,el  leur  conduits 
«  oiTre  plus  «le  cruauté   que  celle  <les  bourreaux.   Ils 
«  sont  beaucoup  plus  niéchans  que   les  autres  héré- 
«  tiques,  et  ils  ne  méritent  pas  d'être  comparés  aux 
«  paycns  qu'ils   laissent   bien  loin  dcrrii;re  eux  à  cet 
«   égard.  J'vii  entendu  raconter  à  des  pères  de  l'Eglisu 
«  qu'une   peisécutioii  ayant    été   excitée   contre   les 
«  chrétiens  sous  le  règne  de  Maxiniilieu  ,  grand-père 
«  de  l'empereur  actuel ,  Constance  ,    les   payens   ca- 
«  chèrent  très-souvent  les  chrétiens  pour  les  sauver  ; 
«  quoiqu'ils  fussent  punis  par  de  fortes  amendes  ,   el 
«  même  par  la  prison  ;  aimant   mieux    tout  souilrir 
«  que  de  découvrir  l'asile  des  persécutés  qui  avaient 
«  mis  en   eux  leur  confiance;  ils  faisaient  pour  les 
«  chrétiens  toutce  qu'ils  auraient  fait  pour  eux  mômes 
«  malgré  le  danger  auquel  ils  exposaient  leur  propre 
«  vie.    Mais  à   présent  les  admirables  auteurs  de  la 
«  nouvelle  hérésie  (qui  ne  sont  fameux  que  par  l'art 
«  de  tendre  des  pièges)  tiennent  une  conduite  toute 
«  difl'érente   :   bourreaux  volontaires ,   ils    regardent 
«  comme  leur  ennemi,  non-seulement  le  calliolique 
«  qui  s'est  caché,  mais  encore  celui  qui   lui  donne 
«  asile  ;  cruels  par  nature  ,  homicides  ,   et  imitateurs 

«  de  l'iniquité  de  Judas Cette  nouvelle  et  détes- 

t  table  liérésie,  pendant  qu'elle  succombe  sous  le 
c  poids  de  la  raison  ,  et  qu'elle  rougit  à  la  vue  de  la 
«  vérité,  cherche  à  se  faire  des  prosélytes  par  la  force, 
«  ks  mauvais  Irailcmens  et  l'emprisouncmcKt  de  ceux 
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«  quVlle  n'a  pu  tloinîner  par  la  persuasion  ;  et  prouve 
c(  par-là(px'ellen'ainienil.i  piété  ni  le  culte  (l'ù  est  dû 
«'  à  Dieu  ;  car  le  caractère  propre  de  la  religion  est 
«  de  persuader,  et  non  de  contraindre  ,  ainsi  que 
«  je  l'ai  dit  tout  à  l'heure  ,  puisque  notre  Seigneur 
«  laissant  à  chacun  sa  liberté,  et  ne  forçant  per- 
«  sonne  ,  disait  souvent  à  tout  le  monde,  S''it  y  a 
a  quelqu'un  qui  veuille  me  suivre ,  etc.  ,  et  à  ses 
«  disciples  :  f^oulez-vous  aussi  vous  en  aller  ?  Et 
«  qu'est-ce  que  devait  faire  cette  hérésie,  sinon  tout 
♦  ce  qui  est  formellement  opposé  à  la  religion  qui 
«  a  pour  essence  la  piété  ?  Pendant  qu'elle  trahit 
«  Dieu,  elle  nomme  Constance  l'auteur  de  son  ini- 
«  piété,  comme  s'il  était  l'autechrisl  (i).  »  =  Saint- 

(i)  Quod  si  inhonestum  est  aliquos  episcopos  iiielu 
coactos  senteutiaui  iiuiiuitasse  ,  qu;inlo  gravius  fa;- 
diu.sque  illorvuii  facinus  qui  (  quod  est  houiiuuni  mi- 
nime causae  siiae  coufidentiuiu  )  iuvitos  ad  nmtatio- 
iiem  seiitenliae  cocgeiuui?  Ita  queque  diabolus  quia 
uihil  veri  liabet,  In  secuii  et  iîscia  iuvadcns  coucutlt 
fores  eoruui  a  quibus  rccipitur.  Salva tor  contra  inau- 
suetus  est  :  ¿i  ^«/s(inquit)  yelit  me  sequi ,  et  esse  disci- 
pulus  meus;  docetque  se  cum  ad  quenipiain  veuit, 
non  vi  instare,  sed  potius  pulsare  ac  dicere  y! péri ^ 
jnihi  soTor  mea.  (^)uod  si  aperiant,  intrat  ;  sin  graveii- 
tur,  aut  «oliut  apeiire,  abscedit.  Non  eniui  jaculis  , 
aut  glaeiiis  aut  militari  manu  veritas  picdicatur.  sed 
suadcndo,  et  cousuleudo.  Qua;  autcm  suadeudi  li- 
bertas ubi  imperatoris  est  metus?  Aut  quae  cousulendi 
ratio  ,  ubi  qui  contradicil  pio  mcrceJe  aut  exilium,  aut 
luortem  reportai?.,  (^uis  igitur  eos  (^/7ü/¿os)  ytl  Ethuicos 
simpliciler  uomiuet  ?  Tantum  abc-st  ut  eos  ehristiaucs 
appellari  velit.  Ouis  horum  mores  humanos  an  nou 
polius  ferluos  putet  ?  In  quorum  faclis  est  tauta  cru- 
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Alhanase ,  en  louant  la  conduite  des  payeus  ,  qui 
non-seu!oiiient  ne  dénonçaient  pas  les  chrétiens 
malgré   les  cdits   des   enipereius,    mais    qui    les  ca- 

delitas  et  immanitas  ,  lit  earniiicibus  tclriorcs  ,  caete- 
ri.squc  luerclicis  iuipiobi  iorcs  ac  ul-  [jares  quidem  Elli- 
nicis  habeanlur,  a  qiiibus  a  tergo  ad  longissimiiin  iii- 
terstiliuni  rilinqnuntur.  Ego  eniin  a  patribus  audivi  et 
vcruui  arbilror,  eurii  perscculio  esset  nata  sub  Maxi- 
miaiioi^oiistaulii  avo,Etliiiicüs  hoiniiies,  IValresnosUos 
cbrisliaiiosfcuui  quarcreiilur)  lalebrisal)dldis.se;  cosque 
saepe  pt'eunia  uiultatos,  et  carcrri  mancipatos  fuisse; 
non  ob  aliud  quam  qiiod  profugieutes  ad  se  prodcre 
nollciit,  cosque  eadcm  fide  qua  seipsos,  tucndos  pula- 
rcut  ,  nou  vcriii  ob  id  sesc  [)crieidis  objicere.  At  nunc 
ïiiirilici  isti  novie  hiéreseos  inventores  nulla  aeque  re 
ut  insidiis  elari  ,  oujuia  iii  contrariuni  faciunt  ;  ipsi 
«oiui  ultro  carnihecs  cUecti  ,  et  occuhatos  riiuantur  , 
et  oeeullatoribus  insidias  naectuut,  aque  sibi  iniiuieum 
et  oeeullaliiui  ,  it  occuUatorciu  arbitrantes,  ¡ta  natura 

eruenti  sunt    et  houiicidîi"  et  Judae  sceliris  aniuli 

Nova  ista  et  exeeraliilis  hscresis  euni  rationibus  sub- 
ruiiur,  euui  ipsa  veritatc  pudefacta  coneidit  :  quos  nou 
potuit  vcrbis  iudueere  ,  eos  plagis,  t  arceribusque  ad 
se  pertrahere  annititur,  atque  vel  ¡ta  seipsani,  quam 
non  sit  pia  et  Dei  eultrix  ,  manifestât.  Piae  enim  reli- 
gionis  (ut  dixi  )  proprium  est  non  cogère,  sed  sua- 
dere;  siquidem  Dominus  non  cogens  ,  sed  libertatem 
suaiu  iibertati  penu¡ttens  ,  d¡cebat  quidcm  vulgo  om- 
nibus ,  Si  (jiiis  vult  venue  post  me  ;  diseipulis  vi  ro  :  et 
vus  ahire  vultis  ?  (juid  autem  aliud  haeresim  istam  (qu» 
propsus  aliena  est  a  pia  rdigione  ,  quacque  ut  ("hristo 
pcrdiiellis,  auctoremsuae  impietatis  Conslantium  quasi 
aut¡chr¡stUTn  ¡n8er¡bit  )  faeere  deeuit  uisi  contrar¡a 
i^alyaturi  usurpct  ?¿'.  yllhanasius  in  epistoU  ad  so!itanai:i 
vilain  aj/t'/iies. 
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cliaieiit  pour  les  sauver  de  la  persécution,  condamne 
la  doctrine  inquisitoriale ,  concernant  le  précopte  qui 
oblige  de  dénoncer,  et  l'usage  de  punir  ceux  qui 
protègent  les  hommes  persécutés  par  le  Sai'it-Oliice. 
11  réprouve  aussi  les  moyens  indirects,  tels  que  la 
force  et  la  crainte  ,  par  lesquels  on  cherche  à  con- 
vertir les  hérétiques  ,  comme  opposés  à  l'esprit  de  la 
religion. 

XLI.  Saint  Hilaire,  évéqne  de  Poitiers,  dans  son 
livre  i""'.  adressé  à  l'empereur  Constance  ,  hérétique 
Arien,  pour  l'engager  à  renoncer  à  la  persécution 
qu'il  avait  commandée  contre  les  catholiques  ,  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Dieu  s'est  fait  connaître  par  l'ensei- 
«  gnement  plutôt  que  par  la  force,  et,  en  appuyant 
«  ses  préceptes  sur  l'admiration  que  nous  causent 
«  les  merveilles  qu'il  a  créées  dans  le  ciel,  il  n'a 
«  point  voulu  qu'il  y  eût  une  loi  qui  obligeât  la  vo- 
«  lonté  à  le  confesser  comme  Dieu.  Si  le  droit  de 
«  contrainte  était  admis  comme  pouvant  faire  naître  la 
«  véritable  foi,  il  exciterait  bientôt  contre  lui  la  doc- 
«  trine  des  évèques  ,  d'après  laquelle  Dieu  est  le 
«  Seigneur  de  toutes  choses  et  n'a  nul  besoin  d'un 
€  culte  involontaire.  Ce  n'est  pas  une  confession  forcée 
«  qu'il  nous  demande.  On  ne  doit  point  chercher  à 
«  le  tromper,  mais  se  rendre  agréable  à  lui  par  de 
«  bonnes  œuvres.  La  vénération  lui  est  duc;  non  qu'il 
«  en  ait  besoin,  mais  parce  qu'elle  nous  est  utile  à 
<<  nous-mêmes.  Ainsi  ,  je  ne  puis  recevoir  que  celui 
«  qui  se  détermine  par  sa  propre  volonté;  écouter 
«  que  celui  qui  prie  ;  ni  marquer  du  signe  sacré  que 
«  celui  qui  confesse  la  foi.  ]Nous  devons  chercher 
«  Dieu  dans  la  simplicité  de  notre  cœur,  le  connaître 
«  en  le   coutcssant  ;    l'aimer  par    un    sentiment  d« 
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€  charité  ;  l'honorer  avec  criiinte  et  lui  rester  fidèles 
«  par  la  ilroiturc  de  noire  volonté  (i).  »  =  Saint- 
Hiiaire  est  d'accord  avec  tous  les  autres  pi-res  ds 
l'Eglise,  pour  condamner  les  moyens  coërcitils,  lors- 
qu'il s'agit  de  la  conversion  ds  celui  qui  s'est  éloigné 
de  la  foi  catholique. 

XLII.  Saint-Ambroise^  évéque  de  Milan  ,  dans  ses 
Commentaires  sur  l'évangile  de  Saint-Luc,  livre  7, 
chapitre  10,  dit  :  u  Sainl-31alhieu  npus  apprend  que 
t  le  Sauveur  recommanda  à  ses  apôtres  de  voyager 
«  sans  bâton  à  la  main  lorsqu'ils  iraient  prêcher 
«  l'évangile.  Et  qu'est-ce  qu'on  entend  par  cet  ins- 
t  trument ,  si  ce  n'est  le  signe  de  l'autorité  qui 
«  s'annonce  la  première,  et  l'instrument  de  la  dou- 
«  leur  qui  doit  punir?  Ainsi  les  apôtres  rentplissent 
u  humblement  le  précepte  de  leur  maître  qui  a  dou- 
«  né  l'exemple  de  l'humilité  ,  en  permettant  qu'on  le 
«  mît  en  jugement.  Il  les  envoya  prêcher  la  foi  ,  eu 
«  leur  ordonnant  d'enseigner,  sans  faire  violence  à 
«  personne;  et  d'annoncer- la  doctrine  de  l'humilité 

(1)  Dcus  cognitioneui  sui  docuit  potins  quàni  cxegit. 
et  opeicitioiiuni  cœlcsliuni  admiratioiie  prirceptis  suis 
couciliaiis  auctoritateui  ,  coactam  conlitciidi  se  asper- 
iiatiis  cit  voluutateni.  Si  ad  fideni  verani  isliusniodi  jus 
adhihcirtur,  cpiscopalis  doctrina  obviaiu  pergerct  di- 
ceudo  :  Deus  univcrsitatis  est  ,  obsequio  uoii  eget  ne- 
cessario.  Non  requirit  coactam  con fessionern  :  non  fal- 
leudus  est  sed  promerendus:  uostra  polius,  non  sua  cau- 
sa vencrandiis. Non  possum  nisi  volentem  recipere  ,  nisi 
orautem  audire,  nisi  profitcntcm  signare.  Siinplicitate 
quaerendus  est  ,  confcssione  disceudus  est,  chaiitate 
auiaudus  est  ,  titnore  venerandos  est  ,  voluntalis  pro- 
bitate  retiiiendus  est.  S.  Hilarius  ,  libro  i  ,  ad  Cous- 
ta  ni  i  uni. 

IV.  ..jv.  j  .5 
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«  sans  user  de  leur  pouvoir D'ailleurs,  lorsque 

«  les  apôtres  deinaiitlèrent  que  le  l'eu  du  ciel  vînt 
«  consumer  les  Samaritains  qui  n'avaient  pas  voulu 
«  recevoir  dans  leur  ville  le  Seiyneur  Jésus  ,  celui- 
«  ci  leur  fit  une  réprimande  :  Fous  ignorez  ,  leur 
«  dit-il ,  à  quel  esprit  vous  appartenez  ;  car  le 
«  fis  do  Vliommc  n'est  pas  venu  pour  ôter  ia  vie 
4.  aux  konnnes,  mais  pour  {es  sauver  (i).»  =  On 
voit  que  Saint-A"i'»l>roise  est  d'accord  avec  les  autres 
saints  pères  sur  rintcrprélalion  de  l'ùvangile  ,  lors- 
qu'il s'agit  des  moyens  de  cou  veri  i  r  les  hommes  à 
la  loi. 

XLIII.  S.  Grégoire  ,  évéquede  Nazianze , fait  obser- 
ver quiMjuelques  hommes  soni  passés  lentement  et  peu 
à  peu  de  l'idolâlrie  à  la  foi  des  saintes  écritures  de 
l'ancien  lertamcnt,el  ensuite  a  celle  de  la  religion  chré- 
tienne; il  en  donne  la  raison  en  disant:  «Et  poiu-quoi 
«   tout  cela?  Dieu  l'a  permis  pour  nous  apprendre  que 

(i)  Non  virgas  in  manu  jubeutnr  tullere  aposloii  , 
sic  eiiiiu  Malhœus  scribendum  putavit.  Quid  est  viiga 
iiisi  prcxfcrcndœ  polcstatis  insigne  ,  et  ulciiicendi  ins- 
Irnmentuin  clo  oris?  Ergo  huuiilis  Doniini  (in  humiii- 
tale  eniin  judicinni  ejus  sublatuin  est)  huinilis  inquani 
Doniini  piacccptuni  discipuli  cjus  huuiilitatis  odieiuin 
excquniilnr.  Eos  enini  uiisit  ad  scmiiiaïKluui  lideiu 
qui    non    cognent    sed   docerent;   ncc   vim   potestalis 

exercèrent  sed  doctrinain   hnuiiiitatis  atollerent At 

alil)i  liabct  quia  cum  apostoli  igncni  de  cœlo  petere 
voilent  ut  coM>nineiet  Saniai  llanos  qui  Jesuni  Domi- 
iiuni  intra  civiiateni  suani  recipcre  noiuerunt,  con- 
V  ors  us  inercpavit  il  los  et  ait  :  Nesci/is  eu  jus  spirilus 
esl'is  ;  flius  e/ii-r.  hoiniiiis  non  venit  animas  hominum 
■perderé  sed  salvare.  S.  Ambrosius  :  Comment,  in  Liicaia  , 
tib.  7 ,  cap.  lo. 
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«  nous  ne  serions  p;is  convertis  par  la   force  ,  mais 
«  ¡)ar  la  persuasion  ;  car,  ce  qui  n'est  pas  volontaire  , 
«  ne  peut  durer  :  c'est  ce  qu'on  observe  dans  les  flots 
«  lorsqu'on  cherche  à  les  arrêter  ;  et  sur   les  plantes 
«  lorsipi'on   veut   leur   donner   une  direction   contre 
«  nature.  Au  lieu  que  ce  qui  est  volontaire  ,  est  non- 
V  seulement  plus  durable,  mais  encore  plus  solide. 
«  C'est  ce  dernier  bien   qu'il  faut  produire  ;  car  le 
«  reste  n'appartient  qu'à  ceux  qui  s'appuyent  sur  la 
«  force  :  en  effet  ,  les  moyens  d'une  libre  persuasion 
«  sont  d'accord  avec  la  justice  de  Dieu;   tandis  que 
c  la  violence  convient  au   pouvoir  tyrannique.    Voilà 
«  pourquoi  Dieu  ne  jugeait  pas  à  propos  de  faire  ila 
«  bien  à  ceux  qui  ne  voulaient  pas  le  recevoir,  mais 
«  seulement   à   ceux  qui  le  désiraient  (i).  »  =  Cette 
doctrine  de  Saint-Grégoire  de  Nazianze  n'a   pas  be- 
soin de   commentaire  :  elle  confirme  très-parliculiè- 
remenl  tout  ce  que  nous  avons  dit  contre  les  moyens 
de  conversion  adoptés  par  le  Saint-Office. 

XLIV.  Optât,  évéque  de  Milève  en  Afrique  ,  sous 
l'empire  de  Yalentinien  et  de  Valens,  dans  son  traité 
contre  Parmenien  ,  évoque  de  la  secte  des  Donalistes, 

(i)  Et  id  cur  '  Nain  hoc  scire  refcit  ut  ne  vi  Ira» 
hcreiijur  sed  suasu  duccreuiur.  Quidquid  ciiim  coac- 
tum  est  ,  diuturnum  non  est  :  id  quod  exeiuplo  suo 
indlcatit  vel  fluctns  si  vi  reprimantur,  vel  piantae  si 
piccter  ingeuiuni  suuui  ilectantur.  Voluntarium  autcm 
qnod  est,  tum  diuturuius  est,  tnui  etiani  tutius.  Et 
illud  quidcni  est  cogcnlis,  lioc  vero  iiostruni  ;  tum 
hoc  a-qnilatis  divinae,  illud  aiitcni  tyrannica?  poteslatis. 
Non  igitur  convenire  putabat  Deus  ut  invitis  benefa- 
ccret  ,  sed  ut  volentibus  comuiodaret.  S.  Gicgorius  Na- 
%iaiizenus,  sennoiie  5. 


(    228    ) 

reconnaît  que  la  contrainte  est  opposée  à  l'esprit  de 
la  religion  chrétienne ,  ainsi  que  tout  ce  qui  fait  vio- 
lence à  la  liberté;  car  Parménien  ayant  écrit  qu'on, 
ne  pouvait  nonitner  Eglise  ceUc  qui  se  rcpait 
d'une  nourriture  sanglante ^  et  qui  s'engraisse  de 
la  chair  et  du  sang  des  fwmmeSi  Optât  reconnaH 
la  vérité  de  cette  proposition  ,  et  soutient  seulement 
qu'elle  ne  peut  s'appliquer  à  rVglise  catholique  : 
«  L'Eglise,  dit-il,  a  des  membres  bien  différens;  sa- 

■  voir,  des  évéques,  des  prêtres,  des  diacres,  de» 
«  ministres ,  et  enfin  la  communauté  des  fidèles. 
«  Dites-nous  :  à  laquelle  de  ces  classes  prétendez- 
«  vous  adresser  les  reproches  que  vous  faites  à  l'E- 
«  glise?  Désignez  un  ministre  ;  nommez  un  diacre  , 

■  indiquez  un  prêtre  ;  faites  voir  qu'un  évéque  a  con- 
«  senti  à  ce  que  vous  dites  ,  prouvez  que  quelqu'un 
«  d'entre  nous  a  tendu  des  embûches  parmi  vous. 
«  Où  trouverez-vous  un  homme  qui  vous  ait  pour- 
«  suivis?  Comment  pourrez-vous  avancer  et  consta- 
t  ter  que  nous  avons  persécuté  un  seul  des  vô- 
«  tres  (i).  »  On  peut  remarquer  qu'Optât  se  montre 

(i)  Parmenianus  dixerat  :  Neque  eniin  ecclesia  dici 
potest  quae  crueiitis  morsibus  pascitur  ,  et  sauctorun» 
sanguine  et  carnibus  opimatur.  Optatus  mileuitanus 
respondet.  Certa  niembra  sua  habet  ecclesia,  episcopos, 
presbiteros  ,  diáconos  ,  ministros  ,  et  turbam  iidelium. 
Dicite  cui  generi  liominum  in  ecclesia  hoc  possit  ad- 
scribí quod  objiccre  voluisti.  Specialiter  nomina  ali- 
quem  ministrum;  ostende  aliquem  diaconum  nomine 
«uo  ;  indica  hoc  ab  aliquo  factum  esse  presbitero  ; 
proba  hoc  episcopos  admisisse  :  Doce  aliqucin  nos- 
truin  cuiquam  insidiatuin  esse.  Quis  nostrum  quem- 
quam  persécutas  est?  (¿uem  a  nobis  persecutuui  cssc 
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d'accord  dans  sa  réponse  avec  son  adversaire  sur  U 
doctrine  qui  condamne  l'esprit  sanguinaire  dans  les 
ministres  de  l'Eglise  ;  car  il  cherche  à  l'aire  l'apolo- 
gie de  son  parti  par  la  réfutation  des  faits  que  Par- 
niénien  lui  avait  imputés. 

XLV.  Saint- Jean  Chrysostôme,  dans  le  sermon  sur 
ranalkème,  établit  le  même  principe;  il  s'élève  avec 
force  contre  ceux  qui  persécutent  les  hérétiques,  en 
les  dénonçant  aux  juges,  et  il  ajoute  presque  à  la  fin 
de  son  sermon  :  «  Il  faut  réfuter  et  anathématiser 
«  les  dogmes  impies  que  les  hérétiques  cherchent  à 
«  propager  ;  mais  il  faut  aussi  pardonner  aux  hom- 
*  mes  leurs  erreurs ,  et  prier  Dieu  pour  leur  con- 
«  version  (i).  »  =11  me  paraît  impossible  de  conci- 
lier cette  doctrine  avec  la  manière  d'agir  du  tribunal 
de  l'Inquisition. 

XLVI.  St.  Jérôme,  prêtre  et  docteurde  l'Eglise,  ayant 
observé  que  les  Ariens  avaient  beaucoup  persécuté  les 
catholiques  sous  l'empereur  Constance,  et  que  plu- 
sieurs de  ces  derniers  avaient  embrassé  l'hérésie  par 
la  crainte  de  la  persécution,  adopta  le  système  qu'il 
fallait  étouffer  la  mauvaise  doctrine  par  tous  le» 
moyens  possibles ,  même  par  la  punition  de  ceux  qui  la 
propageaient,  pourvu  qu'on  ne  les  fît  pas  mourir,  et 
qu'on  travaillât  à  les  convertir.  Dans  sa  lettre  soixante- 
deuxième  à  Théophile  contre  Jean  de  Jérusalem  ,  il 
dit  :  «  C'est  en  répandant  son  sang  et  en  souffrant 

aut  dicerc  potcris  aut  probare?  S.  Optams  milevilanus, 
lib.   2  ,   contra  Pannenianum  et  J^onatistnr,. 

(i)  Dogmata  impia  et  quae  ab  haerelicis  profccta , 
argucreet  anathematisarc,  oportct  ;  hominibus  aulem 
parcendum,  et  pro  sainte  ipsorum  orandum.  S.  Joannes 
Càrjsoslomus  inseitnone  de  anatà$male.  circa  fintm. 
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tien  plus  qu'en  faisant  des  injures ,  que  t'Eg^tise 
de  Jesus-Christ  s^ést  étaMic ,  et  qu'elfe  s'est  ag~ 
(¡randie  "pendant  tes  •persécutions  ;  tes  martyrs  otit 
fuit  sa  gloire.  Dans  ses  Commentaires  surlechap.  i3 
de  l'évangile  de  Saint-Mathieu  où  il  explique  la  para- 
bole de  l'ivraie-,  il  dit  :  «Celui  qyi  gouverne  une  Eglise 
«  doit  veiller  à  ce  que  l'homme  ennemi  n'y  sèrne 
«  point  l'ivraie  ,  c'est-à-dire  les  hérésies,  en  profitant 
«>  de  la  négligence  du  premier  pasteur  :  mais  les  pa- 
«  roles  de  peur  qu'en  arrachant  l'ivraie,  vous  n'ar- 
«  Tachiez  aussiic  froment,  nous  apprennent  qu'il  faut 
i<  laisser  la  porte  ouverte  à  la  pénitence  avant  d'ex- 
«  communier  notre  frère;  car,  celui  qui  est  aujourd'hui 
«  perverti  par  les  mauvais  principes,  s'en  repentira 
«  peut-être  demain ,  et  deviendra  un  défenseur  de  la 
«  vérité  (i).»—  L'ensemble  de  ces  deux  textes  de  Saint- 
Jérôme  prouve  que  c'est  l'esprit  de  patience,  de  dou- 
ceur et  de  bonté,  qui  doit  dominer  dans  l'Eglise,  et 
que  ni  la  rigueur  ni  la  contrainte  ne  sont  des  moyens 
licites  de  soutenir  la^religion  ni  d'étendre  son  em- 
pire. 

(i)Fundeudo  sauguinem  et  paticndo  uiagls  quàm 
faciendo  contumelias  ,  Christi  fnndata  est  ecclesia.  Per- 
secutionibus  crevif  ,  martjriis  corónala  est.  S.  Hiero- 
nimus ,  ep,  (ti  ad  TheopJiilum.  —  Quamobrem  non 
dormiat  qui  ecclesiae  pra;positus  est  ,  ne  per  ¡Ilius 
nesligentiaui  iuimicus  lionio  supersemiuet  zlzania  ,  hoc 
est  hereticdruoi  dogmata.  Quod  autrin  dicitur  :  Ne 
forte  colUgentes  zizania  .  eradiceiis  simul  et  fmmenlum  ^ 
datur  locus  pœnitentiae  et  monemur,  ne  cito  ampuie- 
inus  fratrem  ;  qnia  fieri  potest  ut  ille  qui  budie  uoiio 
depravatus  est  d(>guiate  ,  eras  resipiscat  ,  et  defenderé 
iucipiat  veritatem.  Idirn  sanctus  lUeronimus  ia  evang. 
set.  Math.  cap.  i5, 
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XLVII.    Saint- Aní;iisl¡n    professa    sur    l'ohiet    qui 
nous    occupe    drux    opinions    dilIV-renlcs,  à    l'ci^ard 
(IfsquclKs  il   inîpoitc  do  distinj^uer  les  temps.  Avant 
les  troubles  violens  que  les  Donatisics  excilèn'nl  dans 
ITglise,    et  qu'on   peut  lire   dans  l'hisSoire  ecclésias' 
tique,  ce  saint  docteur    pt-nsait  qu'il  lallait   ranu-ner 
les  liéréti(jues    |)ar    la    persuasion,  (t    ne    punir  leur 
résistance  que   |)ar  Tí  xconuuunieation.  Mais  l(*rsqu'il 
vit  le  sein    de   l'Eglise  déchiré  par  les  Donalisles  ,  il 
ap[)rouva    les  lois  que  les  en)pereurs  faisaient  publier 
contre  les  hérétiques,  et  crut  qu'il  serait  utile  de  les 
punir,  pourvu   néanmoins  que    cette   sévérité  n'alhit 
point  jusqu'à  la  peine  de  mort;  qv.oique  celle-ci  eût 
été  établie  i)ar  luie  loi  de  Dioclélicn  en  296  ,  renou- 
velée par  ïhéodoiie  en  382  contre  les  Manichéens,  et 
par   d'autres   |)rioces  contre   les    mêmes   hérétiques. 
C'est  à  ces  derniers  que  Saint-Augustin  disait:  «Qu'ils 
«  soient  cruels  envers  vous ,  ceux   qui  ignorent  corn- 
«  bien  on  a  de  peine  à  trouver   la  vérité   et  à  éviter 
«  l'erreur;  combien  il  est  dilficile  d'obtenir  la  victoire 
«  sur  les   fantômes   de    la   chair    par    la    tranquillité 
«   d'un  pieux  sentiment  ;  combien  il  en  coûte  d'efforts 
«  pour  guérir    les   yeux  de   l'homme  intérieur,  afin 
«   qu'il    puisse    voir  le  soleil  (|ui  doit  l'éclairer;  non 
«   le  soleil  matériel  que  vous  adorez  (  quoiqu'il  luise 
«I  pour   les  bètes  aussi-bien  que  pour  les  hommes), 
«  mais  celui  dont   le    pro[)!)èle    a    dit  :    Le    soleil   n'a 
a  justiee  6\st  levé  pour  moi;  le  même,  dont  l'éNaii- 
«  gile   veut  j)arlcr,  lorsque  nous  y  lisons  :  Il  fj  avait 
u  r(nc  vvaie  lumière  qui  éclaire  tout  /loniinc  venant 
»  en  ce   monde  :  (pi'ils  soient   (  ruels  envers  vous  , 
K  ceux    (|ui  ne  savent   pas  coi:-bien  de  soupirs   et   du 
«  larmes   coûte   la  connaissance   de   Dieu ,  quel(¡ue 
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il  légère   môme    qu'on  veuille  la  supposer;  et  tous 
«  ceux   enfin  qui  jamais    ne    sont  tombés  dans  les 
t<   erreurs  qui  vous  ont  séduits.  Quant  à  moi  qui  ai 
Il   eu  besoin  de  tant  d'efforts  et  d'années  pour  parve- 
«r  nir  à  connaître  la  simplicité  de  l'essence  de  Dieu  , 
«  sans  mélange  de  vaines  fables,    je  ne  puis  absolu- 
u  ment  vous  traiter  avec  rigueur.  Je  dois  vous  sup- 
«   porter  et  me  montrer  aussi  patient  à  votre  égard  , 
«  que  mes  voisins  le  furent  pour  moi  pendant  que 
<(  j'étais  un  des  plus  violens  et  des  plus  aveugles  sec- 
«  tateurs  de  vos  dogmes,  d  =  Dans  les  questions  sur 
1  évangile  de  Saint-Mathieu,  le  même  Saint  dit,  au 
sujet  de  la  parabole  de  l'ivraie  :  «  Le  père  de  famille 
<i  parlant  à  ses  serviteurs  ne  leur  dit  pas   :  Je  vous 
c.  ordonnerai  dans  le  temps  de  la  récotte  de  ra- 
"  masser  {'ivraie;  mais ,  j' ordonnerai  aux  moisson- 
«  NEiRS.  Cette  observation  nous  prouve  que  ramasser 
V  l'ivraie  pour  la   brûler,  est  un  ministère  tout  diffé- 
«  rent,  et  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  enfant  de  l'Eglise 
«  qui    puisse   se    croire    autorisé  à    l'exercer.   »    = 
Plus  tard,  le  même  docteur   disait  dans  ses  Rétrac- 
tations  :     t    J'ai    composé    deux    livres    intitulés  : 
«   Contre  ie   parti    des   Donatistes.    Dans    le    pre- 
«  mier  ,  j'ai  annoncé  que  je  ne  pouvais  approuver 
a  que  les  schismatiques  fussent  contraints  de  rentrer 
a  dans  le  sein  de  l'Eglise  ,  par  la  crainte  des  peines 
«  dont  l'autorité    séculière  peut   les    frapper.    Cette 
«  mesure  me  déplaisait  alors ,  parce  que  l'expérience 
«  ne  m'avait  pas  encore  appris  combien  leur  impu- 
«  nité  pouvait  causer  de  mal ,  ni   combien   il  leur 
«  serait  utile  d'être  ramenés  par  la  sévérité  du  gou- 
«  vernement.  »  =  Le  changement  qui    s'était  opér¿ 
dans  l'opinion  de  Saint-Augustin ,   ne  l'empêcha  pas 
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«îVcrire  ce  qui  suit  à  Donat  ,  proconsul  d'Afrique  : 
«  En  voyant  des  lois  »:t  (ks  ¡nges  si  terrihles  contre 
«  les  Douatistes,  nous  souhaitons  que  ces  liórétiqucs 
«  soient  corrigés  par  les  rhàtiniens,  atui  qu'ils  é\itent 
e  les  peines  éternelles  ;  mais  nous  ne  demandons  pas 
f  qu'on  les  punisse  de  mort.  Nous  ap|)rouvons  qu'on 
•  se  montre  sévère  à  leur  égard;  cependant  cette  ri- 
«  gueur  ne  doit  point  aller  jusqu'à  les  livrer  au  dernier 
«  supplice ,  quoiqu'ils  l'aient  mérité.  Punissez  donc  les 
«  péchés  ;  mais  laissez  vivre  les  pécheurs  afin  qu'ils  se 

a  repentent Votre   prudence  doit  vous  faire 

«  remarquer  que  les  ecclésiastiques  sont  les  seuls  qui 
«  dénoncent  devant  vous  les  excès  des  Donatistes  ; 
«  mais,  si  vous  ordonnez  qu'on  les  fasse  mourir, 
M  nous  cesserons  de  vous  les  signaler  ,  afin  qu'on  ne 
«  puisse  pas  dire  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  perriu 
«  la  vie  par  l'eifet  de  nos  dénonciations  ;  et  alors 
«  les  Donatistes  redoubleront  d'audace  pour  nous 
«  perdre,  et  nous  serons  obligés  de  recevoir  volon- 
«  lairement  la  mort  de  leurs  propres  mains,  plutôt 
«  que  d'avoir  part  à  leur  ruine  en  les  déférant  à 
«  votre  tribunal  (t).  »   =  Voilà,  je  crois,  l'autorité 

(i)  Illi  in  vos  sœviaiit  qui  ncsciunl  ciun  quo  labore 
veriim  invenialur  et  quàui  diilicile  caveantur  errores, 
lili  in  vos  saeviant  qui  nesciunt  quàiu  r-:rum  et  ar- 
diuiin  sit  carnaliu  phanlasiuala  piae  mentis  serenitatc 
superare,  lili  iu  vos  s.Tvlant  qui  ncsciunt  cuín  quanta 
diificultatc  sanetur  oculus  iutcrioris  liominis,  utpossit 
inlut-ri  sulem  sunin,  non  istuin  quem  vos  colitis  ca?- 
lesti  corpore  oculis  earncis  et  honiimim  et  peeoruui 
fulgentciu  alque  radianteui,  sed  illuni  de  quo  seiip- 
tuui  est  per  pro\yhtlam  oríus.  est  mi/ii sol /ustttiœ  ;  et  i\e 
quo    dieluiu  est  in  evangelio.  Erat  lumen  veriun     (i'iod 
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la  plus  pressante  i't  la  phis  d(''cisivo  fpiR  l'on  puisse 
opposer  à  la  procédure  d«   Saint  -  Otlice  ;  car,  c'est 

illiim'inal  oinnem  homiiiem  venienlem  in  hune  mundiim. 
lili  ¡Il  vos  sirvi.'iiil  qui  iiescitmt  qnibus  suspiriis  et 
gciiiililiijs  liât  ,  ul  «x  quiiiitulaciuiuiuc  p;irtc  possit 
inU'lligi  IJeiis.  Postroiio  ilii  in  vos  sœviant  qui  nu  lo 
tali  cnoïc  dcccpli  sunt  quali  vos  dcceptos  vident. 
Ej;o  anlcui  qui  clin  mnlfuuique  jnctatu»  tandem  pcrs- 
pieerc  polui  qnid  sit  illa  sinceiilas  qnae  sine  inanis 
fabula:  narralione  pcrcipitur...  .  ,sœvire  in  vosoninino 
non  possnui  ,  quos(sieut  ineipsuui  ilio  îcuîporc  )  ¡la 
iiunc  debeo  sustinere  et  tanta  pat¡entia  vobiseuui 
agere  quanta  niccum  egerunt  pioxiini  moi  ;  cuin  iu 
vcsiro  doguiate  rabiosus  et  eacus  errarem.  S.  Au- 
giisiinus,  ep.  a<i  Maiiichœos  contra  !  iindanienlnrn  ,  c.  2. — 
Cntn  ad  servos  loquerctur  paterfamilias,  non  ait  :  in 
temporc  niessis  dicam  vobis  eolligite  prinuim  zizania  ; 
sed  dicam  (inquit)  messoribiis.  Unde  intelligilur  colli- 
gendoruna  zizaniorum  ad  coniburendum  alia  esse  nii- 
iiisteria,  née  queinquam  ecelesis  iiliuin  deberé  arbi- 
tran ad  se  boc  olficiuin  pertinere.  Jdern  S.  Aug.  in 
libro  quœstionum  evangelii  secunda  m  Malliœiim  ,cap.  121. 
> — Sunt  duo  liliri  inci  quorum  titulas  est  co/itia  par- 
ient Vouati.  In  quorum  primo  libro  dixi  non  milii 
placeré  ullius  sceulari*  poteslatis  impotu  scbisniatiros 
ad  eommunionem  violenter  arctaii.  Et  veretnnc  milii 
non  plaeebat  quia  nondnm  cxpcitus  eram  vel  quan- 
tum niali  eorum  andcrct  ¡mpunitas,  vel  quantum 
e¡s  in  melius  mulandis  conferrc  posset  dil¡gcnt¡a  dis- 
ciplinae.  Idem  in  libro  secundo  relraclationum  ,  cap.  5.  — 
Ex  occasione  lerribiliuui  judicnm  ac  Irgum  ne  iu 
iclerni  judieii  pa-nas  incidanl  ,  eorr¡g¡  eos  cupimns, 
non  neeari.  Ncc  disciplinanieirea  eos  negligi  volumus; 
liée  suppliciis  quiluis  digni  sunt  .eseveiMi.  Sic  igitur 
eorum  peccata  eompescc  ,  ut  sint  quos  pœuiteai  pec- 
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précisément  celle  de  Saint  -  Augnslin  ,  de  routeur 
que  les  apologislts  de  ce  tribunal  cüiiit  avec  une 
prédilection  marquée  ,  pour  prouver  (pie  la  piuiiliou 
des  héréliques  n'a  rien  de  contraire  à  l'tsprit  dt; 
douceur  qui  dislingue  la  religion  ehrélienür.  Dans 
leur  syslème,  ils  sont  forcés  de  convenir  (pu-  Tohli- 
gation  de  dénoncer  les  hérétiques  est  injusle  et 
opposée  à  l'avis  de  ï^aint-Augustin  ,  parce  (pie  les 
dénonciateurs  ignorent  si  le  dénoncé  ne  sera  pas 
condamné  à  la  relaxation,  et  conséquemment  à  la 
peine  de  mort  ;  ils  -se  trouvent  dans  le  cas  prévu 
par  l'évéque  d'ilippone  ,  celui  où  il  faut  se  décider 
à  mourir  plut()t  que  de  dénoncer.  D'ailleurs  ,  il  est 
facile  de  voir  (pie  la  première  et  la  plus  ancienne 
opinion  du  saint  docteur  était  celle  des  autres  pères 
de  rKglise  ;  et  que  s'il  la  modifia  ,  ce  ne  fut  que 
pour  un  cas  particulier,  c'est-à-dire  ,  lorsqu'il  vit 
les  Donatisles  troubler  la  tranquillité  publique  et 
persécuter  les  cliréliens  orthodoxes  ;  ce  <pii  nous 
porte  à  penser  que  Saint-Augustin  ne  se  fût  jamais 
écarté  de  son  premier  senliment,  sans  la  circons- 
tance dont  il  s'agit  ,  tt  qu'en  supposant  même  qu'il 
y  eût  renoncé,    il    aurait    toujours   conseillé   de    ne 

casse  ..Illud  quoquc  prndcntia  tua  cogite  t  quod  causas 
ecclcsiasticns  insinuare  vobis  nenio  prœtor  ecclcsiasticos 
curai.  Proinfle  si  occidendos  in  Lis  sccleribus  liouii- 
nes  putaverltis  ,  dctcrrcbilis  nos  ne  per  operani  nos- 
traui  ad  vestruiu  judiciiun  aliquid  pcrveniat  ;  que  coni- 
perto  ilii  in  nostraui  perniciciii  liccutiore  audacia 
grassabuntur  ,  nectssilate  nobis  impacta  et  indicia  ut 
ctiiiiii  occidi  ab  cis  cligauius  piiùs  qiiain  cos  occiden- 
dos vt'stris  judiciis  ingeramiis.  hitrn  ,  (7  .  127  ,  ad  Jjona- 
tum  ptvnjrisuicrn  Jfin.œ. 
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punir  que  pai  l'excoinraunication  pure  et  simple 
ceux  des  hérétiques  qui  n'auraient  pas  troublé  la 
tranquillité  publique. 

XLVÍII.  Le  concile   national   d'Espagne   assemblé 
en   5o3  à    Elvire ,  dans  l'Andalousie,   montra  beau- 
coup de  douceur  à  l'égard   des  chrétiens  qui  tom- 
baient dans  les  erreurs  dogmatiques  ,    et  autant  d'é- 
Ipignement  pour  les    délateurs.  Dans  le  canon  22  , 
il    établit   que    «  Si  un    homme   catholique    adopte 
«  l'hérésie,  et  revient  ensuite  à  l'Eglise,  on  devra  le 
«  recevoir,   parce  qu'il  aura  reconnu  son  péché  ;   il 
«  fera  pénitence  pendant  dix  ans,  et  après  ce  temps , 
«  on    lui   accordera  la  communion.    Si  quelqu'un  a 
«  été    engagé    dans   l'hérésie   pendant  son  enfance  , 
«  lorsqu'il    rentrera    dans    le    sein  de  l'Eglise,    il    y 
«  sera    reçu   sans    pénitence.  »    Par   le   canon  46  , 
«  Si  un   catholique,  après  avoir  apostasie   et   passé 
«  plusieurs  années    sans   fréquenter  l'Eglise,    y  re- 
«  vient  sans  avoir  été  idolâtre,  il  sera  admis  à  faire 
«  pénitence  pendant   dix  ans  et  recevra  ensuite   la 
«  communion.  Dans  le  canon  ^3 ,  il  est  dit  :  «  Si  un 
«  catholique  devient  délateur,  et  que  quelqu'un   ait 
«  été  mis  à  mort  ou  proscrit  par  l'effet  de  sa  dénon- 
«  ciation ,  on  lui  refusera  la  communion  ,   même  à 
«  l'article   de  la  mort  ;  mais  elle  lui  sera  accordée 
«  après  qu'il  aura    subi  une  pénitence  de  cinq  ans 
«  si  sa  faute  n'a  eu  que  des  suites  légères.   Dans  ce 
«  dernier  cas,  si  le  dénonciateur  est  cathécumène  , 
«  on   le  baptisera  après  cinq  ans  de  pénitence  (1).  » 

(1)  Si  quis  de  catholica  ccclesi.i  ad  bseresim  transi- 
tum  fccerit,  rursusque  ad  ecclesiam  recurrerit,  pla- 
fuit  huic  pœnrtentiam  non  esse  denegandam  eo  quod 
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—  Je  ne   sais   comment    les   inquisiteurs  s'y  pren- 
dront pour  concilier  ce  dernier  canon  avec  le  prin- 
cipe qui  leur  fait  iniposer  aux  chrétiens,  sous  peine 
des  censures,  l'obligation  de  dénoncer.  Lorsque  Saint- 
Augustin  adopta  de  nouveaux  sentimcns  sur  la  ma- 
nière   de    traiter    les    hérétiques ,   il    crut    qu'il  était 
permis  de  dénoncer  les  Donatistes  ,    malgré   les   ca- 
nons  du  Concile  d'Elvire,  parce  qu'ils  troublaient  la 
tranquillité  de  l'état  en  persécutant  les  catholiques  ; 
mais  les  inquisiteurs  ne  bornent   pas  à  ce   seui  cas 
le  commandement  qu'ils  imposent  :   ils  sont  si  éloi- 
gnés d'admettre  vuie  pareille  restriction  ,  qu'ils  pré- 
tendent, décrètent  et  font  prêciier  que  le  père,  les 
enfans,  l'époux  et  les  frères  sont  soumisà  l'obligation 
de  se  dénoncer  les  uns  les  autres. 

XLIX.  J'aurais  pu  grossir  le  nombre  des  passages 
que  j'ai  tirés  des  écrits  des  Pères  des  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  et  parler    des  eflbrts  que  firent  d'autres 

cognoverit  peccalum  suum  ;  qui  etiant  deccni  aiiuis 
agiit  pœnitentiain  ,  cui  post  deceni  aniios  piœstaii 
coniuiunio  débet.  Si  vero  infantes  fueriiit  tiansducti  , 
quod  non  suo  vitio  peccaveriut  ,  incunctanter  recipl 
debeant.  —  Si  quis  fideÜs  apo-stata  per  iníjnita  lenipora 
ad  ecclesiam  non  accesserit,  si  lamen  aliquando  fuei  it 
reversus,  nec  fuerit  idolatra,  post  deceui  annos  p!a- 
cuit  eum  comniunioneui  acciperc.  —  Delator  si  quis 
extiterit  fidelis  et  per  delatiouem  ejus  aliquis  fuerit 
proscriptus  vel  interfectus,  placuit  ciun  nec  in  fineni 
accipere  commuuiouem.  Si  levior  causa  fuerit  ,  iiifra 
quinquennium  accipere  poterit  connnuiiioiiem.  Si  ca- 
thecuuicnus  fuerit  ,  post  quiuquennii  tcaipoia  aduiilta- 
tur  ad  baptisiuuui.  Concilium  LUbeiitanuia  can.  22, 
46,    73. 
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liommcs  cgaleinent  célèbres  par  leurs  lumières  et 
leur  sainteté ,  pendant  cette  belle  épofjr.e  de  la  reli- 
gion, pour  arracher  à  la  persécution  ou  au  moins  à 
la  peine  de  mort  plusieurs  hérétiques.  Mais  il  m'a 
]).iru  inutile  de  multiplier  les  autoiilés  de  ce  genre  : 
j'en  ai  dit  assez  pour  convaincre  ceux  qui  liront  de 
bonne  loi  cette  histoire  ,  qu'il  existe  l'opposition  la 
j)lus  formelle  entre  le  sens  des  textes  que  j'ai  cités  et 
l'esprit  de  la  procédure  du  Saint-Office.  Quant  aux 
hommes  qui  liront  ces  autorités  ,  déjà  prévenus  en 
faveur  de  l'intolérance  civile,  tout  ce  que  je  pourrais 
en  ajouter  ici  n'avancerait  pas  d'un  jour  l'ouvrage  de 
leur  conversion.  Je  leur  proposerai  seulement  les 
questions  suivantes. 

L.  Si  vous  eussiez  vécu  pendant  les  trois  premiers 
siècles  du  cluistianisme  sur  quelque  point  de  l'em- 
pire romain  ,  où  la  religion  chrétienne  était  l'anta- 
goniste de  celle  de  l'état,  auricz-vous  approuvé  que 
(les  payens  ordonnassent  de  dénoncer  les  chrétiens 
devant  le  proconsul  de  lu  province  ?  auriez-vous  ap- 
plaudi à  ce  qu'on  emplojàt  contre  eux  les  tourmens  , 
la  ques.lion  et  mille  autres  moyens  violens,  pour  en 
obtenir  l'aveu  d<;  ce  qu'ils  voulaient  cacher?  Auriez- 
vous  trouvé  juste  leur  réclusion  et  leur  mise  au  secret  le 
I)lus  rigoureux  ;  la  défense  faite  à  ces  malheureux 
<le  voir  un  [)èrc,  une  uière,  un  époux,  une  épouse, 
des  frères  ,  d:^s  sœurs,  des  cnfans  ;  de  communiquer 
avec  un  avoué  ,  un  avocat ,  vm  conseil  ou  quelque 
autre  personne  que  ce  soit?  Auriez-vous  trouvé  bon 
que  l'on  fit  un  mystère  des  pièces  de  leurs  procès, 
des  noms  et  des  rapports  des  dénonciateurs;  de  ceux 
des  témoins;    des   papiers,  des  lettre*  et  des  autres 
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pièces  ilosliiiecs  à  am'^anlir  la  supposition  des  crime» 
qu'on  leur  ¡iu|)utail  ?  Vous,  eussiez  pensé,  j'ose  le 
croire,  connne  le. s  péris  de  l'Eglise  ,  dont  vous  con- 
naissez niainlenant  ropinion  à  cet  ('"jard. 

LI.  Peut-être,  les  lionunes  dont  je  [)arle  trouve- 
ront-ils une  diilerence  prodij;ieusc  entre  les  deux  étals 
que  je  viens  de  comparer,  en  ce  (¡ue  la  religion  chré- 
tienne, callioli(pie,apostoli(jue,  romaine,  est  la  seule 
religion  véritable;  qu'elle  ne  peut  ,  par  conséquent, 
transiger  avec  les  autres,  et  (jue  celte  considéralinn 
lui  fait  un  devoir  d'élre  intolérante  pour  ({u'on  ne 
l'accuse  pas  d'approuver  l'eireur.  Mais  j'engage  ceux 
ipii  penseraient  ainsi,  à  se  ra[tpelcr  ce  que  je  viens 
de  rapporter  de  Saint-Augustin  au  sujet  des  Mani- 
chéens, et  surtout  ce  que  dit  Salvianus  de  Marseille  , 
dans  son  excellent  traité  du  Gouverne incnl  de  Dieu  , 
en  parlant  des  Ariens;  «  Ils  sont  hérétiques,  di'-il  , 
«  mais  ils  ne  croyent  pas  l'être  ;  ils  le  sont  pour 
•'  nous,  et  non  à  leurs  propres  j'eux  :  pendant  iprils 
«  se  croyent  catlioliques,  ils  nous  appliquent  la  qua- 
«  lification  honteuse  d'hérétiques  :  ainsi,  nous  som- 
«  mes  pour  eux  ce  qu'ils  sont  pour  nous.  Nous 
«  croyons  qu'ils  font  injure  à  Dieu  le  fils,  lorsqu'ils 
«L  disent  qu'il  est  inférieur  au  père  ;  ils  pensent  que 
«  nous  oflVnsons  Dieu  le  père,  lorsque  nous  soulc- 
«  nous  que  Dieu  le  fils  lui  est  égal.  La  vérité  est  avec 
«  nous,  mais  ils  s'imaginent  qu'elle  est  de  leur  côté. 
«  Parmi  nous  ,  Diini  est  honoré  ;  chez  eux  ,  c'est  ho- 
•<  norer  la  divinité  que  de  professer  leur  croyance;  ils 
«  ne  font  pas  ce  que  la  religion  commande;  mais,  rester 
«  allaehfsà  leur  doctrine,  (  'est  dans  lem- opinion  rem- 
•  plir  ks  devoirs  que  la  religion  nous  impose  :  ils  sont 
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«  impics  ,  tout  en  croyant  posséder  la  vraie  piété  :  ils 
«  sont  dans  l'erreur,  mciis  avec  de  bonnes  intentions: 
«  car  ils  sont  loin  de  haïr  le  Seigneur;  et  dans  ce  qu'ils 
«  font,  ils  pensent  Tlionorcr  et  l'aimer.  Quoiqu'ils 
«  n'aient  pas  la  vraie  foi ,  ils  croyent  que  leur  senti- 
V  ment  renferme  la  parfaite  charité  divine.  Dieu  seul 
«  peut  savoir  comment  ils  seront  condamnés  au  ju- 
«  gement  dernier  pour  l'erreur  qu'ils  ont  embrassée. 
«  Jusqu'à  ce  moment ,  Dieu  nous  recommande  la 
«  patience  à  leur  égard ,  parce  qu'il  voit  que  si  ces 
«  hommes  errent  dans  la  foi  ,  c'est  par  l'ciTet  d'un 
«  sentiment  religieux  (i).  »  =.-  La  doctrine  de  Salvien 

(i)  Haeretici  sunt,  sed  non  sciciites.  Deuique  apud 
nos  suut  haeretici,  apud  se  non  suut  :  Kaiu  in  tanlum 
se  cathoücos  esse  judicaut  ut  nos  ipsos  titulo  haerc- 
iieue  appella'.iouis  infament.  Quod  ergo  illi  uobis  sunt, 
et  hoc  nos  illis.  Nos  eos  injiuiam  divinse  generationi 
faceré  certi  sumus  qnod  iivinorem  pâtre  filium  dicant  : 
i!li  nos  injuriosos  patri  existimant  quia  aequales  eos 
esse  credamus.  Veritas  apud  nos  est;  sed  i!li  apud  se 
esse  prsesuuiuut.  Honor  Dei  apud  nos  est  ,  sed  iiii  hoc 
arbilrantur  houoreui  divinitaiis  esse  quod  credunt.  lu- 
olli'.'iosi  sunt  ;  sed  illis  hoc  est  suinuiuni  reUgionis 
ofBciuin.  luipii  sunt  ;  sed  hoc  putant  veiam  esse  pieta- 
tem.  Errant  ergo;  sed  bono  animo  errant  ;  non  odio 
sed  aQ'cctu  Del  ,  honorare  se  Domínum  et  amare  cre- 
dentes.  (¿uamvis  non  habeant  rectaru  fidem  ,  iili  la- 
men hoc  pcjfectam  œstim^nt  Dei  tharitatem,  Qualitcr 
pio  hoc  ipxo  iulsœ  opinionis  errore  in  diejudicii  pu- 
ïiieudi  sint,  iiullus  potest  scire  uisi  judcx.  Intcriui 
idcirco  eis  ,  ut  rcor,  paticnliam  Ueus  couimoiat  quia 
videt  eos  ,  elsi  non  recte  credere,  alFectu  tamcn  pise 
opinionis  errare.  Salvianus  prœsbiter  Massiiieris/'s  ,  de 
Gujj£:iy'4rioss  Dci ,  libro  S. 
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doit  ouvrir  l#s  yeux  aux  apologistes  de  l'Inquisition; 
si  ce  changement  s'opère  dans  leurs  idées  ,  ils  n'ou- 
blieront plus  dans  leur  conduite  ce  précepte  de  Jesus- 
Christ  puisé  dans  la  loi  naturelle  :  Nous  ne  devons 
pas  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
qu'on  nous  fit  à  nous-mêmes.  Fiat. 
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CHAPITRE    XLVI. 

Dénombrement  des  victimes  de  l J n(¡uÍHÍIum  , 
et  tableau  chronologique  des  inauisi feins 
généraux  sous  lesquels  les  exécutions  ont 
eu  lieu. 

Apbès  avoir  prouvé  dans  le  chapitre  précédent 
combien  l'établissement  du  Saint-OiEce  est  opposé 
à  l'esprit  de  Jesus-Christ ,  de  son  évangile  et  de  la 
religion  ,  il  m'a  paru  convenable  de  confirmer  celte 
doctrine  en  offrant  à  mes  lecteurs  un  tableau  foît 
triste  ,  à  la  vérité,  mais  qui  ne  peut  manquer  d'èîie 
extrêmement  utile,  par  les  réflexions  qu'il  fera  naîUe 
dans  l'esprit  des  philosophes  chrétiens. 

Calculer  le  nombre  des  victimes  de  l'Inquisition  , 
c'est  établir  matériellement  une  des  causes  les  plus 
puissantes  et  les  plus  actives  de  la  dépopulation  de 
l'Espagne  :  en  effet,  si  à  plusieurs  millions  d'iiabi- 
f  ans  que  le  système  inquisitorial  a  enlevés  à  ce  royaume 
par  l'expulsion  totale  des  Juifs,  des  Maures  soumis  . 
et  des  Mauresques  baptisés,  nous  ajoutons  environ  cinq 
cent  mille  familles  entièrement  détruites  par  les  exé- 
cutions du  Saint-Oiïîce  ,  il  en  résultera  incontestable- 
ment que  sans  l'existence  de  ce  tribunal  et  l'influence 
de  ses  maximes ,  on  compterait  en  Espagne  douze 
millions  d'ames  de  plus  que  sa  population  actuelle, 
qu'on  suppose  de  onze  millions. 

Il  est  certain  que  le  territoire  de  la  France  n'est 
guère  plus  étendu  que  celui  de  la  Péninsule  ,  dont 
le   «ol  offre    d'ailleurs  des  terres   plus  productives  et 
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juuit  d'uià  clim  it  i>:us  Îavorable  à  la  vé¿éíatiüu, 
comme  le  prouveiil  la  qvialité  et  l'abondance  da 
ses  vins  ,  de  ses  huiles  et  de  ses  friiils  ;  d'où 
r<»n  peut  conclure  que  ce  pays  pouvait  nourrir 
vingl-luiil  nuilions  d'Iiabilans,  nombre  égal  à  la  po- 
pulation de  la  France  ,  et  qui  existaient  lét  H'/ment 
en  Espagne,  lorsque  son  territoire  était  divisé  en  six 
royaumes  cbréliens  ,  la  Casîiîle  ,  Léon,  la  Galice, 
le  Portugal,  l'Aragon  et  la  Navarre;  et  en  buit  étals 
mabométans,  Tolède,  Séville,  Cordoue,  Jaen  ,  Gre- 
nade, iMurcie,  Valence  et  Badajoz. 

Userait  impossible  de  déteruiinerd'une  manière  exacte 
et  précise  le  nombre  des  vicüiucs  <{ue  le  Saint-Olïlce  fit 
périr  dans  les  premières  années  de  son  établissement. 
Ses  bûchers  conmicmèrent  à  s'alkuuer  eu  1.481  :  mais 
le  Conseil  de  la  Suprême  ne  l'ut  créé  qu'en  i485.  Les 
registres  de  ses  archives  et  ceux  des  tribunaux  subal- 
ternes datent  d'une  époque  encore  moins  ancienne  : 
et  comme  l'inquisiteur  gt-néral  accompagnait  la  Cour, 
qui  n'eut  jamais  de  résidence  fixe  jusqu'au  règne  de 
Philippe  II ,  il  dut  nécessairement  s'égarer  un  grand 
nombre  de  procès  pendant  ces  voyages  ;  en  sorte  que 
ce  ne  fut  qu'au  bout  d'un  certain  temps  que  l'ordre  put 
s'établir.  Ces  circonstances  réunies  nt 'obligent  de  fi>n- 
devmon  caicid  mu- laconibinaison  de  certainesdonnées 
que  je  trouve  dans  les  registres  et  les  autres  écritures 
du  Saint-Oifice. 

Mariana,  dans  son  Histoire  d'Espagne ,  nous  ap- 
prend qu'en  Tannée  1481  les  inquisiteurs  de  Séville 
condanmèrent  à  la  relaxation  ,  c'est-à-dire,  à  lu 
peine  du  feu  en  personne  ,  deux  mille  coupables  ; 
qu'il  y  en  eut  autant  de  brûlés  en  ciTigie  ,  comme 
morts  ou  en   fjite;  et  que  le  r.oailire  des  r. /conciliés 
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fut  de  dix-sept  mille.  Il  est  prouvé  que  la  condam- 
naMon  de  ces  derniers  élait  accompagnée  de  péni- 
tences et  de  peines  extrêmement  dures  ,  parmi  les- 
quelles il  faut  compter  comme  inévitable  l'infamie  et 
la  prison  plus  ou  moins  prolongée ,  et  presque  tou- 
jours ,  à  cette  époque,  la  confiscation  totale  des  biens 
des  condamnés. 

Les  aMí(?-í/«-/e  de  ces  temps-là',  que  j'ai  remarqués 
à  Saragosse  et  à  Tolède,  me  portent  à  croire  que  chaque 
tribunal  de  l'Inquisition  en  faisait  célébrer  au  «noins 
quatre  tous  les  ans,  parce  que  le  nombre  des  dénon- 
cés augmentant  d'une  manière  incroyable,  les  juges 
se  voyaient  forcés  de  terminer  promptement  les  pro- 
cès afin  de  recevoir  les  nouveaux  prisonniers  qu'on 
amenait  en  foule  dans  leurs  prisons  ,  et  d'en  rendre 
la  surveillance  et  la  nourriture  plus  faciles  et  moins 
onéreuses. 

Les  tribunaux  de  province  s'organisèrent  successi- 
vement ;  celui  de  Séville  fut  fondé  le  premier  ;  et  en 
i483  ceux  de  Cordoue  ,  Jaen  et  Tolède  exislaient 
déjà;  en  i485,  l'Inquisition  fut  établie  en  Eslrema- 
dure,  à  Valladolid  ,  Calahorra,  Murcie  ,  Cuenca,  Sa- 
ragosse et  Valence.  Elle  pénétra  en  1487  à  Barcelonne 
et  à  Majorque  ,  à  Grenade  sous  Charles  V,  et  en 
Galice  sous  Philippe  II.  Elle  ne  fut  reçue  à  Madrid 
que  sous  Philippe  V  ,  quoiqu'il  y  eût  depuis  long- 
temps dans  cette  ville  un  inquisiteur  du  tribunal 
de  Tolède.  Je  ne  parle  pas  ici  des  tribunaux  de 
Mexique ,  de  Lima ,  de  Carthagène  d'Amérique  ,  de 
Sicile  ni  de  Sardaigne,  parce  que,  quoiqu'ils  fussent 
soumis  à  l'Inquisiteur  général  d'Espagne  et  au  Conseil 
Suprême  de  l'Inquisition  ,  je  ne  suis  en  état  d'établir 
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mon  calcul  que  pour  les  tribunaux  de  la  Péninsule 
et  des  îles  qui  n'en  s(»nt  que  peu  éloip;nt'es. 

André  Bernaldcz,  historien  contemporain  et  très- 
affectionné  au  nouvel  établissement  en  qualité  d'au- 
mônier du  second  inijuisileur  général,  rapporte,  dans 
son  histoire  inédite  des  rois  catholiques,  que  depuis 
1482  jusqu'en  1489  inclusivement  il  y  eut  à  Séville 
plus  de  sept  cents  individus  brûlés  et  plus  de  cinq 
mille  jicnitcncics.  Il  ne  parle  pas  des  condamnés 
dent  les  elîlgies  furent  livrées  aux  ilammes. 

En  1481,  le  nom  breen  fut  égal  à  celui  des  victimes  qui 
avaient  péri  au  milieu  du  feu.  Je  n'en  supposerai  cepen- 
dant que  lamoitié ,  afin  de  mériter  plus  de  conliance  en 
évitant  toute  exagération,  quoique  le  nombre  en  ait 
été  ordinairement  plus  considérable  ;  je  puis  donc 
assurer  que ,  dans  chaque  année  de  celte  période,  il 
y  eut  à  Séville  quatre-vingt-huit  individus  brûlés  en 
personne;  quarante-quatre  en  effigie,  et  six  cent  vingt- 
cinq  condamnés  à  des  pénitences  ;  ce  qui  offre  un 
total  de  sept  cent  cinquante-sept  victimes.  On  peut 
appliquer  le  même  calcul  à  chacun  des  tribunaux  de 
province  qui  avaient  été  déjà  fondés. 

Dans  le  château  de  Triana  à  Séville  ,  que  l'on 
avait  affecté  au  logement  du  tribunal  de  l'Inquisi- 
tion ,  il  fut  mis,  en  i524  ,  une  inscription  qui  prouve 
que  depuis  1192  (  époque  de  l'expulsion  des  Juifs 
du  royaume  d'Espagne  )  jusqu'à  celte  année,  il  y  avait 
eu  dans  ce  tribunal  environ  mille  personnes  brûlées, 
et  plus  de  vingt  mille  pénitencires.  Je  supposerai 
que  mille  individus  seulement  furent  brûlés  en  per- 
sonne et  cinq  cents  en  effigie:  sur  cette  base,  le 
calcul  pour  cha([ue  année  de  la  période  de  trente- 
deux  ans  marquée  sur  l'inscription,  donne  pour  clu- 
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qne  aiinre  trfnlc-rîtJix  coiulr.nwK^s,  brjM*'*s  en  rf'aîîlé; 
soi/e  en  t'iïigie  et  <ix  cent  vingt-cinq  ]i('MÍ!cnciés  ; 
total ,  six  cent  soixante  treize  victimes.  Je  pourrais 
a<]ntetlre  avec  raison  nn  résultat  sembiable  pour 
toules  les  autres  Inquisitions  du  royaume  ;  mais 
j'aime  mieux  m'en  tenir  à  la  moitié  de  ce  produit , 
en  supposant  que  le  commerce  considérable  qui  se 
faisait  dans  le  royaunie  de  (kistille,  avait  attiré  dans 
ce  pays  un  plus  grand  nombre  de  familles  d'origine 
israëlile. 

A  l'égard  des  trois  années  1490,91  et  92  qui  se 
sont  écoulées  entre  celles  dont  jiarle  Bernaldez  et  la 
période  de  l'inscription  de  Triana,  je  pourrais  compter 
comme  pour  les  bnit  années  de  cet  auteur.  Je  préfère 
cependant  prendre  pour  base  le  calcul  des  trente- 
deux,  années  qui  suivirent  l'inscription  ,  uniquement 
parce  que  ce  résultat  présente  moins  de  victimes. 

Telles  sont  les  bases  sur  lesipieiles  je  vais  faire  le 
dénombrement  des  personnes  qui  ont  été  condamnées 
par  l'Inquisition  pendant  les  dix-buit  premières  an- 
nées de  son  établissement  ;  je  considérerai  cette  pé- 
riode comme  a])parfenant  tout  entière  au  gouverne- 
ment du  premiei-  inquisiteur  général  Torquemada  ; 
car,  quoique  son  emploi  n'ait  été  créé  qu'en  i483  , 
on  a  cru  pouvoir  réunir  celte  anué«?  et  les  deux  pré- 
cédentes à  la  même  époque,  parce  qu'avant  son  ins- 
titulioii  ,  il  était  un  des  inquisiteurs  nommés  par  le 
pape.  J'aurai  soin  cependant  de  distinguer  les  années 
jnsfju'au  temps  où  les  tribunaux  subalternes  du  Saint- 
Office  furent  tous  en  exercice  ,  parce  qu'il  y  périt  un 
plus  grand  nombre  de  victimes  pendant  la  première 
année  ,  les  accusés  ayant  mis  moins  de  prudence 
qu'il  ne  convenait  dans  leurs  discours  ci  leur  conduite. 


(  ^^7  ) 

Année   i48í« 

TI  n'y  av.iit  alors  dans  tout  le  i«oyai"ne  de  Casiille 
qu'un  SCÍÜ  tribunal ,  établi  à  Séville  ;  ri  au  ia[»port  de 
Mariana,  il  fit  brûler  plus  de  deux  mille  condamnés 
en  personne  ;  un  pareil  nombre  en  effigie  ,  à  la  place 
de  ceux  qui  étaient  morts  ou  qui  avaient  pris  la  fuite  ; 
et  il  en  IVappa  dix-sept  mille  de  diverses  pénitences. 
Ce  qui  doinie  pour  total  vingt  -  un  mille  victimes 
pendant  cette  première  année.  Je  ne  parle  pas  de 
celles  qui  périrent  en  Ara2;on  où  l'Inquisition  an. 
cienne  était  en  pleine  activité. 

1482. 
•  D'après  les  bases  (jue  j'ai  établies ,  il  y  eut  à  Séville 
quatre-vingt-huit  personnes  de  la  première  classe, 
quarante-quatre  de  la  seconde  et  six  cent  vingt-cinq  de 
la  troisième;  total,  sept  cent  cinquante-sept  condam- 
nés. Il  n'y  avait  encore  que  ce  seul  tribunal  en  Castille, 
car  ceux  d'Aragon,  de  Catalogne,  de  Valence  et  de 
M  a  jorqiie  appartenaient  à  l'Inqjiisition  ancienne. 
i483. 

Il  y  eut  à  Séville  ,  suivant  ma  manière  de  compter, 
le  même  nombre  de  victimes qti'en  1482,  c'est-à-dire, 
q.Talre-vingt-liuit;  quarante-quatre  et  six  cent  vingl- 
cin(j ,  en  tout ,  sept  cent  cinquante-sept. 

L'Inquisition  commença  à  Cordoue  cette  année,  et  il 
est  probable  qu'elle  y  condamna  autant  de  monde  que 
le  tiibe.nal  de  Séville  la  première  année  de  son  établis- 
sement ¡cependant»  je  réduirai  ce  nombre  à  la  dixième 
parlie,  afin  de  ne  pas  m'éloigner  du  système  de  mo- 
dération que  j'ai  adopté  Ainsi,  je  ne  conqile  pour  le 
tribunal  de  Cordoue  ,  que  deuxccîits  individus  brûlés 
en  personne,  deux  cents  en  effigie;  et  dix-scpl  cents 
fcnitcnv'us.  Total,  deux  mille  cent  vi-jlimes. 
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C'est  de  cette  année  que  date  l'InquiBÎlion  de  Jaen, 
Je  suppose  que  le  nombre  des  condamnés  y  fut  lo 
même  que  dans  les  deux  tribunaux  précédons. 

Celle  de  Tolède  fut  aussi  fondée  à  la  même  époque. 
Elle  s'établit  dans  une  ville  de  la  Manche  ,  alor* 
nommée  Villaréal  ,  et  aujourd'hui  Ciudadréal.  Le 
nombre  de  ses  victimes  doit  être  calculé  comme  pour 
les  tribunaux  de  Cordoue  et  Jaen. 

£n  résumé  ,  les  quatre  Inquisitions  de  la  Castillo 
firent  brûler  pendant  l'année  i483  six  cent  quatre- 
vingt-huit  individus  en  personne ,  et  six  cent  quarante- 
quatre  en  effigie  ;  les  penitencies  furent  au  nombre  de 
cinq  mille  sept  cent  vingt-sept;  total;  sept  mille  cin- 
quante-sept. 

1484. 

Je  trouve  à  Séville,  pour  cette  année,  qualre-vingt- 
liuit,  quarante-quatre  et  six  cent  vingt-cinq,  ou  sept 
cent  cinquante-sept  victimes. 

Je  m'en  tiendrai  à  la  moitié  de  ce  nombre  pour  le 
tribunal  de  Cordoue  ,  en  ne  comptant  que  quarante- 
qualre,  vingt-deux  et  trois  cent  dou?e;  en  tout,  trois 
cent  soixante-dix-huit  personnes. 

Pour  Jaen  et  Tolède,  le  résultat  est  le  même. 

Les  quatre  tribunaux  ensemble  condamnèrent  cette 
année  deux  cent  vingt  personnes  de  la  première  classe, 
cent  dix  de  la  seconde,  et  quinze  cent  soixante-une  de 
la  troisième;  total,   dix-huit  cent  quatre-vingt-onze 
i485. 

Même  nombre  de  victimes  à  Séville,  c'est-à-dire, 
quatre-vingt-huit,  quarante-quatre  et  six  cent  vingt- 
cinq  ,  ou  sept  cent  cinquante-sept. 

D'iiprès  le  calcul  que  j'ai  établi  pour  Cordoue,  Jaen 
et  Tolède,  ces  trois  villes  otlrent   chacune,  peudiîut 
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cette  année,  quarante-quatre,  vingt-deux  et  trois  cent 
tîouze,  ou  trois  cent  soixante-dix -huit  individus  punis. 

Les  tribunaux  de  Valladolid,  Estremuduro,  Murcie, 
Calahorra ,  Saragosse  et  Valence  furent  fondés  et  or- 
ganisés cette  année.  Je  compte  pour  chacun,  deux 
cents  condamnés  de  la  première  classe,  deux  cents  de 
la  seconde  et  dix-sept  cents  de  la  troisième  ;  en  tout , 
deux  mille  cent. 

Le  nombre  des  victimes  dans  les  dix  tribunaux 
s'élève  pour  celte  année  à  quatorze  cent  vinj^t  indivi- 
dus brûlés  en  personne;  treize  cent  dix  brûlés  en 
eCGgie,  et  dixmille  deux  cents  penitencies  ;  total,  douze 
mille  neuf  cent  trente. 

i486. 

A  Séville  ,  il  y  eut  quatre-vingt-huit ,  qnarnnte- 
quatre  et  six  cent  vingt-cinq,  ou  sept  cent  cinquante- 
sept  condamnés. 

A  Cordoue,  Jaen  et  Tolède,  je  compte  comme  ci- 
dessus,  quarante-  quatre  ,  vingt  -  deux  et  trois  cent 
douze,  ou  trois  cent  soixante-dix-huit  victimes  pour 
chaque  tribunal. 

A  Valladolid,  Llerena  ,  Murcie,  Logi'ogno,  Sara- 
gosse et  Valence,  même  nombre  qu'à  Cordoue,  Jaen 
et  Tolède. 

Pour  les  dix  tribunaux,  je  trouve  quatre  cent  quatre- 
vingt-quatre  condanmés  de  la  première  classe,  deux 
cent  quarante-deux  de  la  seconde,  et  trois  mille  quatre 
cent  trente-trois  de  la  troisième;  total,  quatre  mille 
cent  quarante-neuf  condamnés. 

»48r- 

Séville  et  les  neuf  autres  Inquisitions  eurent,  comme 
Tannée  précédente  ,  quatre  cent  quatre-vingt-quatre 
yictimes  de  la  première  classe,  deux  cent  quarante- 
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deux  de  la  seconde  ,  Irois  mille  quatre  cent  trente-trois 
Ac  la  troisième  ;  en  tout  ,  quatre  mille  cent  qua- 
s-ante-neuf. 

Celles  de  Barcclonne  et  Majorque  commencèrent 
cette  aïmée:  je  compte  pour  chacune  deux  cents  vic- 
times de  la  première  classe,  deux  cents  de  la  seconde, 
dix-sept  cents  de  la  IroisièmCj  et  pour  total,  deux  mille 
cent. 

Pour  les  douze  tribunaux  ,  huit  cent  quatre-vingt- 
quatre  condamnés  de  la  première  classe ,  six  cent  qua- 
rante-deux de  la  seconde ,  six  mille  huit  cent  trente- 
trois  de  la  troisième;  total  des  victimes,  huit  mille 
trois  cent  cinquante-neuf. 

1488. 

A  Séville,  je  trouve  quatre  vingt-huit ,  quarante- 
quatre  et  six  cent  vingt-cinq  condamnés;  en  tout,  sept 
cent  cinquante-sept. 

Dans  les  onze  autresinqnisitions,  quarante-quatre, 
vingl-deux  et  trois  cent  douze,  ou  pour  chacune  ,  trois 
cent  soixante-dix-huit. 

En  résumé,  pour  les  douze  tribunaux,  cinq  cent 
.soixa  nte-do\ize  iiidividus  brûlés  en  personne,  deux  cent 
quatre-vingt-six  brûlés  en  cfifigie,  et  quatre  mille  cin- 
quanle-sept  penitencies  ;  pour  total,  quatre  mille  neuf 
cent  quinze  victimes. 

1480. 

L'état  des  victimes  des  douze  tribunaux  pour  cette 
année  est  le  même  que  celui  de  l'année  précédente.  " 
Ici  finissent  les  résultats  que  m'ont  foi;rnis  le  contem- 
porain Bernaldez ,  et  rhislorien  Mariana. 
1490. 

D'après  le  calcul  fondé  sur  l'inscription  du  château 
de  Triana,  SévilJe  fit  brûler  ccîte  année  ¡rente  deux 
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conflamnt's  en  personne,  et  seize  en  effigie;  il  y  eut 
fiix  cent  vingf-cinq  pñiitciicics ;  el  pour  tolal,sÍK 
cent  soixante-treize  viclimes.  Je  pourrais  conliinier  ce 
travail  d'après  les  données  que  me  fournil  Bernaldez, 
puisque  ,  suivant  le  texte  littéral  de  r¡nscri[)tion,  le 
ré.-;uliat  que  celle-ci  m'oflVe  ne  peut  con)mencer 
qu'en  i4o^  j  l'expulsion  des  Juifs  devant  être  placée 
en  i-lga.  Cependant  ¡e  préfère  celui  ci  à  ce  que  poxir- 
raît  me  présenter  le  texte  de  Bevnaidez  \\ouv  Ks  trois 
années  qui  se  iont  ('coulées  entre  les  deux  époques, 
parce  <pie  son  pioduit  me  doiuie  nioin^  de  victimes  , 
(t  qu'en  le  suivant  on  ne  pourra  ni'accuscr  d'exa- 
gération. 

Le  même  système  me  fait  réduire  à  la  nioitié  du 
nombre  des  victimes  du  tribunal  de  Séville,  celui  des 
onze  autres  tiibunaux,  c'est-à-diie  à  seize,  huit  ,  et 
trois  cent  douze  pour  chacpie  Inquisition. 

Les  douze  ti-ibunaux  réunis  eurent  cette  année  deux 
cent  huit  condamnés  de  la  première  classe,  cent  qua- 
tre de  la  seconde ,  quatre  mille  cinquante-sept  de  la 
troisième;  et  pour  tôt  al,  quatremille  trois  cent  soixante- 
neuf  victimes. 

De  1491  à  1/198. 

Fidèle  à  mon  système  de  réduction,  je  ne  compte- 
rai pour  les  huit  dernières  années  du  ministère  de 
Torquemada,  ipie  seize  cent  soixante-quatre  individus 
brfdés  en  personne,  huit  cent  trent;'-deiix  exécutés  en 
elfigie,  et  trente-deux  mille  quatre  cent  cinquante-six 
■}nr\itencits ;  en  tout,  trente-quatre  mille  neuf  cent 
cinquante -deux  victimes. 

Fiésunié. 

De  îa  réunion  de  tous  l'es  produits  partiels  fiu'en 
vient  de  lire,  il  réLuIîc  qv.e   rinqnisilion  d'Espagne, 
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pendant  les  dix-huit  premières  années  de  son  établisse- 
ment et  sous  la  direction  de  Torquemada,  a  fait  mou- 
rir huit  mille  huit  cents  personne»  dans  les  flammes; 
qu'elle  en  a  fait  brûler  six  mille  cinq  cents  en  efligie  , 
après  leur  mort  ou  leur  fuite;et  qu'elle  en  a  réconcilié 
avec  diverses  pénitences,  quatre-vingt-dix  mille  qua- 
tre ;  en  sorte  que  le  total  des  victimes  qu'elle  a  im- 
molées s'élève  à  cent  cinq  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-quatorze. 

Dans  le  premier  volume,  chapitre  VIII,  article  4  de 
cette  Histoire,  et  dans  une  lettre  à  M.  Clausel  de 
Coussergues,  j'ai  porté  plus  haut  le  nombre  des  mal- 
heureux condamnés  par  l'Inquisition  ,  parce  que  j'ai 
fait  entrer  l'Inquisition  de  Cuenca  dans  le  nombre  de 
celles  qui  existaient  déjà  ;  il  y  a  eu  erreur  de  mon  côté 
à  cet  égard  ,  puisque  ce  tribvinal  ne  fut  séparé  de  celui 
de  Murcie  qvi'en  l'année  i5i3.  J'aurais  pu  néanmoins 
laisser  subsister  mon  assertion  sans  m'éloigner  de  la 
vérité ,  attendu  que  le  nombre  des  victimes  n'était  pas 
moindre  pendant  que  le  diocèse  de  Cuenca  dé- 
pendait du  tribunal  de  Murcie;  mais  je  n'ai  voulu 
compter  que  par  tribunaux  dans  le  dénombrement 
que  je  viens  de  faire, et  réduire,  autant  que  les  cir- 
constances le  permettaient,  le  nombre  des  malheureux 
qu'ils  ont  condamnés. 

Si  j'avais  pris  pour  base  de  mon  calcul  les  exécu- 
tions de  Tolède  et  de  Saragosse,  il  aurait  offert  trois 
fois  plus  de  victimes ,  puisque  dans  le  cours  des  huit 
années  il  y  eut  six  mille  trois  cent  quarante-un  in- 
dividus condamnés  par  les  inquisiteurs  de  Tolède  ;  ce 
qui  en  porte  le  nombre  à  sept  cent  quatre-vingt-douze 
piran,  sans  compter  la  multitude  de  ceux  qui  pé- 
viieut  dans  d'autres  auto-da~fé  qui  ne  sont  qu'indiqués 
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dans  les  papiers  des  archives  que  j'ai  reconnus.  Sara- 
gosse  prescrite  des  données  à  peu  près  pareilles  ;  si 
nous  admettons  que  les  choses  se  passaient  de  la 
même  manière  dans  les  autres  tribunaux ,  il  faudra 
supposer  environ  deux  tiers  de  plus  de  condamnés  (jue 
je  n'en  ai  fait  entrer  dans  mon  calculjj'espèrequ'après 
avoir  fait  cette  observation,  on  ne  m'accusera  pas 
d'avoir  voulu  exagérer  le  mal. 

>499- 
Deuxième  inquisiteur  générât,  D.  Fr.  Diègue  Deza, 
religieux  dominicain;  précepteur  du  prince  des  Astu- 
ries,  D.  Jean  ;  successivement  évéque de  Zamora,  Sala- 
manque  ,  Jaén  et  Falencia,  et  enfin,  archevêque  de 
Séville.  Il  fut  à  la  tète  de  l'Inquisition  depuis  le  com- 
mencement de  1499  jusqu'à  la  fin  de  i5o6,  époque  à 
laquelle  un  ordre  du  roi  Ferdinand  V ,  régent  du 
royaume  de  Castille ,  l'obligea  de  renoncer  à  ses  fonc- 
tions. Sous  son  ministère  ,  le  Saint-Office  eut  en  Es- 
pagne douze  tribunaux,  comme  sous  son  prédécesseur. 
Cette  raison  me  porte  à  ne  compter  pour  chaque 
année  que  deux  cent  huit  individus  brûlés  en  per- 
sonne,  cent  quatre  en  elïigie  ,  et  quatre  mille  cin- 
quante-sept penitencies  ;  ce  qui  offre  un  total  de 
quatre  mille  trois  cent  soixante-nt* uf  victimes.  Ce 
nombre  multiplié  par  les  huit  années  de  son  admi- 
nistration, donne  mille  six  cent  soixante-quatre  per- 
sonnes de  la  première  classe,  huit  cent  trente-deu.x 
de  la  seconde ,  et  trente-deux  mille  quatre  cent  cin- 
quante-six de  la  troisième  ;  en  tout,  trente  -  quatre 
mille  neuf  cent  cinquante-deux  condamnés.  Dans  le 
premier  volume  de  cette  Histoire  ,  page  34 1  ,  et 
dans  ma  lettre  à  M.  Clausel ,  j'ai  porté  plus  haut 
mes   résultats,  parce   que   j'avais   établi  mon  calcul 
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sur  d'autres  niincipes  ;  je  pense  maigri  ct-la  q'i  il  sc 
lapproche  plus  de  la  vérité  des  faits  ;   mais  j'ai  cru 
devoir  m'en  tenir  à  celui-ci  comme  plus  modéré. 
<?5o7. 

Troisième  iiu^uisittx^r  général,  le  cardinal  archevê- 
que de  Tolède,  D.  FrançoisXiuienez  de  Cisneros,  qui 
avait  été  religieux  franciscain,  il  exerça  ses  fonctioi:» 
depuis  i5o7  jiîsqu'au  8  novenil)re  i5i7,  époque  de  sa 
mort.  Pendant  ce  ministère,  l'emploi  de  grand  inqui- 
siteur de  la  couronne  d'Aragon  resta  séparé  de  l'éta- 
blissement général.  Ceux  qui  l'occupèrent  furent  D. 
Fr.  Jean  Loguera,  religieux  dominicain,  successive- 
vement  évéque  de  Vie,  de  Lérida  et  de  Tortose,  mort 
en  i5i3;  1).  Fr.  Louis  Mercader,  charlîeux,  qui 
mourut  le  i"^.  juin  i5i6:  le  cardinal  Adrien  fut 
nommé  a[>rès  lui;  il  était  alors  doyen  de  l'église  de 
Louvain,  et  précepteur  de  Charles  V  ; .  il  devint  plus 
tard  évéque  de  Tortose  ,  et  enfin  pape.  Le  cardinal 
Ximenez  de  Cisneros  décréta,  en  i5i3,  un  tribunal 
de  l'Inquisition  pour  i'évèché  de  Cuenca  et  les  dis- 
tricts qui  en  dépendaient,  après  avoir  séparé  son  ter- 
ritoire de  celui  de  Murcie  :  en  i5i6,  il  en  créa  un 
autre  à  Oran  en  Afrique,  et  à  Cuba  dans  le  Nouveau- 
Monde.  Je  n'ai  fait  entrer  en  ligne  de  compte,  ni  ces 
deux  tribunaux,  ni  ceux  deCagliari  en  Sardaigneelde 
Palerme  en  Sicile. 

Les  douze  Inquisitions  anciennes  de  la  Péninsule 
condamnaient  tous  les  ans,  d'après  les  bases  prises 
sur  l'inscription  de  Séville  et  la  réduction  que  j'ai  cru 
devoir  admettre,  deux  cent  huit  individus;!  la  peine  du 
feu  en  personne  ,  cent  quatre  en  ciTgie  ,  et  quatre  mille 
cinquante-sept  à  îles  pér.itcnceâ  ;  ce  qui  donne  pour 
les  années  i5o7,  8  ,  g  ,  lo  ,  1 1  ,  i  2  et  i5  inclusivement, 
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quatorze  cent  cinquanle-six  condatniiés  de  la  preiTiiùre 
classe,  sept  cent  viugt-huit  de  la  seconde,  et  vingt- 
luiit  mille  trois  cent  quatre -vingt- dix-neuf  de  la 
troisième. 

En  i5i4,  rinquisition  existait  déjà  à  Cuenca;  en 
suivant  la  règle  que  ¡e  me  suis  prescrite,  je  compte 
pour  ce  tribunal  deux  cents  victimes  de  la  première 
cla^sft,deux  cents  de  la  seconde,  et  dix-sept  cents  de  la 
troisième  :  si  au  total,  onze  cents,  j'ajoute  deux  cent 
liuit  ,  cent  quatre,  et  quatre  mille  cinquante-sept  des 
douze  autres  luquisilions,  je  trouve  jjour  cette  année 
quatre  cent  huit  victimes  brûlées  en  personne,  trois 
cent  quatre  exécutées  eu  effigie,  et  cinq  mille  sept  cent 
cinquante-sept  condamnées  à  des  pénitences. 

En  i5i5,  l'Inquisition  de  Cuenca  olFre  le  même 
résultat  que  les  autres  tribunaux  plus  anciens,  c'est- 
à-dire,  seize,  huit,  et  trois  cent  douze  :  le  total,  joint 
à  ce  que  présentent  les  autres  In»|uisilions ,  s'élève  à 
deux  cent  vingt-quatre  victimes  de  la  preuàière  classe, 
cent  douze  de  la  seconde,  et  quatre  mille  trois  cent 
soixanle-neuf  de  la  Iroisièirie. 

Le  nombre  des  condanjués  est  le  môme  pour  les 
années  1 5 16  et  i5i7  :  en  sorte  que  si  nous  réunissons 
tous  les  résultats  partiels  des  onze  années  du  ministère 
de  Ximenez  de  Cisneros,  nous  aurons  denx  mille  cinq 
cent  trente-six  personnes  brùléesen  réalité,  treize  cent 
soixante-huit  brûlées  en  effigie,  et  quarante-sept  mille 
deux  cent  soixante-trois  autres  condamnées  à  des  pé- 
nifences;  en  tout,  cinquante-un  nulle  cent  soixante- 
sept. 

Dans  le  premier  volume,  page  36o,  de  cet  ouvrage, 
le  nombre  des  victimes  brûlées  de  la  même  époque 
l'emporte  sur  celui  que  je  présente  ici.  Celte  diiTcrenca 
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vient  (le  ce  que  je  n'ai  pas  distingué  dans  le  premier 
tableau,  l'époque  de  l'établissement  du  tribunal  de 
Cuenca.  Fidèle  au  principe  qui  me  fait  préférer  les 
calculs  les  plus  modérés,  je  prie  le  lecteur  de  s'en 
rapporter  à  celui-ci* 

i5i8. 
Quatrième  inquisiteur  général,  le  cardinal  Adrien  , 
évéque  de  Tortose.  Sa  nomination  date  des  premiers 
jours  de  mars  i5i8;il  fut  élevé  à  la  chaire  de  S.  Pierre j 
le  g  janvier  i522;  mais,  au  lieu  de  se  donner  un  suc- 
cesseur dans  les  fonctions  de  chef  du  Saint-Office,  il 
continua  de  les  exercer  jusqu'à  la  fin  de  iSaS;  il 
n'expédia  les  bulles  de  son  successeur  que  le  lo  sep- 
tembre de  la  même  année,  quatorze  jours  avant  sa 
mort.  Cette  circonstance  me  fait  compter  son  minis- 
tère pour  six  ans.  Sous  cet  inquisiteur  le  nombre  des 
tribunaux  ne  fut  pas  augmenté  dans  la  Péninsule  ; 
mais  il  établit  en  i5ig  celui  de  Porto-Rico  pour  les  îles 
dp  l'Océan.  D'après  le  calcul  de  l'inscription  du  châ- 
teau de  Triana ,  il  y  eut  chaque  année  dans  les  treize 
tribunaux  de  la  Péninsule  deux  cent  vingt-quatre  in- 
dividus brûlés  en  personne,  cent  douze  en  effigie  , 
et  quatre  mille  trois  cent  soixante-neuf  qui  subirent 
des  pénitences  ;  ce  qui  donne  pour  les  six  années  un 
total  de  treize  cent  quarante-quatre  victimes  de  la 
première  classe  ,  de  six  cent  soixante-douze  de  la  se- 
conde, et  de  vingt-six  mille  deux  cent  quatorze  de  la 
troisième;  en  tout,  vingt-huit  mille  deux  cent  trente 
condamnés. 

Cinquième  inquisiteur  générât,  le  cardinal  Alphonse 
Manrique,  qui  fut  successivement  évéque  de  Badajo* 
et  de  Cordoue ,  et  archevêque  de  Séville  :  il  succéda  au 
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eârdiiial  Ailrîen  dans  l'emploi    de  gnnd  inquîsiteitt'. 
Nous  avons  vu  que  ses  bulles  furcnl  exp<'ditcs  de 
Rome  le    lo    septembre    i5»5  ;   il  fitmetlre   dans   le 
cbàfeau    de    Triana  rinscription   que  j'ai   prise  pour 
base   du  calcul    des  victimes  que    le    Saint  -  Oltice 
immola  pendant  les  années  précédentes.  Ce  fut  dans 
la  même  année   que   l'Inquisition  de   Grenade  ,   qui 
était  décrétée  depuis  un  an,  commença  à  sévir  contre 
les  bérétiques.    Quoi(|ue   lé   nombre    des  condamnés 
pour  cause  de  judaïsme  fût  alors  bien  moins  consi- 
dérable qu'autrefois,  ce  tribunal  prononça  cependant 
beavicoup   de  condamnations,  parce    ((u'il   se  mit  à 
poursuivre  les  Mauresques   qui  retombaient  dan»   le 
mahométisme ,  les  Luthériens,  et  même  les  Sodo- 
niites,  dont  le  jugement  avait  été  déféré  par  le    pape 
Clément  VII  aux  inquisiteurs.   Manrique    mourut  le 
28  septembre  i558,   après   avoir   établi  l'Inquisition 
dans  les  îles  Canaries  ;  réuni  le  tribunal  de  Jaen  à 
celui  de  Grenade,  qui  fut  bientôt  divisé,  et  avoir  dé- 
crété qu'il  en  serait  conservé  deux  en  Amérique  ,   l'un 
pour   la  Terre-Ferme,  et  l'autre    pour   les   il  es  rf» 
('Océan.  Je  compte  pour  chaque  année  du  ministère 
de  cet  inquisiteur  général  ,    dix  condamnés  brûlés  en 
personneet  cinq  en  effigie;  le  nombre  des  penitencies 
fut  de  cinquante;  en  tout,  soixante-cinq  victimes.  Il 
y   avait   dans  la    Péninsule  treize  tribunaux  et  deux 
dans  les  îles  adjacentes  :  en  multipliant  ces  produits 
par  les  quinze  années  du  ministère  de  Manrique,  nous 
trouverons  que  sous   cet  inquisiteur  deux  mille  deux 
cent  cinquante  personnes  furent  brûlées   en  réalité  , 
onze   cent   vingt-cinq  en  effigie  ,  et  onze  mille  deux 
cent  cinquante  frappées  de  diverses  ¡>énitences  jtotal, 
quatorze  mille  six  cent  viujjt-cinq  condamnés. 
IV.  17 
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1 539. 
Sixième  inquisiteur  général,  D.  Jean  Pardo  de 
Tabera,  cardinal  et  archevêque  de  Tolède.  Il  ne  reçut 
ses  bulles  que  dans  le  mois  de  septennbre  lôSg,  et 
mourut  le  i'^.  août  i545.  Je  supposerai  cependant 
que  son  ministère  dura  sept  ans,  en  y  comprenant 
les  mois  qui  s'écoulèrent  depuis  la  mort  de  son  pré- 
décesseur jusqu'au  jour  où  il  entra  en  exercice.  Le 
nombre  des  condamnés  que  je  trouve  par  année , 
dans  chacune  des  quinze  Inquisitions  du  royaume, 
et  sans  tenir  compte  de  celles  de  l'Amérique,  est  de 
huit,  quatre  et  quarante;  total,  cinquante-deux,  ce 
qui  donne  pour  les  quinze  tribunaux  cent  vingt  per- 
sonnes de  la  première  classe,  soixante  de  la  seconde 
et  six  cents  de  la  troisième  ;  et  pour  résultat  général 
des  sept  années,  huit  cent  quarante ,  quatre  cent  vingt, 
et  quatre  mille  deux  cents;  en  tout  cinq  mille  quatre 
cent  soixante.  Afin  quel'on  n'ait  pas  le  moindre  sujet  dô 
me  contester  mes  tableaux,  j'ai  cru  devoir  préférer  C8 
calcul  à  celui  que  j'ai  inséré  dans  le  second  volume, 
page  ii6  de  cette  Histoire,  et  dans  ma  lellre  ¿L 
M.  Clausel  de  Coussergues. 

Septième  Í7iquisiteur  générât,  le  cardinal  D.  Fr. 
Garcia  de  Loaisa,  qui  avait  été  successivement  général 
de  l'ordre  des  frères  dominicains  ,  confesseur  de 
Charles  V,  conseiller  de  la  Suprême,  évêque  d'Osma 
et  de  Siguenza,  Commissaire  général  apostolique  de 
la  sainte  Croisade  d'Espagne  ,  et  archevêque  de  Sé- 
vjlle  L'expédition  des  bulles  eut  lieu  le  18  février 
1546,  et  il  mourut  le  22  avril  de  la  même  année.  Je 
supposerai  cependant  qu'U  exerça  ses  fonctions  pen- 
dant les  douze  mois,  et  je  trouve  pour  nombre  des 
victimes,  huit,  quatre  et  quarante  ;  et  pour  les  quinze 
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tribunaux  de  la  Péninsule  et  des  îls  adjacentes  ,  cent 
vingt  de  la  première  classe ,  soixante   de   la  secondo 
et  six  cents  de  la  troisième;  en  tout ,  sept  cent  quatre- 
vingts. 

HuitièmtinquisiteiiT général^  D.  Ferdinand  Valdès. 
Il  avait  été  évèque  d'Klna ,  d'Orense  ,  d'Oviédo,  de 
Léon  et  Siguenza,  archevêque  de  Séville  ,  conseiller 
d'état  et  président  de  la  chancellerie  royale  de  Valla- 
dolid.  Ses  bulles  d'institution  lui  furent  expédiées  de 
Rome  le  ao  janvier  i547;  il  quitta  ses  fonctions  par 
ordre  du  pape  S.  Pie  V  en  i566,  et  mourut  le  2  dé- 
cembre i568.  Nous  trouvons  dans  chaque  tribunal 
huit,  quatre  et  quarante  victimes  par  an.  Je  pourrai* 
incontestablement  porter  ce  calcul  bien  plus  haut ,  en 
me  rappelant  que  les  auto-da-f¿  de  Valladolid ,  Sé- 
ville, Murcie,  Tolède,  et  de  quelques  autres  tribunaux^ 
qui  furent  célébrés  contre  des  iuthériens ,  furent 
extrêmement  multipliés  et  composés  d'un  grand  nom- 
bre de  condamnés.  Ce  motif  ne  m'empêchera  pas 
cependant  de  m'en  tenir  aux  bases  modérées  que  j'ai 
adoptées.  Les  vingt  années  du  ministère  de  Valdés 
nous  offrent  pour  les  quinze  tribunaux  du  Saiut- 
Olüce ,  deux  mille  quatre  cents  victimes  brûlées  en 
réalité  ,  douze  cents  qui  le  furent  en  effigie ,  et  douze 
mille  penitencies;  total,  dix-neuf  mille  six  cents  cou- 
damnés. 

Neuvième  inquisiteur  générai,  le  cardinal  D. 
Diégue  Espinosa,  président  des  Conseils  de  Castille 
et  d'Italie,  évèque  de  Siguenza  et  conseiller  d'état. 
Ses  bulles  sont  du  mois  de  septembre  i566.  Il  mourut 
le  II  septembre  iSja,  après  un  ministère  de  six  ans. 
Le  nombre  des  victimes,  à  raison  de  huit ,  quatre  et 
quarante  par  année  dans  chaque  tribunal ,  fut  >  pour 
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toutes  les  Inquisitions,  de  sept  cent  vingt  personne* 
de  la  première  classe,  de  trois  cent  soixante  de  la 
seconde ,  et  de  trois  mille  six  cents  de  la  troisième  ;  en 
tout,  de  quatre  mille  six  cent  quatre-vingts  con- 
damnés. 

Dixième  inquisiteur  générât,  D.  Pierre  de  Cor- 
dova  ,  Ponce  de  Léon.  Il  avait  été  évèque  de  Ciudad- 
Rodrigo  et  de  Badajoz.  Ses  bulles  d'institution  lui 
furent  expédiées  le  29  décembre  1372  ;  il  n'eut  pas  le 
femps  d'entrer  en  possession  de  son  emploi,  sa  mort 
étant  arrivée  le  17  janvier  iS^ô. 

Onzième  inquisiteur  générai ,  le  cardinal  D.  Gas- 
pard de  Qniroga  ,  arclievèque   de  Tolède,  conseiller 
d'état  et  président  du  Conseil  Suprême  des  Indes.  Le 
pape  confirma  sa  nomination  le  20  avril  15^3  ,  et  il 
exerça  le  ministère  jusqu'à  sa  mort  ,  c'est-à-dire,  jus- 
qu'au 20  novembre  i5g4.  Son  prédécesseur  Espinosa 
avait  établi  un  tribunal  à  Santiago  en  Galice  ,  dont  les 
premières  exécutionsdatent  de  l'année  1  o^ô.  Je  pourrais 
par  conséquent   porter   à  deux  cents   le  nombre  des 
individus  qui  furent  brûlés  en  personne,  de  la  première 
classe  ;  à  deux  cents  ceux  de  la  seconde  classe ,  et  à 
dix-sept  cents  les  penitencies.  Cependant ,  je  me  con- 
tenterai d'en  supposer,  comme  dans  les  anciens  tri- 
bunaux, buit  ,   quatre    et    quarante,   parce    que    le 
royaume  de  Galice  avait  perdu  les  années  précédentes, 
par  rémigration  ,  les  Juifs  et  les  Maures  baptisés.  Les 
seize  tribunaux,  pendant  les   vingt- deux  années  du 
ministère  du  cardinal  Qniroga,  immolèrent  deux  mille 
huit  cent  seize  victimes  de  la  première  classe,  qua-^ 
torze  cent  huit  de  la  seconde ,  et  quatorze  laiiie  qua- 
tre-vingts delà  troisième;  en  tout,  dix^üuit  mille  troij 
cent  quatiô» 
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Douzième  inquisiteur  général ,  D.  Jciomfi  Man- 
riíjiie  de  Lant,  év(>(iue  de  Carthagène  et  d'Avila.  11 
Îiit  approuvé  par  le  pape  le  lo  février  iSgS,  et  mou- 
rut le  11  seplciiibre  suivant.  Celte  année  ,  que  je 
suppose  appartenir  tout  entière  à  cet  inquisiteur, 
offre  pour  les  seize  Inquisitions  cent  vingt-luiit  indi- 
vidus brûlés  en  personne,  soixante-quatre  en  effigie  , 
et  six  cent  quarante  penitencies;  en  tout,  huit  cent 
trente-deux  victimes. 

Tnizième  inquisiteur  général,  D.  Pierre  de  Porto- 
carrero;  il  avait  été  successivement  Commissaire  gé- 
néral apostolique  de  la  sainte  Croisade  d'Espagne  , 
évèque  de  Calahorra,  de  Cordoue  et  de  Cuenca.  Il 
fut  confirmé  dans  sa  place  le  i" .  janvier  1096;  il 
abandonna  ses  ionclions,  après  en  avoir  reçu  Tordre 
du  roi  Philippe  III,  au  commencement  de  1099  ,  et 
niourut  le  ao  septembre  suivant.  Il  fut  à  la  tête  du 
Saint-Office  pendant  trois  ans  ;  les  seize  tribunaux 
condamnèrent  pendant  ce  temps-là ,  cent  quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  quatre- 
vingt-douze  de  la  seconde  ,  et  dix-neuf  cent  vingt  de 
la  troisième  ;  en  tout  ,  deux  mille  cent  quatre-vingt- 
seize. 

Quatorzième  inquisiteur  général,  le  cardinal  D 
Ferdinand  Nigno  de  Guevara ,  conseiller  d'état.  Ses 
bulles  furent  signées  à  Rome  le  11  août  1 599.  L'n 
ordre  du  roi  l'obligea  de  se  démettre  de  sa  place 
au  commencement  de  l'année  160a,  et  il  mourut  le 
ï".  janvier  1609.  Je  suppose  que  son  ministère  dura 
trois  ans  ,  et  qu'il  y  eut  dans  chacun  des  seize  tribu- 
naux cin(|,  deux  et  trente-six  condanuiés  par  année; 
le  total  fut  de  deux  cent  quarante  pour  la  première 
classe 3  de  quatrc-vingl-seize  pour  la  seconde,  et  do 
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dix-sept  cent  vingt-liuit  pour  la  troisîèmii  ;  et  pour 
total  ,  de  deux  mille  soixante-quatre  victimes. 

Quinzième  inquisiteur  général ,  D.  Jean  de  Zu- 
gniga,  Commissaire  général  apostolique  delà  sainle 
Croisade,  ëvèquc  de  Cartliagène.  Le  pape  signa  ses 
bulles  d'institution  le  39  juillet  i6oa.  Zngniga  mourut 
le  20  décembre  suivant.  Je  compte  pour  les  seiïe 
Inquisitions,  quatre-vingts,  trente-deux,  et  cinq  cent 
soixante-seize  condamnés  pendant  cette  année  ;  ei» 
tout,  six  cent  quatre-vingt-huit. 

Seizième  inquisiteur  général,  D.  Jean-Eaplisle 
d'Acebedo  ,  archevêque  in  fartitus  infideliuni  , 
gouverneur  du  Conseil  de  Castille  ,  patriarche  des 
Indes,  Commissaire  général  apostolique  de  la  sainte 
Croisade  d'Espagne.  Il  fut  confirmé  dans  sa  nouvelle 
place,  par  le  pape,  le  20  janvier  i6o3,  et  mourut  le 
fi  juillet  1607.  Son  ministère  dura  cinq  ans;  les  seize 
Inquisitions  firent  périr  dans  les  flammes,  pendant  ce 
temps-là,  quatre  cents  personnes  :  cent  seize  furent 
brûlées  en  effigie  ,  et  deux  mille  huit  cent  quatre- 
vingt  condamnées  à  des  pénitences.  Le  total  des  con- 
damnés fut  de  trois  mille  quatre  cent  quarante. 

Dix-septième  inquisiteur  général ,  D.  Bernard  de 
Sandoval  y  Roxaü  ,  cardinal  de  l'Eglise  romaine  ,  ar  - 
chevéque  de  Tolède  et  conseiller  d'état.  Ses  bulles  de 
confirmation  sont  du  12  septembre  1608.  Il  mourut 
le  7  décembre  1618.  L'Inquisition  condamna,  pendant 
cette  période  d'e  onze  ans  ,  huit  cent  quatre-vingts 
personnes  de  la  première  classe,  trois  centcinquanle~ 
deux  de  la  seconde  ,  et  six  mille  trois  cent  trente-six 
de  la  troisième;  en  tout, sept  mille  cinq  cent  soixaute- 
buit  indi\idus. 

Dix-huitième  inquisiteur  générait  D.  Fr.  Louis 
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de  Aliaga,  religieux  (loniinicain  ,  confesseur  du  roi 
Philippe  III  ,  archimandrite  de  Sicile;  le  pape  con- 
firma sa  nomination  le  4  janvier  1619.  11  renonça  à 
ses  fondions  en  1621  ,  d'après  un  ordre  de  Phi- 
lippe IV,  et  mourut  le  3  décembre  1626.  Les  cou- 
damnés  sous  son  minisli're  furent  au  nombre  de  deux 
cent  quarante  ,  quatre-vingt-seize,  et  dix-sept  cent 
vingt-huit;  total,  deux  mille  soixante-quatre, 

D ¿X  -  neuvième  inquisiteur  générait  D.  André 
Pacheco,  archevêque,  conseiller  d'état.  Ses  bulles 
lui  furent  expédiées  le  12  février  1622,  et  il  mourut 
le  7  avril  1626.  Il  fut  chef  du  Saint-Office  pendant 
quatre  ans  :  le  tableau  des  victimes  pour  les  seize 
tribunaux,  d'après  la  base  de  quatre  individus  de  la 
première  classe ,  de  deux  de  la  seconde  ,  et  de  vingt 
de  la  troisième,  offre,  pour  le  temps  que  dura  son 
ministère,  deux  cent  cinquante-six  personnes  brûlées 
en  réalité,  cent  vingt-huit  qui  le  furent  en  effigie, 
et  douze  cent  quatre-vingts  pénitenciées;  en  tout,  seize 
cent  soixante- quatre  victimes. 

Vingtième  inquisiteur  général,  D.  Antonio  de 
Zapata  y  Mendoza,  cardinal,  archevêque  de  Burgos, 
et  patriarche  des  Indes,  conseiller  d'état.  11  fut  con- 
firnié  le  3o  janvier  1 627.  Il  se  démit  de  sa  place  en  1 602 , 
pour  obéir  à  un  ordre  de  Philippe  IV,  et  mourut  le  23 
avril  1659.  Je  suppose  que  son  ministère  dura  six  ans: 
d'après  les  bases  qui  m'ont  servi  à  déterminer  lenombre 
des  victimes  du  ministère  de  Pacheco,  il  faut  compter, 
pour  les  six  années  de  celui-ci  ,  trois  cent  quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  cent 
quatre-vingt-douze  de  la  seconde,  et  dix- neuf  cent 
vingt  de  la  troisième;  en  tout,  deux  mille  quatie  cent 
quatre-vingt-seize  condamnés. 


-^ 
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Vin()t-unittne  inqtiislteiir  (jctitrat,  D.  fr.  Anto- 
nio de  Sotomayor,  religieux  dominicain,  conlcsseur 
de  Philippe  IV,  archevêque  in  partibus  infidctium, 
censeiiler  d'éíat  et  Commissaire  général  de  la  Croi- 
sade d'Espagne;  le  pape  signa  ses  bulles  le  17  juilld 
i652.  Il  se  démitpar  ordre  du  roi  en  164^,  et  mourut 
en  1648-  Son  ministère  dura  onze  ans.  En  sujiposant 
pour  chacun  dis  seize  tribunaux  quatre ,  deux  et 
vingt  condamnés  par  année ,  nous  trouvons  pour  le 
1cnq)s  que  Sotomayor  gouverna  le  Sainl-Oiïice,  sept 
cent  quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  trois  cent 
cinquante-deux  delà  seconde,  tl  trois  mille  cinq  cent 
vingt  de  la  troisième;  en  tout,  quatre  mille  cinq  cent 
feoixante-seize  condamnés. 

Vingt-deuxihnc  inquisiteur  général ,  D.  Diégue 
ée  Arce  y  Reynoso ,  évêque  de  Tui,  Avila  et  l'iasen- 
tia  ,  conseiller  d'étal  :  sa  nomination  fut  confirmée 
par  le  pape,  le  8  septembre  1645.  Il  niourut  le  17 
septembre  i665,  le  même  jour  que  Philippe  IV,  qui 
l'avait  nommé.  Je  suppose  que  son  ministère  dura 
>ingt-lrois  ans.  Les  seize  Inquisitions  de  la  Péninsule 
el  des  îles  adjacentes  firent  brûler  tous  les  ans  quatre 
individus  en  personne,  deux  en  effigie  ,  et  ils  en  con- 
damnèrent vingt  à  diverses  pénitences.  Le  nombre 
des  victimes  de  la  première  classe  pendant  cette  lon- 
gue période  s'élève  à  quatorze  cent  soixante-douze  ; 
Celui  de  la  seconde  ,  à  sept  cent  trtnte-six;  tt  la  troi- 
sième en  offie  sept  mille  trois  cent  soixante;  le  total 
frst  de  nevif  mille  cinq  cent  soixante-huit. 

Vingt  -troisième  inquisiteur  gênerai,  D.  Pascal 
d'Aragon,  cardinal,  archevêque  de  Tolède  :  il  fut 
iionmié  par  la  rfine  veuve,  régente,  mère  de  Char- 
les II.  Il  se  démit  de  son  emploi  pour  obéir  à  l'ordre 
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de  cette  [ninccssc ,  et  avant  d'en  avoir  commença 
les  fonctions. 

l'imjt  -  qaah-Umc  iiiquiàitcuv  general,  D.  Jean 
Evciard  Nitardo,  jésailc  allemand,  confesseur  de  la 
rtine-mère.  Ses  bulles  sont  du  i5  octobre  i5G6.  Il 
fut  dans  la  suite  archevêque  d'Edesse,  et  cardinal  de 
l'Eglise  romaine.  Il  renonça  à  sa  place  par  ordre  de  la 
reine  en  iü68,  etmourutcn  iü8i.  Il  gouverna  pendant 
trois  ans  le  Saint-Olïice.  11  y  eut  chaque  année  trois  ,  un 
et  douzeconiIanuu's;Cequi  donne  pour  kstroisanscent 
quaranle-cpialre,  quarante-huit  et  cinq  cent  soixante- 
seize  \ictinies  des  tiois  classes  :  total,  sept  cent  soixante- 
huit. 

Vingt-cinquième  inquisiteur  générai ,  D.  Diégu© 
Sarmiento  de  Valladares  ,  conseiller  d'état  ,  gouver- 
neur du  Conseil  de  Castille,  archevêque  ;  confirmé 
par  le  pape  le  i5  septembre  16(^9  ;  mourut  le  29 
janvier  iííqj.  11  avait  été  en  place  pendant  \ingt-six 
ans.  En  conq»tanl  trois,  un  et  douze  vicliuies  par  an- 
née dans  chaque  liihunal,  ou  quarante-huit ,  seize  et 
cent  quatre-vingt  douze  pour  les  seize  tribunaux  y 
nous  trouvons  donze  cent  quarante-huit,  quatre  cent 
seize,  et  quatre  mille  neuf  cent  quatre-vingt  douze 
condttmnés;  total,  six  mille  six  cent  cinquante-six. 

Vingt-sixième  inquisiteur  général,  D.  Jean  Tho- 
mas de  Rocaberti ,  religieux  dominicain  ,  général  de 
son  ordre  ,  arche\éque  de  Valence;  confumé  parle 
pape  le  i8  iuin  1C99.  ^'  f"^''  ii-quisilem-  général  pen- 
dant cinq  ans;  nombre  des  victimes,  deux  cent  qua- 
rante, quatre-vingts,  et  neuf  cent  soixante;  total,  douze 
cent  quatre-vingts. 

Vingt-septième  inquisiteur  général,  D.  Alphonse 
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Fernandez  de  Cordova  y  Aguilar,  conseiller  d'état, 
cardinal,  archeví'que  :  la  cour  de  Rome  lui  expédia  des 
bulles  de  confirmation;  mais  il  mourut  avant  d'avoir 
I)ris  possession  de  son  emploi,  le  19  septembre  1699. 

Vingt-huitième  inquisiteur  générai,  D.  Bjllhasar 
de  Mendoza  y  Sandoval  ,  évéque  de  Ségovie  ;  fut 
confirmé  par  le  pape  le  3i  octobre  1699  ;  il  prit  pos- 
session le  3  décembre  ,  et  renonça  à  sa  place ,  en 
vertu  d'un  ordre  de  Philippe  V,  au  commencement 
de  1705  :  il  mourut  le  4  novembre  i^aS.  Son  minis- 
tère dura  cinq  ans,  comme  celui  de  son  prédécesseur 
Rocaberti  ;  et  le  nombre  de  ses  victimes  fut  le  même. 

Vingt-neuvième  inqiiisiteiir général,  L).  Vidal  Ma- 
rin, évéque  de  Cuenca  :  confirmé  par  le  pape  le  24 
mars  1705  ;  mort  le  10  mars  1709.  Il  exerça  ses  fonc- 
tions pendant  quatre  ans.  Le  Saint-Office  avait  alors 
dix-sept  tribunaux,  l'Inquisition  de  la  Cour  ayant 
été  établie  par  la  division  de  l'arrondissement  de  celle 
de  Tolède ,  quoique  depuis  le  règne  de  Philippe  IV  il 
y  eût  à  Madrid  un  inquisiteur  et  un  tribunal  dépen- 
dans  de  Tolède.  Chaque  tribunal  condamna  tous  lea 
ans,  sous  ce  ministère  ,  deux,  un  et  douze  personnes  ; 
il  y  en  eut  dans  tous  les  tribunaux  trente-quatre,  dix- 
sept  et  deux  cent  quatre  ;  et  pendant  les  quatre  an- 
nées, cent  trente-six,  soixante-huit;  et  huit  cent  seize; 
en  tout,  mille  vingt  victimes. 

Trentième  inquisiteur  général,  D.  Antonio  ïba- 
gnez  de  la  Riva-IIerrera ,  archevêque  de  Saragosse, 
nommé  an  siège  de  Tolède ,  et  gouverneur  du  Conseil 
deCastille:  confirmé  par  le  pape  le  5  avril  1709;  mort 
le  3  septembre  17*0;  il  fut  deux  ans  inquisiteur  gé- 
néral. Sous  son  ministère,  l'Inquisition  fit  brûler  eu 
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personne  soixanlc-luiîl  individus,  et  trente-quatre  en 
eifigie  ;  elle  en  condamna  à  des  ptnitcnces  quatr» 
cent  huit;  total  des  victimes,  cinq  ct^^nt  dL\. 

Trente-unième  inquisiteur  générai,  D.  François 
Judice,  Ilalien,  cardinal  de  l'Eglise  romaine,  con- 
seiller d'état  :  nommé  par  Philippe  V  ;  confirmé  par 
le  pape  le  2  juin  1711  ;  démissionnaire  en  1716;  mort 
le  10  oelobre  1725.  Je  compte  six  années  pour  son 
ministère,  pendant  lequel  1rs  dix-sept  tribunaux  de 
Ja  Péninsule  et  des  îles  adjacentes,  Majorque  et  Ca- 
narie,  condamnèrent  deux  cent  quatre,  cent  deux,  et 
douze  cent  vingt- quatre  personnes;  en  tout,  quinze 
cent  trente  victimes  ,  à  raison  de  deux,  une  et 
douze  tous  les  ans. 

Trente-deuccième  inquisiteur  générait  D.  Joseph 
de  Molines  ,  auditeur  de  Rote  à  Rome  ;  il  fut  nommé 
par  Philippe  Y,  et  confirmé  par  le  pape  en  1717-  Il 
mourut  avant  d'avoir  pris  possession  de  son  emploi, 
étant  tombé  entre  les  mains  des  Autrichiens,  pendant 
la  guerre  de  la  succession.  Je  supposerai  néanmoins 
qu'il  exerça  le  ministère  pendant  cette  année  et  la 
suivante  «718,  comme  ayant  été  en  possession  de  son 
titre.  Le  nombre  des  condamnés  fut  de  soixante-huit 
de  la  première  classe ,  de  trente-quatre  de  la  seconde, 
et  de  quatre  cent  huit  de  la  troisième  ;  total  ,  cinq 
cent  dix  victimes 

Tren  te- troisième  inquisiteur  générai  ^  D.  Jean 
de  Arzamendi,  nommé  par  Philippe  V;  il  avait 
été  conseiller  de  l'Inquisition  rt  mourut  sans  avoir 
exercé  les  fonctions  de  chef  du  Saint-Oflice.  C'est  ce 
qui  est  cause  que  son  nom  ne  se  trouve  pas  sur  le  ca- 
talogue des  inquisiteurs  généraux. 
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Trtiitc-quatrihnt  inquisiteur  yéné7'ai,T).  Diégue 
d'Astorga  y  Céspedes,  évèque  de  Barcelonne;  nommé 
par  Philippe  V  et  confirmé  par  le  pape  le  26  mars 
1720.  Il  renonça  à  sa  place  la  même  année,  après 
avoir  été  appelé  à  l'archevêché  de  Tolède.  Il  fut  en- 
suite cardinal  de  l'Eglise  romaine  ,  et  mourut  le  9 
février  1724.  Malgré  ces  circonstances,  je  compte 
pour  deux  ans  la  durée  de  son  ministère ,  et  je  sup- 
pose que  les  Inquisitions  condamnèrent  soixante-huit, 
trente-quatre  et  quatre  cent  huit  personnes;  en  tout , 
cinq  cent  dix. 

Trente- cinquième 'inquisiteur  générai,  D.  Jean 
de  Camargo,  conseiller  de  l'Inquisition,  Commissaire 
apostolique  général  de  la  sainte  Croisade  d'Espagne , 
évêque  de  Pampelune  ;  nommé  par  Philippe  V,  con- 
firmé le  18  juillet  1720;  mort  le  24  mai  i^Sô.  Son 
ministère  dura  treize  ans  ;  il  y  eut  chaque  année  deux, 
un  et  douze  condamnés  dans  chacun  des  dix-sept  tri- 
bunaux ;  ce  qui  donne  quatre  cent  quarante-deux 
viclimes  de  la  première  classe,  devix  cent  vingt-une 
de  la  seconde ,  et  deux  mille  six  cent  cinquante-deux 
de  la  troisième  ;  total ,  trois  mille  trois  cent  quinze. 

Trenle-sixiènie  irtquisiltur  gênerai,  D.  André  de 
Orbe  y  Larreategui,  évêque  de  Barcelonne,  ax'che- 
vêque  de  Valence,  gouverneur  du  Conseil  de  Castille» 
entra  en  fonctions  le  28  juillet  i753  ,  et  mourut  le 
4  août  1740.  Le  nombre  des  condamnés  fut  de 
deux  cent  trente  -  huit,  cent  dix-neuf  et  quatorze 
cent  vingt-huit;  en  tout,  dix-sept  cent  quatre-vingt- 
cinq, 

Trente-sejitième  inquisiteur  général,  D.  Manuel 
Isidore  Manrique  de  Lara,  évèque  de  Jaen,  arche- 
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VÍHjnc  de  Saulia2;o ,  conseiller  d'élál  :  ses  búlleos  de 
coiifirmalion  sont  du  24  janvier  1742  :  il  mourut  l<i 
1"  février  174»^  '■  son  minislère,  dans  lequel  je  com- 
prends l'année  qui  précéda  sa  nomination  ,  dura 
quatre  ans.  II  y  eut  dans  les  dix-sept  tribunaux,  cent 
trente-six,  soixanle-buil,  et  huit  cent  seize  condamnes; 
total,  mille  vingt. 

Trcntc-hnilièmc  inqiiisilctii'  gênerai ,  D.  Fran- 
çois Ferez  de  Prado  y  Cuesta  ,  Commissaire  aposto- 
lique de  la  sainte  Croisade,  évêque  de  Teruel  :  il  lut 
confirmé  par  le  pape  le  22  août  i';^6.  J'ignore  le 
temps  précis  de  son  ministère  (1)  :  je  crois  cependant 
pouvoir  en  fixer  la  fin  vers  l'année  lySj,  avant  Lti 
mort  de  Ferdinand  VI ,  qui  nomma  son  successeur. 
Je  ne  compte  sous  ce  ministère  pour  les  dix-sept  tri- 
bunaux que  dix  individus  brûlés  en  personne,  cinq  en 
effigie  et  cent  sept  penitencies;  et  pour  total  ,  cent 
vingt-deux  condamnés. 

Trente-neuvième  inquisitcitr  general,  D.  Manuel 
Quintaoo  Bonifiiz  ,  archevêque  de  Pharsale  ,  con- 
fesseur du  roi  Ferdinand  VI,  qui  le  nomma  grand 
inquisiteur  vers  l'an  ijSS  :  son  mijiis'.ère  finit  en  1774. 
Il  résulte  de  mes  notes  qu'il  n'y  eut  sous  Qainîano  que 
deux  individus  brûlés  en  personne,  dix  penitencies 
publiquement,  et  un  plus  grand  nombre  en  secret  , 
dans  les  salles  des  tribunaux. 

(a)  Mon  départ  de  Madrid  pour  Valence  est  du  10 
août  1812.  Depuis  celte  époque,  j'ai  vécu  éloigné  de 
la  capitale  ,  et  cette  circonitaiice  ne  m'a  pas  permis 
d'indiquer  avec  toute  l'cxaetitude  possible  les  dernières 
.dates  de  mon  eal;iIoguc.  Cependant,  je  garantis  la 
fidélité  de  mon   icxle  dans  ce  qu'il  a  d'essentiel. 
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Quarantième  inquisiteur  générai,  D.  Philippe  Ber- 
trand ,  évéque  de  Salainanque  :  il  succéda  à  Quiii- 
tauo  l'an  1775,  et  exerça  ses  fonctions  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1783.  Le  nombre  des  victimes  sous  cet 
inquisiteur  fut  tous  les  ans  de  deux  condamnés  à  la 
peine  du  feu  eu  personne,  de  six  penitencies  publique- 
ment; et  d'un  très-grand  nombre  d'aulrcà  qiii  subi- 
rent leur  peine  en  secret,  et  sans  perdre  ni  leurs  bien» 
ni  leur  honneur  (1). 

Quarante  -  unième  inquisiteur  général,  D.  Au- 
gustin Rubin  de  Cevallos,  évéque  de  Jaen,  chevalier, 
grand-croix  de  Tordre  royal  de  Charles  III.  Il  succéda 
immédiatement  à  M.  Bertrand,  et  u.ourut  en  179a. 
Cet  inquisiteur  général  ne  fit  brûler  personne  ,  pas 
même  en  effigie.  Il  y  eut  seulement  quatorze  indivi- 
dus condamnés  à  des  pénitences  publiques;  mais  le 
nombre  de  ceux  que  l'on  punit  secrètement  intrà 
muros,  fut  très-considérable. 

Quarante-deuxième  inquisiteur  générai,  D.  Ma- 
nuel Abad-y-la-Sierra  ,  évéque  d'Astorga,  archevêque 
de  Selimbria.  11  fut  nommé  en  1792,  et  se  démit  de 
ses  fonctions  en  1794?  après  en  avoir  reçu  l'ordre  de 
Charles  IV  :  il  y  eut,  sous  son  ministère  ,  seize 
individus  condamnés  à  des  pénitences  publiques  ; 
un  plus  grand  nombre  en  subirent  de  secrètes  ;  mais 
aucun  ne  périt  dans  les  flammes. 

fi)  La  dernière  victime  qui  périt  dans  les  ñamme.'f 
fut  une  béate:  on  la  brûla  à  Séville,  le  7  novembre 
1781  ,  touiine  ayant  fait  un  pacte,  et  entretenu  uu 
coinmerce  charnel  avec  le  Démon  ,  et  pour  avoir  été 
impénitente  négative.  Elle  eût  pu  éviter  la  mort  eu 
s'avouant  coupable  du  crime  dont  ou  l'accusait. 
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Quarante-troisième  inquisiteur  general ,  D.  Fran- 
çois Antoine  de  Lorenzana,  cardinal,  archevêque  de 
Tolède  :  nommé  en  1794  ;  renonça  à  sa  place  par 
ordre  de  Charles  IV,  en  1797.  Pendant  les  trois  an- 
nées qu'il  exerça  ses  fonctions ,  le  Saint-Oiïice  con- 
damna un  très-grand  nombre  de  personnes  à  des 
pénitences  secrètes,  et  quatorze  seulement  à  des 
pénitences  publiques.  Aucune  ne  subit  la  peine  du 
feu.  Il  n'y  eut  qu'une  effigie  brûlée  à  Cuenca. 

Quarante-quatrième  inquiaiteur  générai,  D.  Ra- 
món Joseph  de  Arce  ,  d'abord  archevêque  de  Burgos , 
et  ensuite  de  Saragosse  ,  patriarche  des  Indes,  coti- 
seiller  d'état,  directeur  général  des  études  royales  de 
Madrid,  chevalier,  grand-croix  de  l'ordre  royal  de 
Charles  III  ;  il  a  été  à  la  télé  de  l'Inquisition  depuis 
1798  jusqu'à  1808  :  sous  son  ministère ,  vingt  individus 
ont  été  penitencies  en  public,  et  un  nombre  très-consi- 
dérable dans  les  salles  des  tribunaux  ,  secrètement 
et  sans  être  déclarés  infâmes  ni  dépouillés  de  leurs 
biens;  mais  aucun  n'a  été  livré  aux  flammes;  car, 
quoique  cette  dernière  peine  eût  été  prononcée  à  Sa- 
ragosse contre  le  curé  d'Esco,  son  exécution  n'eut 
point  lieu  ,  parce  qu'elle  ne  fut  approvivée  ni  par 
le  grand  inquisiteur,  ni  par  les  conseillers  de  la  Su- 
frémt  ;  ce  qui  leur  fait  beaucoup  d'honneur. 

Fiécapituiation. 

Condamnés  brûlés  en  personne o5i,gia 

Idtni, en  effigie 017,659 

Penitencié»  avec  des  peines  rigoureuses.     291,450 

*  Total.  ......     34i,oai 
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Si  Ton  compare  ce  risnllat  avec  ceîui  'le  troî^ 
cent  quarante-trois  mille  cinq  cent  vingt-deux  vic- 
times, que  j'ai  inséré  dans  ma  lettre  du  3i  mars 
i8i7,àM.  Clausel  de  Ccussergucs,  député  du  dépar- 
tement de  TAvcyron  ,  à  la  chambre  des  représenlans 
de  la  nation  française,  on  pourra  observer  que  je 
rédujs  ici  ce  nombre  de  deux  mille  cinq  cent  un 
condamnés,  dont  deux  mille  quatre  cent  soixante- 
dix  appartiennent  à  la  première  classe,  et  trente-un  à 
la  seconde. 

Cette  différence  vient  de  ce  que  je  me  suis  im- 
posé la  loi,  en  écrivant  cette  Histoire,  de  ramener 
mes  calculs  à  l'expression  la  plus  modérée  ,  toutes 
les  fois  que  les  circonstances  me  l'ont  permis;  car, 
je  puis  assurer  qu'au  lieu  d'avoir  découvert  dans  au- 
cune pièce  la  preuve  que  mes  calculs  étaient  exagé- 
rés, Je  suis  au  contraire  convaincu  que  depuis  1481 
où  les  exécutions  ont  commencé,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Philippe  II ,  le  nombre  des  victimes  a  été 
bien  plus  considérable ,  d'après  les  notes  que  m'ont 
fournies  les  tribunaux  de  Tolède  et  de  Saragosse ,  où 
le  nombre  des  condamnés  ne  s'élevait  presque  pas 
au-dessus  de  ceux  des  autres  tribunaux. 

Si  j'avais  ajouté  au  nombre  des  victimes  immo- 
lées par  l'Inquisition  de  la  Péninsule  tous  les  mal- 
heureux qui  ont  été  condamnés  par  les  tribunaux 
de  Mexico,  Lima  et  Carthngène  des  Indes,  de  Si- 
cile, Sardaigne,  Oran,  Malte  et  des  galères  de  mer, 
le  nombre  en  serait  véritablement  incalculable  ;  ce 
serait  bien  autre  chose  si  nous  comptions  comme 
victimes  du  Saint-Office  (ce  que  nous  aurions  le  droit 
de  faire  )  toutes  les  ames  qui  furent  précipitées  dan* 
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rinfortuiie  à  la  suite  dos  tentai  ¡vos  violentes  faites 
pour  étali]ir  riiujuisitiün  à  NapJcs,  ¡Milan,  et  en  Flan- 
dres ,  puis(|ae  tons  ces  pays  étaient  soumis  à  lu 
cloniinalion  espagnole  ,  et  ,  par  constWpicnt  ,  à  l'in- 
fluence des  auio-dii-/c  espagnols.  Combien  pour- 
rait-on compter  aussi  de  vicliines  ([ui  succombèrent 
aux  maladies  qu'avait  produites  le  malheui"  de  par- 
tager la  peine  d'inlamie  dont  leurs  parens  avaient 
été  frappés?  Il  serait  impossible  de  iixcr  la  mesure 
(W  tant  do  misères  et  de  calamités  ! 


IV. 


CHAPITRE     XLVII. 

Ahrcgé  chroîiologique  des  faits  les  plus  re- 
nuuxjuahles  qui  ont  été  rapportés  dans  cette 
Histoire. 

Le  nombre  presqu'iiiiini  de  tlc-lails  contenus  dans 
cet  ouvrage  me  fait  craindre  qu'il  n'en  résulte  q\u  1- 
que  confusion  dans  l'esprit  de  mes  lecleurs.  Je  m'éla's 
d'al)ord  proposé  de  suivre  l'ordre  chronologiijue  dans 
la  disposition  de  ses  matières,  et  j'ai  été,  en  général, 
fidèle  à  ce  premier  plan.  Cependant  .  pour  rendre 
Kion  travail  plus  utile ,  il  m'est  arrivé  plusi(  urs  fois  , 
en  traitant  riiistoire  des  premiers  temps  du -Saint-Of- 
fice ,  d'y  faire  entrer  le  récit  de  quehpies  procès  i\i\\ 
appartiennent  à  des  époqut-^s  pliw»  récentes,  afin  da 
mieux  prouver  la  proposition  ou  l'objet  que  j'avais  en 
vue  ;  de  même  qu'en  rapportant  des  procès  de  noire 
époque ,  j'en  ai  cité  ou  rappelé  d'autres  plus  anciens.  La 
même  chose  m'est  arrivée  dansTusage  que  j'ai  fail  dos 
bulles  et  des  brefs  de  Rome,  des  lois  du  royaume,  et 
des  lettres  -  ordres  des  inquisiteurs  généraux  ou  du 
Conseil  do  la  Suprtine. 

Les  personnes  ([ui  ont  l'habitude  de  former  des 
collections  nombreuses  de  papiers  remplis  de  faits,  et 
destinés  à  prendre  une  forme  histoiique,  ne  seront 
pas  surprises  que  la  composilion  d'un  ouvrage  en- 
tièrement original  et  dont  les  matériaux  étaient  dis- 
persés dans  un  si  grand  nombre  de  différentes  pièces 
inédites,  aii  mis  quelquefois  l'auteur  dans  le  cas  de 
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sV^cnrlrr  de   so:i   sysième.  Il  sullît  de  jo!fr  un  coi'.';'!- 
d'œil   sur  le  calaloj^ue  des  manuscrits  dans   lesquels 
j'ai  puisé  mes  maléiiaux,  pour  se  convaincre   de   ce 
que  j'avance. 

Mais  si  le  caractère  propre  du  celle  Histoire, 
c'est  à-dire,  le  grand  nombre  de  personnes,  de  j)ro- 
cès  ,  de  villes,  de  tribunaux  et  d'oriionnauces  dont  il 
a  fallu  parler,  m'a  obligé  de  confondre  quelques  épo- 
ques les  unes  avec  les  antres,  le  même  motif  m'a 
fait  sentir  la  nécessité  d'un  abrégé  chronologi(¡;ie, 
fondé  sur  l'ordre  successif  des  temps,  et  propre,  non- 
seulement  à  rappeler  aux  leçleiu-s  les  faits  les  plus 
essentiels  contenus  dans  ces  quatre  volumes  ; 
mais  encore  à  les  présenter  sous  un  jour  tellement 
favorable,  qu'apiès  en  avoir  terminé  la  lecture  en- 
tière ,  cbaLuu  en  conçoive  parfaitement  l'analyse 
com()léte. 

Enfui  ,  cet  abrégé  cbronologique ,  accompagné 
d'une  table  générale  dts  matières,  des  personnej  et 
des  villes,  offrira  à  toutes  les  classes  de  mes  lecteurs 
le  moyeu  facile  et  commode  de  trouver  le  trait 
particulier  de  cette  Histoire  ,  qui  aura  plus  spécia- 
lement fixé  l'atlention   ou  excité  la  curiosité. 
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Pendant  cette  année  et  les  Jeux  suivantes  , 
Jesus-Cluist  manifeste  par  des  paraboles  ,  par 
des  actions  et  par  la  doctrine  la  plus  claire- 
ment prononcée,  que  la  punition  du  péché 
d'iiércsie  n'appartient  pas  aux  h  omines;  qu'elle 
est  réservée  à  Dieu  pour  le  jour  du  jugeiuent 
universel;  et  plus  particulièrement  ,_que  la  ptinc 
du  feu  est  tout  opposée  à.  l'esprit  de  lu  religion 
chrétien  ne.  Voy.  le  clin  p.  45  ,  dans  lequel  on  cJé- 
nionlre  celte  vérité  importante. 

Ls^  upûtres  ayant   demandé   que   Ici  kcliisiua- 
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tiques  de  Siunaiic  iiisscut  punis  de  la  peine  du 
ÍCU  ,  parce  qu'ils  ne  vcMilaient  pas  recevoir 
la  personne  sacrée  de  Jesus-Clirist  dans  leur 
ville  ,  le  S(  i^neur  leur  fait  voir  que  cela  est 
cünlrairc  à  Ti  .spiil  de  l'évangile. 

Pendant  cette  année  et  les  suivantes  ,  les 
apotres  et  les  autres  disciples  de  Jcsus-Christ 
prêchent  la  même  doctrine  ,  et  agissent  d'après 
SCS  principes  ,  en  restreignant  la  procédure  con- 
tre les  liérctiqucs  à  i'cxcünimunicaiion ,  après  les 
avoir  avliiioncstés  deux  ou  trois  fois,  /^.lecha- 
pitre  45. 

Saint  Pierre  se  conduisant  envers  les  chrétiens 
convertis  de  l'idolâtrie  d'une  manière  qui  n'était 
pas  droite  selon  ¿a  véiilé  de  l'évangile  ,  d'après 
l'expression  de  saint  Paul,  celui-ci  le  lui  re- 
procha, mais  il  ne  l'excommunia  point. 

Saint  Pciul  csldüíauíé  comme  hérétique  parmi 
les  chrétitiis  de*  Jérusalem  coiivcriis  du  ju- 
di'ïsme  ,  etKs  apotres  montrent  par  leur  exem- 
ple comment  on  doit  en  uscr'envers  les  c^énoncés 
I  comiuc  suspects  .  en  interrogeant  saint  Paul  pai- 
siblement, et   en   lui  disant  ce  qu'il  doit  faire. 

Le  même  apôtre  écrit  ù  son  disciple  Tite , 
évêqne  de  Cièlo,  qu'il  doit  acîmonesler  les  hé- 
rétiques une  première  et  une  seconde  fois  avant 
de  Jes  excommunier. 

Saint  Paul  riis  en  jugement,  comme  ennemi 
de  ia  religion,  demande  que  ses  dénonciateurs 
et  les  témoiüs  se  présentent  personnellemeut 
devant  lui,  pour  la  vérification  des  faits  dont 
on  l'accuse. 

Saint  Ignace,  évcqueet  patriarche  d'Antioche  , 
écrit  sur  la  lu-inière  dont  on  doit  agir  envers  les 
hérétiques.  V.  le  chap.  1  et  45. 

Castor  Agrippa  enseigne  quelle  doit  être  la 
conduite  de  ITiglise  envers  les  hérétiques,  f^.  ie 
chap.  i". 

Colloques  de  Rliodon  avec  Appelles,  hérélique 
et  diicipe  de  iMurciuu,  pour  le   convaincre. 
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Saint  Irénéc ,  évèqnc  de  Lvon ,  écrit  sur  I1 
maniere  dont  il  convient  de  traiter  les  liéréliquf  s. 

Colloqnes  entre  l'iicrcsiarque  Tlicodote  de 
Byzanee  et  les  théo'ogicns  catlioliqnes  ,  pour  le 
convaincie,  sans  qu'un  soiijie  à  le  punir. 

Vers  cette  année  ,  la  bih'e  j^recque  ,  tradiiito 
par  riicvclique  Tliéodotiou  d'Eplièse,  est  rctuc 
par  les  évcqu(  s  eatlioliqnes. 

Saint  Clément ,  évéque  ,  |)atriarch.e  d'Alexan- 
drie, écrit  sur  la  manière  de  se  conduire  envers 
les  liércliqucs. 

A  cette  époque,  Tertullicn  ,  prêtre  de  l'égli'ie 
d'Afrique,  an  nonce  que  loti  uiovens  coërci  tifs  pour 
faire  embrasser  la  religion  sont  opposés  à  la 
volonté  de  Dieu. 
I  Avant  cette  année,  saint  Denis,  évcqi'.e  de 
;  Corinthe,  avait  tracé  la  conduite  qu'on  devait  te- 
nir avec  les  hérétiques. 

TertuÜien  cciitsur  la  manière  de  se  conduire 
envers  les  hérétiques. 

Origènc  traite  le  même  sujet.  Il  a  un  colloque 
avec  l'hérésiarque  Bérille  ,  évcque  de  Bokara, 
-)our  le  convaincre.  Autre  entretien  avec  les 
Arabes   matérialistes. 

Ainuionius,  hérétique,  est  converti  après 
plusieurs  colloques  dans  un  concile  d'Alexan- 
drie. 

Vers  cette  année,  saint  Cv|5rirn  ,  évéque  de 
Carthage,  primat  d'Afrique  ,  explique  la  para- 
bole évangclique  de  l'ivraie,  en  faisant  v<Mr 
que  Dieu  s'est  réservé  la  punition  du  péclio 
d'iiérésie  ,  et  que  les  hommes  s'opposent  à  la 
vo'onté  de  Dieu  en  punissant  les  luréliqucs 
paisibles. 

\ers  le  même  temps,  1rs  liéi  etiques  Basilides  , 
évéque  d'Astorga ,  et  Martial  ,  évéque  de  Mcri- 
!  da  ,    sont    réconcilies    sans   autre   peine  que   la 
perte   de  leurs  sièges. 

Saint   Justin    le   iihilo^-ophc  éciit   sur   la  nin- 
1  nicre  de  se  cuurluivu  cuvcrs   les  hérétiiuus.  11  a 
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vin  entretien  avec  l'hérésiarque  Triphon,  pour  la 
cou  vaincre. 

Paul  de  Samosate  ,  évêquc  ,  patriarche  d'An- 
tioche  ,  abjure  riicrésic  dans  un  (>oncile. 

Il  est  déposé  dans  un  autre  Concile  ccnnme  hé- 
rétique relaps.  Paul  ne  voulant  pas  abandonner 
la  maison  épisCopale,  les  évcques  catholiques 
s'adressent  à  l'empereur  Aurélien.  ("elui-ci  ayant 
déolaré  qu'il  ordoinifra  ce  que  Tévéque  de  Rome 
lui  aura  proposé,  le  pape  saint  Félix  I  confirme 
la  résolution  du  Concile  ,  et  l'empereur  la  fait 
exécuter. 

Colloques  d'i\rchélaüs,  évcque  de  Caschara, 
en  Mésopotamie,  avec  Manès  ,  chef  des  héré- 
tiques xManichéeris  ,    pour  le  convaincre. 

Entrelien  de  saint  (]aïus,  pape  ,  avec  Proclus, 
à  Home  ,    pour  convertir  cet  hérétique. 

Dioclétien  et  Maximien  publient  une  loi  qui 
condamne  les  chefs  des  IManichecns  ù  la  pciiiedu 
feu,  et  les  autres  sectaires  à  divers  supplices. 

Avant  cette  année  ,  les  catholiques  qui  écri- 
vent des  apologies  pour  faire  cesser  la  p.-rsécu- 
tion  ,  soutiennent  la  doctrine  qu'il  n'est  pas  juste 
de  punir  pour  cause  de  religion,  pourvu  que 
les  dissidens  ne  troublent  pas  l'ortire  public,  f^. 
le  chap.  1,  art.  i,  et  le  cha  p.  45. 

Le  concile  d'Elvire  décrète  que  les  héréiiqjies 
pénitens  seront  réconciliés  sans  autre  peine  que 
la  pénitence  canonique,  et  condamne  les  déla- 
teurs ù  l'excommunication,  sans  leur  laisser 
l'espoir  de  la  couiniuuiou  ,  uièuie  à  l'article  de 
la  mort. 

Après  cette  année  ,  depuis  la  conversion  de 
l'empereur  Constantin  ,  et  les  troubles  des  Do- 
natistcs  et  des  Ariens,  les  évtques  catholiques 
cherchent  à  persuader  à  ce  prince  et  ù  ses  suc- 
cesseurs qu'il  est  utile  d'établir  des  lois  pénales 
contre  les  hérétiques  ,  et  de  les  trailer'comuie 
ennemis  de  l'ordre  et  du  bien  public. 
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Lactauoeétablit,  dans  son  ouvrage  des  Inslilii- 
lions  (iiiiiics,ç\\ic  les  niuyfUî»  cocicilit's  pour  faire 
embrasser  la  duclrin»  relif^icusc  ,  sont  opposés 
au  laraclcrc  uièir.c  de  la  rdinioii  ,  qui  [x  rd  sa 
nature  en  ces^ant  d'élre  voîunlaire. 

L'empereur  Tliéodose  publie  contre  les  Maiii- 
cliéens  une  loi  qui  les  punit  du  dernier  supplice, 
et  par  la  coutiscation  de  leurs  biens;  et  qui 
charge  les  prélVls  du  prétoire  de  cré<  r  des  in- 
quisiteurs et  des  délateurs  pour  découvrir  ceux 
qui  se  seront  cachés. 

Depuis  cette  année,  saint  Alhanase ,  ,évéque 
d'Alexandrie,  enseigne  la  <nème  doctrine  que 
Laetnncc,  et  fait  voir  que  Jcsus-Christ  n'a  voulu 
convertir  les  hommes  que  par  la  persuasion  , 
et  que  tout  autre  moyen  porte  préjudice  à  la 
religion  elle-même. 

Après  cette  année,  saint  Hilaire,  évëquc  de 
Poilier.s,  expose  et  défend  la  même  doctrine  que 
Lactance  et  saint  Atlianase,  en  écrivant  à  l'em- 
pereur Constance. 

Versee  temps-là,  Scùnt  Optât,  évéque  de  Mi- 
levc  ,  en  Afrique,  écrivant  contre  les  Donalistes  , 
avoue  que  la  procédure  rigoureuse  contre  les 
hérétiques  est  opposée  à  l'esprit  de  la  véritable 
Egli-e  catholique. 

Saint  Ambruise,  évêquc  de  ¡Mi!an,  soutient 
la  même  doctrine  que  Lactance  ,  saint  Atha- 
nase  et  saint  Hilaire,  sur  la  conduite  qu'on  doit 
tenir  avec  ceux  qui  ne  suivent  pas  la  religfon 
de  l'État. 

Saint  Grégoire  ,  évcque  de  Nazinrze  ,  con- 
damne dans  ses  écrits  la  doctrine  des  mojeiis 
coëreitifs  pour  la  conveisiou  des  hommes,  et  il 
les  déclare  lyranniques. 

Saint  ¡Martin  ,  archevêque  de  Tours,  supplie 
l'empereur  pour  que  Ihcretique  Priscilien  ne  suit 
pas  condamné  à  Ja  peine  de  mort.  Maxime  le 
promet  ,  mais  ensuite  ii  manque  à  sa  paiole. 

Depuis  la  loi  de  Théoduse  et  suui    le    rè^juc   de 
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SOS  snrrofsctir.s  ,  1er.  lu'rófiques  sont  arljiioMcs- 
tés  ,  et  admis  à  des  coiiféieiiccs  et  des  colloque* 
avant  d'être  traduits  en   jugement.  Ch.  i  ,  art.  2. 

Les  préfets,  lis  i^oiiverueurs  de  province,  et 
les  niagistrals  séculiers,  sont  chargés  de  Taire 
juger  les  hérétiques  sous  les  empereurs  romains 
d'eviiHis  rlirétieiis  ,  sans  antre  inlcrvention  du 
toté  de  Pautorilé  ecclésiastique  que  la  simple 
déciar.'ttion  que  le  piévcnii  est  ou  n'est  pas  hé- 
rétique. 

Saint  Jcau-Cluisostôme  écrit  que  les  liOrésics 
doivent  éïre  cunihaitucs ,  mais  qu'on  doit  par- 
donner aux  hérétiques. 

L'empereur  lîon  01  i  us  ordonne  de  piniir  de  mort 
les  Donatisles;  saint  Augustin  intercède  pour  eux. 

Saint  Jérôme  écrit  que  la  religion  chrétienne 
se  soutient  mieui  par  la  patience  et  la  douceur  , 
que  par  la   rigueur  et  le  ressentiment. 

Vers  cette  année  et  quelque  temps  après, 
saint  Augustin  écrit  plusieurs  lois  sur  la  ma- 
iiièie  d'agir  envers  les  hérétiques,  et  quoiqu'il 
modifie  son  opinion  d'apiès  les  circonstances  ,  il 
soiilicnt  toujours  qu'on  ne  doit  jaujais  les  punir 
de  la   peine  de  mort.  V.  Je  eîiap.  L^h. 

Salvien  ,  prêtre  de  Marseilie  ,  surnommé  le 
Jéiémie  français  ,  liaitant  de  iu  manière  dont 
Dieu  gouverne  l'univers,  fait  voir  que  Dieu  seul 
peut  savoir  si  les  hérétiques  de  bonne  ioi  mé- 
ritent d'être  punis,  parce  qu'ils  croient  suivre  la 
vérité.  ^'.  le  chap.  4r>. 

Le  troisième  concile  de  Tolède  ,  d^accord  avec 
le  roi  d'r.sj>agnc,  iiécarède  1",  décrète  que  ceux 
qui  retournent  un  christianisme  à  l'idolâtrie  , 
seront  punis  sévèrcmeut  ,  jamais  cependant  de  la 
peine  c!c  m(jrt. 

Le  quatrième  concile  de  Tolède,  de  concert 
avec  le  roi  d'Esnagi:e,  decrete  que  les  hérétiques 
judaYsans  ne  seront  })unis  que  par  la  privation 
de  leurs  en  fans  et  de  leurs  esclaves  ,  afin  que 
ceux-ci  soient  prés,  r  tés  dj  !n  contagion. 
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I  Le  iicuvicmc  coiitili-  úc  Tulcdc  veut  que  les 
cliréiirns  coupa!)lcs  d'hérésie  soient  condairuiés 
à  la  peine  du  l'oiict,  ou  ù  celle  de  rabstiiiciicc  , 
suivant  l'âge  de  cliaciiii  d'eux. 

(^iie!([ue  temps  après,  le  roi  d'Espngnc  Rc- 
ceswitite  public-  une  loi  ,  par  laquelle  il  con- 
danine  les  liérétiques  non  pénileiis  à  la  priva- 
tion de  leurs  honneurs,  de  leurs  dignilés  et  de 
leurs  hietis  s'ils  sont  prêtres  ,  et  inème  a  la  pciiic 
du    bannissement  s'ils  sont  laïques. 

Le  douzième  concile  de  Tolède  ,  d'accord  avec 
le  roi  d'E>pagne  Erbij^ius  ,  ordonne  que  si  Thé- 
rétique  est  noble  ,  il  soit  exilé  ;  et  s'il  est  es- 
clave ,  fouetté. 

Le  seizième  conci'e  de  Toiède  ,  d'accord  avec 
le  roi  d'Espagne  Égica  ,  décrète  que  ceux  qui 
s'opposeront  aux  efforts  des  évèques  et  des  juf^cs 
pour  anéantir  l'idolâlrie  ,  payeront ,  s'ils  sont  no- 
bles ,  une  amende  de  trois  iivres  d'or;  s'ils  sont 
plébéiens  ,  ils  subiront  la  peine  de  cent  coups  de 
fouet,  et  la  contiscation  de  la  moitié  de  leurs  biens. 
Le  pape  Grégoire  H,  après  que  les  Romains 
ont  chas<é  leur  dernier  duc  Basile,  s'empare  du 
gouvernement  civil  de  Rome,  et  ses  successeurs 
le  conservent  par  lu  protection  des  rois  de 
France  ,  contre  les  rois  Lombards  :  depuis  cette 
époque,  on  cherche  à  faire  croire  que  les  lois  re- 
latives à  la  punition  des  liérétiques  ne  doivent 
émaner  que  des  souvcrnins  ponlifcs. 

Grcp:oire  III  oiT're  à  Cebarles  IMartcl  la  dignil» 
de  Palrii  e  de  Rome. 

Zaelinrie,  élu  pap"  ,  «e  comporte  comme  sou- 
verain temporel  de  Rome,  dans  les  traités  qu'il 
fait  avec  le  roi  des  Loird)ards  ;  et  comm.e  pou- 
vant disposer  des  royaumes  ,  dans  sa  réponse  cà  ia 
consultation  de  Pépin  sur  le  titre  de  roi  de  France  , 
contre  C-liildéric  111  ,  possesseur  du  tronc. 

Avant  celle  année,  parait  une  bulie  du  pape 
Ziebaiie,  relative  à  c(  iix  qui  retienneul  des 
biens  du  duuuiiue  de  1  Eglise. 
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Eíicnne  IT ,  élu  |)apc  ,  s»  rend  en  Franre  ,  y 
couronne  Pépin  ,  et  profite  fies  secouis  que  celui- 
ci  lui  donne  pour  conserver  sa  puissance  teai- 
porellc  sur  Rome   contre  le  roi  des  Lombards. 

Eliennc  Tí  couronne  Pépin  roi  de  Franre,  à 
Saint-Denis  ;  et  délie  les  Français  du  serment  de 
fidélité  qu'ils  ont  prêté  ù  Chi;déric  IJI  ,  pos- 
sesseur légitime  du  trône. 

Vers  ce  temps  -  lu  ,  ou  commence  à  croire 
que  tout  excommunié  est  inláme  ,  et  qu'on 
ne  peut  traiter  avec  lui  sans  partager  son 
infamie.  Cette  opinion  a  sa  source  clans  les 
moeurs  et  les  lois  des  anciens  Druides  de  la  Gaule, 
et  donne  occasion  aux  pipes  de  se  croire  auto- 
risés à  détrôner  Jes  rois  eu  les  exîammu niant  , 
et  en  défendant  aux  sujets  d'avoir  communi- 
cation avec  eux. 

L'iiéfétique  Félix  ,  évoque  d'Urgel ,  abjure  son 
hérésie  pour  la  première  fois,  dans  le  concile  de 
Ratisbonne,  et  conserve  son  évéclic. 

I.e  uu'ine  cvéque  abjure  une  seconde  fois  Thé- 
résie  dans  le  concile  de  Francfort,  et  ,  quoique 
relaps  ,  il  n'est  point  déposé. 

Il  est  déclaré  relaps  par  un  concile  de  Rome; 
néanmoins  le  pape  Léon  III  ne  lance  l'excom- 
inunication  contre  lui  que  dans  le  cas  où  il  ne 
voudra  pas  renoncer  pour  toujours  à  son  hé- 
résie. Félix  abjure  dans  Je  conçue  d'Aix-la-Cha- 
pelle après  plusieurs  colloques  ,  et  ne  subit 
d'autre  peine   que  celle  de  la  déposition. 

Léon  III  fait  proclamer  et  couronne  Charlc- 
magne  premier  empereur   d'Occitlent. 

JNJichcl ,  etnpcreur  d'Orient ,  publie  une  loi  qui 
couflainne  les  Manichéens  à  la  peine  de  luort. 
Piicépliore,  patriarche  de  (^onstanlinople  ,  entre- 
prend de  lui  persuader  qu'il  vaut  mieux  convertir 
les   hérétiques  par  la  douceur,  et  il  y  réussit. 

Gothescalc ,  bénédictin  et  prêtre ,  est  condamné 
comme  hérétique  Prédestinaticn  ,  à  ctie  fouetté 
et  à  la  réclusion.  11  reçoit  les  coups  de  fouet  eu 
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présence  tic  Cliarks-le-Cliaiivc ,  cinprrcnr  dOc- 
cidciit,  el  ro¡  (le  Fiauee  ,  dans  le  concile  de 
(^uierci-sur-Oisc. 

Au  septième  concile  général  de  Constantino- 
plc  ,  Théodore  (>rinitus,  chef  des  Iconoclastes  , 
al.jme  son  licrcsie  ,  et  est  réconcilié  sans  péni- 
tence. L'empereur  Basile  le  Macédonien  lui  ac- 
corde   le   baiser  de  paix. 

Avant  cette  année  ,  le  pape  Jean  VIH  déclare 
que  ceux  qui  uieurent  en  conil.attant  contre 
les  iuKdèles  ,  reçoivent  ¡a  rémission  cnlièic  de 
leurs   péchés. 

Silvestre  JI  adresse  à  tous  les  chrétiens  une 
lettre  pour  les  engager  à  prendre  les  armes  pour 
la   cause  de  J.  C.  contre  lc>  infidèles. 

Etienne  ,  confesseur  de  (¡onstairce  ,  épouse  du 
roi  Robert  ,  est  condamné  au  feu  ,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  ,  comme  hérétiques  Mani- 
chéens ,  dans  le  concile  d'Orléans  ,  en  présence 
de  ces  souverains,  aprè^  d'iuulileá  eS'orts  pour 
les  convertir. 

Avant  cette  année  ,  saint  Pierre  Damien  re- 
proche au  pape  Alexandre  II  d'employer  rtxioui- 
munication  contre  toute  espèce  de  dé  it. 

Alexandre  II  somme  l'empereur  Henri  III  de 
se  rendre  à  Rouie  pour  être  jugé  dans  un  concile. 
Grégoire  VU  exconimniîie  I  empereur  Hen- 
ri III,  délie  ses  sujets  du  serment  tle  fidélité, 
et  leur  fait  choisir  pour  souverain  Rodolphe  , 
duc  de  Soufihe. 

Grégoire  VII  veut  former  une  croisade  contre 
les  Turcs  en  faveur  de  Michel  ,  empcieur  d'O- 
rient ;  la  mort  l'en   empêche. 

Urbain  II  fait  publier  une  croisade  contre  les 
Turcs. 

L'armée  des  croisés  s'empare  de  Jérusalem. 
Pierre  ,   évêque   de    JMeaux  ,  légat  d'Alexan- 
dre  III  ,   f.iit    promettre    avec   serment   à  Ray- 
mond V, comte  de  Toulouse  ,  de  ne  point  favo- 
riser dans  ses  états  les  hérétiques  révoltés. 
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Les  pères  rlii  (ruisièine  concile  de  Latían  tlc- 
cidciit  que  quoique  l'église  réprouve  la  mort  dos 
héicliques  ,  clic  accepte  les  secours  des  prince» 
chrétiens   pour  les  punir. 

Avant  cette  année  ,  Alexandre  III  excom- 
munie les  bérétiqucs.  par  une  bulle  ,  et  déclare 
libres  de  leurs  eugagemens  ceux  qui  en  ont  pris 
avec  eux. 

Henri  ,  évêque  d'Albe,  légat  d'Alexandre  III 
contre  les  Albigeois  ,  s'empare  du  cbaleau  de 
Lavaur  ,  et  oblige  Roger  de  Bcziers  d'abjurer 
riiérésie. 

Concile  de  Véronne  présidé  par  l'empereur 
Frédéric  l",  et  convoque  par  Luce  III.  On  y 
décide  que  tons  ceux  qui  seront  déclarés  béré- 
tlques,  et  ne  confesseront  pas  leur  crime  ,  seront 
iivrés  à  la  justiccsécuHèrc.  Ce  concile  est  regardé 
par  Fleury  connue  le  berceau  de  rinquisilion. 

Peu  après  cette  année , Grégoire  de  Saint  Ange, 
légat  de  Célestin  111  ,  en  Espagne  ,  convoque  le 
concile  de  Lérida.  Il  presse  Alphonse  II  ,  roi 
d'Aragon  ,  de  publier  dans  ses  états  Tédit  du 
conçue  de  Vérone  contre  les  hérétiques. 

7\lphonse  II ,  roi  d'Aragon  ,  fait  chasser  de  ses 
états  les  Vaudois  ,  les  pauvres  de  Lyon  et  autres 
iicréliqDCs. 

Pierre  W^  roi  d'Aragon,  convoque  un  synode 
à  Giioune,  et  rend,  contre  les  liérétiqucs,  un 
¿dit  semblable  à  celui  de  son  prédécesseur  Al- 
phonse IL 

Innocent  HT  augmente,  sans  interruption,  le 
patrimoine  de  saint  Pierre  ,  la  puissance  tempo- 
relle des  papes  sur  les  royaumes,  et  leur  aiuorilé 
spirituelle  sur  les  évèques.  Il  envoie  des  com- 
missaires dans  la  Gaule  Karbonnaise  ,  contre  les 
hérétiques'albigeois. 

Innocent  III  choisit  Pierre  de  Castclnau  et 
Raoul  ,  moines  de  la  Gaule  narbonnaise,  pour 
prêcher  dans  ce  lieu  contre  les  hérétiques.  Piîrre 
Cbt  tué  pur  eux  \  on  \z  canuiiiic  couiuie  martyr.  ■ 
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.(xi  mars).  Acte  pailirulici*  des  habitan»  de 
Tüiiloiisc  ,  qui  ii'ot  coiiseiili  par  Pierre  et  Raoul 
qu'à  cunclilion  que  les  Toulousains  couibaltrout 
riiéré.sie. 

(19  mai),  liinoeenl  III  uoiiiiiie  trois  légats 
apostoliques  pour  Ja  Gaule  narliorinaise  ,  et  leur 
ordonne  de  prendre  les  mesures  nécessaires  |)üur 
poursuivre  les  liéréliques  ,  et  les  livrer  à  la 
puissance  séculière;  il  écrit  à  Philippe  II,  pour 
rengager  ¿i  l'aire  saisir  les  hicns  des  seigneurs 
liéréliques. 

(  Jb  janvier).  Innocent  III  refuse  la  démission 
de  Pierre,  son  légat  dans  la  Gaule  narl)onnaise  , 
el  écrit  à  Piiilippe  II  ,  pour  lui  reprocher  son  in- 
dilFcrence  envers  les  hérétiques. 

(  ôo  décembre).  Mort ,  à  Osma,  de  Uiègue  Ace- 
bos, évèque  de  celte  ville,  qui  s'était  joint  aux 
légats  d'Ijinocent  IIî,  pour  prêcher  contre  les 
Albigeois. 

(  piuars  ).  néatitiration  de  Pierre  de  Castelnaii , 
légat  d'innocent  111 ,  assassiné  par  les  Albigeois. 
Le  pape  nomme  usa  place  l'évéque  duCouserans, 
et  écrit  à  tous  les  seigneurs  du  pays,  pour  les  en- 
gager à  réunir  leurs  forces  contre  les  hérétiques. 

ComTurncement  de  l'Inquisition  en  France, 
une  croisade  est  préeliée  par  Arnauld,  contra 
Raymond  VI  et  les  Albigeors  ;  des  indulgences 
sont  accordées  ù  ceux  qui  y  prendront  part.  Si- 
mon ,  comte  de  ]\íonlfo!"t  ,  commande  les  croisés. 

Réconciliation  delhérétique  Ponce  Roger,  piïr 
s;int  Dominique  de  Guzuian,  agissant  couiutc 
délé;.;uc  d'ArnauId. 

Arnauld,  abbé  deCiteaui,  est  nommé  arche- 
vêque de  Narhonne. 

Innocent  m  envoie  en  France,  comme  légat, 
Pierre  de  Bénévcnt  ,  cardinal  ,  avec  ordre  aux 
archevêques  et  à  leurs  suüragans  do  lui  obéir. 

Le  légat  Pierre  retourne  à  Rome  vers  le  mois 
de  juillet  de  celle  année. 

(Quatrième  Colicile    de  Lalrau.    De   nouvelle* 


'Ann. 


1216. 
Idem . 


Idem 
latg. 

Idem. 


Idem 
Idem 


(    286  ) 

peines  y  sont  portées  contre  les  hérétiques  al- 
bigeois. 

II  n'est  pas  prouve  qu'Innocent  III  ait  déféré 
clans  cette  ;mn ce  ,  ù  saint  Dominique  de  Guzuian  , 
le  titre  d'inquisiteur  apostolique  f;cncral. 

(  16  juillet  )    Mort  d'Innocent  111. 

(  22  décembre).  Honorius  III  approuve  l'insti- 
tut fondé  par  Dominique  de  Guzman  contre 
les  hérétiques.  Naissance  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  dits  Dominicains. 

(  26  janvier).  Honorius  III  écrit  à  Dominique 
de  Guzman  pour  louer  son  zèle,  et  l'encourager 
à  y  persévérer. 

Honorius  III  envoie  dans  la  Gaule  narbon- 
naise  ,  avec  le  titre  de  légat ,  le  cardinal  Bertrand. 

(8  décembre).  Bref  d'Honorius  III  à  tous  les 
évcqucs  de  la  clirélienté,  pour  leur  recoinuiaii- 
der  Tordre  des  frères  Prêcheurs. 

Institution  ,  par  saint  Dominique  de  Guzman  , 
du  (icrs-ordre  de  la  Pénitence,  dit  aussi  Milice 
de  Christ. 

Fondation  d'un  ordre  de  Chevalerie,  dit  Milice 
de  Chiist,  différent  de  celui  de  saint  Dominique. 
Ces  deux  ordres  sont  bientôt  confondus  et  levirs 
membres  sont  appelés  I amiliers  du  Sainl-OJpce 
de  l'Inquisition. 

Honorius  III  envoie  dans  la  Gaule  narbon- 
naise,  comme  légat,   Coiuad  ,  évêque  de  Porto. 

(.22  novembre  ).  Honorius  IJI  couronne  l'eui- 
pereur  Frédéric  II,  lui  fait  reconnaître  l'ordre 
des  frères  prêcheurs,  et  promet;: e  qu'il  les  proté- 
gera dans  la  poursuitequ'ilsferontdes hérétiques. 

(  32  février  ).  L'Inquisition  existe  ù  cette 
époque  e:^  Italie  ,  sous  la  direction  des  domini- 
cains. Frédéric  II  publie,  à  Padoue,  des  consti- 
tutions contre  les  hérétiques. 

Honorius  ïll  envoie  dans  la  Gaule  narbon- 
naise  ,  avec  la  qualité  de  légat,  le  cardinal  Ro- 
man 11.  Il  détermine  Louis  YIII  à  se  mettre  ii 
la  tête  des  croisés. 
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(  iS  mars).  TVIoit  d'Hoiioiiiis  IIT. 
Concile  à  N.ul)otMU',  piésKic  par  l'arclievrqitc. 
Ravmoiid  Vil ,  cojute  de  Toulouse  ,  s'y  récomilie 
avec  saint  Louis  et  avec  l'Eglise.   Il  promet  de 
chasser  de  ses  étais  les  héréliqiies. 

Concile  à  Toulouse.  De  nouvelles  mesures  y 
sont  prises  contre  les  hérétiques. 

Bulle  de  Grégoire  IX,  portant  exconimunica- 
tion  des  hérétiques  ,  injonction  de  livrer  les  iui- 
pénitens  à  la  justice  séculière  ,  et  la  peine  d'infa- 
mie contre  leurs  fauteurs  et  adhérens. 

C  2fi  mai  ).  Bref  de  Grégoire  IX  à  d'Espairago, 
archevêque  de  Tarragone  ,  pour  l'exhorter  ù  com- 
battre l'hérésie. 

Vers  cette  année  ,  Grégoire  IX  envoie  comme 
légat  dans  la  Gaule  narbonuaisc  ,  Walter  ,  cvc- 
que  de  Tournay. 

[ao  mai).  Grégoire  IX  adresse  au  prieur  des 
dominicains  de  Lombardie,  un  bref  de  commi«- 
sion  ,  pour  confier  à  ces  religieux  l'exécution  de 
sa  bulle  contre  les  hérétiques. 

Concile  à  Mclun  , convoqué  par  Walter  ,  évrqus 
de  Tournay. Mesures  qui  y  sont  prises  contre  les 
hérétiques. 
Concile  tenu  àBeziers  par  Walter.  De  nouveaux 
j  rcgiemens  y  sont  arrêtés  confíeles  hérétiques. 
Vers  cette    année,   l'hérésie   des  Albigeois    pé- 
nètre à  Rome.  Des  lois  municipales  sont  portées 
contre  les  hérétiques  ,  par  le  sénateur  Annihal  et 
autres.  Grégoire  IX  les  envoie  à  l'archevêque  de 
Milan  ,  pour  les  faire  exécuter  dans  son  diocèse. 
Frédéric  H  envoie  à  Naplcs  et  dans  la  Sicile    le 
cardinal  Reginus,  peur  poursuivre  les  héréliques- 
Il  renouvelle  son  ordonnance  de  1224. 

L'Espagne  est  divisée  à  cette  époque  en  quatre 
royaumes  chrétiens,  la  Casfille  ,  la  Navarre, 
lAragon  et  le  Portugal  ;  plus  ,  les  étals  Mahomé- 
tans. 

L'archevêque  de  Tarr.ngone  envoie  la  bulle  de 
Grégoire  IX  Qoutre  les  héiétiques  ,  au  provincial 
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des  dominicains  et  ù  l  'évc([ue  de  Lérida  ,  où  est 
éLal)!ie  la  preniicrc  Inquisition  espagnole 

(.')o  avril).  Réponse  de  Grégoire  JX  an  nouvel 
archevêque  de  Tarragonc  ,  .sur  rintcrprctation 
de  sa  bulîe.  Il  lui  envoie  un  règlement  composé 
parsainl  Raymond  dfP(gnarorl,<on  pénitciK  i  r. 
(8  novembre),  (jrégoiri'  ÍX  renouvelle  sa  bulle 
de  12.32  contre  les  hciéliqucs  et  la  rend  coiii» 
mune  à  toute  la  clirélieiité. 

Pierre  de  Planedis  ,  inquisiteur  ,  doiuinicairi  , 
honoré  comme  saint  à  Urgel ,  est  tué  en  cota- 
ballant  contre  les  hérétiques.  Guillaume  Mon- 
griu  ,  archevêque  de  Tarragune  ,  s'empare  de  la 
['orteressc  de  Castelbon. 

Bref  de  Grégoire  JX  relatif  ù  l'introductiou 
de  l'Inquisition  en  Casiilie. 

(23  avril).  Introductiou  de  l'Inquisition  dans 
la  Navarre.  Le  gardien  des  cordelicis  de  Pampc- 
lune   est  nommé  inquisiteur. 

L'inquisitiou  est  établie  dans  le  diocèse  de  Bar- 
celoiiue. 

Rcgîcineut  couiposé  dans  lo  concile  de  Tarra- 
gone  ,  pour  deteruùncr  la  mau'cre  dont  les  iu- 
quiilleurs  doivent  se  conduiie  à  l'égard  des  hé- 
rétiques. 

(>oncile  de  Tarragone  ,  présidé  par  rarclie- 
vêque  Albalate  ;  mesures  prises  coulie  les  licré- 
liqucs. 

(g  juin).  Brt T  d'Innocent  IV  au  général  des 
dominicains,  accordant  à  l'ordre  le  pri\  iiégc  que 
lui  et  ses  successeurs  soient  délégués  du  saint 
siège  pour  agir  contre  les  hérétiques. 

(20  octobre).  Bref  d'Iunocent  iV  au  provin- 
cial des  dominicains,  autorisant  celui-ci  à  en- 
voyer daos  la  partie  espagnole  de  ¡a  Gaule  uui- 
bonnaise  des  inquisiteurs  de  son  ordre. 

iiaint  Dojninique  de  Val,  jeune  enfant  de  Sa- 
ragosse,  est  mis  ,  dit-on  •  eu  croix  par  les  jitifs. 

(21  juin).  Brci  d'innoceut  IV  accordant  aux 
duaiii.icains  inquisiicurs    de  Lomburùie  ic  pri- 
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Vilcgc  crinfcrprétci-  li**  droits  dos  villes  ,  de  pH- 
vcr  de  Icms  cuiploÏKqui  ils  jtigcroiit  à  propos^ 
et  de  poursuivre  les  procès  sans  iairc  coiiiiuÍlr¿ 
aux  accusés  les  noms  des  témoins. 

(9  mars  ).  Bref  d'Innocent  IV,  accordant  aur 
douiinicains  le  priviiéije  d'être  les  seuls  inquisi- 
teurs d'li>ipagne. 

(  7  avril  ).  Bref  d'Innocent  IV  aux  dotninicains 
de  Lérida  ,  Barccloiuic  et  Perpignan  ,  pour 
qu'ils  fournissent  des  inquisiteurs  au  roi  d'A- 
ragon, 

(  Il  janvier).  Senloncedcs  inquisileuis  qui  flé- 
trit la  mémoire  de  Raymond,  comte  de  Forcal- 
quicr  ;  elle  ordonne  que  soii  corps  sera  exliumé, 
sa  ft  irinie  et  son  fils  reconcilies. 

(  i".  août  ).  Br(f  d'Urhain  I\'  qui  accorde  aui 
provinciaux  des  dominicains  le  droit  de  nommer 
et  de  destituer  des  inquisiteurs. 

(4  aoút_).  Bref 'l'Ui bain  IV,  accordant  aux  in- 
quisiteurs dominicains  le  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excommuniés  que  par  le  pnpc. 

(jo  juillet).  Colloque  dalis  la  ville  de  Barce- 
lonne  entre  Paul  Clirclicn  ,  dominicain,  et  le  rab- 
bin ]Moyse,  juiT  de  Gironne  ,  en  piésencedu  roi 
Jacques  d'Aragon. 

(  i->avil).  (colloques  de  Paul  Cliréficn  ,  domi- 
nicain, avec  un  autre  juif,  eu  présence  de  l'é- 
véquc  de  Brucelonne. 

(  -2  octobre).  Clément  IV  renouvelle  les  brcf< 
d'Urbaiu  IV,  relatifs  aux  inquisiteurs  domini- 
taiiis. 

(27  janvier).  Clément  IV  coniîrme  au  provin- 
cial des  dominicains  d'Espagne  la  faculté  de 
nommer  les  inquisiteurs. 

(  2  novembre  ).  Jugement  de  l'Inquisition  de 
Barcelonne,  qui  condamne  à  l'infamie  la  mé- 
moire d'Arnauld,  vicomte  de  Gastelbon  ,  et  dt 
saljllc  Erme>-inde,  comtesse  de  Foix  ,  et  qui  or- 
donne que  leurs  corps  seront  exliuu)és. 

Pierre  de  (^adireta  ^   iuqr,«L- iteur  dominicain, 
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est  tué  à  coups  de  pierres  par  les  hérétiques.  Oii 
le  révère  coinine  martyr  àUrgel. 

(  22  avril  ).  Ordonnance  de  Jacques  II  ,  rot 
d'Aragon  ,  qui  chasse  les  hérétiques  de  ses  états. 

Division  de  TE-ípaficiie  on  deux  provinces,  rela- 
tivement ù  l'Inquisition  ,  celle  de  Castille  et  celle 
d'Aragon. 

Vers  cette  année,  le  provincial  des  domini- 
cains de  Castille  a  seul  le  droit  de  nommer  le» 
inquisiteurs  de  province,  avec  la  qualité  de  pro- 
vincial d'Espagne. 

Bernard,  inquisiteur  général  de  la  province 
d'Aragon,  célèbre  plusieurs  aulo-da-fé. 

Dominique  Peregrino,  inquisiteur  d'Aragon, 
fait  célébrer  un  aiito-da-fé. 

(  3i  juillet  ).  Clément  V  fait  arrêter  en  Castille 
tous  les  Templiers. 

(  3  décembre  ).  Lofger,  inquisiteur  d'Aragon, 
fait  réunir  dans  le  couvent  de  Valence  tous  les 
Templiers  pour  examiner  leur   foi. 

(  5o  décembre  ).  Clément  V  fait  arrêter  en  Por- 
tugal tous  les  Templiers. 

Clément  V  enjoint  au  roi  d'Aragon  de  faire 
arrêter  les  Templiers  ,  et  de  s'einparer  de  leurs- 
biens. 

Introduction  secrète  de  Tordre  des  Templiers 
en  Ecosse,  à  la  suite  d'un  schisme  du  même 
ordre  qui  se  soutient  secrètement  en  France, 
après  la  mort  du  grand  maître  Jacques  Molai, 
Celui  qui  a  commencé  en  Ecosse  est  appelé  plus 
tard,  V Ordre  des  Francs-maçons  ,   ch.   45  ,  art.  3. 

De  nouveaux  hérétiques  sont  découverts  et 
poursuivis  dans  l'Aragon. 

(12  juillet  ).  L'hérétique  Pierre  Durand  de  Bal- 
dach  est  brûlé  comme  relaps  ,  par  jugement  de 
l'Inquisition  d'Aragon. 

L'hérétique  Bonato  est  brûlé  comme  rc!aps  , 
par  jugement  de  l'Inquisition  d'Aragon. 

Les  hérétiques  appelés  Bégards ,úzt.ns  l'Aragon, 
sont  jécouciliés  5  leur  chef ,  Jacques  Juste,  con_ 
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damné  à  une   prison    perpétuelle  ;   ritiquisiteiii" 
Kosclli  en   fait  célébrer  Vaato-dn-fé. 

(  10  avril  ).  Bref  de  (Mément  VI  ,  qui  assure  à 
l'inquisiteur  d'Aragon  tous  les  droits  d'inquisi- 
teur général  dans   cette  province. 

Des  licréliqucs  sont  découverts  et  punis  dans  la 
Catalogue. 

Des  hérétiques  sont  punis  dans  l'Aragon  et  à 
Valence. 

(  5o  uiai  ).  Nicolas  ,  prêtre,  hérétique  de  Cala. 
brc,cst  brûlé  ,  couiuic  relaps,  par  rinquisitioiL 
d'Aragon. 

L'hérétique  Barlliélemi  Janovesio,  qui  annon- 
çait la  venue  de  l'antechrist  pour  l'an  i36o,  est 
réconcilié  par  l'inquisiteur  d'Aragon  ,  Nicolas 
Eyuicrick. 

Juto-da-fé  à  Valence  par  l'inquisiteur  Bernard 
Eruicngol. 

(  10  avril  ).  Bref  de  Grégoire  XI,  qui  ordonne 
à  l'évêque  de  Lérida  de  mettre  entre  les  mains 
des  inquisiteurs  l'hérétique  Astrucho  de  Pieva. 

(  i"^'  janvier).  Astrucho  de  Pieva  ,  hérétique 
judaïsant,  est  réconcilié  par  l'inquisiteur  Evuu- 
lick ,  à  Barcelonne. 

(  17  janvier).  Bref  de  Grégoire  XI  à  l'évêque  de 
Lisbonne ,  pour  lui  fournir  les  moyens  de   sup- 
pléer au  défaut  d'inquisiteur  général. 
(  27  mars  ).  Mort  de  Grégoire  XI. 
(  i5  octobre  ).  Mort  d'Urbaiu  VI. 
Plus  de  cinq  mille  Juifs  sont  massacrés  par  le* 
Espagnols. 

(  4  novembre  ).    Boni  face  IX   nomme   inquisi- 
teur de  Portugal  Rodrigue  de  Cintra,  franciscain. 
(  1  décembre  ).  Bouiface  IX  nomme  inquisiteur 
de  Portugal  Vincent  de  Lisbonne,  dominicain. 

Vers  cette  année  ,  Benoît  XIII  crée  une 
Inquisition  particulière  pour  les  îles  Baléares. 

(  i4  juillet  ).  Boniface  IX  nomme  inquisiteur 
général  d'Espagne  N'inceut  de  Li.-bonuc  ,  déii 
inquisiteur  de  PoituguI, 
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C  !"■  février  ).  Boiiil;ice  IX  charge  les  proviii- 
ci'iux  fies  flomiiiicains  d'Espagne  des  foiictiüii» 
d'inquisileuris    généraux. 

Procès  d'un  Juif  de  Ségovie  ,  accusé  du  vol 
d'une  liostie   consacrée. 

f  1''  juin  ).  Bref  de  Jean  XXllI  ,  qui  nomine 
inquisiteur  de  Poitugal  Alphonse  d'Afraon  , 
franciscain. 

Conférences  entre  le  Juif  converti  Jérôme  de 
Santa-Fc  et  des  rabbins  ,  à  Tortosc  ,  en  présence 
de  l'antipape  Benoît  XllI. 

(  II  novembre  ).  Élection  de  Martin  V  dans  Je 
eoncic  de  Consfajice. 

CSfévricr).  Martin  V  divise  les  dominicain;* 
d'Espagne  en  trois  provinces;  celle  dite  d'Espa- 
gne en  Casli  le  ,  celle  de  Santiago  en  Galice  ^ 
et  celle  de   Portugal. 

(  27  mars  ).  Martin  V  établit  une  Inquisition 
particulière  à  Valence. 

Mort  de  D.  Henri  d'Aragon  ,  inarquis  de  Vil- 
lena,  réputé  nécromancien.  Ses  livres  sont  brûlés 
par  ordre  de  Jean  II  ,  roi  de  Caslillc. 

Les  Bégards  sont  poursuivis  dans  la  Biscave. 
Leur  chef,  Alphonse  Mella  ,  s'enfuit  et  meurt 
chez  les  Maures.  Le  plus  grand  nombre  est 
brûlé. 

Conspiration  formée,  dit-on,  à  Tolède  par 
les  Juifs.  lis  devaient  faire  jouer  une  mine  pen- 
dant la   procession   du   Saint-Sacrement. 

On  suppose  que  des  eufans  ont  été  crucifiés  à 
ValladoÜíJ   par  les  Juifs. 

Arnauld  Coiro  ,  inquisiteur  de  Valence  ,  ré- 
concilie des  hérétiques  judaïsans. 

On  suppose  que  des  enfaussont  crucifiés  par 
les  Juifs  près  de  Zamora. 

Alphonse  Espina,  franciscain,  compose  son 
rorlaliciiiin  fidei  qui  prouve  qu'il  n'y  avait  pas 
alors  d'inquisiteurs  délégués  en  Castillc.  Il  s'oflre 
lui-même  pour  aller  à  la  recherche  dos  hérétique». 
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Eiifaus  qu'on  dit  criiciliés  à  Sépulvela  p"\r  I  c^ 
Juifs. 

(  2  septembre  ).  Voyage  à  Sévillc  ilc  Fliilippe 
de  Baibcris  ,  iiu[uisi(eiir  de  Sicile.  Il  coiisfille  à 
Ferdinand  V,  roi  tle  Castillc  ,  d'établir  l'Inqui- 
sition dans  SCS  états.  Isabelle  su  l'eiiiiiic  s'y  re- 
fuse d'abord. 

(  i*"^  noveiubre  ).  Bulle  de  Sixte  IV  qui  anlorise 
Ferdinand  et  Isabelle  à  établir  l'Inquisition  dans 
leurs  états.  L'exécution  en  est  suspendue. 

Caléebisine  publié  par  le  cardinal  Mendoza, 
arclicvcque  de  Séville  ,  au  sujet  des  héré- 
tiques. 

Pierre  d'Osuia  est  condamné  pour  ses  erreurs 
par  A'plionse  Carrillo  ,  arcbcvéque  de  Tolède.  Il 
ne  paraît  point  d'inquisiteurs  daus  cette  añaire. 
C17  sept.).  Nomination  des  deux  premiers  inqui- 
siteurs de  l'Inquisition  moderne;  ce  sont  Michel 
Morillo  et  Jean   de  Saitit-Mariin  ,  dominicains. 

(9  octobre).  Il  est  cnioint  aux  gouverneurs 
des  provinces  de  fournir  aux  inquisiteurs  tout  ce 
dont  ils  auront  besoin. 

(  37  décembre  ).  Ferdinand  ordonne  aux  au- 
torités de  Séville  de  protéger  l'installation  des 
inquisiteurs.   Les  nouveaux  chrétiens  émigrent. 

Assembiée  des  Cortés  de  Castillc. Mesures  nrises 
contre  les  Juifs,  saus  qu'on  y  parle  d'introduire 
l'Inquisition. 

Ouvrage  publié  par  un  juif  contre  Ferdinand 
et  contre  la  religion  chrétienne.  Fr.  Fernando 
de  Tulavera  le  réfute. 

(  2  janvier).  Premier  acte  émané  de  Tlnquisi- 
tion  de  Séville,  pour  faire  arrêter  les  nouveaux 
chrétiens  fugitifs.  EjIc  iiieiiace  les  ducs  ,  les 
marquis,  les  comtes,  les  barons  et  les  seigneurs, 
de  les  priver  de  leurs  litres,  de  leurs  honneurs  et 
de  leurs  seigneuries  ,  s'ds  négligent  rexéculiou 
de  l'ordonnance  inquisitoriale. 

(  6  janvier  )..-/ ¿//ti-í/íz/t;  à  Sé\  illc.  Sixcouduiuuci 
périssent  daus  les  üaiuiues. 
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(26  mars).  yJuto-da-fé  à  Séviile.  Dix-sept 
coiuiumnés  y  sont  brûlés;  uu  autre,  uu  mois 
après. 

(4  novembre).  A  cette  époque,  on  comptait 
déjà  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  brûlés.  Un 
nombre   infini  de  nouveaux  chrétiens  emigren  t. 

Edit  de  grâce,  public  par  l'Inquisition  de  Sé- 
viile, en  faveur  des  apostatsrepenlans.  Autre  édit 
qui  ordonne  de  dénoncer  les  hérétiques. 

(  29  janvier  ).  Lettre  de  Sixte  IV  à  Ferdinand , 
pour  se  plaindre  de  la  trop  grande  rigueur  des 
inquisiteurs  de  Séviile.  * 

(  11  février).  Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme  de 
nouveaux  inquisiteurs  pris  parmi  les  domini- 
cains. 

Dans  le  cours  de  cette  année  on  brûle  à  Séviile 
deux  mille  personnes,  et  on  en  penitencie  dix- 
sept  mille. 

(  20  février  ).  Lettre  de  Sixte  IV. á  Isabelle  ,  en 
réponse  à  la  demande  qu'elle  lui  a  faite  de 
donner  à  l'Inquisition  nne  forme  stable. 

(  25  mai  ).  Bref  de  Sixte  IV  à  l'archevêque  de 
Séviüe  ,  pour  faire  approuver  par  le  roi  la  desti- 
tution de  Galvez,  et  d'autres  dispositions  rela- 
tives à  l'Inquisition. 

(  2  août  ).  Bulle  de  Sixte  IV  qui  charge  ses  au- 
diteurs du  palais  apostolique  de  juger  les  appels 
des  condamnés  par  l'Itiquisition  d'Espagne. (^ette 
bulle  est  révoquée  le  i3  tlu  même  mois. 

C  17  octobre  ).  Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme 
Thomas  de  Torquemada  ,  inquisiteur  général 
d'Aragon  ;  il  l'était  déjà  de  Castille. 

Bref  de  Sixte  IV  aux  archevêques  de  Tolède  et 
de  Santiago  ,  pour  ordonner  que  les  évêques 
issus  d'ancêtres  juifs  s'abstiennent  d'être  juges 
dans  les  procès  en  matière  de  foi. 

Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme  D.  Ignigo  Man- 
rique, archevêque  de  Séviile,  juge  apostolique 
d'appel,  pour.  l'Espagne ,  et  destitue  Galvez, 
inquisiteur  de  Valence. 
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(Avril).  Assemblée  des  Cortes  d'Aragon  ;  l'é- 
tablissement de  riiiqiiisilion  y  est  decrete. 

(  29  octobre  ).  Promulgation  du  premier  Code 
de  l'Inquisition  à  Séville. 

Création    du   Conseil    de    l'Inquisition. 

(  if)  juillet),  iircf  d'Iniiorcnt  VIII  qui  donne 
aux  inquisiteurs  le  pouvoir  de  réconcilier  secrctc- 
mcnt. 

(  if)  septembre).  Assassinat  de  Pierre  Arbnès 
d'Epila  ,  inquisiteur  de  Saragosse,  dans  l'égüse 
métropolitaine.  Émeute  des  vieux  chrétiens  de 
cette  ville. 

Émeutes  à  Teruel  ,  contre  rétablissement  do 
l'Inquisition. —  Emeutes  à  Valence  ,  à  Lérida  et 
à  Barcelonne  ,  pour  le  même  sujet. 

D.  Jacques  de  Navarre  ,  neveu  de  Ferdinand  V, 
est  penitencié  par  l'Inquisition  ,  pour  avoir  donné 
asile  à  des  fugitiFs. 

(  1 1  février  ).  Cinquante  hérétiques  sont  absous 
secrètement,  en  présence  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle, par  l'efiet  d'une  bulle  du  pape. 

(  11  février  ).  Bref  d'Innocent  VIII  qui  confirme 
la  nomination  de  Thomas  de  Torquemada  à  la 
place  de  grand  inquisiteur  d'Espagne. 

(12  février  ).  Auto-da-fé  de  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa-Réal  ,  aujourd'hui  Ciudad- 
Hé  al. 

(  2  avril  ).  Auto-da-fé  de  neuf  cents  condauuiés 
ù  Villa-Réal. 

(  7  mai  ).  Auto-da-fé  de  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa-Réal. 

(16  aoiit).  ^i//o-i/a-/e  de  vingt-sept  individus 
brûlés  à  Villa-Réal. 

(  10  décembre).  Aiitp-da-fé  de  neuf  cent  cin- 
quante condamnés  à  Villa-Réal. 

(6  février).  Bref  de  Sixte  IV  qui  donne  p!ui 
d'étcmlue  à  la  juridiction  de  Torquemada. 

(  ô  avril).  Bulle  d'Innocent  VIII  qui  ordonno 
ù  tous  les  souverains  de  faire  arrêter  les  juifs  fu- 
gitifs d'Espagne.  Aucun  prince  n'y  a  égard. 


1487. 
Idem. 


i488. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
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3492. 
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(  18  noAt  ).  Prise  de  Malaga  sur  les  Maures.  Sup- 
plice borrible  de  douze  judaïsans. 

(  27  novembre  ).  lircf  d'Innocent  VIII  qui  sus-r 
pond  1rs  bulles  de  privilèges  accordés  à  quelques 
personnes  contre  la  juridiction  des  inquisiteurs. 

(  17  mai).  Bref  d'innocent  VIII  qui  prescrit  les 
mesures  à  suivre  par  ceux  qui  ont  obtenu  des 
bulles  de  privilège. 

(28  août).  Bref  d'Innocent  VIII  qui  évoque  à 
Rouie  le  procès  d'Alphonse  de  la  Caballeria. 

(  27  octobre).  Ordonnance  du  Conseil.de  ¿a  fut 
pre'me,  qui  enjoint  de  ne  payer  les  botis  royaux 
qu'après  l'acquit  des  dépenses  du  tribunal. 

Jean  Pic  de  la  iMirandoIe  pénilenciè  par  l'In- 
quisition comme  bérètique,  à  Rome,  est  me- 
nacé d'être  puni  en  E>pagnc. 

Le  capitaine  général  ,  gouverneur  de  Valence, 
est  obligé  de  s'humilier  devant  l'Inquisition  , 
pour  avoir  rendu  la  liberté  à  v>n  honjuic  arrêté 
par  le  Sain t-0 ¡lie e. 

Insulte  qu'on  dit  faite  à  une  croix  par  les 
juifs  dans  le  diocèse  de  Coria. 

Actes  additionnels  aux  constitutions  de  l'inqul- 
sitiou  ,  par  Torqueraada. 

Enfant  crucifié,  dit-on,  par  les  juifs  dans  la 
province  de  la  Manche. 

Torqueuiada  fuit  brûler  des  bibles  hébraïques, 
et  ensuite  ])lus  de  six  mille  volumes  ,  couime 
renfermant  des  interprétations  hérétiques. 

Procès,  à  Rome  ,  de  D.  Jean  Arias  Davila  , 
cvêque  de  Ségovic;  il  purge  la  inéuioire  de  son 
père  ,  et  meurt  à  Rome  en  1497. 

E;ablissement  de  l'Iuquisitiou  à  Majorque  ;  les 
habitans  s'y  opposent. 

C  27  mai  ).  Ordonnance  du  roi  qui  défend  d'in- 
quiéter les  propriétaires  des  biens  veudus  avant 
J'anne'e  i479. 

(  3i  mars).  Les  juifs  non  baptisés  sont  chassés 
d'Espagne,  et  doivent  en  sortir  avant  Je  3i  juillet , 
sous  peiuc  de  mort.  Huit  cent  mille  s'expatrieut. 


(  ^97  ) 

Etablissement  de  l'Inquisilion  en  Sardaignc  ; 
les  liabilans  s'y  opposent. 

(  12  août.)  Bref  (rAlexandrc  Vi  qui  annule  de» 
absolutions  actorlées  p.uSixte  IV,  et  enjoint  aux 
inqui-ileuib  de  procéder  de  nouveau  contre  les 
accuses. 

(  i5  août).  Bref  d'Alexandre  \i  qui  ote  aux 
inquisiteurs  la  coiinaissance  du  procès  de  Gon- 
zalo Alonso,  père  de  D.  Pierre  il'Aranda,  cvc- 
que  de  (Calahorra,  et  eu  renvoie  le  jui^euient  à, 
I  évcque  de  Cordouc ,  et  au  prieur  des  bénédit-r 
tins  de  Valladolid. 

(¿3  juin).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui,  vu  le 
grand  âge  de  Torqueuiada,  lui  donne  des  coad-» 
juteurs. 

(  i8  lévrier  ).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  défend 
aux  inquisiteurs  de  disposer  à  leur  gré  des  reve- 
nus du  Saiut-Ollice. 

(  29  mars  ).  Bref  d'A'exandre  VI,  qui  cliarge 
l'arclievéque  de  Tolède  défaire  restituer  au  trésor 
royal  les  sommes  dout  les  inquisiteurs  se  sont 
emparés. 

(25  août).  Bref  d'Alexan<lre  VI  ,  qui  annide 
toutes  les  absolutions  obtenues  contre  la  forme 
ordinaire,  en  vertu  de  bulles  expédii-es  par  lui 
et  par  ses  prédécesseurs. 

(22  août).  Ferdinand  V  permet  aux  inquisi- 
teurs de  preudre  connaissance  du  crime  de  so- 
domie. 

(2.")  mai).  Nouvelles  constitutions  addition- 
nelles pour  la  procédure  du  tribunal  de  l'Inqui- 
sition. 

(  29  juillet  ).  Jluto-fta-fé  à  Rome  de  deux  cent 
trente  Espagnols  judaïsans. 

(2  août).  Ordonnance  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle, qui  défend  aux  Espagnols  réfugiés  à  Rome 
de  rentrer  en  Espagne,  sous  peine  de  mort. 

(  li  septembre).  Jugement  àRome  de  D.  Pierro 
Arauda,   évèquc  de  Calahorra,  Il  est  dégrade, 


jínií. 
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Idem. 
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Idem. 

Idem. 
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Idem. 
Idem. 
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réduit  à  l'état  de  laïque  et  enferuic  dans  uïi 
couvent. 

(  16  septembre}.  Mort  de  Torquemada.  Pen- 
dant sou  minislt-re,  dix  mille  deux  cent  vingt 
personnes  sont  brûlées  en  réalité;  six  mille  huit 
cent  soixante  en  efligie  ,  et  quatre-vingt  dix-sept 
mille  trois  cent  vingt-une   pénitencites. 

(  17  septembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  ré- 
voque toutes  les  bulles  de  privilèges  accordées 
jusqu'à  ce  jour  contre  la  procédure  des  inquisi- 
teurs. 

(17  septembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  ac- 
corde à  l'inquisiteur  géiiéral  la  faculté  de  réha- 
biliter les  condamnés. 

(  1*'.  décembre  ).  Bref  d'Alexandre  VI  ,  qui 
nomme  l'évêque  D.  Diégue  Deza  ,  dominicain, 
inquisiteur  de  la  Castille  seulement  ;  Deza  refuse, 
jusqu'à  ce  que  le  pape  ait  étendu  sa  juridiction 
sur  l'Aragou. 

Ordonnance  de  l'Inquisition,  qui  permet  de 
préiever  des  amendes  pécuniaires  sur  les  ré- 
conciliés ,  pour  subvenir  aux  besoins  du  tré' 
sor. 

(i'".  septembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui 
étend  au  royaume  d'Aragon  la  juridiction  de 
Deza.  Celui-ci  accepte. 

(  5  septembre  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  étend  aux  autres  juifs  récemment  venu*  eit 
Espagne,  les  mesures  de  l'expulsion  déjà  prises 
contre  les  autres. 

(  3i  octobre).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  rend  la  liberté  à  tous  les  esclaves  Maurei 
qui    se   feront  baptiser. 

Conflit  de  juridiction  entre  l'Inquisition  et 
la  municipalité  de  Valence. 

Aiito-da-fé  de  Jean  Vives  ,  judaïsant  à  Va- 
lence. Sa  maison  est  rasée. 

(37  juin).  Nouvelle  constitution  de  Dtza  , 
pour  le  tribunal  de  l'Inquisition. 

(27  ;.iillet).    Ordouuauce   de  Ferdinand  Y, 


Aun. 
i5oo. 
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ídem. 

ídem . 
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ídem. 

ídem, 
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ídem. 

Ilcm. 
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portant  ctitblisscineut  de  rinquisition  en  Sicile  : 
les  liabitaiis  s'y  opposent. 

Conllit  lie  juridiction  entre  l'Inquisition  et  les 
juges  de  (.ordoue. 

Le  comte  de  lîénalcazar  est  excommunié  par 
les  inquisiteurs  d'Eslremadoure  ,  pour  avoir  dé- 
fendu les  droits  de  la  puissance  temporelle,  con- 
tre les  prétentions  du  Saint-OIFice. 

(  j3  mai  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
cli-ringe  eu  place  publique  le  local  de  la  mai- 
son de  Jean  Vives.   Une  chapelle  y  est  bâtie. 

(20  juillet).  Ordonnance  <le  Ferdinand  V, 
qui  interdit  à  tous  les  Maures  l'enlrcc  du 
royaume  de  Grenade. 

(24  novembre).  Bulle  d'Alexandre  VI,  qui 
accorde  à  l'Inquisition  une  prébende  de  cha- 
noine dans  chaque  cathédrale  du  royaume. 

(  25  novembre).  Bref  d'Alexandre  VI ,  qui  ac- 
corde à  l'inquisiteur  Deza  les  mêmes  pouvoirs 
que  ceux  dont  avait  joui  Torquemada. 

Le  corregidor  de  Cordouc  est  persécuté  par 
l'Inquisition. 

(11  février  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,qiii 
expulse  de  l'Espagne  tous  les  Maures  au-dessus 
de  douze  et  quatorze  ans. 

(  10  avril  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
accorde  aux  délateurs  le  quart  des  biens  des  ac- 
cusés. 

(  i5  mai  ).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  attribue  à 
l'inquisiteur  général  la  connaissance  de  tous  les 
motifs  de  récusation  exprimçs  parles  accusés. 

(  8  juillet).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
nomme  unecommission  pour  l'examen  des  livres. 

(  5i  août  ).  Bref  d'Alexandre  VI ,  qui  accorde  à. 
l'inquisiteur  Deza  le  pouvoir  de  nommer  des 
subdelegues. 

(  5i  août).  Bref  d'Alexandre  VI ,  qui  autorise 
l'inquisiteur  général  ù  faire  juger  toutes  les  causes 
d'appel  par  des  subdélégués  de  son  choix  ,  atiu 
d'éviter  l'envoi  des  procès  ù  Rome. 


'j!nr.. 
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(  17  septembre).  Oidonnancerle  Ferdinand  V, 
qui  défend  aux  nouveaux  clirélicns  liabifans  de 
la  Castillc  de  vendre  leurs  biens  pendant  le  tcrma 
de  deux  années. 

(  lo  juin  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V  qui  en- 
joint aux  autorités  de  Sicile  de  prêter  inain-l'orle 
à  l'Inquisition. 

(  3o  juin  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  pour 
rétablisscjuent  de  rinqni>ition  à  Naples.  Les  ha- 
bitans  s'y  opposent  et  réussissent. 

(i4  janvier).  Ferdinand  V  obtient  du  pape  la 
dispense  du  serment  qu'il  a  fait  d'observer  le 
Fueros  d'Aragon;  et  il  accorde  aux  inquisiteurs 
la  connaissance  du  crime  d'usure. 

(  i4  novembre).  Ferdinand  V  écrit  à  Jules  II, 
i  our  l'engager  à  ne  point  admettre  les  appels  des 
jugemens  de  l'Inquisition. 

(  i5  uovemlMc  ).  Ordonnance  de  Deza  relative 
aux  biens  confisqués. 

Cruautés  de  Diègue  Rodríguez  de  Lucero,  in- 
quisiteur de  Cordoue,  envers  les  accusés  :  il  fait 
arrêter  un  si  grand  nombre  de  personnes,  que  la 
ville  de  Cordoue  est  sur  le  point  de  se  révolter. 

En  cette  année  naît,  à  Miranda  de  Arga ,  Bar- 
tbélemi  de  ('arranza,  archevêque  de  Tolède. 

(6  octobre  ).  Soulèvement  à  (Cordoue. Le  peuple 
ouvre  les  prisons  de  l'Inquisition.  Deza  se  retire 
dans  sou  diocèse. 

Philippe  I".  ,  roi  de  Castille  ,  ordonne  à  Deza 
d'envoyer  sa  démission  ,  et  de  subdéléguer  ses 
pouvoirs  à  D.  Diègue  Ramirez  de  Guzman, 
évèque  de  Catane.  Philippe  étant  mort  celte  an- 
née, Deza   reprend   de   lui-même  ses  fonctions. 

Philippe!".,  instruit  des  attentats  de  l'inqui- 
siteur Lucero  ,  médite  de  supprimer  le  Saiut- 
OiRce. 

Jugement ,  ù  Barcelonne ,  d'un  ]uif  qui  se  disait 

Dieu. 

Trente  femmes  sont  brûlées  à  Calahorra  comme 

sorcières. 
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Le  cardinal  D  François  Xiinciiez  de  Cisneros  ; 
arclicvcque  cl.c  Tolède,  troisième  inquisiteur  gé- 
néral jusqu'en  1 517. Sous  son  uiinislère  deux  mille 
cinq  cent  trente-six  condamnés  sont  lirulés  ca 
personne;  mille  trois  cent  soixanfe-liuil  en  effigie  ; 
quarante-sept  mille  deux  cent  ^loixante-trois  peni- 
tencies ;en  tout  cinquante-un  mille  cent  soiianle- 
sept  victimes. 

D.Jean  Enguera  ,  évcque  de  Vie,  est  nommé 
inquisiteur  général  d'Aragon. 

(Jésar  Boigi.i ,  duc  de  Valcntinois,  enfermé  dans 
le  château  de  Medina  del  Caujpo,  s'évade,  et  se 
sauve  dans  la  Navarre.  Kii  lôoy  il  est  poursuivi 
p;M  rinquisiiion  ;  niais  sa  mort,  arrivée  cette 
même  année,  inet  fin  à  son  procès. 

Ferdinand  de  Talayera  ,  premier  archevêque 
de  Grenade  ,  persécuté  par  Tinquisition  ,  est  ac- 
quitté à  Rome. 

Assemblée  d'une  Junte,  dite  Congrégation  catho- 
lique ,  pour  connaître  de  lullaire  de  Cordoue.  Les 
témoins  accu'^ateurs  sont  récusés,  les  prisonniers 
mis  en  liberté. 

(  a8  juillet).  Jules  II  confirme  Cisneros  dans 
tous  ses  droits. 

(  5i  août).  Ordonnance  de  Ferdinaiid  V,  qui 
défcn  l  d'intimer  aux  inquisiteurs  aucune  bulle 
du  pape  avant  de  l'avoir  présentée  au  roi. 

Asssemblée  des  Cortes  à  iMonzon.  On  s'y  plaint 
des  excèî.  des  inquisiteurs. 

Procès  de  la  Béate  de  Piedraliita  qui  prétendait 
avoir  des  visions. 

Autre  assemblée  d-es  Cortes  d'Aragon.  De 
nouvelles  mesures  y  sont  prises  pour  restreindre 
la  juridiction  des  inquisiteurs. 

Les  nouveaux  chrétiens  oflrent  à  Ferdinand  VI 
6oo,oi!o  ducats  d'or  ,  pour  ol)tenir  la  pubiicité  des 
procédures  de  l'Inquisition.  Ferdinand  les  re- 
fuse. 

(  5  avril  ).  Bref  de  Léon  X  ,  qui  dispense  Ferdi- 
nand V  du  serment  qu'il  a  prêté  devant  les  Cortè» 
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ylnn.  d'Aragon  ,  de  faire  mettre  en  exécution  les 
mesures  prises  pour  restreindre  l'autorité  de 
rJuquisition.  Ferdinand  est  ensuite  obligé  de 
renoncer  ù  cette  bulle  et  de  tenir  son  ser- 
ment. 

i5i5.  (2  décembre).  Ordonnance  de  l'inquisiteur  gé- 
néral Cisueros  contre  les  dispenses  de  péni- 
tence. 

Idem.  D.  Louis  Mercader,  chartreux  ^  est  nommé  in- 
quisiteur général  d'Aragon  et  de  Navarre.  Le 
pape  lui  donne  un  adjoint. 

Itlem.        L'Inquisition  est  introduite  à  Cuenca. 

Idem.  (  '^  juillet  ).  Changement  des  croix  du  San- 
Benito. 

i5i6.  (  12  mai  ).  Bulle  de  Léon  X  révoquant  la  dis- 
pense du  serment  expédiée  en  i5i3  ,  et  confir- 
mant les   résolutions   des   Cortés  d'Aragon. 

Idem.  (  7  m^i  )•  L'Inquisition  est  établie  en  Amé- 
rique. Les  Indiens   en  sont  elFrayés. 

Idem.        L'Inquisition  est  établie  à  Oran. 

Idem.  Les  Siciliens  se  soulèvent  et  mettent  en  liberté 
les  prisonniers  de  l'Inquisition. 

Idem.  Le  commandeur  Barrientes  corregidor  de  Lo- 
groguo  est  obligé  de  demander  pardon  à  l'Iiiqui- 
sition  ,  pour  avoir  refusé  de  prêter  main-forte  au 
Saint-Office.  Il  est  penitencié. 

Jdem.  (  8  novembre  ).  Mort  de  l'inquisiteur  Cis- 
ueros» 

Idem.  Adrien  de  Florencio  est  nommé  évèque  de 
Tortosc  et  inquisiteur  général  d'Aragon.  Il  suc- 
cède ù  Cisneros  et  conserve  ses  fonctions  jus- 
qu'en i523  ,  vingt  mois  après  avoir  été'  nommé 
pape. 

Idem.        Procèsde  François  Bederena  ,  prévenu  d'assas- 
sinat. Il   a    recours   au  pape   qui   en  renvoie  la 
coTinaissnnce  au   grand  inquisiteur. 
Idem.  Les  nouveaux  chrétiens  offrent  à  Charles   V 

800,000  écus  d'or  pour  obtenir  la  publicité  des 
procéduics  de  l'Inquisition. 
IdemA       Procès  de  Jean  de  Covarrubias  ,    jngc  deux 
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jinii. 
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Idem. 
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fois  après  sa  mort  ,  acquitté  la  première,  l.c  pro- 
cès est  porté  devant  Léon  X,  qui  eliarge  l'iiiqui- 
siteur  général  de  le  terminer  sans  nppcl. 

Procès  fait  à  la  mémoire  de  Jean  Henriquez  de 
Medina.  I!  est  condamné  ;ses  héritiers  ciiappell  eut 
au  pape  Léon  X,  qui  menace  de  l'excommuni- 
cation les  inquisiteurs.  Les  commissaires  du 
pape  acquittent    la  mémoire   de   l'accusé. 

Procès  des  religieux  auguslins  ;  débats  entre 
leur  général  et  l'Inquisition  ;  recours  au  pape  , 
qui  en  remet  la  connaissance  au  général. 

(  février  ).  Assemblée  des  Cortés  de  Castille. 
Ils  Tout  des  remontrances  au  roi  Charles  V,  et 
lui  offrent  un  don  pour  obtenir  la  réforme  de  la 
procédure.  Charles  la  promet.  On  prépare  la  loi  ; 
mais  il  change  d'avis,  après  avoir  entendu  le 
cardinal  Adrien. 

(mai).  Assemblée  des  Cortes  d'Aragon.  Les 
députés  demandent  une  loi  de  léformc  pour  la 
procédure  du  Saint-OiFice  ,  afiu  de  réprimer  le» 
excès  des  inquisiteurs. 

Procès  de  Blanquine  Ruiz  ,  octogénaire  de  Va- 
lence. Il  est  évoqué  à  Rome ,  et  jugé  par  les 
inquisiteurs  avant  d'avoir  reçu  la  bulle  du  pape, 
pour  rendre  illusoire  cette  évocation. 

Procès  de  Diègue  de  Vargas  de  la  ville  de  Ta- 
lavcra  de  la  Reina.  Ce  procès  est  évoqué  à  Rome  ; 
Charles-Quint  s'oppose  à  cette  évocation. 

(  5  mai).  Arrestation  dePrat,  secrétaire  des 
Corles  d'Aragon,  par  les  inquisiteurs',  réclama- 
tions des  Cortés.  Convocation  du  tiers-état.  Les 
Cortés  refusent  la  levée  de  l'impôt.  Leur  re- 
cours H  Rome.   Détours    du    pape. 

Procès  de  Bernardin  Diaz,  comme  assassin  de 
son  dénonciateur.  Il  se  réfugie  à  Rome.  Les  in- 
quisiteurs le  poursuivent  au  mépris  de  la  coir- 
naissancc  que  le  pape  a  prise  de  celte  affaire. 
Ils  sont  excommuniés.  Bernardin  est  mis  en  li- 
berté. 

Assemblée    des  Corles  de  Catalogne.  Ils  pré- 


1520. 

Idem. 

Jâem. 
Idem. 

Idem. 
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sentent  nu  vo\  des  remontrances  sur  les  al)us  dé 
rinqnisiiion.  Une  réforme  est  accordée. 

(  l*^  décembre  ).  Bulle  de  Léon  X,  qui  con- 
fir)ne  les  résolutions  prises  dfins  I'asscml)lée  dcâ 
Corles  d'Aragon,  relativement  à  l'inquisilion. 

Procès  de  Dièguc  de  làs  Casas  cl  de  ses  frères. 
Il  est  évoqué  à  Rome;  déliais  avec  les  inquisi- 
teurs. Les  prévenus  sont  déclarés  suspects  au 
moindre  degré; 

Procès  de  François  de  Carmona  ,  de  Sévillc. 
Débats  à  ce  sujet.  Jl  est   arquillé. 

Procès  de  Louis  Alvarez  de  S  Pedro,  de  Gua- 
dalaxara  ,  perclus  de  tous  ses  membres.  II  est 
poursuivi  deux  fois  par  les  inquisiteurs.  Il  fait 
appel  à  Rome.  Il  est  acquitté. 

D.  Antoine  Acugna,  évéque  de  Zamora,  se  met 
à  la  tête  des  années  des  Castillans  révollés. 
Chnrles  V  demande  au  pa|îe  que  l'évéque  soit 
mis  en  jugement,  par  le  tribunal  de  l'Inqui- 
sition. Le  pape  n'y  consent  pas. 

Louis  de  la  Cadena  ,  savant  philologue,  per- 
sécuté par  l'Inquisitiorî. 

(  21  janvier  ).  Ordonnance  de  Charles-Quint, 
pour  la  mise  en  liberté  du  secrétaire  des  Corles 
d'Aragon. 

(  20  mars  ).  Bref  de  Léon  X,  pour  défendre 
de  laisser  introduire  en  Castille  aucun  ouvrage 
luthérien. 

(  i"^.  décembre  ).  Mort  de  Léon  X  ;  Adrien  VI 
lui  succède. 

Sédilion  à  Majorque  ;  conspiration  contre  le 
fiscal   de  Ilnquisilion. 

François  de  Huit  ,  membre  du  Conseil  de 
Brabant  ,  est  nommé  inquisiteur  de  la  Flandre 
par  Charles  V. 

(  20  juillet  ).  Bulle  d'Adrien  YI  contre  les 
sorciers. 

Le  cardinal  D.  Alphonse  Manrique  ,  arche- 
vêque de  Scville  ,  cinquième  inquisiteur  général. 
Pendant  sou  uiiuislère  ,  deux  mille  deux   cent 


jín/i. 
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ídem 
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ídem . 


ídem. 

1326 


ídem, 
ídem 


(  oo5  ) 

cinquaute  coiulaiuiiés  ^ollt  brûlés  en  personne  , 
mille  cent  vingt-cinq  en  eüigie  ;  onze  mille  denï 
cent  cinquante  sont  penitencies;  le  nombre  total 
des  victimes  est  de  quatorze  mille  six  cent 
vingt-  cinq. 

Guerre  civile  à  Valence  ;  émigrations  des 
Maures. 

(  22  mars  ).  Bulle  d'Adrien  VI  ,  concernant 
rexpuUion  des  Maures  non  baptisés. 

(  4  avril  ).  Ordonnance  de  Charles  V,  qui  fcrm» 
les  mosquées  des  Maures. 

(  i6  juin  ).  Bref  d'Adrien  VI  ,  qui  autorise  l'in- 
quisiteur général  à  donner  aux  Mauresques  apos- 
tats l'absolution   pure  et  simple. 

(  21  octobre  ).  Ordonnance  de  Charles  V,  qui 
défend  aux  Mauresques  la  vente  de  l'or  et  de 
l'argent. 

Ordonnance  de  l'inquisiteur  Manrique,  favo- 
rable  aux  Mauresques. 

L'InquiNilion  est  établie  à  Grenade. 
Ordonnance    de   Charles  V,  pour  l'expulsion 
des  Maures  de  l'Espagne  établis  dans  les  villes  de 
la  couronne  d'Aragon  ,  avant  le  3i  janvier  i.t26. 

(  3  avril  ).  Bref  d'Adrien  VI  ,  qui  autorise 
l'inquisiteur  général  à  connaître  de  l'hérésie 
luthérienne,  dans  laquelle  étaient  tombés  quel- 
ques moines  franciscains. 

Procès  de  Martin  de  la  Quadra  ,  de  Medina- 
ce!i  ,  comme  blasphémateur.  Il  meurt  dans  sa 
prison. 

Révolte  des  Maures  du  royaume  de  Valence. 
(  8  mai  ).  Bref  de  Clément  VU,  qui  autorise 
le  général  des  franciscains  à  absoudre  ceux  de  ses 
religieux  qui  ont  embrassé  l'hérésie  de  Luther. 

Conditions  accordées  aux  Maures  qui  se  font 
baptiser. 

Procès  de  Constance  Ortiz  ,  de  Valladolid  , 
après  sa  mort,  comme  judaïsante.  Sa  mémoire 
est  acquittée. 

S.Ignace  de  Loyola  ,  déuoncé 
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arrête  trois  lois 
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à  Salamanque,  ù  Paris  et  à  Venise  ,  est  acquitte 

à  Rouie. 

« 

Procès  de  Jean  de  Salas ,  médecin.  II  est  mi» 
à  la  question  et  subit  son  auto-da-fé  en  1028  dans 
l'Inquisition  de  Valladolid. 

Procès  des  Jurguinas  ou  Sorcières  de  Navarre; 
cent  cinquante   sont  pénitenciées. 

(  i4  mars  }.  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême ,  relative  aux  déclarations  des  accusés. 

(  7  décembre  ).  Mesures  prises  au  sujet  des 
Maures  de  Grenade. 

Procès  du  Mauresque  Jean  Mediiin  ,  chau- 
dronnier ,  menacé  delà  question;  il  tient  bon 
et   est  acquitté,  mais  amendé. 

Procès  d'Eugène  Toralba,  médecin,  très-  fa- 
meux nécromancien  ;  il  est  penitencié  le  6  mars 
i53i. 

Assemblées  des  Cortés  d'Aragon.  Des  plaintes 
y  sont  portées  contre  l'Inquisition. 

Auto  -  da  -fé  à  Grenade  pour  épouvanter  le« 
Maures. 

(  12  janvier).  Ordonnance  de  Charles -Quint 
pour  que  les  Maures  de  Grenade  quittent  ieur» 
quartiers  séparés,  et  se  réunissent  au  centr» 
de»  villes. 

Traité  de  Martin  de  Castagnaga,  franciscain, 
sur  les  enchantemens. 

Vers  cette  année  ,  procès  du  curé  de  Bargota  , 
qui  exerçait,  dit-on  ,  les   arts  de  la  magie. 

(  16  mars  ).  Ordonnance  du  conseil  de  l'Iuqui- 
sition  ,  relativement  aux  dépositions  des  témoins 
à  décharge. 

(  i5  mai  ).  Circulaire  de  la  Suprême  pour 
ordonner  que  les  témoins  ,  même  récusés ,  soient 
interrogés. 

(  II  août).  Ordonnance  de  la  Suprême,  rela* 
tive  à  la  recherche  des  livres  luthériens. 

(  5  septembre  ).  Ordonnance  du  roi,  relati?» 
aux  Uvres  destinés  pour  rAmériquc. 


jénn. 
jôâo. 
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(  i".  déct'inl)jc  ).  l'"r.  Barthéîemi  Carranza  , 
qui  depuis  devient  arclit'vcqiie  (le  Tolède,  primat 
d'Espagne,  est   dcuoncé    au  Saint-Oliice. 

(  -2  déeimbrc  ).  Bref  de  (>léuient  VU  ,  qui 
accorde  aux  inquisiteurs  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  absoudre  eu  secret  des  crimes  d'hé- 
résie et  d'apostasie. 

Pierre  de  Leruia  ,  théologien  d'Alcala  ,  est 
persécuté  par  rjnquisitiou  ,  et  s'enfuit  à  Paris, 
où  il  devient  professeur  dans  la  Sorbonne. 

(  17  avril  ).  Ordonnance  de  la  Suprême  ,  qui 
cxcouiraunic  les  détenteurs  des  livres  défendus. 

(  10  niai  ).  Ordounance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême pour  la  non  exécution  des  bulles  de  dis» 
pense  de  pénitence. 

(  16  juin  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême ,  relative  à  la  récusation  des  ténïoiiis  par 
l'accusé. 

(  Il  juillet  ).  (>irculiiire  du  Conseil  de  la  Su- 
prême ^  pour  enjoindre  aux  inquisiteurs  de  pro- 
vince d'adresser  au  Conseil  toutes  les  sentences 
prononcées   sans  l'unanimité  des  voix. 

(  i5  juillet  ).  Bref  de  Clément  VII ,  pour  ordon- 
ner que  les  Mauresques  d'Aragon  soient  déchar- 
gés des  taxes  vexaloires  qui  pèsent  sur  eux. 

(  i5  jui*  et  ).  Bulle  de  Clément  VII ,  qui  auto- 
rise l'inquisiteur  général  à  procéder  contre  les 
seigneurs,  en  faveur  desMamcsques  qu'us  sur- 
chargent d'impôts,  ce  qui  leur  fuit  haïr  la  reli- 
gion catholique. 

(  i5  septembre  ).  L'inquisiteur  général  prohibo 
plusieurs  bibles  comme   non  orthodoxes. 

(  i5  décembre  ).  ^ref  de  Clément  Vil ,  qui  or- 
donne la  construction  d'égiises  dans  les  lieux 
habités  par  les  Maures. 

(  7  décembre  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  Ai 
Suprême,  qui  enjoint  aux  inquisiteurs  ])rovin- 
ciaux  de  constater  le  nombre  des  individus  cou- 
damnés   depuis   l'origine   de  leur  tribunal. 

Procès  d'Antoine  Nupoles  ,  Sicilien  ;  il  cél  cou- 
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damné  à   la   prison   perpétuelle;  se»  biens  sont 
conüsqués.. 

Ordonnance  du  Conseil  de  la  Suprême,  pour 
défendre  aux  inquisiteurs  de  province  de  com- 
muniquer à  l'accusé  l'extrait  de  la  publication 
áes  témoignages,  avant  d'avoir  ratifié  la  décla- 
ration. 

(  12  janvier  ).  Edit  de  Charles  V,  qui  défend 
aux  inquisiteurs  de  Valence  de  confisquer  les 
biens   des  Mauresques. 

L'inquisiteur  Albertino  publie  un  livre  :  De 
Hœielicis. 

Procès  d'Alphonse  Virué*,  bénédictin  et  savant 
théologien.  Charles  V  intervient  ,  exile  l'inqui- 
siteur Manrique,  et  rend  une  ordonnance  rela- 
tive à  l'arrestation  des  religieux.  Virués  est  peni- 
tencié en  1557.  Néanmoins  Charles  V  le  nomme 
évêque  des  Canaries. 

(  5  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême,  pour  exiger  des  témoins  la  déclaration 
qu'il  n'existe  pas  d'inimitié  entre  eux  et  l'ac- 
cusé. 

(  20  juillet  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême ,  pour  faire  insérer  dans  l'extrait  de  la 
publication  des  témoignages,  le  jour  et  l'heure 
des  dépositions. 

C  i5  juillet  ).  Ordonnance  de  l'Inquisition  ,  qui 
défend  la  lecture  des  colloques  d'Erasme. 

Ordonnance  de  la  Suprême  ,  qui  défend  de 
condamner  à  la  relaxation    les  Mauresques. 

Charles-Quint  ôte  au  Saint-Office  la  juridic- 
tien  royale.  Cette  privation  dure  jusqu'en  i545. 

Procès  de  Pierre  de  Cardona,  capitaine  gé- 
néral et  gouverneur  de  la  Catalogue.  Il  est  peni- 
tencié ,  parce  qu'il  veut  empêcher  les  usurpations 
des  inquisiteurs. 

(  4  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême,  qui  punit  par  des  amendes  pécuniaires  les 
condamnés  qui  employeraient  pour  leur  usage 
l'or  ,  les  bijoux  ,  les  étoffes  nues. 
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(2?imars).  Bulle  de  Paul  ITT,  portant  établis* 
hcineiil  de  i'Jiiqui-.ilion  tu  i'ortiigui. 

(  j2  (¡éceiiibrc).  Ordonnance  du  Conseil  de  la 
Suprême ,  rdaiive  à  la  procédure  sur  les  uioits. 

^■ittto-da-fé  de  soicier»  par  le  tribunal  de  Sara- 

gOSNC. 

Ordonnance  du  roi  ,  relative  aux  ouvragei 
concernant  les  aflaircs  d'Amérique. 

(lôjuin).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Sur 
préme  ,  relative  aux  blasphéiuatcurs. 

(5o  août)  Ordonnance  du  Conseil  de  la  5k- 
préme  pour  faire  insérer  dans  Textrait  de  la  pu- 
blication des  charges  ,  le  lieu  et  le  temps  des 
événeuiens. 

(28  septembre  ).  Mort  de  l'inquisiteur  Man- 
rique. Le  cardinal  Pardo  de  Tabera,  archevêque 
de  Tolède,  le  remplace.  Pendant  son  ministère  , 
huit  cent  quarante  individus  sont  brûlés  en  per- 
sonne, quatre  cent  vingt  en  effigie,  et  quatre 
ntillejdeux  cents  sont  penitencies  ;  il  y  a  en  tout 
cinq  mille  quatre  cent  soixante  victimes. 

(  i5  octobre).  Ordonnance  de  Cbarle»;  V,  qui 
défend  aux  inquisiteurs  d'Amérique  de  uaettre  eu 
jugement  les  Indiens. 

Ordonnance  de  l'Inquisition,  qui  défend  le* 
ouvrages  d'Erasme. 

Carranza  va  à  Rome  pour  assister  au  chapitre 
général  de  son  ordre. 

(  27  septembre).  Bulle  d'institution  de  la  com- 
pagnie de  Jesiis,  par  Paul  III. 

(  8  mars  ).  Bulle  de  Paul  III ,  qui  donne  l'abso- 
lution du  crime  d'apostasie  à  Rodrigue  d"0- 
rosco ,  franciscain. 

(  18  juillet).  Ordonnance  Je  l'Tnquisilion ,  qui 
sauve  de  la  relaxa  lion  le  condamné  qui  screpent. 

Publication  des  controverses  de  Vorms,  contre 
les  luthériens. 

Procès  de  Jean  Pérez  de  Saavedra,  faux  nonce 
de  Portugal.  Il  est  condauiné  aux  galères  pour 
dii  aus  ,  et  revient  ensuite  à  la  cour. 


Jn  n . 
i543. 


i544. 
Jdem. 

io45. 

Idem. 
Idem. 
Jdem. 

Idem. 

i546. 

Idem. 


Jdem, 


Idem. 


Idem. 


(    3.0    ) 

Prorès  du  marquis  de  Terranova,  vice-roi» 
capitaine  general  et  i^ouvcrncur  de  Sicile.  Il  est 
penitencié,  parce  qu'il  piétcnd  réprimer  les  usur- 
pations des  inquisiteurs. 

Procès  de  Madeleine  r!e  la  Croix  ,  religieuse  de 
Cordoue.  Elle  est  pcnilenciée  en  i545  ,  et  COQ- 
damnéc  à  une  réclusion  perpétuelle. 

Ordonnance  de  l'Inquisition  de  Portugal , 
établissant  la  manière  d'entretenir  sa  cortespon- 
dance  avec  celle  d'Espagne. 

(  i^"'.  avril  ).  Fondation  de  la  congrégation  du 
Saint-OITice  de  l'Inquisitioa  générale  à  Rome  par 
le  pape. 

(8  juillet).  Naissance  de  D.  Carlos  d'Autriche , 
fils  de  Philippe  II ,   et  de  ¡Vlarie  de  Portugal. 

(l''^  aoùtj.  Mort  de  l'inquisiteur  Tabcra.  Le 
cardinal  D.  Garcia  de  Loaisa  le  remplace. 

(29  septembre  ).  Ordonnance  du   roi,   qui  dé- 
fend l'impression  et  la  lecture  des  romans. 
Carranza  va  au  Concile  de  Trente. 
('j  avril  ).  Naissance  d'Isabelle,  fiile  dcHenri  II, 
roi  de  France  ,  promise  d'abord   à  D.   Carlos,   et 
mariée  à  son  père  Philippe  II. 

(  22  avril  ).  Mort  du  cardinal  D  Garcia  de 
Loaisa,  archevêque  de  Séville ,  septième  inqui- 
siteur général.  Le  nombre  do  ses  viclimes  est  de 
cent  vingt  condamnés  et  brûlés  en  personne, 
soixante  en  effigie,  et  six  cents  penitencies;  en 
tout,  sept  cent  quatre-vingts  viclimes. 

D.  Ferdinand  Valdés,  archevêque  de  Séville  , 
huitième  inquisiteur  général.  Pendant  son  mi- 
nistère, il  y  a  deux  mille  quatre  cents  individus 
brûlés  eu  personne,  douze  cents  en  effigie,  et 
douze  mille  penitencies  ;  en  tout,  dix-neuf  mille 
six  cents  victimes. 

(2  août).  Bref  de  Paul  III,  qui  declare  tous 
les  Maures  de  Grenade  habiles  à  tous  les  emploi» 
civils  et  bénéfices  ecclésiastiques. 

Index  de  livres  prohibés  formé  par  l'université 
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de  Lonv.nin  ,  et  public  jjar  ordre  du  roi  d*Es- 
pagnc  Philippe  II. 

Churles  -  (^uiiit  veut  établir  Pluquisiliou  à 
Naplcs.  Les  habitans  se  révoltent. 

Auto-da-fé  ù  Palcrnio. 

Carranza  est  nommé  confesseur  de  Philip-* 
pe  II. 

Règlement  spécial  pour  les  Mauresques. 

(i8  octobre).  Ordonnance  de  Charles-Quint: 
confirmation  de  celle  du  i5  octobre  i558  en  fa- 
veur des  Américains  convertis. 

Ordonnance  de  l'Inquisition  relative  aux  li- 
vres défendus. 

Second  index  de  l'université  de  Louvain. 

Pierre  de  Mérida,  chanoine  de  Falencia,  csfc 
penitencié  par  l'Inquisition. 

Jean  Alphonse  Valdés  ,  secrétaire  particulier 
de  Charles  V,  est  persécuté  par  l'Inquisition. 

Carranza  retourne  au  Concile  de  Trente. 

Procès  de  Marie  de  Bourgogn»,âgée  de  quatre- 
vingt-cinq  ans;  elle  est  mise  à  la  question,  et 
meurt.  Son  corps  est  brûlé. 

Auto-da-fé  àSéville. 

Barthélerai  de  Las  Casas,  évèque  de  Chiappe 
eu  Amérique,  est  persécuté  par  l'Inquisition  ;  il 
meurt  en  i565. 

(  li  octobre).  Ordonnance  du  roi  relative  aux 
Indiens. 

Procès  de  Jean  de  Vergara,  chanoine  de  To- 
lède ,  et  de  Bernardin  de  lobar,  son  frère,  lissont 
penitencies. 

Procès  de  Jean  d'Avila,  dit  Vapôtre  de  l'Anda- 
lousie,  comme  luthérien.  Il  est  acquitté. 

M.  Izquierdo,  alcade  d*Arncdo  ,  est  excom- 
munié, pour  avoirvoulu  poursuivre  un  familier 
du  Saint-Office  ,  qui  avait  commis  un  homi- 
cide. 
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François  Sánchez  dcLas  Brozas  ,  dit  el  Brócense^ 
humaniste  ,  est  perséculc  par  l'Inqui>ition. 
Procès  fait  ù  Charles-Quiut ,  par  Paul  IV. 
(16  janvier  ).  Abdication  de  Cbarlcs-Quint  en 
faveur   de  son  fils  Pliilippe  II. 

C  18  janvier).  Bref  de  Paul  IV,  pour  ordonner 
anx  inquisiteurs  de  poursuivre  les  confesseur» 
suborneurs  des  femmes. 

(  2J  juin  ).  Bref  de  Paul  IV  qui  autorise  les 
confesseurs  à  absoudre  secrètement  les  Maures. 

(  septembre  ).  Le  duc  d' Albe  occupe  les  états  du 
Saint-Siège.  Paul  IV  obtient  un  armistice.  Phi- 
lippe II  fait  la  paix  à  des  conditions  peu  hono- 
rables. 

Procès  de  Jean  de  Regla,  hicronimite,  confes- 
seur de  Charles  V,  par  l'Inquisition  de  Sara- 
gosse. 

(an  février).  Ordonnance  de  Philippe  II  qui 
promet  aux  délateurs  le  quart  des  biens  de  Tac- 
cusé,  s'il  est  condamné. 

(  3i  mai).  Carranza  est  nommé  archevêque  de 
Tolède. 

(  7  juin  ).  j4uto-da-fé  à  Murcie. 
Carranza  fait  brûler  ,  en  Flandre,  les  livres  lu- 
thériens. 

(  i5  avril).  Déclaration  d'Antoinette  Mella  sur 
Carranza. 

(  17  avril  ).  Déclaration  de  P.  Sotelo  sur  Car- 
ranza. 

(  24  avril  ).  Déclaration  de  doua  Catherine  de 
Rios  contre  Carranza. 

(  7  septembre).  Ordonnance  de  Philippe  por- 
tant PEINE  DE  MORT  coutre  Ics  vcudeurs,  ache- 
teurs, ou  seulement  lecteurs  de  livres  défendus. 

(  21  septembre  ).  Carranza  consent  qu'on  mette 
bou  commentaire  à  Tindt»*. 
i 


í558. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

1559. 


Idem. 
I4em. 
Idem 


Idem. 

Idem- 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem 
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(  21  septembre).  Mort  de  Charles-Qiiint. 
(  21  septembre).  Bulle  de  Paul  IV  relalive  aux 
livres  défendus. 

Iiistruclion  de  l'Inquisitiou  sur  les  ouvrages 
défendus. 

Addition  à  l'cdit  des  dénonciations  contre  les  i 
luthériens, 

Auto-da-fé  ù  Cuenca. 

Ferdinand  de  Barriovero  ,  chanoine  de  To- 
lède, est  persécuté  par  l'inquisition. 

(  4  janvier  ).  Bref  de  Paul  IV,  qui  autorise  l'in- 
quisiteur Valdès  à  livrer  au  bras  séculier  les 
luthériens  non  relaps  ,  quoiqu'ils  soient  répen- 
tans,  s'ils  ont  dogmatisé. 

(5  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  qui  révoque 
toutes  les  permissions  de  lire  les  livres  défendus. 

(6  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  sur  les  livres  d'é- 
fendus. 

(7  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  qui  accorde  à 
l'Inquisition  le  revenu  d'un  canonicat  par  cha- 
que église  métropolitaine.  Elle  éprouve  de  la 
résistance. 

(  8  avril  ).  Paix  entre  l'Espagne  et  la  France. 

(11  avril).  Déposition  de  Dominique 4e Roxas 
contre  Carranza. 

(4  mni  ).  Déclaration  de  Pierre  de  Cazalla 
contre  Carranza. 

(  1  2  mai).  Déclaration  de  Barbon  de  Béréga  en 
faveur  á&  Carranza. 

(  21  mai  ).  jíuto-da-fé  à  Valladolid. 

(2  juin).  Déclaration  de  Françoise  de  Zugniga 
contre  Carranza. 

(  17  août.  ).  Index  de  l'inquisiteur  Valdès. 

(  18  noût).  Mort  de  Paul  III.  Emeute  du  pcu- 
pk  de  Rome  qui  met  en  liberté  tous  les  prison» 
uicrs  de  riuquisition,  et  brûle  ses   archives. 


1559. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem, 

Idem, 
Idem. 
Idem 
Idem 


Idem. 
Idem. 
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(  i".  sept.  ),  Carranza  récuse  le  grand  inqui- 
siteur ,  et  proteste  contre  toute  la  procédure. 

(  24  septembre  ).  Juto-da-fé  à  Sévillc. 

(  27  sept.  ).  Déposition  de  S.  Jean  de  Ribera, 
dans  l'affaire  de  Carranza. 

(  8  octobre  ).  Second  auto-da-fé  à  Valladoîid  , 
honoré  de  la  présence   de  Philippe  II. 

(  9  novembre  ).  Déclaration  de  Jean  de  Régla 
contre  Carranza. 

Procès  de  Guerrero,  archevêque  de  Grenade  ; 
de  Blanco,  évêque  de  Malaga;  de  Delgado, 
évêquc  de  Jaen  ;  de  Cuesta ,  évéque  de  Léon; 
de  Gorrionero,  évcque  d'Alméria,  pour  avoir  ap- 
prouvé le  catéchisme  de  Carranza. 

Procès  de  Melchior  Cano  ,  évcque  des  Cana- 
ries. Sa  conduite  envers  Carranza. 

Procès  de  François  Blanco  ,  nouveau  chrétien, 
ci-devant  mahoiuétau  ;  ii  e^t  biùlé  pour  être  re- 
tombé dans  riiérésic. 

Jeau  de  Viilagarcia  ,  dominicain,  estpéuiten» 
cié  par  l'Inquisition. 

Procès  de  Jeau  de  Ludegua  ,  prieur  des  do- 
minicains, à  Valladoîid. 

Procès  du  docteur  Diègue  Sobagnos,  recteur 
de  l'université   d'Alcala  de  Henares. 

Procès  de  dona  Eléouore  de  Vibero  ;  d'Au- 
gustin Cazalla,  chanoine  de  Salamauque  ,  sou 
hls  ;  de  François  \  ibero  Cazalla  ,  frère  d'Au- 
gustin; de  dona  Béatrix  Vibero  Cazalla,  sœur 
des  précédens  ;  d'Alphonse  Pérez ,  prêtre  de  Pa- 
lencia;  de  Cristóbal  deOcampo,  de  Séville;de 
Cristóbal  de  Padilla  ,  habitant  de  Zamora  ; 
d'Antoine  Herrczuclo  ,  avocat  de  Tord  :  il  est 
brûlé  comme  luthérien  ,  et  montre  la  plus 
grande  fermeté.  Un  archer  lui  plonge  sa  lance 
dans  le  côté. 

Louis  de  la  Cruz,  dominicain  ,  est  persécuté 
par  ITnquisitiou  comme  hérétique. 

Procès  de  Jeau  Garcia ,  orfèvre  de  Valladoîid  ; 
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il  est  dénoncé  par  sa  femme,  brûlé  comme  lu- 
tlitiicn, 

P.occs  de  Pérez  de  llenera  ,  juge  des  contre- 
ban  Jicrs  ù  LoyrogiK)-,  ii  est  brûlé  comme  lu- 
thérien. 

Pioccs  de  Catlierine  de  Ortega  ,  de  Valladolid  ; 
elle  est  brûlée  comme  lulhériciiiie. 

Procès  de  Pierre  Sarmiente  de  Roxas,  de  Pa- 
Icncia,  Il  est  penitencié  pour  cause  de  Juthéra- 
nismc. 

Procès  de  Louis  de  Roxas ,  neveu  du  précé- 
dent; ¡1  est  penitencié  pour  cause  de  luthéra- 
nisme. 

Procès  de  dona  Mencia  de  Figueroa  ,  dame  do 
la  reine  d'Espagne.  Elle  est  pénitcnciée  comme 
luthérienne. 

Procès  de  dona  AnneHcnriquez  de  Roxas,  üllc 
du  marquis  d'Alcanicès  ,  pénitcnciée  pour  cause 
de  luthéranisme.  Elle  avait  vingt-quatre  ans,  et 
savait  parfaitement  le  latin. 

Procès  de  D.  Marie  de  Roxas,  religieuse  de 
Valladohd  ;  elle  est  pénitcnciée  comme  luthé^ 
rien  ne. 

Procès  de  Jean  de  Ulloa  de  Péreira,  de  Toro  ; 
il  est  penitencié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jean  Vibero  de  Cazalla;  il  est  pé- 
tencié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jeanne  Silva  de  Ribera  ,  de  Vallado- 
lid  ;  elle  est  pénitcnciée  comme  luthérienne. 

Procès  de  Constance  de  Vibero  Cazalla.  mère 
de  treize  enfans;  elle  est  pénitcnciée  comme 
luthérienne. 

Procès  d'EIéonore  de  Cisneros  ,  de  Valladolid  , 
pénitcnciée  comme  luthérienne.  Son  mari  la! 
m.-ltraitp,  sur  Téchafaud,  parce  qu'elle  n'a  pas 
mérité  le  feu. 

Procès  de  Françoise  Zugniga  de  Cacza  ,  de 
Valladolid;  de  Marina  de  Saavedra  ,  native  de 
Zamora;  d'Antoine  Minguez  de  Pédrosa,  d'An- 
toiuc  Wasor,  Anglais;  de  Daniel  de  la  Quadra 


"Ann. 
l55g. 


Idem. 
Idem. 

I4em. 

Idem. 
Idem, 

Idem, 
Idem . 
Idem. 
Idem. 
Idem, 

Idem, 
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dePédrosa;  tous  penitencies  à  Valladoüd,  comme 
luthériens. 

Procès  de  Carlos  de  Seso  de  Vérona  ;  de 
Pierre  de  Cazalla  ;  de  Dominique  Sánchez  , 
prêtre  de  Viliamcdiana;  de  Jean  Sánchez;  de 
Dominique  de  Roxas,  dominicain,  disciple  d.e 
Carranza  j  de  Marina  de  Guevara  ,  regilicuse 
de  Valladolid  j  d'Euphrosine  Rios  ,  religieuse  de 
Vailadolid  ;  de  Marguerite  de  Saint-Etienne, 
religieuse  de  Sainte-Claire  ;  de  Catherine  de 
Reiuoso  ,  religieuse  de  Vailadolid  ;  de  Pierre  de 
Sotelo,  natif  d'Aldea  del  Palo;  tous  brûlés  à  Vai- 
ladolid comme  luthériens;  de  Jeanne  Sánchez, 
béate  de  Vailadolid  :  elle  se  coupe  la  gorge  en 
apprenant  sa  condamnation  ;  son  corps  est  brûlé. 

Procès  d'Isabelle  et  de  Catherine  de  Castilla  , 
pénitenciées  pour  cause  de  luti.érani«rne. 

Procès  de  Françoise  de  Zugiiiga  Rcinoso  ,  de 
Philippine  de  Heredia  et  de  Catherine  d'Alcaraz, 
religieuses  de  Vailadolid  ,  pénitenciées  comme 
hérétiques. 

Procès  d'Antoine  Sánchez  ,  de  Salamanque  , 
penitencié  comme  faux  témoin. 

Procès  de  Pierre  d'Agiiilar  ,  de  Tordesillas , 
penitencié  comme  faux  ;ilguazil. 

Procès  de  François  Z'ifra,  de  Séville,  prêtre, 
brûlé  en  effigie  comme  luthérien. 

Procès  d'Isabelle  Baena  ,  dame  riche  de  Séville 
brûlée  comme  luthérienne  ;  sa  maison  est  rasée. 

Procès  de  Jean  Ponce  de  Léon  ,  brûlé  comme 
luthérien,  fils  du  comte  de  Baylen. 

Procès  de  Jean  Gonzales,  prêtre  de  Séville, 
brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Garcia  de  Arias,  dit  le  docteur  Blanc, 
hiéronimite  de  Séville,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Christobal  d'Arellano ,  biéionimite 
de  Séville  ,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Jean  de  Léon  ,  moine  de  S. -Isidore 
de  Séville,  brûlé  comme  luthérien.  Horreurs  de 
son  supplice. 
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'j4nn.        Procès  de  Ciiristobal  de  Losada  ,  médecin  dt 
1359.     Scville  ,  lutlicricn  par  amour  ;  il  est  brûlé  vif. 
Idem.        Procès  de  Ferdinand  de  S.- Jean  et  du  P.  Mor- 
cillo de  Séville  ,  brûlés  couiiuc  luthériens, 
Jdem.       Procès  de  Marie  de  Virucs,  de  ûlarie  Cornel 
et  de   Marie  de   Bohorqucs  de   Scville  ,   brûlée*, 
comme  lutliérieiiiies  ;  ces  deux  dernières  soat 
le  sujet  d'un  roman. 
Idem.       Procès  d'un  domestique  mulâtre  ,  penitencié 

comme  faux  délateur  contre  son  maître. 
Idem.        Mancio  de   Corpus  Christi  ,    dominicain  ,    est 
persécuté    par    l'Inquisition    pour    la    cause    do 
Carranza.    Beaucoup  d'autres  personnes   éprou- 
vent le  même  sort. 
Idem.       Bulle  de  Paul  IV,  qui  divise  les  Pays-Bas  en 

trois   provinces  relativement  à  l'Inquisition. 
Idem.       Ferdinand  del  Castillo  ,  savant   dominicain  , 
est  poursuivi  par  l'Inquisition  comme  luthérien. 
Idem.       Jean  Fernandez  ,  tbcolof^ieu  ,  est  persécuté  par 

l'Inquisition  comme   luthérien. 
Idem.        Clément  Sánchez  del  Bercial  ,  théologien  ,  est 

persécuté  par  l'Inquisition  cotnme  luthérien. 
Idem.        Procès  à  la  mémoire  de  Jean  Gil ,  dit  yEgidius  ; 

son  corps  est  brûlé,  ses  biens  confisqués. 
Idem.       (  2  février  ).  Mariage  de  Philippe  II  et  d'Isa- 
belle ,  à  Tolède. 
Idem.        (  4  février  ).   Âuto-da-fé  à  Murcie, 
Idem.       (  23  février  ).  Pie  IV  confirme  les  pouvoirs  de 
Valdès  pour  juger  Carranza  ,  et  pour  nommer 
des  délégués. 
Idem.       Auto -da- fi  à  Tolède  pour   fêter  la  nouvelle 
reine  Elisabeth  de  Valois  ,  fille  de  Henri  II,  roi 
de  France. 

Idem.       (  8  septembre  ).  jiuto-da-fé  à  Murcie. 
Idem.        (17  décembre).  Dominique   de  Solo,  domini- 
cain ,  recherché  par  l'Inquisition  ,  meurt. 
Idem.        (  a  décembre  ).  Auto-da-fé  à  Séville. 
Idem.       Louis  de  Léon  ,  augujttin,  persécuté  par  l'Ia-^ 
qu  isition. 


1359. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem 

Idem. 
Idem, 

Idem. 
Idem. 
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Procès  de  Jenn  Navarro  Âlcatitc,  berger,  pe- 
nitencié comme  fi  igame, 

Paul  de  Céspedes,  domicilié  à  Rome;  son  pro- 
cès par  ¡'Inquisition  de  Valladolid. 

Procès  de  Constant  i  nPonce  de  la  Fuen  te,  comme 
luthérien  ;  il  nieurl  dans  la  prison  ,  son  corps  est 
brûlé. 

Procès  de  Jean  Pèrcz  de  Peredr. ,  brûlé  en  eiR- 
gie  comme  luthérien. 

Procès  de  Julien  Hernández,  í//7  le  Petit,  natif 
de  Valladolid  ,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Françoise  Cb abes,  religieuse  de  Val- 
ladolid ,  brûlée  comme  luthérienne. 

Procès  de  Nicolas  Burton,  Anglais  ,  brûle' 
comme  luthérien. 

Procès  d'Anne  de  Ribera,  brûlée  comme  lu- 
thérienne. 

Procès  de  Jean  Burlón  ,  Anglais;  l'Inquisition 
le  penitencie  pour  être  autorisée  à  s'emparer  de' 
la  cargaison  de  son  vaisseau. 

Procès  de  Guillajimc  Franco  ,  penitencié  pour 
s'être  plaint  des  assiduités  d'un  prcUe  auprès  de 
sa  femme. 

Procès  de  Bernard  Fran ,  à  Cadix,  réconcilié 
comme  luthérien. 

Procès  de  Diéguc  de  Virnés  ,  jurât  de  Séville  , 
péfiitencié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jeanne  Boliorques,  sœur  de  Marie  ; 
elle  est  acquittée  après  avoir  subi  la  question  qui 
lui  cause  la  mort  dans  sa  prison  même. 

Procès  de  Diégue  Lainez,  général  des  Jésuites. 

Louis  de  Grenade  est  poursuivi  trois  fuis  par 
l'Inquisition. 

Mauresque,  mort  dans  les  prisons  de  l'Inqui- 
sition ,  brûlé  en  efîigie. 

(2  septembre).  Ordonnance  de  Valdès  qui  con- 
tient les  lois  organiques  de  la  procédure  de  l'In- 
quisition- 
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(6  novembre).  Dref  de  Pie  IV ,  qui  conTirm* 
celui  de  Paul  IV  de  i556  ,  relalit  aux  Mau- 
resques. 

yiuto-da-fé  à  Tolède. 

(  i5  mars  ).  Auto-da-fé  ù  llurcie. 

(  9  mai  ).  Chute  grave  que  fait D.  Carlos,  princ» 
des  Asturies. 

Révolution  en  Hollande. 

Sédition  à  Païenne,  relativement  ù  l'établisse- 
ment de  rinquisilion. 

Religieuse  d'Avila  réconciliée  secrètement  par 
son  confesseur. 

Les  pères  du  Concile  de  Trente  demandent  au 
pape  l'exlradilion  de  Carranza.  Ils  approuvent 
soi;  caléchi-suie.  Le  pape  en  permet  riinpression. 

(  20  mars).  Julo-da-fé  ù  Murcie  du  maurcsquie 
Jean  Hurtado. 

(  ao  mai.  )  Autodafé  à  Murcie. 

(  a8  septembre  ).  Jeanne  d'Albrct ,  reine  de  Na- 
varre, est  excommuniée  par  une  bulle  de  Pic  IV. 
Le  pape  lui  ordonne  de  comparaître  dans  sis 
mois.  L'inquisiteur  général  forme  le  projet  de 
la  faire  enlever.  Ce  projet  est  découvert. 

Etablissement  de  l'Inquisition  dans  le  Mila- 
nais. Opposition  des  Labitans.  Elle  est  suspen- 
due. 

Auto-da-fé  à  Grenade. 

Procès  de  Philippe  d'Aragon  ,  fils  de  l'empe- 
reur de  Maroc;  penitencié  comme  mahométisant. 

Procès  d'Antoine  de  Villcna  ,  penitencié  pour 
avoir  mal  parlé  de  l'Inquisition. 

Procès  de  Louis  d'Angulo  ,  prêtre,  penitencié 
comme  suspect  d'hérésie. 

Procès  de  Pierre  de  Montalban  et  de  François 
Salar,  prêtre  français,  penitencies  comme  lu- 
thériens. 

Procès  de  Jean  de  Sotomayor,  juif  ,  peni- 
tencié. 

Procès  de  Diégue  de  Lara  ,  brúl¿  comme  ju- 
duïsaat. 


'Jnn. 
1563. 

ídem. 

Idem. 

Idem. 

ï564. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

i565. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

i566. 

Idem. 


Idem. 
Idem 
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Procès  de  Fianrois  Guillen  ,  marchand  ;  se» 
nombreuses  déclarations. 

Procès   de  Mclchior  Hermán  lez  ,  marchand; 
plusieurs  fois  condamné  et  en  Qn  relaxé. 

Pierre  de  Soto  ,  dominicain  ,  poursuivi  par 
l'Inquisition;  mort  avant  son  arrestation. 

D.  Carlos  projette  d'aller  en  Flandre  àl'insu 
de  son  père. 

(24  mars).  Index  du  Concile  de  Trente,  public 
par  Pie  V. 

(août).   Ligue   catholique  formée  en  France 
contre  les  protcstans. 
Auto-da-fé  à  Murcie. 

Procès  d'un  Mauresque  ;  réconcilié  comme 
magicien. 

Procès  de  Pascal  Pérez,  lai  profès  ,  penitencié 
pour  s'être  marié. 

Philippe  II  demande  au  pape  que  le  procès  de 
Carranza  soit  jugé  en  Espagne.  Pie  \S  y  consent 
et  nomme  la  commission  qui  doit  aller  le  juger. 
Le  légat  refuse  d'y  admettre  les  inquisiteurs. 

(  4  avril).  Ordonnance  du  roi  relative  aux  In- 
diens d'Amérique. 
(  17  juin).  Auto-da-fé Vl  Tolède. 
(9  décembre).  v^M/o-r/a-yè' à  Murcie. 
Saisie  de  l'histoire  pontificale  de  Gouzale  d'Il- 
lescas. 

(  5  décembre).  Carranza  sort  de  pr/son  après  une 
détention  de  sept  ans  pour  être  conduit  à  Rome. 
Valdès cesse  d'être  inquisiteur  général.  Il  a  pour 
successeur  le  cardinal  Diègue  Espinosa, qui  meurt, 
disgracié  par  Philippe  II,  le  5  septembre  1672.  11 
y  a  pendant  son  régime  soixante-douze  individus 
brûlés  en  personne  ,  trois  cent  soixante  en  effigie, 
trois  mille  six  cents  penitencies  ;  en  tout ,  quatre 
mille  six  cent  quatre-vingts  victimes. 

Saint  François  Borgia    est  poursuivi  par  Tln- 
quisition  comme    illuminé. 

Pie  V  confirme  les  dispositions  de  Pie  IV,  rela- 
tives au  procès  de  Carranza.   Il  se  rétracte  ensuite 
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1567. 
Idem, 
ídem. 
Idem. 
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d'après  l'avis  de  Biionrompat^ni.  Il  okIüuuc  que 
CariîMiza  soit  tiaiisteré  à  Ruuie  ,  et  destitue 
Valdis. 

(  2r)  avril).  CananzH  ai  rive  à  Rouie. 

(8  juin),  .'ulo  da-fé  ù  Wurcie. 

(9  octobre).  Saisie  des  ouvrages  de  Jean  Foro. 

Raymond  Goiizalès  de  Montes  public  ,  sous  le 
nom  de  Reginaldiis  Gouzali>ius  Monlanus  .  un 
livre  sur  l'Inquisition. 

Les  inquisiteurs  de  Murcie  excommunient  le 
chapitre  et  la   municipalité  de   cette    ville. 

D.  Carlos,  prince  des  Asturies,  forme  le  projet 
d'ôter  la   vie  à  son  père. 

(  janvier)  D.  Carlos  se  dispose  à  part]r  pour  la 
Flandre. 

(18  janvier).  Arrestation  de  D.  Carlos. 

(  i8  février).  Lettre  de  la  municipalité  de  Mur- 
cie au  roi ,  sur  la   prison  de  D.  Curios. 

(  7  juin).  Aulo-da-fè  ù  Murcie. 

(i5  juiji).  Décret  de  lu  Suprême,  relatif  aux 
livres  dcFeudus. 

(20  juillet).  D.  Carlos  reçoit  les  sacrcméns  et 
fait  sou  testament. 

Procès  de  Jiiics  de  Lorca,  nouveau  chrétien  ; 
il  est  penitencié. 

Ordonnance  du  roi  qui  prescrit  d'exécuter  la 
conventiou   dite  à^Espi/iosa. 

Ouvrage  de  Paul  Garcia ,  greffier  de  l'Inquisi- 
tio'.i,  sur  la  piocédurc,  publié  par  ordie  du  Con- 
seil de  la  Siiprcme. 

(  20  janvier).  Ordonnance  du  roi  pour  consoli- 
der l'Inquisition  en  Auuiiuue. 

J.  uto  da-fé  à  Palerme. 

L'Inquisition  de  liarcelonne  excommunie  deur 
magistrats  de  la  ville. 

(  i5  mai).  Le  Petit  Office  de  Jérôme  «le  Holeas- 
tro  est  défendu  ,  parce  qu'on  lit  uu  frontispice 
CCS  mots  :  In  hoc  C  ¡gno  ointes. 

(  18  août  ).  Ordonnance  du  roi  qui  fixe  à  Mexico 
un  tribunal  de  l'luquisi.Líon  d'Amérique. 
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François  deViUalba,  hiéronimite  ,   est  pour^ 
suivi  par  l'Inquisition  comme  luthérien. 
Aiitoda-fé  à  r.ogrogno. 

Jérôme  Gracian  ,  carme  ',  persécuté  par  l'Ia- 
quisitiou. 

Manuel  Santos  Berrocosa ,  auteur  d'un  Essai 
sur  les  théâtres  de  Rome  ,  persécuté  par  l'Ia- 
quisition. 

S.  Jean  de  Ribera  ,  patriarche  d'Antioche  ,  est 
poursuivi  par  l'Inquisition  de  Valence  pendant 
qu'il  occupe  le  siège  de  cette  ville. 

(19  janvier).  Saisie  d'une  Bible  espagnole  im- 
primée à  Bâle. 

(4  juin).  Auto-da-Jé  à  Tolède. 

(  27  juillet).  Etablissement  d'un  tribunal  am- 
bulant de  l'Inquisition  pour  les  vaisseaux. 

(28  décembre).  Ordonnance  du  roi  qui  établit 
trois  tribunaux  fixes  de  riuquisition  en  Amé- 
rique. 

Quelques  tableaux  sont  dénoncés  au  Saint- 
Office  comme  insinuant  l'hére'sie. 

L'Inquiàition  de  Saragosse  excommunie  la  Dé- 
putation  d'Aragon. 

Procès  de  Sigismond  Archel,  relaxé  comme 
luthérien.  Les  archers  le  percent  à  coups  de 
lance. 

(29  décembre).  D.  Pèdre  Ponce  de  Léon, 
évêque  de  Plascucia  ,  est  nommé  inquisiteur  gé- 
néral. Il  meurt  presqu'aussitôt. 

(27  février). Ordonnancede  la  .S/z/j/rv/zerelativ» 
aux  confesseurs  suborneurs  de  femmes. 

Le  cardinal  D.  Gaspard  de  Quiroga,  arche- 
vêque de  Tolède,  onzième  inquisiteur  général  ; 
sous  son  ministère,  deux  mille  huit  cent  seize 
individus  sont  brûlés  en  personne,  et  quatorze 
cent  huit  en  effigie;  quatorze  mille  quatre-vingts 
sont  penitencies;  total,  dix-huit  mille  trois  cent 
quatre  victimes. 
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Procès  de  l'icnc  del  F'rago,  cVêqne  de  Jaca  , 
comme  sdspcct  (i'iiércsif. 

(  18  février).  Juto-da-Jé  à  Valence. 

(3o  mars).  L'archevêque  de  Grenade, Guerrero, 
rétracte  l'approbation  qu'il  avait  douncc  aux 
ouvra{:;es  de  Carranza. 

(•29  avril).  L'évêque  de  Malaga,  Blanco,  ré- 
tracte l'approbation  qu'il  avait  donnée  au  calé- 
cliisme  de  Carranza. 

(  8  juin).  L'évêque  de  Jaen  ,  Delgado  ,  rétracte 
l'approbation  qu'il  avait  donnée  aux  ouvrages 
de  Carranza. 

(  6  août).  Bulle  de  Grégoire  XIII  relative  â 
ceux  qui,  sans  être  prêtres,  exercent  les  fonc- 
tions du  sacerdooe. 

(6  août).  Bref  de  Grégoire  XIII  favorable  aux 
Mauresques. 

(  i5  septembre.  )  Etablissement  de  l'Inquisitioii 
en  Galice. 

Jérôme  Ripalda,  jésuite ,  est  penitencié  par 
l'Inquisition  connue  illuminé. 

Premier  auto-da-fc  à  Mexico. 

(29  octobre).  Ordonnance  du  Conseil  de  Id 
Suprême  relative  aux  femmes  qui  portent  dans 
leurs  maisons  l'babit  de  religieuses. 

Aiito-da-féáe,  la  mauresque  Marie, brûlée  après 
avoir  été  précédemment  absoute. 

Sainte-Thérèse  de  Jésus,  réformatrice  des  car- 
mélites, est  dénoncée  à  l'Inquisition. 

Conflit  de  juridiction  entre  l'Inquisition  de  Si- 
cile et  le  grand-maître  de  Malte. 

Procès  de  Dicguc  Navarro  ,  accusé  de  bigamie. 

Procès  de  François  Minuta  ,  penitencié  couune 
bigame  •,  il  s'écbappe  des  galères  ,  recourt  à 
Rome  ,  mais  inutilement  3  sou  frère  a  le  même 
sort. 

(i4  avril  ).  Le  pape  fait  abjurer  à  Carranza 
quelques  pro|  ositions  dont  on  le  déclare  snspett, 

(  i  mai  ).  Mort  de  Carrauaa.  Sou  testament,   &* 
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'profession   de  foi;  ses  funérailles;  son  épitapîji 
par  Grégoire  XIII. 

Procès  de  Pierre  Louis  de  Borgia,  grand-maître 
de  l'ordre  de  Moutesa,  accusé  de  sodomie;  il  est 
acquitté. 

Procès    d'un  sous  -  diacre  ,    penitencié   pour 
avoir  exercé  les  fonctions  de  prêtre. 
Aulo-da-fé  à  Logrogno. 

Ordonnance  de  l'Inquisition  relative  aux  mé- 
dailles qui  représentent  des  objets  ou  portent 
des  légendes  capables  d'induire  en  erreur. 

Procès  d'Arias  Montanus,  éditeur  de  la  Bible 
polyglotte  d'Anvers;  il  va  à  Rome. 

(  l'^  mai).  Michel  de  Médina  ,  franciscain  ^ 
poursuivi  par  flnquisition ,  meurt  avant  ^on 
jugement. 

Aulo-da-fé  à  Saragosse. 

Giles  Gonzalez  ,  jésuite  ,  est  persécuté  par 
l'Inquisition. 

Saint-Jcan-de-la-Croix  est  persécuté  par  l'In- 
quisition comme  illuminé. 

Jérôme  Roman  ,  augustin  de  Logrogno  ,  savant 
philologue,  est  persécuté  par  1  Inquisition  ,  pour 
son  ouvrage  des  républiques  du  monde. 

Grégoire  XIII  fait  afficher  à  Calahorra  le  dé- 
cret par  lequel  il  excommunie  l'évcque  de  cette 
ville. 
Index  de  l'archevêque  de  Tolède  Quiroga. 
L'Inquisition  de  Tolède  excommunie  l'alcado 
Gudiel,  qui  poursuivait  le  secrétaire  du  Saint- 
Office. 

Le  prince  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme, 
est  dénoncé  à   l'Inquisition. 

(  i"^.  août).  Sentencede  mort  prononcée  contre 
Antoine  Pérez  ,  ministre  de  PJiiiippe  II.  Il  se  ré- 
fugie en  Aragonj  Philippe  donne  ordre  de  l'ar- 
rêter. 11  est  conduit  dans  la  prison  de  Saragosse. 
(25  août).  Mort  de  Sixte-Quint.  On  le  soup- 
çonne empoisonné  par  commission  de  Philippe 
il.  L'inquiïilioD  d'Espagne  censure  la  Uaductiou 
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îtalicnTif  de   la  Bible  annoncée  par  une  bul.'c  du 
même  pape. 

(  19  décembre)  Le  comte  d'Aianda  e^t  arrclé  ; 
il  meurt  en  prison. 

Procès  de  Diègue  Fernandez  de  Hérédia  ,  accu- 
sé de  niaj:,ie  et  d'avoir  envoyé  des  chevaux  eu 
France. 

Démêlés  entre  l'Inquisition  de  Saragosse  et  1« 
grand  justicier  d'Aragon. 

L'Inquisition  s'empare  de  l'affaire  de  Pérez. 

Pérez  et  Mavorini ,  son  ami ,  tentent  de  s'éva- 
der; leur  complot  est  découvert. 

L'Inquisition  de  Saragosse  fait  transférer  Pé- 
rez dans  ses  prisons.  Emeute  du  peuple.  Pérca 
est  rétabli  dans  la  prison  du  royaume. 

Seconde  émeute  à  Saragosse  pour  le  même 
motif.  Le  peuple  met  Pérez  en  liberté.  Il  se  sauve 
avec  Majorini  et  arrive  en  France.  Il  demande 
asile  ù  Catherine  de  Bourbon;  elle  l'accueille  et  il 
écrit  SCS  aventures. 

Le  général  Alphonse  de  Vargas  entre  avec  des 
troupes  dans  Saragosse. 

Le  justicier  général  d'Aragon  a  la  tête  tranchée 
pour  sa  conduite  dans  les  troubles  de  Saragosse. 

Le  duc  de  Villahermosa  est  condamné  ù  mort 
pour   les    troubles  de  Saragosse. 

(  1 5  août  ).  L'Inquisition  prononce  la  relaxation 
de  Pérez  en  ciTigie. 

(9  octobre).  Le  baron  de  Barbóles  a  la  tête 
tranchée  pour  avoir  pris  part  aux  troubles  de 
Saragosse. 

{  novembre).  Le  comte  de  jNiorala  est  poursui- 
vi par  l'Inquisition  pour  les  troub'es  de  Sara- 
gosse. Le  roi  le  nomine  vice-roi  d'Aragon. 

(24  décembre).  Le  roi  accorde  un  pardon  gé- 
néral aux  révoltés  de  Saragosse  après  un  horrible 
carnage  qu'il  fait  faire  dans  cette  ville  par  ses 
bourreaux. 

Le  baron  de  Biescas  a  la  tête  tranchée  pour 
avoir  pris  p.irt  aux  troubles  de  Saragosse. 
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Procès  de  Jean  de  Basante,  faux  ami  de  Pérez, 
qu'il  avait  trahi.  Son  cnigtnc  sur  le  roi. 

Le  duc  d'AUjc  défend  qu'aucun  employé  du 
roi  jouisse  des  prérogatives  de  membre  de  ki 
congréi^alion  du  Saint-OHice  à  Naples. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Fuentes  gouver- 
neur  des  Pays-Bas. 

Le  baron  de  Purroy  a  la  tête  tranchée  pour 
avoir  participé  à  l'émeute  de  Saragossc. 

(  27  mai).  Auto-da-fé  à  Grenade. 

(i4  novembre),  yluto-da-fé  à  Logrogno. 

(  20  noji^embre  ).  Mort  de  Qiiiroga,  grand  in- 
quisiteur, 

Joseph  de  Siguenza,  hiéroiiiuiite  ,  persécuté 
par  rjnquisitioi). 

D.  Jérôme  Manrique  de  Lara  ,  évêque  d'Avila, 
douzième  inquisiteur  général.  Il  y  a  pendant  sou 
régime  cent  vingt-huit  individus  brûlés  en 
personne,  et  soixante  quatre  en  effigie  5  six  cent 
quarante  penitencies-  en  tout,  huit  cent  trente- 
deux  victimes. 

Saint- Joseph  de  Calasanz  est  persécuté  par 
l'Inquisition. 

D.  Pierre  de  Portocarrero  ,  évoque  de  Cuenca, 
I5^  inquisiteur  général. Il  y  a  pendant  son  minis- 
tère cent  quatre-vingt-quatre  individus  brûlés  en 
personne  ,  et  quatre-vingt-  douze  en  effigie, 
mille  neuf  cent  vingt  sont  penitencies-,  en  tout  , 
deux  mille  cent  quatre-vingt-seize  victimes. 

(i3  septembre).  Mort  de  Philippe  11,  roi  d'Es- 
pagne; sou  fils  Philippe  III  lui  succède. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Séville  et  la 
Cour  royale  de  justice  de  cette  ville.  Ordonnance 
du  roi  portant  que  les  inquisiteurs  n'auront  la 
préséance  que  dans  les  auto-da-fé. 

Le  cardinal  D.  Ferdinand  Nigno  de  Guevara  , 
quatorzième  inquisiteur  général.  Pendant  son 
régime  ,  deu.x  cent  quarante  individus  sont  brû- 
lé,-)  tn     personne  ,    quatre-vingt-seiz»  en  effigie  , 
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ilix-sept  cent  vinf^l-liiiit  sont  penitencies  ;  le  lofai 
des  vicliines  est  de  deux  mille  soixante-quatre. 

Démêlés  entre  les  jésuites  ,  les  inquisiteurs  et 
le  pape  Clément  VIIT  ,  rclalivcmeut  à  la  con- 
dauiualion  des  œuvres  de  Molina. 

D.  Jean  deZugniga,  évcquc  de  Cartliagène  , 
quinzièuic  inquisiteur  général.  Pendant  son  ré- 
gime, quatre-  vingts  individus  sont  brûlés  eu 
personne  ,  et  trente-deux  en  efligie  ;  il  y  a  cinq 
cent  soixiinle-seizc  penitencies;  en  tout ,  f>ix  cent; 
quatrc-vingt-liuit  victimes. 

D.  Jean-Baptiste  d'Acébédo  ,  patriarche  des 
Indes  ,  seizième  inquisiteur  général.  Pendant  son 
régime  quatre  cents  individus  sont  brilles  en 
personne,  cent  soixante  en  effigie,  deux  mille 
huit  cent  quatre-vingts  sont  penitencies;  le  total 
des  victimes  est  de  trois  mille  quatre  cent  qua- 
rante. 

Le  cardinal  D.  Bernard  de  Sandoval -Roxas  , 
archevêque  de  Tolède  ,  dix-septième  inquisiteur 
général.  Sous  son  régime  huit  cent  quatre-vingts 
individus  sont  brûlés  en  personne  ,  et  trois  cent 
cinquante-deux  en  eiligie  ,  six  mille  trois  cent 
trente-six  sont  penitencies  ;  en  tout,  sept  mille 
cinq  cent   soixante-huit  victimes. 

Jean  de  Mariana,  jésuite,  est  persécuté  par 
l'Inquisition  ,  pour  son  ouvrage  sur  le  change- 
meut  de  la  monnaie. 

Expulsion  des  mauresques  d'Espagne.  Un  mil- 
lion d'habilans  émigrent. 

(¿5  février).  Établissement  de  l'Inquisition  à 
Carlhagcnc  d'Amérique. 

(7  novembre).  Auto-da-féh.  Logrogno  ,  composé 
en  grande  partie  de  sorciers. 

(  3  novembre).  Mort  à  Paris  d'Antoine  Ferez  , 
ancien  ministre  du  roi  d'Espagne. 

(il  février).  Les  eufans^de  Pérez  demandent  la 
révision  du  procès  de  leur  père. 

JérOme  de  Zeballos,  jurisconsulte,  professeur  à 
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rmuvfT-ité  (le  S'ilanianqiip  ,  e5t  persécute  psr 
rjnquisilion  ,  pour  sts  ouvrages. 

(  yavril  ).  Le  Conscii  tic  la  i-t/prrme  ci^sc  le  ju- 
gerncut  d'Aiiioiiic  Pérez,  et  acquitte  sa  niémoire, 

D.  Louis  île  Aliaga,  arcliiiiiandrite  de  Sicile  , 
dix-builif-nie  inquisiteur  général.  Sous  sou  ré- 
gime l'Iiiquisiiiou  fuit  brûler  deux  cent  quarante 
individus  en  personne  ,  et  quatrt-vingl-scizc  eu 
effigie;  dix-sept  cent  vingt  huit  sont  penitencies  ; 
total  des  vidimcs,  deux  mille  soixante-quatre. 

Procès  du  Maure  Ferrares  ,  </// le  Renégat,  par 
rinquisiliou  de  Sicile. 

(21  juin).  Auto-da-féh.  Madrid  de  Marie  de  la 
Conception,  fausse  béate,  condamnée  comme 
hérélii|iie. 

Conduite  indécente  des  inquisiteurs  de  Murcie 
envers  les  autorités  de  Lorca  ,  relativement  à  uu 
familier  du  Saint-Office,  qui  avait  refusé  d'être 
percepteur  du  droit  del  alcabala. 

Fr,  Louis  d'Aliaga  ,  archimandrite  de  Sicile, 
ex-iuquisiieur  général  et  confesseur  du  roi  Phi- 
lippe III,  est  mis  en  jugement  par  l'Inquisition 
de  Madrid. 

L'Inquisition  de  Tolède  excommunie  le  sous- 
préfet  de  cette  ville,  pour  avoir  fait  saisir  un 
boucher  qui  vendait  à  faux  poids. 

D.  André  Pacheco ,  dix-neuvième  inquisiteur 
général.  I!  y  a  de  son  temps  deux  cent  cinquante- 
six  individus  brûlés  en  personne,  et  cent  vingt- 
huit  en  effigie,  douze  cent  quatre-vingts  peniten- 
cies; en  tout,  seize  cçnt  soixante-  quatre  vic- 
times. - 

L'Inquisition  de  Grenade  excommunie  deux 
magistrats  de  la  Cour  royale  de  cette  ville  ,  et 
condamne  leurs  ouvrages. 

Vers  cette  année  ,  François  Ramos  del  Man- 
zano ,  instituteur  de  Charles  II,  est  persécuté 
par  rinqui^^ition. 

(  21  décembre  ).  Aulo-da-fé  à  Cordoue. 
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Jean  de  Bilvoa,  clianoine,  auteur,  est  perse 
cute  par  riiiquisiliüii. 

Le  cardinal  D.  Antuine  Zapata,  archevêque  de 
Burgos,  viiigliciiic  itiquisiteur  général.  Pendant 
son  rc};inic,  ¡¡y  a  trois  cent  quatre-vingt-quatre 
condamnés  h  ni  es  en  personne,  cent  quatre-vingt- 
douze  en  effijj;ie  ,  ci  dix-neuf  cent  vingt  peniten- 
cies; «n  tout,  deux  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-seize  victimes. 

Procès  de  doua  Tbérèse  de  Silva,  et  d'autres 
religieuses  du  couvent  de  Saint-Placide  de  ¡Ma- 
drid. 

Procès  du  jésuite  Jean-P»aptiste  Poza:   ses  écrits 
tendaus  à  jusliiier  les  prétentions  de  son  ordre  , 
sont  proIiiLés. 
(  5o  novembre),  Aiito-da-fé  à  Sévillc. 
Index  du  cardinal  Zapata. 

Dcmêiés  entre  les  inquisiteurs  de  Valladolid  r t 
l'évéque,  au  sujet  du  droit  de  préséance;  cet 
événement  donne  lieu  à  la  convention  dite  du 
cardinal  Z ipata. 

Prudence  de  Moutcmayor  ,  jésuite  ,  est  persé- 
cuté par  l'Inquisition  comme  pélagien. 

Joseph  de  Sese ,  président  de  la  Cour  d'appel 
d'Aragou  ,  persécuté  ;  son  livre  mis  à  l'index. 

François  de  Salgado  ,  conseiller  de  írasiüle, 
persécuté;  ses  ouvrages  pvoiiibés  à  Home. 
Aiito-da-fé  à  Macirid  ,  auquel  le  roi  assi«te. 
D.  Antoine  de  Sotomayor,  archevêque  île  Phar- 
sale,  vingt-unième  inquisiteur  général.  Il  y  a 
pendant  son  régime  sept  cent  quatre  condam- 
nés brûlés  en  personne,  trois  cent  cinquante- 
deux  en  effigie  ,  et  trois  mille  cinq  c&nt  vingt 
penitencies  ;  en  tout  ,  quatre  mille  cinq  cent 
soiiante-scizc  victimes. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Tolède  et  Id 
municipalité  de  cette  ville,  au  sujet  de  la  per- 
ception des  tailles. 

(  22  juin  }.  Auto  da-fé  à  Valladolid. 

Démc'é  entre  les  inquisiteurs  de  Sévillc  et  le 
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procureur  du  roi  de  cette  ville,  pour  cause  d« 
couipétence.  Les  ¡nquisileiirs  prohibent  le  mani- 
feste juridique  de  ce  magistrat. 

CaS  jantier).  Auto-da-fé  à  Lima. 

Les  inquisiteurs  de  Llcrena  excommunient 
un  conseiller  de  Castille  ,  pour  n'avoir  pas 
exempté  d'une  légère  contribution  les  ministres 
et  familiers  du  Saint-Office. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Vailadolid  et 
l'évêque  de  cette  ville,  relativement  à  la  juridic- 
tion du  tribunal. 

Vers  cette  année  ,  origine  de  la  franc-maçon- 
nerie eu  Angleterre. 

D.  Diègue  de  Arce-Reynoso  ,  évêque  de  Pla- 
sencia,  vingt-deuxième  inquisiteur  général.  Sous 
son  ministère,  quatorze  cent  soixante-douze  in- 
dividus sont  brûlés  eu  personne  ,  ef  sept  cent 
trente-six  en  effigie;  le  nombre  des  penitencies 
est  de  sept  mille  trois  cent  soixante  ;  en  tout,  neuf 
mille  cinq  cent  soixante  victinses. 

Procès  du  comte  -duc  d'Olivarès  ,  favori  de 
Philippe  IV,  peu  de  temps  après  sa  disgrâce.  Le 
comte  meurt  avant  son  arrestsiion. 

Procès  de  Jérôme  de  Villanueva  ,  protonotaire 
d'Aragon.  Il  en  appelie  au  pape,  et,  après  bien 
des  difficultés,  il  est  acquitté. 

Ordonnance  du  roi  qui  rend  nulle  pour  l'Es- 
pagne les  décisions  de  la  Congrégation  de  l'in- 
dex de  Rome. 

Jean  de  Solorzano  ,  du  Conseil  des  Indes  , 
persécuté  ;  ses  ouvrages  sont  condamnés  à  Rome. 

(  29  juin  ).  Auto-da-fé  à  Cuenca. 

(  6  décembre  ).  Auto-da-fé  à  Grenade. 

(  t3  avril  ).  Auto-da-fé  à  Sévüle. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Cordoue  et  le 
sous-préfet  de  cette  ville  ,  relativement  à  un 
Maure  esclave  d'un  cousciller  de  l'Inquisition. 

Pierre  Gonzalez  de  Salcedo,  procureur  du  roi 
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au  Conseil  de  Castille,  persécuté;  ses  ouvrages 
prohibés  ù  Rome. 

(  oo  novembre  ).  Auto-da-fé  à  Tolède. 
L'inquisiteur  de  l'olède  excomniuiiie   un  juge 
du  palais,  pour  avoir  refusé   de  lui   reinetlre  la 
procédure  d'un  sbire,  archer  de  l'Iuquisilion. 

(17  avril).  Béatificalion  ,  par  Alexandre  VIII  , 
de  Fierre  d'Arbuès  ,  inquisiteur  de  Saragosse  , 
assassiné  en  i485. 

Les  inquisiteurs  deCordoue  oxconimunicnt  le 
sous-prétet  d'Ecija,  parce  qu'il  a  réfusé  démet- 
tre à  leur  disposition  un  homme  accusé  de 
bigamie. 

(  17  septembre).  Charles  II  succède  à  son  père 
à  l'âge  de  quatre  ans.  Marie-Anne  d'Autriche, 
sa  mère  et  sa  tutrice. 

Le  cardinal  D.  Pascal  d'Aragon,  archevêque 
de  Tolède,  est  nommé  vingt-troisième  inquisi- 
teur général  ;  il  renonce  à  sa  place  avant  d'avoir 
pris  possession. 

Le  cardinal  D.Jean  Everard  Nitardo,  arche- 
vêque d'Edesse,  vingt-quatrième  inquisiteur  gé- 
néral. Il  y  a  pendant  son  régime  cent  quarante- 
quatre  condamnés  brûlés  en  personne,  quarante- 
huit  en  effigie,  et  cinq  cent  soixante-seize  peni- 
tencies; en  tout,  sept  cent  soixante  -  huit  vic- 
times. 

D.  Diègue  de  Sarmiento  ,  archevêque  ,  vingt- 
cinquième  inquisiteur  général.  Il  y  a  pendant 
son  ministère  douze  cent  quarante  -  huit  indivi- 
dus brûlés  en  personne  ,  quatre  cent  cinquante- 
six  en  efligie,  et  quatre  mille  neuf  cent  qiiatrc- 
vingt-douze  penitencies  ;  en  tout,  six  jiiilie  six 
cent  cinquante-six  victimes. 

Procès  commencé  contre  D.  Juan  d'Autriche, 
frère  de  Charles  II. 

(i".mars).    Sermon  prêché   à   Saragosse   par 
un  mathurin,  à  la  louange  du  Saint  OlFice. 
(  18  octobre).  Aulc-da-fe  à  Madrid. 
Auto-da-fé  pour  célcbrei' le  mariage  de  Char- 
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les  II  arec  Marie- Louise  de  Bourbon,  nièce  de 
Louis  XIV. 

Une  femme  de  Grenade  se  jette  par  la  fenêtre 
pour  n'être  point  conduite  dans  les  prisons  de 
l'Inquisition. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Carthagène 
d'Amérique  et  l'évêque  de  cette  ville  ,  qu'ils  ex- 
communient, font  arrêter  et  mettre  au  secret. Le 
pape  y  intervient  et  acquitte  l'évêque. 

Procès  de  Michel  d'Esteban  ,  chantre  de  Saint- 
Sauveur  deSaraf^osse. 

Ordonnance  de  l'Inquisition  pour  interdire  la 
lecture  des  ouvrages  de  Bardai. 

(29  janvier).  Mort  de  D.  EHègue  de  Sarmiento 
de  Valladares  ,  inquisiteur  général. 

D.  Jean  Thomas  de  Rocaherti,  archevêque  de 
Valence,  26*.  inquisiteur  général.  Pendant  son 
régime,  le  Saint-Office  fait  brûler  deux  cent  qua- 
rante condamnés  en  personne  ,  quatre-vingts  en 
effigie  ;  et  neuf  cent  soixante  sont  penitencies  ;  le 
total  des  victimes  est  de  douze  cent  quatre- 
vingts. 

Assemblée  d'une  grande  junte  pour  établir 
une  règle  dans  les  altercations  entre  les  inquisi- 
tions et  les  juges  ro^'aux.  Le  roi  ne  décide  rien 
par  suite  des  intrigues  de  l' inquisiteur  général. 

(  iT  juin  ).  Mort  de  J.  Thomas  de  Rocaberti  , 
inquisiteur  général. 

Le  cardinal  D.  Alphonse  Fernandez  de  Cor- 
dova,  archevêque,  vingt  -  septième  inquisiteur 
général,  meurt  sans  avoir  pris  possession  de  son 
emploi. 

D.  Ballhazar  de  Mendoza,  évêqnede  Ségovie, 
vingt-huiiième  inquisiteur  général.  Sous  son  ré- 
gime, deux  cent  quarante  condamnés  sont  brû- 
lés en  personne  ,  quatre-vingts  en  effigie  ,  et  neuf 
cent  soixante  penitencies  :  total  ,  douze  cent  qua- 
tre-vingts victimes. 

(  1".  septembre  ).!>iort  de  Charles  II  ,  roi  d'Es- 
pagne. 
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(  i*'.  novembre  y  Avènement  de  l'iii  ippe  V, 
peli;-fils  Je  Louis  XI  V,   au    Jiôiie    u'E-^pugne. 

Procès  de  Jean  Fernandez  Je  Hércdia,  Ircre  da 
couite  de  Fuentes. 

Auto-da-fe  à  MidriJ  pour  célébrer  l'avétiemcnt 
de  Philippe  V.  Ce  prince  rcfu«ed'v  assister. 

Procès  de  Froilan  Diaz,  conlessenr  de  Char- 
les II ,  qui  avait  fait  consulter  le  déuiou  sur  le 
préteufiu  ensorceilcment  du  roi. 

Philippe  V  interdit  à  Mendoza  Sandoval  les 
fondions  de  grand  inquisiteur,  et  léloigne  de 
Madrid. 

D.  Vidal  At.Trin,  évcque  de  Ceuta,  vingt-neu- 
vième inquisi[pur;^cnéral.  Sous  son  ministère  ,  le 
Sqint-OlBcefait  l)rúlcr  en  personne  cent  trente-six 
individus,  et  soix^ante-huit  en  effigie;  huit  cent 
seize  sont  penitencies  ;  le  total  des  vicliuies  estde 
mille  vingt. 

Index  des  grands  inquisiteurs  Sarmiento  et 
Vidal  Marin. 

Ordonnance  du  grand  inquisiteur  pour  obliger 
de  dénoncer  ceux  qui  ne  regarderont  point 
comme  obligatoire  le  serment  de  tidélité  à  Plii- 
lijipe  V. 

(10  mars).  Mort  de  Vidal  Marin,  évcque  de 
Ceuta  ,  grand  inquisiteur.  Antoine  Ibagnez  de 
la  Riba  Herrera,  archevêque  de  Saragosse,  lui 
succède. 

Urbain  Molto  ,  franciscain  d'Ella,  enseigne 
à  ses  pénitens  que  le  serment  de  fidélité  à  Phi- 
lippe V  n'est  point  obligatoire. 

(  5  septembre).  Mort  d'Antoine  Ibagnez  de  la. 
Riba  Herrera,  archevêque  Je  Saragosse  ,  grand 
inquisiteur. 

Le  cardinal  D.  François  Ju;lîce  ,  trente-unième 
inquisiteur  général.  Sous  son  gouvernement, 
deux  cent  quatre  individus  sont  brûlés  en  per- 
sonne, et  cent  deux  en  effigie  ;  douze  cent  vingt- 
quatre  sont  penitencies  ;  la  liste  des  victimes  est 
de  quinze  cent  trente. 
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D.  Joseph  Fernandez  de  Toro  ,  évoque  d'O- 
vicdo  ,  est  déposé  par  rinquisition  de  Rome. 

Le  grand  inquisiteur  prohibe  nu  livre  publié 
par  ordre  du  roi   et  composé  par  iMueanfiz. 

Ordonnance  du  grand  inquisiteur  pour  dérendre 
la  lecture  des  ouvrages  de  Macanaz.  Le  roi  s'en 
plaint  et  veut  décréter  la  suppression  du  Saint- 
Olfice.  Les  intrigues  de  la  Cour  détruisent  cette 
résolution. 

(  28  mars  ).  Ordonnance  du  roi  qui  approuve 
celle  qui  a  été  rendue  par  l'Inquisition  contre 
les  ouvrages  de  Macanaz. 

François  Judice,  cardinal,  grand  inquisiteur, 
cesse  ses   fonctions. 

D.  Joseph  de  Molines,  auditeur  du  tribunal 
de  la-Rote,  trente-deuxième  inquisiteur  général. 
Il  ne  vient  pas  en  Espagne  parce  qu'il  est  fait 
prisonnier  par  Parméc  autrichienne.  Pendantsou 
temps,  il  y  a  soixante-huit  condamnés  brûlés  en 
personne  ,  et  trente-quatre  en  effigie  ;  quatre  cent 
huit  sont  penitencies;  en  tout,  cinq  cent  dix 
victimes. 

Procès  de  D.  François  de  Miranda,  chanoine 
de  Tarazona. 

D.  Jean  de  Arzamendi,  membre  du  Conseil 
Suprême  de  l'Inquisition  ,  trente-troisième  inqui- 
siteur général  ,  meurt  avant  d'avoir  pris  posses- 
sion de  son  emploi. 

Le  cardinal  archevêque  de  Tolède,  D.  Diègue 
de  Astorga  et  Céspedes  ,  trente-quatrième  inqui- 
siteur général.  Il  renonce  à  son  emploi.  Pendant 
son  ministère  il  y  a  soixante-huit  condauuu';» 
brûlés  en  personne,  et  trente-quatre  en  effigie, 
quatre  cent  huit  penitencies  ;  en  tout ,  cinq  cent 
dix  victimes. 

D.  Jean  de  Camargo  ,  évcque  de  Pampelune, 
trente-cinquième  inquisiteur  général.  Sous  son 
régime,  qui  dure  treize  ans,  quatre  cent  qua- 
rante-deux individus  sont  brûlés*  en  personne, 
deux  cent  vin^t-un  en  effigie,  et  deux  uiille  %ix 
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cent  cinquatifc-dcnx  pciutentlcs;  en   tout, trois 
mille  trois  cent  quinze  vietitnes. 

Origine  de  Ja  iVanc-niaçonncrie  en  Fiance. 

(  ao  jauvirr  ).  Abdication  de  Philippe  V  en  fa- 
veur de  son  fils  Louis  1*'. 

(  3i  août).  Mort  de  Louis  I"".  Philippe  V  re- 
prend les  rênes  du  gouvernement. 

Procès  des  religieuses  de  Casbas  à  Saragosse. 

L'Inquisition  de  Logrogîio  condamne  aux  ga- 
lères Jean  de  Longas,  frère  lai ,  carme  déchaux, 
comme  molinosiste. 

Introduction  de  ta  franc-maçonnerie  en  Hol- 
lande et  en  Russie. 

(  i4  septembre).  Sentence  du  Châtelet  deParis, 
contre  les  francs-macons. 

(24  mai).  Mort  de  Jean  Camargo,  évêque  de 
Pampeiune  ,  grand  inquisiteur. 

D.  André  de  Orbe  et  Larréategui ,  archevêque 
de  Valence  ,  trente-sixième  inquisiteur  général. 
Il  y  a  pendant  son  régime  deux  cent  trente-huit 
victimes  brûlées  en  personne,  cent  dix-neuf  en 
effigie,  et  quatorze  cent  vingt-huit  pénitenciées  ; 
en  tout,  dix-sept  cent  quatre-vingt-cinq  condam- 
nés, pendant  sept  ans. 

Introduction  de  la  franc-maçonnerie  en  Amé- 
rique. 

Procès  de  D.  François  de  Xlmenès ,  curé-rec- 
teur d'Anzanigo  à  Saragosse. 

(a8  avril).  Bulle  de  Clément  XII,  contre  la 
franc-maçonnerie. 

L'Inquisition  de  Sicile  devient  indépendante  de 
celle  d'Espagne. 

(  4  août  ).  Mort  de  André  de  Orbe  Larréategui , 
archevêque  de  Valence,  grand  inquisiteur. 

Vers  cette  année  ,  est  détenue  dans  les  prisons 
dcLogrogno  ,  dona  Águeda  de  Luna  ,  supérieure 
carmélite  ,  fausse  dévote  ,  faisant  ,  disait-on  , 
des  miracles  et  ayant  un  pacte  avec  les  démons. 

Joseph  Quiros,  prêtre,  persécuté  par  l'Inqui- 
sition, 
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Ordonnance  de  Philippe  V  contre  la  franc- 
luncoiincrie. 

D.  Manuel  Isidore  Manrique  de  Lara,  arclic- 
vcqne  de  Sunliaj;¡o,  trente  septième  inquisiteur 
génér-il  Sous  sou  ministère  ,  cent  trente-six  cou- 
dauiiié'*  sont  brûles  en  personne,  etsoixantc-huie 
en  eQij;ie  ^huit  cent  dix  sont  penitencies  i  le 
nombre  général  des  victimes,  pendant  quatre 
ans  ,  s'élève  à  mil.'e  deux  cents. 

(01  octobre).  Auto-dafé  de  Jean  de  la  Vega, 
provincial  «les  carmes  déchaussés,  un  des  com- 
plices de  dona  Águeda  de  Luna.  La  nièce  de 
cette  dernière,  dona  Vicenta  de  Loya ,  y  est 
aussi  pénitenciée 

Condamnation  de  Jean  de  Espejo  ,  dit  Jean 
du  Saint-Esprit,  fondateur  des  hospitaiiers  du 
divin  Pasteur,  comme   hypocrite   et   sorcier. 

(6  février  ).  Ordonnance  de  l'Inqui>ition  qui 
défend  la  lecture  de  Y Hisluire  civile  d'Espagne  pur 
Hellando. 

(6  décembre).  Nicolas  de  Jésus  Belaudo  ,  his- 
torien d'Espagne,  est  penitencié  par  l'Jnqui- 
siliou. 

(  i"^.  février).  Mort  de  Manuel  Isidore  Man- 
rique de  Lara,  archevêque  de  Santiago  ,  grauil 
inquisiteur. 

D.  François  Pérez  de  Prado  ,  évèque  de  Térueî, 
trente-huitième  inquisiteur  général  Sous  son  ré- 
gime, dix  individus  sont  brúiés  eu  personne,  et 
cinq  en  effigie  ;  cent  sept  sont  penitencies  \  le 
nombre  des  victimes  pendant  les  treize  anuéesde 
son  ministère  s'éièveà  cent  vingt-deux. 

(9  juillet  ).  Mort  de  Philippe  Vj  FjerJinandVI, 
soiiñis,  lui  succède. 

Index  du  général  inquisiteur  Pérez  del  Prado. 

Bref  de  BeuoîtXIV  pour  ôtcr  <!e  l'index  d'Es- 
pagne les  œuvres  du  cardinal  de  Noris. 

(18  mai  ).  Bulle  de  Benoît  S-iV,  contre  k» 
fraucs'Uiacons. 
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(  2  juillet).  Oidomiaiice  de  Fcriliiiand  VI, 
contre  les  francs-inacons. 

Second  concordat  entre  le  pope  et  le  roi 
d'Ebpiigtie. 

Procès  de  Tom  non  ,  manufacturier  français  , 
comme  franc-maçon. 

D.  Manuel  Quintano  Bonifaz,  aroljevêquc  de 
Pliarsale,  trente-nruviènie  iiiquisiieur  général. 
On  compte  sous  son  réj;ime  deux  individus  brû- 
lés en  personne,  et  dix  penitencies,  dans  l'espace 
de  seize  ans. 

(lo  août).  Mort  de  Ferdinand  VI;  Charles  III, 
son  frère,  lui  succède. 

Le  grand  i?iquisiteur  publie  un  bref  du  pape, 
malgré  la  défense  du  roi.  Il  est  exilé. 

(i6  avril).  Bref  du  pape  relatif  aux  jésuites. 

(.'o  janvier).  Bref  du  pape  relatif  aux  affaires 
du  duc  de  Parme. 

Conseil  assemblé  par  Charles  III  pour  délibéref 
sur  les  affaires  des  jésuites. 

Le  marquis  de  Roda,  ministre  et  secrétaire 
d'état ,  persécuté  comme  janséniste. 

Le  comte  de  Campomanes  ,  savant  littérateur  , 
persécuté  par  Plnquisition  ,  comme  pliilosoplie. 

Joseph  Rodríguez  de  Avellano  ,  archevêque 
de  Burgos  ,  persécuté  comme  janséniste. 

Le  comte  de  Florida  Blanca,  ministre  et  secré- 
taire d'état,  persécuté  par  riuquisition  pour  ses 
vœux  patriotiques. 

Le  comte  d'Aranda  .  ambassidcur  en  France  ¿ 
est  persécuté  par  l'Iuquisition  comme  philo- 
sophe. 

D.  Philippe  Beltran  ,  évêque  de  Salamanque  , 
quarantième  inquisiteur  jusqu'en  i'-83.  Sous  sou 
régime,  deux  personnes  sont  bnilées  ,  la  dernière 
à  Séville  en  1781  ;  seize  sont  pcnitcnciécs  en  pu- 
blic ,  et  plusieurs  autres  secrètement. 


IV. 


22 


'j4nn.\ 
1776. I 

1778. 

Idem, 

1780. 
Idem. 

*78i. 


1786, 
Idem. 

1788. 

Idem. 
Idem 

1789. 

1790. 
Idem 
Jdern 
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Pbnl  Olavidè  ,  prêFet  de  Séville,  est  penitencié 
par  rinquisition  comme  philosophe. 

Le  comte  de  Riela,  ministre  de  la  guerre,  per- 
sécuté par  riuquisition  comme  philosophe. 

D,  Philippe  de  Samaiiiego  ,  archidiacre  de 
Pampelune,  persécuté  par  l'Inquisition. 

Les  inquisiteurs  de  Lima  excominutiicnt  un 
juge  du  roi  pour  un  propos  iudiscret. 

Josepli  de  Clavijo  y  Faxardo,  savant  natura- 
liste ,  persécuté  comme  philosophe  par  l'inquî- 

sitioTl. 

D.  Augustin  Rubin  de  Ccvallos  ,  évoque  de 
Jaen  ,  quarante-unième  inquisiteur  général  jus- 
qu'en 1792.  11  n'y  a  soUs  son  régime  aucun  indi- 
vidu brûlé  en  personne  ni  en  efîigie  ,  mais 
seulement  quatorze  penitencies  en  public  ,  et 
plusieurs  en  secret. 

Procès  de  Jean  Pérez  ,  artisan  ,  qui  niait  l'exis- 
tence du  démon  ;  il  est  penitencié. 

Benoît  Bayle  ,  mathématicien  ,  pcnitencit?  par 
l'Inquisition  comme  philosophe. 

Thomas  Iriarte  ,  littérateur,  chef  des  archives 
du  ]ireinier  miuistère  ,  penitencié  par  l'inqui- 
sition, 

(  17  septembre  ).  Mort  de  Chai  les  III ,  roi  d'Es- 
pagne. 

(  17  novembre).  Charles  IV  monte  sur  le  trôns 
d'Espagne. 

Louis  Cagnuelo  ,  avocat,  persécuté  par  l'In- 
quisition. 

Les  idées  révolutionnaires  de  France  sont  répu- 
tées crime  d'hérésie. 

Le  duc  d'Almodovar,  ambassadeur  à  Vienne, 
persécuté  par  l'Inquisition. 

Pierre  Centeno,  savant  augustiu,  persécuté 
par  l'Inquisition. 

Procès  singulier  d'un  capucin  de  Carthngcne 
des  Indes,  suijorneur  de  femmes. 
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Procès.scnnJ  ilciii  <1c  Aliclicl  Mri/Fre  desRieiix, 
.'M.irscillais.Oii  le  revct  du  iiidcuv  S.iii-Bciii(o.  Sa 
fiirtur  éclate.  Il  se  pend  dans  sa  prUoii. 

Indes  de  riiiqnisileiugcn.ial  D.  Aui^uslin  Ru- 
i)in  de  (\vallos. 

Joseph  de  Veiemii ,  prclre,  précepteur  des  In- 
fiins  loyau':  d'Espagne,  est  perscciilé  par  i'In- 
([tiisiiion  eoniiue  jan'^cniste. 

D.  Augustin  Ahad-y-la-Sieira,  évêque  de  Bar- 
b.'stio,  est  dénonce  cuuiMie  janséniste  an  Saint- 
Office.  L:i  nomination  de  son  frère  ù  la  place  de 
grand  inquisiteur  arrête  son  procè-. 

D.  Marianno  Louis  de  Urquijo  ,  depuis  ini- 
tiistre,  premier  secrétaire  d'état,  est  penitencié 
par  l'Inquisition  de  Madrid. 

Joseph  -  Meólas  d'Azara  ,  amhassadeur  eu 
France,  persécuté    par  l'inquisiiiuii. 

Mort  du  général  inquisiteur  Augustin  Rubiu 
de  Cevallos. 

D.  Manuel  Aliad-la-Sicrra  ,  archevêque  de 
Se  imbria,  ancien  évéque  d'Astor^a  ,  quarante- 
deuxième  inquisiteur  général.  Il  renonce  eu 
j-gi  à  ses  ronctions.  îious  son  régime,  seiz(»  in- 
dividus sont  penitencies  en  public,  et  plusieurs 
secrètement. 

D.  Jean-Antoine  Llórenle  cojupose,  par  oi  drc 
de  l'inquisiteur  general,  un  Discours  sur  la  procé- 
dure du  ¿iai/tí-OJf¡ce ,  dans  lequel  il  propose  de 
nombreuses  rétormes. 

D.  Manuel  Abad-la-Sierra  ,  arciievéque  de 
Seiimbria  ,  inquisiteur  général  ,  disgracié  eu 
i'^94,    est    dénoncé    comme   jausé-jiisle. 

Le  cardiual-archevéque  de  Tolède  1).  François 
de  Lorenzana,  quarante  -  troisième  inquisiteur 
généra  ,  se  démet  eu  1798.  Pendant  son  régiuie, 
quatorze  personnes  sont  publiquement  pénitcu- 
ciées;  plusieur-.  autres  le  sont  s(ciètement. 

Le  prince  de  la  Paix,   preuiicn-    miuiiUe,   cit 


4nii. 


1797. 
Idem. 
Idem. 

1798. 


Idem . 
Í799- 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Idem 
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dénoncé  à  l'Inquisition  comme  suspect  «l'a- 
tlicisine.  Bonaparte  intercepte  à  Gènes  nn  courrier 
porteur  de  dépêches  relatives  à  celte  aliairc  ,  et 
les  renvoie  au  prince  de  Ja  Paix  ,  qui  éloigne 
d'Espague  ses  persécuteurs, 

Melcndez  Valdés  ,  l'Anacréon  espagnol,  est 
persécuté  par  l'Inquisition. 

Félix  Maricde  Samaniego  ,  seigneur  d' Arraya  , 
littérateur  ,  persécuté  par  l'Inquisition. 

Raymond  de  Salas  ,  littérateur,  est  persécuté 
par  l'Inquisition  couime  philosophe. 

D.  Ramon  Joseph  de  Arce,  successivement 
archevêque  de  Rurgos  etdcSaragosse  ,  ])atriarclie 
des  Indes,  conseiller  d'état  ,  grand  cordon  de 
l'ordre  royal  de  Charles  III,  quarajite-qualrième 
inquisiteur  ge'néral  jusqu'en  1808.  Sous  son  ré- 
gime ,  on  brûle  une  eflBgie ,  vingt  personnes  sont 
pénitenciées  publiquement  ,  et  plusieurs  autres 
secrètement. 

D.  Gaspard  Melchior  de  Jovellanos  ,  ministre 
secrétaire  d'état ,  disgracié  et  dénoncé  à  l'Inqui- 
sition comme  faux  philosophe.  Il  est  exilé  en 
1801   dans   l'île  de  Majorque. 

(5  septembre  ).  Ordonnance  du  roi  qui  défend 
de  s'adresser  à  Rome  pour  les  dispenses  de  ma- 
riage ,  et  qui  rend  aux  évêques  d'Espagne  l'u- 
sage des  facultés  usurpées  sur  eux  par  la  cour 
de   Rome. 

(11  octobre).  Ordonnance  de  Charles  IV  qui 
déclare  libres  et  indépendans  de  toute  recherche 
les  livres,  papiers  et  autres  effets  apparteuaus 
aux  consuls  étrangers. 

Antoine  Tabira,  évêque  de  Salamauque  ,  est 
persécuté  par  l'Inquisition. 

D.  Joseph  Espiga,  aumônier  du  roi,  est  dé' 
nonce  à  l'Inquisition  comme  janséniste. 

L'Inquiâitiou  de  Valladolid  condamne  à  divcr* 


Ann. 
1800. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

1801. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem . 
Idem. 

Idem. 
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SCS  pénitences  deux:  libraires  de  cette  ville  ,  pour 
avoir  vendu  des  livres  prohibés. 

Procès  d'une  béate  de  Cuenca  qui  prétendait 
que  Jcsus-C^hrist  av-iit  consacré  son  corps  ,  et 
à  laquelle  on  rendait  un  culte  de  latrie.  Eilo 
meurt  dans  les  prisons.  Sa  statue  est  brû'ée. 

D.  Victorin  E.opez  Gonzalo  ,  évéque  de  Murcie, 
est  dénoncé  comme  janséniste  à  l'Inquisition. 

Jean  Antoine  Rodri^çalvarez  ,  chanoine  de  Ma- 
drid, est  persécute  par  l'inquisition. 

Antoine  de  PaJafox  ,  évêque  de  Cuenca,  est  per- 
sécuté comme  janséniste  par  l'Inquisition. 

Grégoire  de  Vicente,  professeur  de  philoso- 
phie ,  est  penitencié  par  l'Inquisition. 

Antoine  de  la  Cuesta,  littérateur ,  archidiacre 
d'Avila ,  persécuté  par  l'Inquisition.  Il  se  re- 
tire en  France  :  cinq  ans  après,  il  est  déclaré 
innocenl. 

.Térôinc  de  la  Cuesta  ,  chanoine  -  pénilencicr 
d'Avila,  persécuté  par  l'Inquisition.  Il  est  en- 
fermé dans  les  cachots  de  Vailadolid.  Après  cinq 
ans  de  prison  ,  le  roi  Charlo*  IV  évoque  sou 
procès  et  ce!ui  de  son  frère  D.  Antoine,  et   Icç 

déclare  innocens  tous  les  deux. 
f 
Marie-Françoise  Porto  Carrero  ,  comtesse  de 

Montijo  ,  savante,  persécutée  par  l'Inquisition. 

D.Antoine  Palafoî,  évoque  de  Cuenca,  fait 
une  sortie  vigoureuse  contre  les  jésuites. 

Rodrigalvarez  et  Posada  ,  chanoines  de  S;iint- 
Isidore  de  Madrid  ,  répondent  vivement  à  leur 
confrère  D.  Baltlinsar  Cal vo  ,  qui  avait  dénoncé 
un  prétendu  conciliabule  de  jansénistes. 

Procès  de  Claire,  béate  de  Madrid,  qui,  fei- 
gnant d'être  paralysée,  restait  dans  son  lit,  (t 
communiait  tous  los  jours,  et  qui  obtiîit  Cm 
pape   la   permission  de    faire    profession    de    ïa. 


i8o5. 

i8o5. 

1806. 
ï8o8. 

Idem, 


Jrlcm. 

iRi4, 
Jdern. 

Idem. 

idem . 

3815. 
Idem 
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regir  ries  capnrîiies  ,  sans  tliPftmie  de  suivrcla 
vie  du  cloître. 

JNJaric  BciiiK  jo ,  ('|)ilc])(ic[iic,  enlrc  ?i  riiôpital 
de  ¡Madrid  et  veut  .se  iairc  passcrpour  unesainie; 
elle  est  pcuitenciée  jjar  l'Inquisiliuii. 

Mort  de  Michel  Solano,  curé  de  Esco,  dans 
les  prisons    de  l'Inquisition  de  Saragossc, 

Raphaël  de  Muzquiz,  iirclicvcquc  de  Santiago, 
répiiuiandé  et  amendé. 

(  19  mars  ).  Charles  IV,  roi  d"Espa2,np,  abdi- 
que. Ferdinand  VII,  son  lus,  lui  succède.  (Charles 
proteste  contre  son  abdication.  La  famille  des 
Bourbons  cesse  de  régiur  en  Espagne.  Joseph 
INapoléon  lui  succède.  . 

(  4  décembre  }.  Wapolcón  Bonaparte  supprime 
le  tribunal  de  Plnquisiiion  en  Espagne,  comme 
attentatoire  ù  la  souveraineté. 

(  12  février  ).  Le  tribunal  de  i'Inquisitian  est 
supprimé  par  les  Cortes  généraux  extraordinaires 
d'Espagne  ,  comme  iucompaiibie  avec  la  nou- 
velle constitulicn  politique  de  la  monarchie. 

(  11  décen)bre  ).  Ferclinaiid  VJl  rfuionfe  surle 
trôii# d'Espagne  ,  par  suite  du  traité  de  Valcncey. 

(mars  ). Ferdinand  ^  II  rentre  en  Espagne. 

(  21  juillet  }.  Ordonnance  de  Ferdinand  VII  qui 
rétablit   en  Espagne  le  tribuiKil  de  l'inquisition. 

(  i5  août  ).  Bulle  de  Fie  VII  contre  les  francs- 
maçons. 

D.  François  Mier  (t  Campillo,  évéquc  d'Al- 
méria  ,  qu<.rante-cinqiîième  inquisiteur  général  , 
nomme  par  le  roi  Ferdinand  VII  pour  létablir  le 
tribunal  duSaiiit-OiIice. 

(  5  mai  ).  Ordonnance  du  nouvel  inquisiteur 
dans  laquelle  se  trouvent  des  maximes  con- 
traires aux  viais  iiiléicls  de  l'état. 

(  27  décembre).  Auto-da-fé  ù  Mexico  ,   du  piètre 


i8i6. 
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Joseph  Maria  Morcllos  ,  pour  cause  fTIicrrsic.  Ce 
pri'tre  avait  tnimé  le  projet  de  .soustraire  son 
pays  à  la  cloniiiiatioii  de  l'ivsiiaf^nr.  ]|  est  absous 
des  censures,  ensuite  pendu  par  ordre  du  vice- 
roi. 

Le  pape  abolit  la  torture  dans  tous  les  tribu- 
naux de  l'Inquisition.  Il  fait  en  outre  de  très- 
utiles  réforuies  dans  la  procédure  du  Saint-OQice. 


APPENDIX. 


PIECES    JUSTIFICATIVES. 

D'après  le  vœu  de  quelques  savans  français 
dont  je  respccle  infiniment  l'opinion,  je  me  suis 
déterminé  à  publier  ici  quelques  pièces  justificatives, 
concernant  ce  que  j'ai  avancé  sur  les  affaires  de 
l'Inquisition  d'Espagne.  J'avais  d'abord  pensé  à  faire 
imprimer  des  copies  littérales  et  entières  des  pre- 
mières lois  organiques  de  l'établissement  ,  avec-  les 
différens  actes  additionnels  décrétés  à  des  époques 
plus  récentes,  ainsi  que  la  loi  de  réforme  prépa- 
rée par  Charles  V  pour  faire  droit  aux  réclama- 
tions des  Cortés  assemblés  à  Valladolid  ;  mais,  je 
suis  maintenant  persuadé  que  mes  lecteurs  en  sa- 
vent assez  à  cet  égard,  après  avoir  lu  l'abrégé  que 
j'ai  présenté  de  toutes  ces  pièces,  dans  le  cours  de 
cette  Histoire  (i)  ;  et  il  sera,  je  pense,  plus  con- 
venable de  donner  la  préférence  pour  l'impression, 
aux  bulles  et  à  d'autres  documens  dont  je  n'ai  offert 
les  détails  ni  dans  la  suite  ni  à  l'appui  de  mon 
texte. 

(i)  Les  premières  lois  organiques  étalilics  en  i484 
se  trouvent  daus  le  tome  premier,  chapitre  6,  pag.  174 
et  suivantes  :  les  actes  additionirels  ,  chap.  7  ,  art.  i  , 
depuis  la  page  2i4  jusqu'à  35'»;  et  toui.  2,  chapitre  ''2  , 
pag.  297  et  suivantes.  J'ai  parlé  de  la  loi  de  reforme, 
tom.i,  tliap  II,  art.  i,  pag.  077  et  suivantes. 
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Cespit'ccs,  réunies  à  celles  que  j'ai  fait  connaître 
par  des  exlraits  ou  des  cilalions,  Îonneroiit  la  preuve 
la  plus  coni]>lèle  que  l'opinion  générale  des  Espa- 
gnols relativement  au  Saint-Oilice  ,  a  toujours  été  la 
même,  c'est -à-diie,  formellement  opposée  à  la  procé- 
dure secrète  de  l'Inquisition,  celle-ci  violant  lesrègles 
sacrées  du  droit  naturel  et  du  droit  des  gens,  comme 
celles  du  droit  divin  et  du  droit  humain;  elles  démon- 
trent que  les  inquisiteurs  «e  sont  appliqués,  depuis  la 
première  institution  de  leur  tribunal,  à  envahir  la 
juridiction  royale  ordinaire,  en  chereliant  à  se  rendre 
indépendans  du  pouvoir  suprême  qui  gouverne  l'état; 
et  que  ,  povir  y  réussir,  ils  ont  invoqué  des  bulles 
apostoliques  qu'ils  n'ont  cependant  reçues  qu'avec 
mépris,  lorsque  cette  politique  leur  a  convenu  ,  forts 
de  réloignement  du  chef  de  l'Eglise  ,  et  du  secret 
de  leurs   résolutions. 

Si  ce  volume  n'était  déjà  fort  avancé,  il  m'eût 
été  facile  d'y  joindre  un  bien  plus  grand  nombre 
de  pièces  justificatives,  qui  sont  toutes  en  langue 
espagnole,  et  que  peu  de  personnes,  par  conséquent, 
sont  en  élat  de  consxdter  ;  je  puis  même  dire  sans 
exagération  que  j'en  avais  assez  pour  ajouter  deux  ou 
trois  volumes  de  plus  à  cette  lîisloire  ;  mais  ce  motif 
ne  doit  pas  me  faire  oublier  ce  que  j'ai  promis  au 
public,  et  c'est  ce  qui  m'oblige  de  terminer  ici  mou 
travail. 

Bref  du  pape  Sixte  IV,  du  ap  janvier  i^Si  ,  auv 
rois  d'Espagne  Ferdinand  V  ,  et  Isabelle.  Sa  Sainteté 
marque  à  ces  deux  souverains  qu'un  grand  nombre 
d'Espagnols  se  sont  adressés  au  sainl-siégc  pour  se 
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plaîndre  d'eux  et  des  premiers  inquisiteurs  de  Séville, 
qu'ils  ont  nommés  ;  en  disant  qu'on  persécute  une 
multitude  de  personnes  ,  malgré  la  sincérité  de 
leur  catholicisme  ;  qu'on  les  traduit  ,  contre  toute 
justice,  dans  les  prisons;  qu'on  les  tourmente  cruel- 
lement ,  qu'on  les  déclare  hérétiques  ,  et  qu'on  s'em- 
pare de  leurs  biens,  après  les  avoir  fait  mourir;  et 
que  celle  conduite  en  a  obligé  une  infinité  d'autre* 
à  chercher  leur  salut  dans  la  fuite.  Sa  Sainteté  ajoute 
que  les  inquisiteurs  ¡Morillo  et  Saint-Martin  ont  mé- 
rité de  perdre  leurs  emplois  ;  que  si  elle  ne  les  en 
prive  pas,  c'est  par  considération  pour  les  deux  mo- 
narquías ;  mais  qu'il  importe  qu'ils  n'en  nomment 
pas  d'autres,  attendu  que  le  supérieur  général  des 
tnoines  dominicains  est  investi  du  privilège  de  choisir 
pour  inquisiteurs  ceux  qui  lui  paraîtront  les  plus 
dignes  d'en  exercer  les  fonctions. 


Cbarissimis  in  Cluisto  filiis  nostris  Fcrdinando  régi 
et  Elisabelli  rcguioc  Castellaa  ,  Lcgionis,  et  Aragonum 
il.'ustribus  :  Sixtus  papa   quartus. 

Cliarissimi  in  Cliristo  lllii  uostri  :  salutcm  et  apos- 
tolicaiu  beucdictioiicui.  ÜN'unquain  dubitaviuius  qiiiu 
zclo  fidei  catbolica;  accensi,  recto  et  sincero  corde 
alias  nobis  supplicaveritis  super  deputationc  inquisi- 
forum  bereticae-  pravitatis  in  Casfellae  et  Legiouis  rcgnis 
adfinem  ut  illorum  opera  ctdiligentia  quiCbrlsti  iidem 
profitcri  aihrmabant,  et  judaicce  superstitiouis  et  legis 
preccpta  servare  non  fonnidabaut  ,  ad  agnosceudam 
TÎani  vcritatis  iuduccrciitur.  Nos  qui  tuuc  pari  desi- 
dcrio  et  fidei  zclo  litlcras  super  hu)usmodi  deputatio- 
iic  Ccri  jussimus,  opera  tauieu  cjuí>qui  tune  lilterarum 
carumdcmexpcdilioiitin  uomiue  vcslrosollicilabat,eve- 
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lut  iit¡p<ariiui  ftiioro  non  |)lciir  et  sprcificc,  u(  drcrbat, 
fied  in  gfiierc  et  conCubc  uobis  ab  coex  posilo,  litlciir  ipsai 
contra  sanctorniu  paliuni  et  pr.Tdtcrsscjrum  nosliorum. 
dfcrcla  ac  comiiuincm  obi>ci  vaiiliani  cxpc«iit?n  sint. 
Quo  facluni  est  ut  innllipliccs  qn^rcla"  cl  laiiicntatio- 
lies  factaî  fnerint  taui  contra  Nos  <îc  illaruiu  cxpc- 
difionc  bujusmodi  ,  qiiam  contra  majestates  \estras 
et  contra  dilectos  filios  Michaelem  de  Moril'o  ,  ma- 
gi.-truui  ,  et  Joaniiem  de  saneto  Martitjo  ,  beccalau- 
nuui  in  ibeoloftia,  ordiiiis  prrrdicatornni  prolessorc"*  ; 
qiios  diclaruiu  littcrarum  pra-tcxtu  inquisitorcs  ¡n  vcs- 
tra  civitate  hispalensi  noiuinaslis  ,  pro  eo  quod  (ut 
a*seriliir)  inconsuîte ,  et  nullo  jiiris  ordine  servato 
procedentes,  mullos  injuste  carceravcrint  ,  diris  tor- 
jiientis  subircerint ,  et  hsercticos  injuste  dcclaravcrint , 
ac  bonis  spôliaverint ,  qui  ultimo  suppHcio  aiTccii  fue- 
re :  adeo  ut  qunni  plures  alii  justo  timoré  perterriti 
iu  fugara  se  couvcrteutes  ,  bine  indc  dispersi  sint ,  plu- 
riniique  ex  eis  se  cbristianos  et  veros  catbolicos  esse 
profitenles  ut  ab  oppressionibus  bujusmodi  reicveutur, 
ad  sedeui  prufat-mi  ,  oppressoruin  ubique  lutissiuiuiu 
lefugium  ,  c  Tifugerint  ;  et  inferpositas  à  variis  et 
diversis  eis  per  dictos  inquisitores  illalis  gravamiiiibiis 
appelîatioues  bujusmodi  qi  creías  continentes,  iiobis 
praesentaverint  •,  car;  mdcm  api  ullationuin  causas  com- 
iiiitti  ,  de  ipsorinn  nn&ccTifia  cognosci  ,  cum  nuil- 
tip'ici  lacriniarum  eiT  isionc  bumiliter  postulantes. 
Nos  vero  babita  super  bis  cum  vcnerubilibus  fratri- 
bus  nostris  sanctx  romana;  ecclc.sia;  cardinalibus  dc- 
liberatione  nirtn¡  ,  le  illoruin  cr-'-llio  ut  qucrelis 
bujusmodi  in  po-ttrnm  cljviaremi>;  per  quasdam 
nostras  littcras  in  negocio  liiijusiiio;li  juxta  ¡uris  dis- 
posiliouem  per  inquisiiurcs,  et  ¡ocorum  ordinarios  iu 
simul  dccrevimui  esse  procedendum.  Et  quamquaui 
inultorum  judicio  alteniis  queréis  pracdictis  ad  oili- 
<;ium    Inquisiliuuis   liujusmodi   aUi    quam  3Jicbacl    et 
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Joaiines  praefati  (  ¿le  quibus  lot  et  tanta  relata  fuere  ) 
ílebuissent   dcputari  ,  iiiliiloininus  dc  rosclcm  Michae- 
lein   et  Joaiincm  ut  uiiiius   idóneos  ¡nlialiilcs  et  insu- 
iicieiiles  reprobasse,  et  consequenter  eoruin  nomina- 
tionein  per  vos  factaru  damnasse  videreniur   «  acquies- 
cenles  relationi    nobis    de    illorum  probitate,  et  inle- 
gritate  per  oratorem  vestrum   vcstro    nomine    factae» 
Michaelcni    et    Joanneni    prœdictos    iiiquisiiorcs    esse 
Yoliiimus  ;  mente  gerentes  ,  si  allas  quam  zelo   fidci  et 
salutis    animarum    minus  juste    quaiii    dcceat  in   exe- 
cutione   officii   liujusmodi   in    futurum    una   cuín   or- 
diuariis  praedictis  se  habuerint^  in  corum  coiifusiourm 
ipsis  amotis  alios  eornm    loco    subrogare,  et   ad  com- 
niissionem  causiirum  interpositarum  appellationuiu  et 
querelaruni    pracdictarum   prout   iustiiia  suadcbit  de» 
Teniro.  Petitioni  veio  vestree  deputalionis  inquisitorum 
in   aliis  regnis  et  dominiis  vcstris  ideo  non  aunuimus 
quia    ¡11  illis  inquisitorcs  juxta  romanjE   eccloiœ   con- 
suetudinem   per  praelatos   ordinis    fratrum   praedicato- 
rum  jam  dcpptatos  habetis  sine  quorum  dedecore  et 
injuria,   ac   violaliorie  privilcgiorum   ordinis  praedicti 
alii  non   deputarentur.   Monuimus  tamcn  ut  una  cum 
ordinariis  quae  eorum   incumbunl  officio  omni   negli- 
gentia  semota   sludcant  excrccre.  Hortamur  igitur  se- 
renitates   vesiras  ut  ordinationibus  bujusmodi  nostris 
acquicscenlcs,  inquisitoribus   et  ordinariis  prsefatis  in 
execufione   corum   qusc    ad    eos   pertinent,  ut   católi- 
cos decet  reges,  vos  que  soliti  cstis,  opportuniim  praes- 
Iclis  auxiüum  et  favorem    ita  ut  exinde   apud    dcum 
et  homines  possitis  mérito  commendari.   Datum  Tlomse 
apud  sanctuni  Petrum  sub  annulopiscatoris  die  XXIX 
januarii  M.  CCCC.  LXXXII  ,    ponlificatus   nostri   anno 
undécimo.     L.  Grifus. 

Noie.  L'oiiginul  de  ce  bref  existe  à  Madrid  dans  la  collection  dos 
bulles  et  des  brefs,  corser\ée  dans  les  arcbives  du  Conseil  su- 
prême de  rinquisition  genérale;  il  en  est  de  même  de  toutes  les 
autres  pièces  de  ce  geure  qui  suivent  immédiatement. 
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N".  II. 

Bref  du  pape  Sîxfe  IV  ,  exj>^(lié  le  lo  octobre  148a 
et  adressé  aux  rois  Ferdinand  V  et  Isabelle;  le  souve- 
rain pontife  y  dit  qu'avant  signé  un  autre  bref  le  17 
avril  de  celte  année,  pour  prescrire  aux  inquisiteurs 
d'Aragon  ,  de  ("ialalogne,  Valence  et  Majorque,  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  procéder  contre  les  hommes 
suspects  d'hérésie,  le  cardinal  ftorgia  lui  a  représente 
qu'il  s'est  élevé  une  multitude  de  plaintes  contre  cette 
espèce  de  procédure,  et  que  les  rois  désirent  pour 
cette  raison  qu'elle  soit  supprimée  :  Sa  Sainteté  veut 
que  les  inquisiteurs  observent  rigOJireusement  les 
règles  du  droit  commun  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrement   ordonné. 

('harissinio  in  Cliristo  filio  nostro  Fcrdinando,  Cas- 
tcllap,  lA'giouis  et  Aragonuiu  régi  iliustri.  Sixtus  papa 
quaitiis. 

Cbarissiitie  in  Cliiisto  fiii  noster:  salutemet  apostoli- 
cam  beuedictioneui.  Veuerabilis  frater  noster  Rodericus 
fpiscopus  portucnsis  sanctae  roiuanae  eccicsiae  vicccau- 
icllarius,  et  cardiiiaiis  Valentinas  nobis  retulit  super 
certis  littevis  noslvis  ¡11  materia  ínquisitionis  liaerctica; 
pravilafis  postremo  à  uobis  ematiatis  sub  data  quinlo 
decuio  kalendas  maii,  poutificalus  nostri  auno  undé- 
cimo,  incipienlibus  «  G/e^/ó'  clominici  nostrœ  ci/siudice 
divina  disponenle  clernentia  comniissi  ,  per  quas  manda- 
viiuus  per  ordinarios  et  iiiquisitores  in  rcgnis  tuii 
Aragoniae  ,  Valcnliae  et  Majoricarum  ac  principatu 
Cataloui;c  députâtes  contra  reos  liujnsmodi  criinitiis 
iiib  certis  modo  et  forma  procedi  et  judicari  deberé, 
varios  islic  clamores  et  queriuionius  non  sine  displi- 
centia  tua  in  dics  oriri  :  proptcreaquemajestatein  luam 
▼  ehemeutcr  optare  prxfatas  littcras  per  Nos  coni^ii  et 
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imniutari.  Nos  vcro,sicut  eidetn  vicccanccllaiîo  rcs- 
pondimiis,  quamvis  casdcin  littcras  ex  consilio  iion- 
iiulloriiiu  vcncrabiiiuin  fratrum  nostroruui  sanctaD  ro- 
inanac  ccclesi*  caidinalintn  pcr  Nos  desupcr  deputa- 
torum  cdldciiinus  »  lamen  cuiiiciitcs  quaiituiii  cmn 
Deo  possuuius  celsitudini  tuae  gratificari ,  et  hujusmodi 
quereiis  occurreie  ,  decrevimus,  cuni  primuin  prajfa- 
ti  cardinales  qui  ob  pestil*ntií3e  suspicioncttisccesscruiit, 
in  urbein  rcdiciint,  elsdem  committcre  dictuin  nego» 
ciuiu  rcvi'lenduni  ac  denuo  diligcnter  cxaiiiiiiandum, 
ut  omnibus  considcratis  consideraudis ,  et  matura  de- 
liberatione  pra;habita,  si  quid  in  dictis  litteris  eiuen- 
dandum  vel  iinmutanduui  seo  modiQcandum  fuerit, 
et  simili  concilio  corrigatur,  immutetur  vcl  modifice- 
tur.  Intérim  vero  ne  ulio  praetextu  ipsarum  litterarum 
lam  sanctum  et  necessarium  opus  retiirdctur,  prrelatus 
litteras  et  omnia  in  cis  contenta  ,  quatcnus  juri  com- 
muni  contraria  et  ab  eo  aliena  existant,  suspendimu»  ; 
mandantes  nihilomiuus  inquisitoribus  praedictis,  ut 
non  obstantibus  prBefatis  litteris  ,  eovum  oiRcium  adver- 
sus  reos  hujusmodi  criininis  continuare;  et  lam  ¡a 
procedendo  quem  judicando  decreta  sanctorum  pa- 
trum  ,  et  juris  communis  dispositionem  in  concernenti- 
bus  dictum  crimen  ad  nnguem  servare  debcant,  do- 
uce aliud  super  indc  per  Nos  íuerit  ordinalum,  quemad- 
inodum  per  alias  nostras  litteras  praesçntibus  alligatas 
inquisitoribus  cisdem  injungimus.  Datum  Romae  apud. 
sanctuui  Petrum  sub  annuio  piscatoris  die  décima  oc- 
tobrisM.CCCC.  LXXXII,  pontifícatus  uostri  anno  duo- 
décimo. L.  Grifus. 

Note.  Si  les  disposit'ons  de  ce  bref  eussent  été  observée»  ,  il 
n'y  aurait  pas  eu  lieu  à  la  moindre  plainte  ,  parce  que  les  dénon- 
ciateurs et  les  témoins  auraient  été  cosinus  ;  l'action  contre  lef 
accusés  eût  été  publique;  les  prisonniers  auraient  pu  communi- 
quer librement  avec  tout  le  monde,  après  avoir  répondu  à  l'in- 
terrogatoire} el    tout  se   serait  passé  comme  dans  1««  tribunaux 
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kfclésiasliques  des  ordinaires  diucésniiis  ;  muis  ce  bref  n'eut 
aucun  effet,  parce  que  les  luis  orgiini(|ucs  de  la  procédure  ¡n« 
quisitoriale  ayant  clé  rédigées  à  Sévillc  en  i484  P""*  ^^^  inquisi- 
teurà  qui  y  insérèrent  plusieurs  articles  contraires  au  droit  com- 
mun,  Ferdinand  et  Isabelle  en  tolérèrent  l'cxéculion  sans  les 
•voir  examinées.  Le  bref  dont  il  s'agit  ici  comme  ayant  éta 
adressé  aux  inquisiteurs,  se  trouve  dans  la  compilation  de  Lura- 
breras,  liv.  i,  tit.  7,  n.  1,  fol.  ia8;  il  n'en  est  pas  de  même  4* 
celui  qu'on  y  cite  comme  expédié  le  17  avril  de  la  même  anaé^ 
i4i>3  ,  lequel  donna  lieu  aux  plaintes  dont  il  a  été  parlé  ;  cl  c'est  ctt 
qui  fait  qu'on  en  ignore  le  contenu  :  cependant,  le  texte  du  se- 
cond bref  nous  fait  voir  assez  clairement  que  les  dispositions  ea 
étaient  contraires  au  droit  commun.  Nous  ne  sommes  pas  mieux 
instruits  du  résultat  des  conférences  qui  durent  avoir  lieu  entre 
le  pape  et  les  cardinaux,  lorsque  ceux-ci  furent  revenus  à  Rome; 
mais  ce  qui  arriva  ne  prouve  point  qu'on  ait  rien  décrété  de 
favorable  ,  puisque  le  bref  même  dont  il  s'agit  ici ,  et  qui  or- 
donnait de  se  conformer  scrupuleusement  au  droit  commun ,  ne 
fut  point  observé  pendant  un  grand  nombre  d'années  ,  Ferdi- 
nand ayant  décrété,  en  i485,  que  les  instructions  de  .Séville 
dressées  en  14^4  seraient  suivies  tant  en  Aragon  que  dans  l» 
Castille. 

N°.  III. 

Bref  du  pape  Sixte  IV  expédié  le  20  février  i483  ; 
Sa  Sainteté  y  eiilielient  la  reine  Isabelle  de  quelques 
affaires  pour  lesquelles  celle-ci  lui  avait  écrit,  c'est- 
à-dire,  1°.  de  la  provision  de  l'archevêché  de  Tolède; 
a",  de  celle  de  l'évèché  d'Osnia;  5°.  du  désir  que  ceitte 
princesse  avait  manifesté  que  les  affaires  des  nouveaux, 
chrétiens  fussent  confiées  exclusivement  aux  inqui- 
siteurs :  le  pape  avoue  dans  celte  pièce  qu'il  a  beau- 
coup désiré  l'établissement  du  tribunal  privilégié  da 
Saint-OlVice;  4''-  des  obstacles  qu'on  oppose  en  Sicile 
à  l'exécution  de  plusieurs  bulles  et  brefs  apostoliques: 
il  exhorte  la  reine  à  obliger  les  mlaistres  du  roi  sou 
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époux  (lé  les  faire  cesser  ;  5".  des  scrupules  que  la 
même  reine  dit  avoir  éprouvés,  lorsqu'elle  a  su  qu'où 
disait  parmi  ses  sujets  qu'elle  avait  établi  l'Inquisi- 
tion par  des  motifs  d'avarice  bien  plus  que  par  amour 
pour  la  religion:  le  pape  dans  sa  réponse  cherciie  à 
tranquilliser  la  conscience  et  le  cœur  de  la  reine  ; 
6°.  de  la  violation  des  immunités  ecclésiastiques,  qui 
est  cause  que  Sa  Sainteté  se  plaint  que  les  ministres 
de  la  reine  se  sont  plusieurs  fois  arrogé  des  pouvoirs 
qui  ne  leur  appartiennent  point,  en  se  mêlant  des 
affaires  ecclésiasliques  malgré  les  bulles  et  les  brefs 
qui  le  leur  défendent;  7°.  quant  aux  affaires  de  l'In- 
quisition ,  le  pape  promet  de  les  examiner  dans  une 
congrégation  de  cardinaux  nommés  pour  cela. 

-«Sixtus  episcopus  ,  scrvus  servoruin  Dei  :  charissimsB 
in  Christo  filiae  nostrae  Elisabeth  ,  Castellae  ,  Lcgiouis  et 
Aragonum  reginae  illustri,  salutem,  et  apostolicaui 
bencdictlonem. 

Venerabilis  frater  Rodericus,  episcopus  poituensis  car- 
diiialis  Valentiaus,  etiam  sauctse  rouianse  ecclesiae  vi- 
cccanccllarius  litteras  tuas  manu  propia  scriptas  nobiü 
jatn  piirlem  exliibuit  quibus  bactcnus  ex  eo  non  res- 
pondimus  quod  cuux  non  essetnus  per  illos  dies  salis 
ürma  valetutliue ,  cas  voluiuius  in  aliud  comuiodius 
tenipus  legendas  servari  penes  ipsuui  vicecanceila- 
riuiu  ;  qui  deiuuiu  ad  Nos  reversas  totas  nobis  diligeu- 
ter  i)erlcgit.  lutellexinius  omnia  gtalissimo  animo. 

Placel  nobis  raagnopcre  quod  in  provisione  ecclesiaB 
toletause  tuœ  celsitudiui  gratificati  fuerimus  ,  cujus 
votis  omnibus  quantum  cum  Deo  possumus  annuere 
non  recusabiuius. 

Quod  vero  scribis  proTÍ.-»¡onetn  ecclesiae  oxomensis 
de  persona  dilecti  filii  nostri  Raphaelis  de  Sánelo  Geor- 
gio  ad  yelum  aureuiu  diacoui  cardinalis  ,  tuai  serení- 
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Inti,  et  cliarissimo  in  Christo  filio  nostro  rcgl  consorti 
tuo  illustri  grataiii  tore,  id  etiam  ex  aliis  litteris  vcstiis 
cognovitniis  :  iipc  dubitamus  eandem  provisîoneni  tutu 
îiostra  ,  tiim  ipsiiis  cardinalis  causa  pro  cjiis  prœcipua 
in  celsitudinis  veslr»  observaiUia  in  po<iteruin  etiam 
gratiorem  fore.  De  Francisco  Ortiz  quem  indc  ainoveri 
cupis,  scias  numquam  mentis  nostrae  fuisse  quenipiaiu 
Vestrae  serenitali  adversum  aut  suspectum  istic  vcrsari. 
i^ua  de  re  ut  tUiE  voluntati  morem  geramus  ,  iiluin 
per  aliud  breve  nostrum  pra?senti  annexum  (  cujus 
esemplum  etiam  insertum  tibi  uiittimus)  sicuti  pet¡!< 
ad  Nos  revocamus. 

Quantum  vero  attinet  ad  negotium  neophitoruin 
quod  solum  inquisitoribus  deputatis  demandari  vel- 
les ,  vidimus  quaecumque  ex  ordine  circa  hujusmodi 
inatcriam  accurate  prudenterque  scripsisti.  Pleiiae  sunt 
ipsaelitterae  tuae  pietate  et  in  deum  singulari  rcligione; 
laetamurque  plurimum  ,  filia  charissima  secundinn  cor 
iiostrum  in  ea  re  ?i  Nobis  tantopere  concnpita  per  cel- 
situdiiicm  tuam  tantum  studium  et  diligentiam  adlii- 
beri.  Conati  semper  fuimus,  miserfi  iilorum  iiisauiàe 
lam  pestífero  morbo  opportuna  remedia  adhibere. 

Sentientes  etiam  hujusmodi  pestem  in  Sicilia  invaluis- 
se,  jam  pridcm  per  varias  bullas  uostras  adversus  tam  per- 
iîdum  tt  scelestum  genùs  hominum  istuc  transmissas 
provideramus  :  Sed  obsistentibus  regiis  inagistratibus  , 
quemadmodum  tibi  iunolescere  pu  tam  us  ,  ouiniapraetcr 
fxpectatiouem  noslram  iuipedita  sunt  ;  et  nullum  provi- 
sionis  uostrse  ,  sicut  par  erat  ,  eftectuin  sortiri  potue- 
runt  quod  sane  Nobis  molestissimum  fuit  ;  nunc  Vfro 
pcrspccta  óptima  ac  propensa  volúntate  tua, gratissinium 
Nobis  est  quod  in  illi»  regnis  tuis  in  vindicanda  divinie 
majestatis  offensa  tanto  studio  ac  devotione  dcsideriu 
nostro  satisfacias.  Equidem  (ilia  cbarissima  ,  cum  mul- 
lís regiis  virtulibus  pcrsonam  tuaiu  divino  muñere 
iusígnitam  cognosuamus  ,  nullaio  tainen  magnis  quant 
IV.  23 
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islam  in  Deum  religîonem  ,  ac  in  fîdem  orthodoxam  af" 
fectum  atque  coustaniiaai  tuam  comiuendaviuuis  , 
proindc  sanctîiin  istud  propositum  tuuiu  in  douiiiiu 
probantes  a-c  benediccntes,  sercuitalem  tuaui  attente 
liorlamur  atque  oramus  ,  ut  ne  tanta  labes  diutius  per 
illa  régna  scrpat ,  simili  studio  huicnegociointendas  ;  et 
juxta  provisiones  uostras  desupcr  editas  et  edendas  in 
quibus  favor  tuus  pia'cipuus  requirilur  ,  causani  Dei 
amplectaris  ,  cui  iu  re  nulla  alia  magis  placeré  potes» 

Quod  antcni  dubitare  videris  Nos  forsan  existimare 
cuni  in  pcrtidos  illos  qui  cluistianuin  nomcn  cmen- 
titi,  Cbristum  blasphémant ,  et  judaica  pf-rlidia  cruci- 
f]gunt  ,  quando  ad  unitateni  rcdigi  ncqucant,  tam  sc- 
Tereaniinadvcrtcrecurcs)  ambitionc  potins  et  bonoruni 
temporaliuni  cupiditalequanizelo  fideiet  catholica:  ?f- 
ritatis,  vel  Dei  timoré,  ccrto  scias  ne  ullamquideniapud 
Nos  ejus  rei  fuisse  suspicionera.  Quod  si  non  defuerint 
qui  ad  protegenduni  eorum  scelera  multa  susurrarint  , 
niliil  tamen  sinistri  de  tua  vel  precfati  charissimi  iilii 
ro!>tri  consortistui  illustris  devotione  persuader!  nobis 
potuit.  Nota  est  Nobis  sinceritas  et  pietas  veslra  atque 
in  Deuni  religio.  Non  credimus  omni  spiritui.  Si  alie- 
uis   quereJis  aures ,  non  tamen  mentem  prxstamus. 

Quod  vero  de  inquisitoribus  pctis,  quoniam  res  est 
uiagni  moinenli  etmaturius  tuo  desiderio  iii  liac  parts 
fcatisfaciamus,  adhibcbimus  aliquos  ex  veucrabilibus  l'ra- 
Iribusnostris  sanctae  romanae  eccicsise  cardinalibus  qui- 
bus ncgocium  hoc  diligenter  examinandum  coinmitti- 
inus  :etcoruinconsilioquantumcumDeopoteiiuius  tuj8 
voluntati  annuere  conabimur.  luterim  filia  cbarissiiua 
sis  bono  animo,  et  tam  pium  opus ,  Dec  et  nobis  grft' 
tissimum  ,  sólita  devotione  ac  diligentia  proscqui  non 
desiiias  ;  tibique  persuade  nihil  Nos  cclsitudini  tu» 
dencgaturos  quod  à  Nobis  honeste  prastari  possit. 

Caeterum  ,  quoniam  non  sine  admiratione  ,  fide  di- 
gna relalione  accepimus   (quod  lamen  non  ex  raculç 
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iua  seu  prEpFati  caiî><siini  filii  noslri ,  scd  iiiiiiistroriim 
vcstroruin  qui  Dci  limore  poslhabilo  lalccin  iii  iiicsscin 
alieiiain  iinmittcre  non  vcrcnlnr,  proveiiirc  arbitra- 
innr)  libcrtaicni  scilic-ct  atque  iiuuuinilateni  ccclcsias- 
licas  in  dictis  rcgnis  per  varias  iiovilates  iniVingi  ; 
et  provisiones  uostras  atque  mandata  apostólica,  eo- 
ruinque  executionctn,pcr  quadam  regia  cdicta  sine  ullo 
respectu  coitsurarutu  iinpediri  vel  retardari ,  id  (  ciitn 
liobis  adniodnni  grave  et  à  consuctudine  slatnfoqiie 
Tcslro,  ac  in  Nos  et  sedeui  apostolicain  revcrentia  et 
sequitate  vestra  aliennm  sit  )  tuae  serenilati  scribenduux 
(luxinius  ;  qnare  liortnniur  atqiie  rcquirinins  nt  bnjus- 
inodi  consuras  cnilibct  lideli  pcrtinicsccndas,  sicuti  ves- 
trae  devotioni  ccuveuit ,  devitare  studeat  ;  nec  patialur 
tani  evidentein  injuriain  nobis  et  huic  sanctse  sedi  in- 
fcrri  j  ¡et  eo  modo  providcri  curet  ne  libertas  et  jura 
apostólica  quœ  illustres  progenitores  lui  cuin  magna 
eoruiu  gloria  tueri  et  augere  studuerint  ,  teinpore  tuae 
celsitudinis  violnta  seu  immiuuta  videantur.  Sic  cuui 
doininus,  in  cujus  potestate  ipsi  sunt  reges,  assistenle 
tibi  apostolicx  scdis  gratia  ,  diriget  desideria  tua, 
sobolein  et  res  tuas  felicilabit  j  et  omnia  celsitudinî 
luae  in  via  recta  ambulanti  pro  voto  succèdent.  Datum 
llonia;  apud  Sanctuui  Fetruui  an  no  incarnationis  Do' 
ininicae  M.  CCCC.  LXXXIII.  séptimo  kaleudas  martii , 
pontifícatus   iiostri  anno    duodcciuio. 

Note.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  bref ,  c'est  que  le 
pape  avoue  qu'il  a  vivement  désiré  l'ctablisscment  de  l'Inqui- 
sition en  Caslille;  que  le  peuple  castillan  l'attribue  à  l'avarice 
de  ses  maîtres  et  à  un  plan  de  confiscation  ,  et  que  la  Cour 
de  Home  suit  un  système  de  douceur  et  de  complaisance  avec 
la  ruine,  afin  de  contiouer  à  ¿tendre  l'autQritépoutiiîcale  en  Cas- 
tillo et  en  Sicile. 
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N'.    IV. 

Bulle  de  Sixte  IV  expédiée  le  2  août  1480.  Le  pape 
rappelle  les  plaintes  des  habilans  du  diocèse  de  Sé- 
ville  contre  les  inquisiteurs,  et  dit  que  quoiqu'il  eût 
nommé  l'archevêque  de  Séville  pour  en  être  juge 
comme  d'appel ,  celte  mesure  n'a  pas  fait  cesser  le 
mal;  que  beaucoup  de  personnes  s'étant  adressées  à 
Sa  Sainteté,  avaient  obtenu  l'absolution,  moyen- 
nant une  pénitence  toute  secrète,  et  qu'il  avait  été 
fait  en  leur  faveur  une  ordonnance  qui  suspendait  les 
procès  commencés  par  les  inquisiteurs,  rétablissait 
dans  leurs  biens  ceux  qui  en  avaient  été  dépouillés  ,  et 
leur  rendait  le  droit  de  parvenir  aux  honneurs  , 
même  dans  le  cas  où  leurs  effigies  auraient  été  brû- 
lées ,  et  leurs  personnes  condamnées  pour  cause  d'ab- 
sence ,  de  fuite  ou  d'obstination  ;  que  les  inquisi- 
teurs n'ont  tenu  compte  ni  de  cette  ordonnance  ,  ni 
de  l'absolulion  secrète  accordée  aux  accusés,  ce  qui 
était  cause  que  les  maux  augmentaient  tous  les  jours  : 
en  conséquence  ,  Sa  Sainteté  ordonne,  1°.  que  tous 
les  procès  entrepris  contre  ceux  qui  ont  appelé  des 
actes  des  inquisiteurs ,  soient  envoyés  à  Rome ,  pour 
y  être  jugés  par  le  tribunal  des  auditeurs  de  la 
chambre  apostolique  ;  a°.  que  l'archevêque  ou  l'é- 
vèque  devant  lequel  les  hérétiques  repentans  se  pré- 
senteront pour  demander  l'absolution  du  péché  d'hé- 
résie, leur  accorde  cette  grâce,  en  leur  imposant  une 
pénitence  qui  sera  secrète  ;  5°.  que  les  hérétique» 
ainsi  absous  ne  soient  plus  inquiétés  par  les  inquisi* 
teurs,  qui  devront  laisser  leurs  procès  dans  l'état  où 
ils  se  seront  trouvés  au  moment  de  la  réception  de 
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la  présente  bulle  ;  qxie  les  biens   dont  on   les  aura 
dépouillés  leur  soient  rendus,  et  leurs  personnes  ac- 
quittées do  la  note  d'infamie  qui  ptse  sur  elles;  (\'.  Sa 
Sainteté  prie  les  rois  Ferdinand  et  Isabelle    de  per- 
mettre à  ces  sujets  de  vivre  tranquilles  en  Espagne 
dans  leurs  biens  et  avec  les  honneurs  dont  ils  jouis- 
saient autrefois.   L'histoire    doit  conserver   un    sou- 
venir éternel  du  motif  que  Sixte  IV  allègue  en  faveur 
des   absolutions  secrètes    qu'il    veut    qu'on   accorde 
aux  accusés  pour  cause  de  religion  :  «La  honte  d'une 
«  correction   publique  ,  dit  ce  pontife  ,  conduit  nuel- 
«  quefois  les  pécheurs   à  un  horrible  désespoir  ;  en 
«  sorte  qu'ils  aiment    mieux  mourir  dans  le   péché 
«  que  de  vivre  dans  l'infamie  :  c'est  pourquoi  nous 
a  avons  jugé  qu'il  fallait  agir  ici  avec  prudence  ,  et 
«  se    conformer  à  l'exemple    de  l'évangile,   en    ra- 
t  menant   au  bercail ,   par  la  clémence ,  ces   brebis 
«   égarées.  » 

Sixtus,  episcopal,  servus  servoruin  Dei,  ad  futuraui 
rei  inemoiiain. 

Etsi  rouiani  pontificis  sacri  apostolatus  ministerio  or- 
dinatione divina  pra;sidentis,  iu  hoc  potissimum  versetur 
iutentio  «t  ecclesiaslicaruni  Icgum  decreta  scrventur» 
ctjuxta  iliuruni  teiioiciii  singula  dirigantur  ,  orcununt 
tamen  saepe  témpora,  nécessitâtes,  et  causa?  in  quibns 
illarum  acerbitatcm  solilœ  benignitatis  gratia  convoiit 
ïiioderaii  ;  ipsis  piaîscrliin  dccretis  testan tibiis  quod  re- 
gulx  saiictornin  patrum  pro  teniporc  ,  locis,  et  pcr- 
sonis,  negociisque  instante  neccssitate  tradita;  fucrint  : 
unde  rcprchcusionc  carero  oportct,  si  ipse  pontifrx 
juxta  diversitatcs  rcrum,  personaruni  ,  negocioruui  , 
et  teaiporuin  ,  nccessitate  potius  vcl  pictate  suiidtiiie  , 
traditae  sibi  in  beato  Pelro  polcstatis  jilcnitudino  ,  n- 
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gorcm  juris  ,  apostolicae  uiansuetudinîs  temperct  sna- 
AÏtate  ,  qui  miuistcr  misericordise  Dei  ita  lapsibus  liu* 
jiianis  subveiiire  cousuevlt  ,  ut  non  solum  per  baptisml 
gratiaiu  sed  etiaoi  per  pœnitciiliae  incdicinam  spes  vitas 
reparetur  aEternae  ,  ut  qui  doua  rcgeneiationi-;  violassent 
proprio  se  judicio  condemnantcs  ,  ad  reuiissiouem  cri- 
luiiunn  pervetiire  uicrueiint. 

Duduui  siquideiu  ex  relatioDC  cbarissimi  in  Cliristo 
filii  nostri  Ferdinand!  régis  ,  et  cbarissimae  in  Cbristo 
filia;  nostrœ  Elisabeth  regiuae  Castellôe  et  Legiouis  illus- 
trium  acccperamus  quod  in  diversis  civitalibus  terris 
et  locis  dictoruin  rcgnoruui  eraut  quauiplurimi  pro 
cluistianis  apparenter  se  gerentes  qui  ri  tus  et  mores 
îudaeoruni  judaicaeque  superstitiouis  et  perfidiae  decreta 
et  prsecepta  servare  ,  et  à  veritate  tam  catliolicae  fidci 
et  cultus  illius,  quani  articulorum  ejusdem  incrcduii- 
tate  recedcre  veriti  non  fucrant,  ncc  vercbantur;  et  in 
dies  sic  eoruni  judaizantinui  inQdelitas  excreverat  quoJ 
illius  sectatorcs  alios  judaizare  faceré  et  ad  diversos 
errores  contra  calholicarn  lidetn  inducerc  non  foruii-» 
daverant. 

Nos  tuncregi  et  rcgitiEE  prœfatis,  utcontrasicapostatan- 
tes  et  à  fide  deviautes  juxta  locorum  cxigenliani  inqui-» 
sitores  nominare  possent  per  alias  nostras  littcras  con- 
cessiraus  fat  uitatcni  ;  qui  dilectos  filios  Michaelem  de 
Morillo  ,  magistrum  ,  et  Joannem  de  Sancto  Martino, 
baccalaurcum  in  tlnologia,  ordinis  fratrum  prsedicato- 
rum  professores  ,  in  civitate  bispalensi  et  illius  diœccsi 
inquisitores  nominaverunt;  et  demum  eosdem  Michac- 
]ein  et  Joannem  qui  usque  tune  in  civitate  et  diœ- 
ccsi bispalensi  officio  Inquisitionis  contra  taies  sic  ju- 
daizantes vacpaverint,  Castcllae  et  Legionis  rcgnis  prac- 
fatis  dictsE  judaicae  superstitiouis  sectatorum  et  quo- 
rumlibet  aliorum  cujusvis  bareticœ  pravitates  labe  pol- 
Jutorum  inquisitores  apostólica  autoritate  de  fralruiu 
liostrorumconsilio  ad  nostrum  et  apostólica;  sedis  bcne 


(  3S9  ) 

placitum  deputavimui  cuín  plcm  potc*t«te  iiiehoato» 
antea  per  eos  processus  qiialenus  rito  et  rcctc  pro- 
cessisseiit  resuiuendi  et  illos  prosequendi  ac  ad  lin  cm  , 
una  cum  locorum  ordinariis  scu  eorura  officialibus  , 
secuiulutii  Forinain  à  jure  traditam  pcrducendi  ,  et  alio» 
de  novo  coutra  quoscuniquc  lia;reticaD  pravilatis  reos 
et  fautores  coruiu  iiicliuaiidi  ,  proscqueudi;  utciioii 
juxta  sacroruiu  canouum  instituía  faciendi  ,  mandan- 
di  ,  et  exequcndi  omnia  et  singiila  quiB  ad  Inquisitio- 
iiis  baereticae  pravitatis  oniciiini  hujusuiodi  quomodo- 
Jibct  pertinebant  :  ac  voluiuuis  qnod  si  inquisitores  et 
ordinarii  prœfati  ,  eorumdeuique  ordiiiariorum  officia- 
les  in  prœmissis  negligentes  forent  vcl  rcniissi  ,  nou- 
Dullas  tune  eipressas  ecclesiasticas  censuras  et  pœnas, 
etiam  privationis  regiminis  et  administrationis  suaruui 
ecclesiaruin  incurrcreut,  sicut  ctiam  per  alias  «ostras 
litteras  decrcviinus  et  ordinavinius. 

Et  successive  per  Nos  ctiam  accepto  qnod  nonnnlli  , 
contra  quo-i  inqui>itores  praefati  processrrant ,  à  qui- 
busdani  cis  (  ut  asscrebaut  )  in  hujiisniodi  processibu* 
illatisgravaminibus  ad  sedeui  apostolicani  duxerant  ap- 
pellanduui.et  in  dies  appellabant,ac  hujusuiodi  appella- 
tiouumcausasin  romana  c«riacommitti  obtinuerant,  et 
in  dicsobtinebant;  et  per  eoruuideui  conmnssarios  die- 
lis  inquisitoribus  ,  ne  in  processibus  bujusuiodi  ,  dictis 
appellationibus  coram  eis  pendcntibus  ,  procédèrent, 
inhiberi  ;  eosdemque  inquisitores  et  promotores  causa- 
ruiu  earunidem  ,  seu  fidci  procuratores  in  partibus  illis 
deputatos  ad  pros«cutionem  causarum  appellationuni 
hujusmodi  citari  procuraverant  ,  et  procurabant  ;  ex: 
^uo  tardabatur  oñiciuui  inquisitiouis  memoratum.  No* 
tune  vencrabilem  frulrem  noslruni  Eiinecuni  arcbi- 
episcopum  bi!.palcnseui  ,  judicem  delegatum  in  oni- 
uibus  et  «ingulis  hujusmodi  appellationum  causis  quo- 
modo  libelad  sedeni  praefatam  intcrpositis ,  et  quas 
iu   fuluruui  iulerpoui   contingerent    per    quoscumque 
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et  quandocumque  in  concernenlibiisnegociumlnquisî- 
tionis  baiielicsepravitalishujusraodi  itiregnis  prxdictis, 
çLun  pleua  potestate  causas  ipsas  appellatiouuin  inter- 
positarumct  quasinterpouicontingeret, perse  vel  alium 
seu  a  liosjubicumquesibi  placeré  l  auctorit  aten  ostra  cog- 
uoscendi,  el  per  ipsum  duntaxat  fine  dehito  terminan- 
di  ,  ita  ut  absqne  alia  speciali  comrnissione  desupcr  fa- 
cienda  intcrpositas  quascumque  appellationum  causas, 
et   introductas  corain  causaruni  apostolici  palatii  audi- 
toribus ,   et  quibuscumque  aliis  judicibus  deicgalis  iu 
romana  curia ,  vel  extra  eam  (  quarum  statum  etiaiu 
>i  in  illis  conclusum  foret ,  ac  auditoruia  ac  judicum  de 
illis    coguosceiatiiiin  ,  nec   non  pcrsonarum  ecclesiasti- 
çarutn   et  saecularium  quas  concernebant,  nomina  et 
cognouaina  ,    dignitates  ,    et    proemiuentias     ecclesias- 
ticas  et  ssecuiares  in  quibus  conslitutie  existcbant,   pro 
cxpressis  habuimus  quas  que  molu  proprio  et  ex  certa 
nostra  scientia  ad  IMos  advocavimus  )  iu  statu  debito 
résumera,  et  illas  ulterius  ,   et  quas  de  novo   interponi 
contingeret  per  se  vel  alium  ut  praefortur  ,  ubilibet  au- 
dirc  et  cognoscere,  ac  per  se  ipsum  fine  debito  termi- 
nare libere  et  licite  valeat,  (  tara  ad  eorumdeui  appel- 
lanlium  ,  quam  fidei  catlioücse  Í7i  partibus  illis  procura- 
torum,    seu    promoloruni  causarum   criminalium   cu- 
riaruru  ordiuariorum   partium  earumdem  inslanliam  ) 
auctoritate  apostólica  IVciuius,  constiluimus,  et  etiam 
deputavimus  adno^trum  prafalœscdis  beneplacitum. 

Et  quod  ab  ipso  Enneco  archiepiscopo  (et  ab  eis 
quibus  idem  Ennecus  archicpiscopus  in  causis  appel- 
laiionum  bujusmodi  vices  suas  duceret  in  audiendo 
et  cognosceiido  comuiittendas)  ante  vel  ))ost  lataiu  per 
Ennecum  arcbiepiscopuni  sententiam  ,  in  eisdeni  ap- 
pellationum causis  ,  (  sicut  à  nobis  cujus  vices  in  hi» 
Ennecus  archicpiscopus  et  illi  gérèrent ,  cujusqne  per- 
honam  represeutareut  )  nequirct  uliatenus  appeilari  ; 
bicut  à    deljniliva    sculentia    iu    causa    harcsis    lata 
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appfllnri     r\o:}     posset  ,     pncfata     auctorilate  «.tnliil- 

Et  lie  iii  proccs^ibus  et  causis  b;rrcsis  liuiiismotli 
contra  personas  civitatis  et  diœcesis  bispalcnsis  eo  prae- 
texlu  qiio  (liclus  Emiecus  arcliiepi-ícopus  in  eis  intcrve- 
nerit  in  postcruui  ut  oïdinaiius ,  appcllantes  in  casibus 
à  jure  perniissis  carerent  jiidice  in  ciscJem  partibus  qui 
causas  appcliationuui  bujusmodi  audiret  ,  voluimus 
quod  dictus  Eunecus  arcliiepiscopus  de  caetero  in  hu- 
jusmodi  Inqnisitionis  biereticae  pravitatis  negociis  con- 
tra sua;  ordinariiE  jurisdictioni  subjectos,  non  per  se 
ipsum  ,  sed  per  suuai  otficialem  ordinarium  jurisdic» 
tioueui  cum  inquisitoribus  pracdictis  cxercere  quolics 
coutingeret  expediré  posset  ;  et  appellatiouum  causas, 
quas  etiain  ab  eodem  officiai!  suc  tune  interponi  cou- 
tingeret in  casibus  à  jure  permissis  ,  tauiquam  dcle- 
gatus  apostolicus  audire,  cognoseerc  ,  et  fine  debito 
terminare  pari  modo  posset,  vigore  litteraruni  nt)s- 
trarum  dum  ab  illis  in  hujusmodi  Inquisitiouis  nego- 
cio appellari. 

Revocavimus  ¡nsnpcr  omnia  et  singula  privilegia 
quibuscumque  judœis  baptizalis  aut  degenere  judpco- 
rum  provenientlbus  super reconciliatiouibus  et  haprcsis 
abjurationibus  aliterquam  secundum  forinaui  juris  fa- 
ciendisà  Nobis  et  sede  apostólica  conccssa  ;  prout  bac 
et  alia  in  singulis  litteris  nostris  praedictis  ,  quorum 
tenores  prxsentibus  pro  exprcssis  babeinus,  picnius 
continetur. 

Cum  autem  gravis  querela  civium  et  iiicolaruni 
civitatis  et  diœcesis  bispalensis  ad  aures  nostras  per- 
venerit  ,  quod  ia  causis  avocatis  et  in  partibus  com- 
missis  bujusmodi,  sperent  quod  rigor  excédât  juris 
temperaïucntuni  ;  ad  earumquc  causarum  prosecuiio- 
jictn  in  partibus  illis  non  patcat  tutus  accessus  ;  quod- 
que  licct  quainplures  ex  civibus  civitatis  et  diœccsi»} 
Li^paleusià  ulriusque  sexus    (qui  de    criuiiuc    bacrt»is 
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et  aposlasiíE  craiit  diffaraati  ,  sive  culpablles  inventi  ) 
uri  cor  levcrsi  diversas  litteras  super  hujusmodi  diffa- 
luationibus  et  culpis  absolutorias  ,  rcintegratorias  , 
restitutorias  ,  et  iionnulla  alia  circa  baec  iieccssaria  et 
opportuna  coiitiiienles  à  pœnitcntiaria  noslra,  vel  spe- 
ciali  autexpresso  uostroasseusu  emaiiatas  obliuueruut, 
et  illarum  aliquae  tam  in  romana  curia  quaui  extra 
exccutioiii  debita;  fuerunt  dcmandatœ  ;  aliquae  vero 
adliuc  maneaiit  in  pendcnti  ,  tam  per  iiiquisitores  et 
ordinarium  prsefalos  seu  ab  eo  deputatos  contra  taies 
absolutos  ,  et  qui  in  vini  litteraruni  hujusmodi  absolví 
et  rcintegrari  possint  et  debcant  processuui  cxtitit  hac- 
teuus,et  proceditur  in  dics,etiam  in  oppiobriumabso- 
lutorum,  et  absolví  debentiuni  et  pœnilentium  liujus- 
inodi ,  statuis  quibusdani  eorum  nomina  designantibus 
per  curiamsaecularem  concrematis. 

Nosigitur  atteudentes  quodjsuffragante  divina  gratia, 
cuni alias  ,tum  maxime  hodierno  tempore,  in  romana 
curia ,  in  omni  genere  scientiarum  ,  et  prsesertim  iheo- 
logiae  ac  juris  canonici  aliarnmque  facultatnm  ,  et  po- 
tissime  in  venerando  collcgio  auditorum  causarum 
ïiostri  palatii  apostolici  ,  grandis  est  copia  perilorum 
qui  prudcnter  acule,  cante  et  sagaciter  haec  omnia 
intelligere,  excutire,  examinare,  et  rursus  ea  juste 
scquauimiter  moderare,  et  sapienter  judicare  decidere 
et  definiré  scienter  poterunt ,  et  conscieuliam  uostrain 
curabunt  ,  lam  ex  prsemissis  quam  ex  certis  aliis  causis 
animum  ¡lostrum  uiovcntibns ,  molu  proprio  non  ab 
ipsorum  civium  vel  aliorum  nobis  super  hoc  oblatae 
petilionis  iustanliam,  sed  de  uostra  mera  volúntate, 
ligorem  cum  clemeutia  miscere  ciipientes,  de  nostra 
etiam  certa  scieutia  ,  omues  et  singulas  causas  appella- 
tiouum  à  gravaminibus  ,  in  dicta  curia  suptr  negotio 
Inquisitionis  hareticac  pravitatis  coram  suis  judicibus 
introductas,  et  per  Nos  avocatas,  in  eo  statu  ,  in  quo 
coram  eis  ,  aut  avocationum  judicibus  pendebant ,  re- 
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sninendas  ,  niidietulas  ,  dctidcudas ,  et  une  debilo  tci- 
minaiidas,  .ipostolica  auctoillatc  tcnorc  picsciitiiiiii 
de  novo  roimiiitlimus  ;  iiccnon  quidquid  per  cosdciii 
judices  in  ¡psis  causis  decretiim,  gcstuin  actuiu  tt 
actitatuin  extilit,  etiainsi  ad  deünilivas  sentenlias  pro- 
fcssiim  sit  ,  vcl  procedí  seii  deiJniri  conligerit,  motit  et 
auctoritate  pra-diciis  confiriiiamus  et  npprobamiis , 
prout  juste  lata:  fiiennit,  supplcntes  oinncs  et  singulos 
defectus  tam  jiiris  quani  facti  si  qui  forsau  iiitervenr- 
rint  in  eisdeni  :  et  niliilotninus  lilteias  pœnitentiariie 
pracdictae  super  negocio  liscresis  et  apostasiic  luijusino- 
di  hactenus  emanatas  et  quae  in  posterum  emanabunt 
sub  revocatiouc  praedicta  nullatenus  coinprehensas  ,  ïiec 
comprehcndi  deberé  ;  sed  illas  et  illarum  secuta  qiue-. 
cumque  valida  esse  ;  pleuamque  roboris  firmilaleui 
obtinere  deberé  in  omnibus  et  per  oui  nia,  pcritide  ac 
si  sub  plumbo  nostro  expedilse  forent ,  motu  ,  scienlia, 
et  auctoritate  prîcdictis  statuimus  ,  deceininius  et  de- 
claramus  ,   illas   et  illa  siuiiliter  confirmantes. 

Et  quia  interduiii  verecundia  publicae  correctiouis 
in  quauidam  liiiscrabilcm  dcspcrationem  iuducit  erran- 
tes ,  ut  mor)  poilus  elignnt  cuni  peccato  quant  vilain 
ducere  cuni  dedecorc  ,  subvenieudum  talibus  esse 
judicaviinus  ;  et  juxta  evangelicam  tradilioneni  oves 
quae  perierant  ad  gregetn  veri  pastoris  domini  nostri 
Jesu-Cbrisli  per  apostolic;c  sedis  cleuicntiani  rcdn- 
cendas. 

Idcirco  tam  bispalensi  pracFato  quain  aliis  vcnerabi- 
libus  fralribus  nostris  archiepiscopis  et  episcopis  lam 
in  romana  curia  quaui  extra  illam,  in  dictis  vel  aliis 
regnis  existeutibus  cisdem  motu,  scieutia,  tt  auctori- 
tate siïb  pœna  suspcnsionis  ab  ingrcssu  ecclesiae  in  vim 
pra-dicti  uobis  et  apostólica*  sedi  fidelitatis  et  obedicn- 
liœ  juramenti,  m-uidamus  quatenus  omnes  et  singulos 
prœdictarum  civitatis  et  diœee>is  bispaltnsis  cives  et 
íncolas  utiiusq^ue  sexus  ad  cos  et  quemlibet  ipsorum 
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biunilitcr  et  cum  coiHls  coinpunctione  renirrcntes  ,  et 
suos  errores  secreto  coufiteri  ,  illosque  et  ouniem  haerc- 
sim  et  apostasiaia  ,  lu  genere  vel  in  specie  efiam  secrete 
abjurare  ac  calholice  vivere  voleiites  ;  etiamsi  confcssi, 
convicti  ,  publiée   vel   occulte  culpabiles  ,  diffainati  , 
suspecti ,  admoniti,  Tocati  aut  apprebensi  esscut,  aut 
si  ritus    et  ceremonias   judaicas  fecissent,    vel   eorum 
criininuiu  reos  non  manifestassent ,  aut  ex  probatio- 
nibus  superati  ,    vel  etiaiu  aliquorutu    confessionibug 
ut  taies  uotati,  et  inrainia  aspersi,  aut  per  inquisitores, 
et  associatum  ac  ordiuariuni  prsedictos  ,  seu  alias  quo- 
niodolibetut  baerctici  et  apostatae  publicati ,  et  ut  taies 
définitive  pra;falis  presentatis  statuis  vel  alias  quacum- 
que  adhibita  solemnitate,  curiis  saeculari  in   absentia 
actu   traditi,  et  eoruin  statuaî  actu  conibustse,   aut   si 
alias  contra  eos  gravius  sit  proccssuai  ,   vel   processus 
contra  eos   pendereiit  iu   quibus   de    eorum  erroribus 
liquide  apparucrit  ,  ad  secretam  abjurationem  eorum 
respective    admittant  ;   cisque   de    salutari    et   secreta 
pœnitentia  ac  deabsolufionis  beneficio  ,  et  de  contentis 
in  ipsis  litteris  majoris  pœuitentiarii  de  spécial!  vel  ex- 
presso  mandato  nostro  conccssis  vel  concedendis  juxia 
carumformamet  contineutiam  vel  preseutium  tenorem 
(  quibus  et  cuilibet  ipsorum  pleuam  super  his  coucedi- 
nius  facultatem  )  provideaut  :  ipsis  que  taliter  absolutis 
efficacis  defcnsionis  auxilio  assistant;  non  permittentes 
cos  per  quoscumque  qiiavis  auctoritate  occasioue  prae- 
jnissorum  qiiomodolihet  molestari; contradictores quos- 
libet  per   se    vel  per    alios  per  censuram    ccciesiasti- 
cam  et  alia  juris  remedia  appellatione  postposita  com- 
pescendo,  invocato  ad  hoc  si  opus  fuerit  auxilio  braccliii 
saccularis  ;  et  ipsis  absolutis  opportune  provideant,  et 
alias  ,  prout  eis  secuudum  Deum  ad  salutem  animarum 
et  personarunr  lapsorum  hujusmodi  viderint  expediré  : 
]Nos  cuiiu  in  eveutum  hujusmodi  absolutionis  ac  rein- 
tegra lioiils  y    quas   dictarum.    seu    ctiain    pra^seutiuim 


(  3G5  ) 

vigore  fierl  contigciit,  vcl  qiiu;  j;iru  pío  aliquibus  factr» 
sunt,  ex  nuiu-  prout  ex  tune,  el  c  contra  prafulas  scnlcu- 
tias  ac  processus  oiuncs  per  diclos  inqiiisitoreü  ,  ordina- 
rlum  et  assoc  ¡atum ,  lain  ¡ii  curiis  ecclcsiasticis  quaui 
síTCularibus  latas  et  liabitas  ac  mandata  dcillisexcqucu- 
dis  judicihussœcularibus  facta  et  pro  teinpore  facieiida, 
cancellamus ,  cassainus  et  anullainus,  ac  pro  iiullis  ct 
infectis  baberi  voluinns. 

Et  iiisuper  cisdciu  pcrsonis  ecclesiasticis ,  ac  ordina- 
rio ,  associato,  et  inquisitoribus  ,  et  alus  quibuscuuiqns 
)udicibus  ssecularibus ,  et  ecclesiasticis,  nc  de  causis 
appcllationuiii  pncdictaruiu  sic  indecisis,  in  noslra 
curia  pendcntibus  ,  directe  vel  indirecte  in  priejudicium 
litis  pendenticc  hujijsmodi  ,  nec  ctinuí  de  vigore  dicta- 
runí  litterarum  uiajoris  pœnilcntiarii ,  ejusque  auctori- 
tateseu  cognitionc  ,  aliquo  pacto,  quo vis  quaísi (o  colore, 
seintromittant,  disputent,vel  interpreíentur,districtius 
subjurls  poenis  inbibcnius;  deccrnentcs  exiiuuc  irriluiu 
et  inane  si  secus  super  bis  à  quoquara  quavis  auetori- 
taie  contra  prœmissa  scienter  vcl  ignorantcr  contigcrit 
attentari,  aut  aUqua  via  publiée  vel  occulte  directe  vel 
indirecte  eos  molestare  ullatenus  prsesumant  :  sed  eos  ut 
veros  catholicos  tractent  et  babcant. 

Praîlerea  ut  justa  sacrorutn  canonum  senlentiam  iii 
omnibus  humana  couditio  à  divina  natura  superetur  , 
quia  sola  clemeutia  est  que  nos  üeo  ,  quantum  ipsa 
natura  praístat  liuuiana  ,  facit  œquales  ,  regein  et  regi- 
nam  praefatos  per  viscera  domini  nostri  Jesu-Chrisii 
rogamus  et  exortamur,  ut  illum  imitantes,  cujus  est 
proprluin  misereri  simper  et  parcere,  suis  civibus  liis- 
paicnsibus  ct  ejus  diœcesis  indigcnis  errorenique  suum. 
cognosccntibus,  ac  misericordiaui  implorantibus  parcera 
velint  :  ac  si  de  caetero,ut  poUiceutur,  secundutn  vcram 
et  ortbodoxam  fidem  vivcrr  volueriut ,  quam  merentur 
à  Dec  ,  eliam  àmajcstate  ipsorum  veniam  consequantur 
ita  quod  de  mandato  suíe  majestalis  tam  iu  bispalensi , 
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tjuam  in  aliis  cívitatibus  et  diœcesibus,regi)is  et  cl  o  m  »- 
J1ÜS  régis  et  regiuae  prœdictoruiri  cum  bonis  et  familiis 
«tare  commorari,  habitarepertransire  die  noete  que  tulè 
et  securè  et  absque  ullo  impedimento  reali  vcl  personali 
quoad  vixeiint ,  liberé  possint  et  vaieaut ,  ut  potcrant 
antequam  de  crimine  haeresis  et  apostasix  bujusmodv 
diffamati  fuerant. 

Non  obstautibus  prœmissis  ac  conslitutionibus  et  or- 
dinatiouibusapostolicisetprœsertimfclicis  recordationis 
Bonifacii  Octavi  prœdeccssoris  nostri  quibu>icavetur  no 
quis  extra  suam  civitatemet  diœccsim  nisi  in  certis  ex- 
pressis  casibus  et  in  illis  ultra  unam  dictam  ù  une  su» 
diœcesis  ad  judiciuiu  evocetur  ;  seu  ne  judices  à  sede 
apostólica  deputati  extra  civitatemet  diœccsim  inquibus 
dcputati  fuerintcontraquoscumque  procederé  ,  autalii 
"Vel  aliis  vices  suas  committcrc  pracsumant  ;  et  de  duabus 
dietis  in  concilio  generali  edilis  ,  coutrariis  quibus- 
cumque;  aut  si  aliquibus  communitcr  vcl  divisiin 
ab  apostólica  sit  sede  indultum  quod  inlerdici  ,  sus- 
pendi ,  vel  excommunicari  non  possint  per  ütteras 
Apostólicas  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de 
verbo  ad  verbum  de  indulto  hujusmodi  mentionem. 

Et  quoniam  diiRcile  foret  priefcntes  litteras  ad  sin- 
gula  in  quibus  de  eis  fides  forsan  facienda  fuerit  , 
loca  déferre,  dicta  auctoiitatedec^rnimus  quodipsaruui 
traussumptOjinanu  publici  notani  cujusvis  apostoüci  , 
et  cum  sigillo  aîicujus  cpiscopi  vel  alicujus  superioris 
ecclesiasticœ' curiae  muiiito,  prsefatis  (  ac  si  originales 
exhiberentur)  litleris  plena  fides  adbibcalur ,  et  stetur, 
perinde  ac  si  dictae  originales  littcrse  forent  exhibilie 
vel  ostensae. 

Nulli  ergo  omniuo  liominiim  liccat  banc  paginam 
nostrae  commissionis  ,  confiiinationis,  approbationis  , 
supplctionis  ,  statutl  ,  conslilulionis  ,  declarationis  , 
inandati  ,  caucellationis  ,  cassationis  ,  annullationis  , 
iobibitionis  ,   cxhortationis  ,  voluntatis  ,  et    décret»  , 
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infilngore  ,  vfcl  ci  nusu  temerario  contra  ¡re.  Si  qnis 
auteui  hoc  atlcntarc  pra'sumpscrit  ,  iiuliytiationcm, 
omiiipotctitis  Dci  ac  beatoruin  Pétri  et  Paiili  apostolo- 
rum  ejus,  se  iioverit  iucursiirutii.  Datuiii  Roinit  apud 
sanctuin  Pctruni  an  no  incarnalionis  doniiuicacMCCCC. 
LXXXIII  ,  quarto  nonas  ¡¡ugusti  pontiHcatus  nostrl 
anno  diiodccinio. 

Noie.  Cotle  bulle  devint  inutile  prcsqu'au  moment  de  son 
expédition  ;  le  pape  reconaul  bientôt  que  Ferdinand  V  en  se- 
rait mécontent  ,  et  il  en  suspendit  l'exécution  par  un  bref  qui  fut 
expédié,  royes  le  tom.  i ,  cliap.  5  ,  art.  4  »  pag-  lâg  «t  suivanteii, 
jusqu'à  la  fin  de  la  page  171. 

N'.  V. 

ÉdLt  publié  par  ordre  de  Fr.  Thomas  de  Torquema- 
da ,   premier  inquisiteur   général,  le  8  février  1492. 
Celui-ci  annonce  qu'il  est  informé  que  plusieurs  per- 
sonnes notées  comme  ayant   abandonné  la  religion 
chrétienne  ,  et  embrassé  la  secte  des  Juifs  ou  celle 
de  Mahomet,  se  sont  réfugiées  dans  le  royaume  de 
Grenade  pour  y  vivre  parmi  les  Maures  ou  pour  passer 
en  Afrique,  et  que  tout  cela  est  arrivé  par  la  crainte 
que  leur  a  inspirée  la  procédure  du  tribunal  du  Saint- 
Office.  C'est  pourquoi  il  e.\horte  tous  ceux  qui  vou- 
dront  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise    catholique,  à 
se    présenter  personnellement  devant  lui   ou   devant 
ses  subdélégués  et  à  faire  de  leur  pleine  volonté  l'aveu 
du  péché  d'hérésie  ou  d'apostasie  qu'ils  ont  commis; 
il  leur  promet  qu'ils  en  seront  absous  et  réconciliés 
secrètement,    malgré  les  procès   qui  auront  été   in- 
tentés contre   leurs  personnes,   et  nonosbtant  toutes 
sentences    prononcées    contre    eux ,    lesquelles    res- 
teront sans  effet. 


(  568  ) 

Nos  Fr.  Thomas  Torqucmada,  de  la  Orden  de  los 
predicadores.  Prior  del  Monasterio  de  Saucta -Cruz  de 
Segovia  ,  confesor  del  rey  ,  y  de  la  reyna  nuestros 
Señores,  c  Inquisidor  general  én  todos  sus  Reyuos  ,  é 
señorios  contra  la  herética  pravedad ,  dado  ,  y  diputado 
por  la  Saucta-Sede  apostólica.  Por  quanto  Nos  somos 
informado  ,  que  algunas  personas  cristianas  ,  asi  hom- 
bres, como  uuigeres  de  los  reynos,y  señorios  de  sus 
Altezas  ,  se  pasaron  a  causa  de  la  Inquisición  al  reyno 
<ie  Granada  ,  con  suasion  del  Diablo,  y  de  aigu  ñas 
malas  personas,  asi  por  permanecer  en  sus  delitos, 
yerrorcsde  heregía  y  apostasía,  en  que  vivian  y  havian 
cometido  ;  como  por  temor  de  ser  oprimidos,  y  casti- 
gados por  Nos  ,  ó  por  los  inquisidores  nuestros  subdele- 
gados, T  á  esta  cansa  algunas  délas  dichas  per  sonas  se 
han  pasado  allende,  y  otras  están  en  proposito  dése  pa- 
sar, y  vivir,  y  perseverar  en  sus  errores,  y  ceguedad;  é 
porque  hemos  sido  informado  ,  que  las  dichas  personas, 
ó  algunas  delías  vendrían  á  confesar  sus  errores,  ó 
ceguedad,  reconciliarse  con  la  Madre  Sancta-igle.'.ia, 
«¡supiesen  ser  relevados  de  las  penas,  y  procesos,  que 
contra  ellos  se  han  fecho  ,é  fulminado  ;é  porque  nuestra 
vol  untad  siempre  fue  ,y  es  de  cobrar  las  animas  de  losse- 
incjantcs,que  por  este  pecado  han  estado, y  están  perdi- 
das, }' apartadas  de  nuestra  Sancta-Fc  Católica,  confort 
mandónos  con  nuetsra  Madre,  Sancta-yglesia,que  siem- 
pre tiene  el  gremio  abierto,  para  recibir  á  aquelios, 
que  á  ella  se  quisieren  reducir,  y  vienen  confesando  sus 
culpas  con  contrición  ,  y  arrepentimcnto,  y  de  aquellas 
pidicndtr  perdón  ,  y  haciendo  penitentia  con  proposito 
de  se  enmendar  ,  y  nolornarmas  á  caer  en  ellas  ;  y  por 
usar  con  ¡os  tales  de  misericordia,  y  no  de  rigor,  por  la 
presente  damos  seguro  á  todas,  équalesquiera  personas 
que  como  dicho  es,  hayan  cometido  qualesquier  crí- 
menes ,  y  delitos  del-.eregia,  y  apostasía,  éá  esta  causa 
se  bayan  pasado  á  el  reyno  de  Granada,  ó  allende,  ó 
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iestan  en  propósito  de  se  pasar,  ô  se  hayan  tomado 
moros,  ú  judíos,  ó  renegado  nuestra  Suiíeta-Fce  coa 
suasion  diabólica,  y  no  temiendo  á  Dios,  ni  al  peligzo 
de  siisau¡tn¿is  ,  é  con  grande  escándalo  de  los  llcks  cris- 
tianos ,  é  vilipendio  de  nuestra  Fée  catlioüca,  para  que 
puedan  venir  ,  y  vengan  libre,  y  seguramente  ante  Nos, 
Ù  ante  la  persona,  ó  personas  ,  que  para  ello  dcputare- 
inos  a  confesar  sus  enores,  ése  reconciliar  con  la  madre 
sancta-yglesia  :  certificándoles  ,  que  si  vinieren  ,  los 
recibiremos  á  reconciliación  secreta  de  sus  cnmenes  ,  y  de- 
litos ,  inuy  benigna,  y  misericordiosamente  ;  imponién- 
doles penitencias  tales  ,  que  sean  saludables  para  sus 
animas  j  usando  con  ellos  de  toda  piedad  ,  quanto  cu 
Nos  fuere  ,  y  pudiéremos,  no  obstante  qualcsquiera 
procesos  ,  que  contra  ellos  sean  fechos  ,  y  condenaciones 
que  se  hayan  seguido ,  y  otras  qualesquier  penas ,  que 
les  hayan  sido  impuestas  :  en  testimonio  de  lo  qual  , 
por  no  estar  en  t;il  disposición  de  salud,  que  pudiese  la 
presente  firmar  de  mi  nombre,  rogamos  á  los  de  él 
(Consejo  ,  que  entienden  en  las  cosas  tocantes  á  la  Sancta 
Inquisición  ,  que  la  firmasen  de  sus  nombres,  é  sellasen 
con  el  sello  de  la  sancta-Inquisicion  ;  y  mandamos  al 
«otario  infrascrito  ,  secretario  naestroque  la  refrendase 
de  manera  que  ficiese  fcc.  Dada  en  la  villa  de  Sancta- 
Fce  á  ocho  dias  del  mes  de  febrero,  año  del  Nacimiento, 
de  nuestro  salvador  Jesu-Cristo  de  mil  quairo  cientos  é 
noventa  y  dos  años.=Franciscus  doctor  ,  decanus  tole- 
tanus.  Philipus  doctor.  Por  mandado  de  su  R.  P.  Juaa 
de  Revenga,  notarius  apostolicus,  et  sccretarius. 

Tiene  un  sello  pequeño ,  eu  que  esta  una  cruz  en  esta 
forma-l-  quadrada,  y  en  el  primer  quartcl  no  tiene 
ninguna  scñul ,  y  en  el  de  la  derecha  tiene  unaP.  en 
esta  forma  ,  y  en  los  dos  de  abajo  S.  y  C.  de  esta  ma- 
nera ,  y  unas  letras  góticas  á  la  redonda,  que  dicen  : 
iniquos  odio  habui ,  el  !egcm  tuam  clilsxi  ^  y  son  del  psal-, 
mo  1  j8.  nuin.  i  j3. 

IV.  2¿i 
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Note.  Cet  édit  fut  expédié  à  Sanla-Fé ,  ville  voisine  de  órenádé, 
dont  le  royaume  avait  été  conquis  peu  de  jours  avant  la  date  dé- 
cette  pièce.  On  avait  trouvé  dans  la  ville  de  Grenade  une  mul- 
titude innombrable  de  nouveaux  chrétiens  fugitifs  des  autres 
parties  des  royaumes  de  Sévillc  ,  de  Cordoue  et  de  Jaen  ,  qui 
avaient  changé  de  domicile  à  cause  de  la  terreur  que  causait 
rinquÍ!.ition.  On  supposa  que  le  royaume  de  Grenade  étant  tombé 
sous  la  puissance  des  rois  Ferdinand  et  Isabelle  ,  toutes  les  fa- 
milles qui  s'y  étaient  réfugiées  pourraient  bien  passer  en  Afrique; 
et  ce  fut  là  le  motif  qui  fit  publier  l'édit.  Cependant,  malgré  la 
promesse  du  pardon ,  plusieurs  personnes  subirent  quelque  temps 
après  la  peine  du  dernier  supplice  et  de  la  confiscation,  comme 
étant  retombées  dans  les  erreurs  qu'elles  avaient  abjurées  lorsque 
l'édit  fut  publié. 

Je  ferai  observer  à  cette  occasion  que  le  sceau  était  une  croix 
carrée  ,  avec  les  lettres  P.  S.  C. ,  qui  sont  les  initiales  de  Prior 
Santœ  Crucis;  parce  que  Torcf»ïémada  était  prieur  du  couvent 
des  moines  dominicains  de  la  ville  d'Avilla,  sous  l'invocation  de 
\a  sainte  Croix.  Le  sceau  du  Saint  -  Office ,  inventé  fort  long- 
temps après,  cifre  une  croix  verte  et  oblongue ,  une  épée,  une 
branche  d'olivier ,  et  celte  inscription  :  Exurgc  Domine  et  judi- 
ca  causam  tuam  ,  c'est  -à-  dire,  Levez-vov,s ,  Seigneur,  et  juges 
votre  cause.  Les  inquisiteurs  s'imaginent  agir  au  nom  de  Dieu , 
lorsqu'ils  jugent  des  procès  pour  cause  d'hérésie  ;  même  quand 
ils  condamnent  à  la  relaxation  que  suit  toujours  la  peine  du  feu 
malgré  la  volonté  positivement  contraire  de  Jcsus-Christ,  commi» 
je  l'ai  démontré  dans  le  chapitre  \h. 

N°.    V I. 

Lettre  fies  rois  Ferdinand  et  Isabelle  ,  du  12  sep- 
tembre 1^92  ,  à  Rodrigue  del  Mercado  ,  commissaire 
envoyé  dans  le  district  de  l'archevêché  de  Tolède , 
pour  y  prendre  possession  des  biens  des  Juifs  qui 
ont  été  expulsés  de  celte  partie  du  royaume.  Ces 
souverains  lui  écrivent  qu'ils  ont  été  imformés  que 
quelques  personnes  ont  fait  transporter  hors  du  royau- 
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me  de  l'or,  de  raigcnt ,  de  la  monnaie  ,  et  d'aulres 
ellfls  qui  ont  a[>parlenu  aux  Juifs  bannis  de  l'Ks- 
pagne  ,  et  qne  trautres  en  relit-nn;  i.t  [)i)ur  la  inènie 
destination;  ils  lui  onlonnent  de  ne  nég'iger  aucun 
moyen  pour  tout  saisir,  et  de  procéder  contre  les  cou- 
pables. 

El  Rpy  y  la  Rcyna  —  Rolrigo  de  Mércalo  ,  nuestro 
Regidor  de  la  niiesha  villa  <lc  Mttdina  del  C  uiipo  ,  nos 
vos  enviamos  una  nuestra  caria  por  la  qual  vos  in.iu- 
damos  que  en  el  arzobispado  'le  Tolt-do  íiagais  pesquisa 
cerca  délas  personas  que  contra  nuestro  vedamiento 
han  sacado  de  nuestros  rcynos  dinero  ,  é  oro  ,  é  plata, 
é  moneda,  ó  otrascosas  vedadas  que  eran  de  los  Judios, 
que  por  luiestro  mandado  sa  ieron  de  los  diclios  nues- 
tros reyíios ,  y  .o  tienen  guardaijo  de  ellos  para  lo  sacar, 
-y  que  procedáis  contra  los  cu  pautes  en  cierta  forma  y 
secretéis  qualesquier  bienes  que  de  lo'^  dichos  Judíos 
haliaredes  ,  según  mas  largo  se  contiene  en  la  dic'ia 
nuestra  provision  que  vos  enviamos.  — E  porque  cum- 
ple mucho  al  nuestro  servicio  que  aquello  luego  sb 
ponga  cu  obra  ,  nos  vos  mandamos,  que  luego  sin  vos 
detener,  vais  á  lo  hacer,  y  lo  cumpláis  é  pongáis  ea 
obra  con  mucha  diligencia  ,  como  de  vos  confiamos, 
en  lo  qual  mucho  servicio  nos  fareis  Y  luego  nos  fa- 
ced saver  lo  que  hcieredes.  De  Zaragoza  á  doce  dias 
del  mes  de  septiembre  de  noventa  y  dos  años.  —  Yo  el 
Rey  —  Yo  la  Rey  na.  —  Por  mandado  del  Rey  y  de  la 
Reyna:  —  Fernando  Albarez. — 

jVoíe.  Cette  lettre  a  été  copiée  sur  l'original  qui  se  trouve  à 
Madrid  dans  la  bibliothèque  du  roi,  rayon  II  5,  pag.  ôtiz  d'un 
volume  qui  contient  plusieurs  écrits  inédits. 

On  y  découvre  une  partie  des  molil's  qui  engagèrent  ces  souve- 
rains à  décréter  l'expulsion  des  JuU's  ,  dont  il   est  parlé  pag.  a5 
et  suivantes  de  cet  ouvrage. 
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N*.     VII. 

Ordonnance  royale  expédiée  le  2  août  1498,  dans 
laquelle  les    rois  Ferdinand    et    Isabelle   annoncent 
qu'ils  sont  informés  que   plusieurs  personnes,  après 
avoir  reçu  le  baptême,  sont  retournées  à  la  religion 
de  Moyse  ;  que  les  inquisiteurs  les  ont  mises  en  juge- 
ment  et   condamnées   selon    toute   justice ,    comme 
hérétiques;  mais  que  les  coupables  ,   apr¿s  avoir  fui 
du  royaume,  ont  obtenu  des  absolutions  ou  des  com- 
missions  pour  être    jugés    par    d'autres    juges    non 
inquisiteurs  :  les  rois  pensent  que  tout  ce  qui   s'est 
passé  à    cet    égard ,  n'est    propre   qu'à   affermir    le» 
coupables  dans  leurs  erreurs  ;   ce  qu'ils  ne  doivent 
pas  tolérer  comme  contraire  au  bien    et  à  l'intérêt 
de  la  religion  catholique;  en  conséquence,  Ferdinand 
et  Isabelle  défendent  que  les  coupables  puissent  ja- 
mais rentrer  en  Espagne  ,    sous    peine    d'être  mis  à 
mort  et  dépouillés  de  leurs  biens  ;  et,  afin  que  leur 
volonté  soit  plus  fidèlement  exécutée  ,   ils  accordent 
un    tiers  des   biens    qui    seront    confisqués    au    dé- 
nonciateur, et  un  autre  tiers  au  juge  qui  aura  pro- 
noncé la   sentence    définitive  ;    ne    réservant    que   le 
dernier   tiers  pour   le    fisc  :  ils  recommandent    par- 
ticulièrement la  prompte  exécution  de  ces  deux  me- 
sures,   quand   même    les  personnes  rentrées    en  Es- 
pagne et  détenues  présenteraient  des  certificats  d'ab- 
solution  et  de  réconciliation  ;   des  exemptions  de  la 
juridiction  des  inquisiteurs  ;    des   sauf-conduit  ,   ou 
enfin,    d'autres   lettres,  de   quelque  nature  qu'elles 
soient.  Ils  ordonnent  encore  que  les  juges  qui  ne  fe- 
ront pas  exécuter  rigoureusement  celte  ordonnance. 
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soient  soumis  aux  mêmes  peines  ;  ainsi  que  tous  cpux 
qui  auront  clierclu';  à  cacher  les  coupable»  et  à  les 
protéger,  au  lieu  de   les  dénoncer. 

Don  Vcrnando  c  Dowíi  Isabel  por  la  gracia  de  Dio9 
Rcy  é  Reyna  de  Caslilla,  de  Léon  ,  de  Aragon  ,  de  Si- 
cilia, de  Granada,  de  Toledo,  de  Valencia  ,  de  Ga- 
licia, de  Mallorca,  de  Sevilla,  de  Cordova  ,  de 
Córcega  ,  de  Murcia,  de  Jaen  ,  de  los  Algarves,  de  Al- 
geciras,  de  Gibraltar,  é  de  las  Islas  de  Canaria,  Conde 
é  Condesa  de  Barcelona  ,  c  Señores  de  Vizcaya  ,  é  do  Mo- 
lina, Duques  de  Alhenas,  é  de  Neopatiia  ,  Condes  de 
Rosscllon  é  de  Cerdania,  marqueses  de  Oristan  é  de 
Goziano.  A  los  de  nuestro  Consejo  é  Oydorcs  de  las 
nuestras  Audiencias,  é  alcades ,  c  alguaciles  de  la  nues- 
tra Casa  y  Corte  é  chancilleria  ,  é  á  todos  los  corregi- 
dores ,  asistcnres  ,  alcades  ,  alguaciles  c  oirás  justicias 
qualcsquier  de  tod  as  ciudades  Villas  é  Lugares  de  los 
nuestros  Rcynos  c  señorios  é  á  cada  uno  c  qualquier 
de  vos  en  vuestros  lugares  c  jurisdicioncs  á  quien  esta 
nuestra  car  ta  fuere  mostrada  ó  su  traslado  signado  de  es- 
crivano  publico  saludé  gracia. Scpadcs  que  los  inquisido- 
res de  la  herética  pravedad  dados  é  diputados  por  nues- 
tro muy  Santo  Padre  è  los  subdelegados  de  ellos  ,  en  los 
dichos  nuestros  Reynos  é  señorios  ,  excrcieudo  el  oficio 
de  la  dicha  Inquisición  han  fallado  que  muchas  v  di- 
versas personas,  pospuesto  el  temor  de  Dios,  teniendo 
el  nouibre  de  Cristianos,  Iiaviendo  recibido  agua  del 
Spiritu  Santo ,  han  pasado  é  tornado  á  fa  ccr  los  ritos  é 
ceremonias  de  los  Judios,  guardando  la  ley  de  Moyseu 
é  sus  ritos  c  ceremonias  creyendo  en  ella  se  salvar ,  c 
ban  cometido  oíros  delitos  y  errores  contra  nuestra 
Santa-Fee  católica  ,  por  donde  las  tales  personas  hau 
scydo  por  los  dichos  inquisidores  justa  y  rectamente 
declarados  è  condenados  por  Hereges  apostatas  des- 
viantes de  nuestra  Santa-Fee  católica,  relajando  aqu>l- 


(  574  ) 

las  al  brazo  c  justicia  seglar,  para  que  alli  recibieseii 
é  reciban  la  pena  que  por  sus  graves  delitos  merecen. 
E  por  quanlo  algunas  de  ellas  se  lian  ausentado  é 
fuydo  ,  c  se  ausentan  é  fuyen  de  estos  nuestros  reynos 
é  señoríos  é  su><  personas  no  han  podido  ser  habidas  ni 
se  pueden  halier  para  cxecutar  en  el  as  la  justicia  cor- 
poral, c  se  han  ido  é  se  van  á  otras  parles  íidonde  con 
falsas  y  siniestras  relaciones  é  otras  fonnas  é  maneras 
indevidashan  impetrado  é  impetran  subrepticiamente 
exempciones  ,  absoluciones,  comisiones  ,  seguridades 
é  otros  privilegios  á  fin  de  se  eximir  de  las  penas  eu 
que  han  incurrido  ,  c  de  se  quedar  como  quedan  en 
los  mismos  errores  é  atientan  de  se  volver  ê  tornar  á 
estos  dichos  nuestros  reynos  c  señorios  para  vivir  é 
morar  en  ellos,  de  lo  qual  (  si  á  ello  se  diese  lugar)  se 
seguiría  grande  deservicio  á  Dios  y  escándalo  á  las 
animas  de  los  fieles  cristianos.  Por  ende  queriendo  ex- 
tirpar tan  gran  mal  de  nuestros  reynos  é  señorios  por 
lo  que  debemos  á  Dios  nuestro  señor,  é  á  nuestra 
santa  fea  católica,  mandarnos  á  las  dichas  personnas 
que  asi  han  seydo  ó  fueren  condenadas  por  los  dichos 
inquisidores,  y  á  cada  una  de  ellas,  que  no  vuelvan 
ni  tornen  á  los  dichos  nuestros  reynos  é  señorios  por 
alguna  vio,  manera,  causa,  ó  razón  sopeña  de  mu- 
erte ,  é  de  perdimiento  de  bienes  ;  la  qual  pena  manda- 
mos y  queremos  que  por  este  mi-mo  fecho  incur- 
ran ,  é  queremos  que  la  tercia  parte  de  los  dichos  bienes 
sea  para  la  personna  que  la  acusare,  é  la  tercia  para  la 
justicia,  é  la  otra  tercia  parte  para  la  nuestra  cámara. 
E  por  esta  mandamos  á  vos  las  dichas  nuestras  justi- 
cias, é  á  cada  uno  é  qualquier  de  vos  en  vuestros  lu- 
gares é  jurlsdiciones  que  cada  é  quando  supieredes  que 
alguna  de  las  personas  susodichas  estuviere  en  algún 
lugar  de  nuestra  jurisdicion  sin  esperar  otro  requeri- 
mento  vayadesadondcla  talpcrsona  estuviere  é  lepren- 
dades   el  cuerpo  ,    é  luego    sin    dilación   executcis    é 
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fagáis  exccutnr  en  su  persona  c  biciirs  las  dichas  jc- 
nas  por  nos  puestas,  segnii  que  dicho  ts,  no   cnihai- 
gaiite    quaicsquier  cxemplioncs  ,    reconciliaciones  ,   é 
seguridades,  é  otros  privilegios  que  traygan  ;  los  qnalc» 
en    este   caso  qunnto    á   las   penas  susodichas    no  les 
puedan  sufragar.  Y  esto  vos  mandamos  que  fagades  c 
cumplades  asi,   so  pena  de  perdimiento  é  coníiscacioii 
de  todos   vuestros  bienes  y  esa  misma  pena  queremos 
que    incurran  quaicsquier  otras  personas  que  los  tules 
recibieren  ó  encubrieren  ,  ó  supieren  donde  están  c  no 
lo  notificaren  á    vos  las    dichas   nuestras    justicias,    E 
mandamos  á  los  Infantes  Duques  ,  Marqueses  ,  Con 
des,  Prelados,  é  Ricos  hoincs  ,  M^iestrcs  délas  ordenes, 
priores  ,  comendadores  c  subcomcndadores  ,    alcaydes 
de  los  Castillos  é  casas  fuertes  é  llanas,  é  á  todos  los 
concejos,   justicias,   regidores    cavalleros,   escuderos, 
officiales  ,  é    homes  buenos   de   todas  las  ciudades  ,   é 
villas    de  los    dichos  nuestros  reynos  é  seüorios  é  a 
Otras   quaicsquier    personas  de  qualquier  ley,  estado 
condición,    preeminencia   ó    dignidad   que   sean    é   a 
cadaunoé  qualquicra  de  ellos;  que  si  para  facer  écuin- 
plir  ,    é    cxccutar   lo    susodicho  liovicrcdes  menester 
ayuda   é   favor,  vos  den  é  fagan   dar    todo   el  favor  è 
ayuda   que   les    pidieredes    é  menester    ovieredcs  ,    sin 
poner  en  ello  escusa  ni  dilación  alguuri,  solas   penas 
que    vos  de   nuestra    parte   les  pusieredes  ,    las  quales 
nos  por  la  presente  les  ponemos  è  havemos  por  im- 
puestas ;  ca  para  facer  é  cuinp'ir  é   exccutar  todo    lo 
que  dicho  es  é  cada  una  cosa  è  parte  de  ello,  por  la 
presente  vos   damos    poder    cumplido   con   todas    sus 
incidencias   é  dependencias  emergencias,  anuexidades 
y  conncxidades.  E  por  que  lo  susodicho  sea  publico 
c     notorio,    mandamos    que  esta    nuestra  carta,    sea 
pregonada  por  las  plazas  é  mercados  ,  c  otros  lugares 
acostumbrados  de  las  ciudades  é  villas  é  lugares  de  los 
4iehos  nuestros  reynos  é  señoríos  por  voz  de  pregonero. 
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c  ante  escribano  publico,  por  manera  que  venga  4 
noticia  de  todos,  é  ninguna  ni  algunas  personas  j)ue- 
<lan  de  ello  pretender  ignorancia  ,  e  los  unos  ni  los 
oíros  non  fagades  ni  fagan  ende  al.  Dada  en  la  ciu- 
dad de  Zaragoza  á  dos  dias  del  mes  de  agosto  año 
del  naciiniento  de  nuestro  salvador  Jesu  Cristo  de 
mil  c  quatro  cientos  é  noventa  é  oclio  años.  —  Yo  el 
rey.  Yo  la  reyna  =  Yo  Miguel  Pérez  de  Almazr.n  ,  se- 
cretario del  rey  é  de  la  rcyna  nuestros  señores  la  fice 
escrivir  por  su  mandado. 

Aofe.  Celte  ordonnance  a  été  copiée  sur  le  prcnaier  volume 
des  lettres  du  Conseil  de  l'Inquisilion ,  page  5i  ;  j'en  oi  parlé, 
tome  1  ,  page  255.  On  voit  que  les  absolutions  ,  les  exemp- 
tions,  etc.,  dont  il  y  est  question,  étaient  accordées  par  le 
pape ,  mais  que  son  nom  y  est  soigneusement  passé  sous  silence , 
et  que  la  ville  de  Rome  n'y  est  pas  même  citée.  Quelles  consé- 
quences faut-il  en  tirer?  Voici  au  moins  la  dénonciation  non- 
seulement  tolérée ,  mais  récompensée  ,  et  même  commandée 
9vec  menace  de  la  peine  de  mort  et  de  la  confiscation  :  voici  les 
juges  eux-mêmes  menacés  de  cette  double  peine  s'ils  obéissent  au 
pape  dans  les  affaires  du  Saint-OiBce,  lorsque  Sa  Sainteté  se 
mettra  en  opposition  par  ses  bulles  avec  les  inquisiteurs  d'E»- 
pagne. 

IN».  VIII. 

Lettre  de  Jean  de  Lucen  a ,  membre  du  conseil  royal 
d'Aragon,  au  roi  Ferdinand  V,  écrite  le  2G  décembre 
i5o3.  Ce  conseiller  y  dénonce  au  monarque  Toppo- 
»ition  qui  existe  entre  les  lois  et  la  conduite  de  l'in- 
quisiteur de  Saragosse  (Ferdinand  de  Monlemayor, 
archidiacre  d'Almazan,  depuis  membre  du  Conseil  de 
la  Suprême  Inquisition  générale) ,  à  l'occasion  du  pro- 
cès d'un  frère  de  l'auteur  même  de  la  lettre.  Il  signale 
au  roi  l'Inquisiteur  comme  se  laissant  conduire  pai: 
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les  passions  les  plus  odieuses;  et  ¡1  ne  doute  pas  <|a« 
le  procès  n'ait  eu  pour  cause  les  faux  témoignages 
que  se  sont  procurés,  avec  l'intention  de  nuire  à  son 
fri-re,  les  partisans  des  Juifs  pour  l'expulsion  desquels 
il  a  beaucoup  travaillé,  ainsi  que  pour  la  saisie  de 
leurs  biens,  et  le  recouvrement  de  ceux  qui  avaient 
été  cacbés  ou  aliénés  avec  fraude.  Il  apprend  au 
roi  que  Montemayor  méprise  les  bulles  que  le  pape 
a  expédiées  en  faveur  du  prévenu,  soit  pour  l'exenip- 
ter  de  la  juridiction  de  l'inquisiteur,  soit  pour  faire 
exécuter  la  sentence  définitive  qui  l'acquittait  de 
l'instance  sous  l'inquisiteur  précédent.  Il  parle  avan- 
tageusement des  services  que  lui  et  sa  famille  ont 
rendus  à  Sa  Majesté  ,  et  il  en  dit  assez  pour  lui  faire 
entendre  que  ce  serait  une  liorrible  ingratitude  de 
permettre  que  l'inquisiteur  abusât  de  son  ministère 
pour  porsLCuter  des  bommes  sans  rcprocbe  qui  ont 
le  mieux  servi  la  religion  et  le  souverain.  Il  touche 
aussi  l'aiFaire  de  la  confiscation  des  biens  des  con- 
damnés. 

«<  Miiy  alto  y  pode  oso  principe,  rev  y  señor.  Este  in- 
»  qui^idor  (i)  despues  que  prendió  á  uii  bcruiano  fasta 
«  aqiù  io  ha  tenido  y  tiene  eucarcerado  de  cárcel  tau 
«  estrecha  que  mas  no  puede  ser.  No  permite  que  yo  , 
«  ni  mis  fijos  ,  ni  o'ro  iiingund  pariente  ni  extraùo  1? 
«  fable  aliun  en  presencia  suya  ;  ni  aun  ha  querido  dar 
«  lugar  que  personalmente  viniese  ante  él  á  proceder 
«•  en  su  causa.  Este  es  un  rigor  tan  apartado  de  todo 
«  derecho  que  mas  no  puede  ser.  Vo ,  señor  ,  viendo  la 
«  pasión  de  este  juez,  y  fallando  que  siempre  me  ba 
«  tenido  mala  voluntat  sin  causa  alguna,  sino  porque 

(i)  Ferdinand  de  Montemayor ,  archidiacre  d'Almazan  ,  dcpu?s 
membre  du  Constil  de  rinquisiiJon, 
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«  me  \ió  exento  de  su  jurisdlcion  ,  deseando  tener 
«  á  lili  y  á  los  mios  so  la  potestat  suya  ,  lo  que  Iic 
«  fecho  ante  él  ,  es  lo  que  se  sigue  :  Atendido  quo 
«  (como  V.  A.  sabe)  consu  voluntat  y  decreto  yo  y  mi» 
«  hermanos  y  hermanas  somos  exentos  de  su  jurisdi- 
«  cion  y  de  qualquiera  otro  inquisidor  ,  y  viendo  que 
«  fasta  aqui  este  inquisidor  nunca  me  ha  demostrado 
«  con  qué  autoridat  procede  contra  el  dicho  uii  her- 
«  mano  ,  y  ha  tomado  á  sus  manos  mi  proceso  ,  habién- 
«  cióle  presentado  mis  bullas  de  mi  exención  ,  y  habién- 
«  dolé  requerido  librase  de  la  prison  al  dicho  mi 
«  hermano,  y  revocase  la  inventariacion  que  de  sus 
«  bienes  había  fecho  (  pues  del  no  podia  conocer  )  ha 
«  conveni'lo  al  dicho  mi  hermano  apeilar  del  á  nuestro 
«<  mny  santo  padre.  Pluguiérame  apellar  al  obispo  (1) 
«  sino  porque  era  contra  la  exención.  Ha  respondido  á 
«  Ja  apcllacion  (lo  que  ante  debiera  responderá  los 
«  requerimientos,  que  por  mi  hetmano  fueron  fechos) 
«  que  como  comisario  apostólico  conocía  y  entendía 
«  de  proceder ,  mandando  pasar  adelante  en  su  causa. 
«  En  este  estado  está  la  causa  del  dicho  mi  hermano. 
«  Yo  ,  señor  ,  reputo  que  por  ninguna  comisión  apos- 
«  tólica  la  dicha  exención  no  es  revocada  ;  ante  tengo 
«<  por  surrcpticia  su  dicha  comi<.íon  ,  atendidas  las  cbáu. 
«  sulasde  Ja  dicha  exención,  y  la  forma  dclla;  por  loqual 
«  me  ha  parecido  que  la  debo  defender  y  estar  en  ellaea 
«  esta  manera,  impetrando  del  papa  comisión  de  la 
«  dicha  apcllacion  :  por  lo  qual  suplico  á  V.  A.  me  faga 
«  mercet  de  otorgarme  letra  para  su  embaxador,  y 
«  para  el  papa  ,  que  en  lo  que  fuere  justo  provea  á  mí 
«  y  al  dicho  mí  hermano  5  que  de  lo  así  facer  el  papa 
«  V.  A.  gelo  terna  en  mucha  complacencia.  Ca  si  el 
«  dicho  inquisidor  quisiera  haberme  communicado  su 

(i)  Cet   évèquc    était    D.    Dièguc    Deza ,  inquisiteur   general, 
alors  cvcque  do  Falencia ,  puis  archevêque  ile  Séville. 
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M  couiisioim  y  viera  que  por  ella  era  revocada  la  cxèii- 
«  cioii,  no  era  lueuester  otra  altercación  ;  que  luego 
«  en  CSC  punto  mi  hermano  y  jo  con  cl  dexáramos  la 
«  exención  y  no  curáramos  délia. 

«Este  hombre  va  tan  cautu  que  por  demasiado  cauto 

«  y  secrelo  ,    dix  causa  que  justicia   no  se  faga  como 

«  facerse  debe;  y  demuestra  tratarse  conmigo  ycon  los 

«  mies  con  tipo  y  no  con  celo.  Va  muy  público  que  urga 

«  3'  trabaja  por  trastornar  todo  lo  hecho  en  la  Inquisi- 

«  cion  ,  aunque  fuese  juzgado  y  sentenciado;  de  donde 

««  se  sigue  que  es  de  pensar  que  no  gclo  face  facer  celo, 

«  sino  alguna  otra  causa  temporal  mas  que  espiritual. 

«  Pero  no  me  maravillo,  visto  el  asesor  que  tiene,  ami- 

«  go   de  Quintanilla  por  las  causas  que  V.  A  no  ignora 

«  pues  las  ha  oido  muchas  veces  y  de  personas  diversas  ; 

«  y  así  no  se  maraville  V.    A.  si  dcllos  me  defiendo  con 

«  la  dicha  exención  :  y  donde  aquella  no  bastase  ,   ó  si 

«  bastase,  y  á  V.  A.   no  pluguiese  que  de  ella  gozase  , 

«  trabajare  de  salir    de  su  juzgado  por  otros  remedios, 

«   Por  ende  suplico  á  V.  A.  no  reciba  enojo  de  otorgarme 

♦c  las  dichas  letras;  ó  si  esto  no  quisiere  ,  suplico  á  V.  A, 

«c  tenga  forma  como  el  dicho  obispo  revoque  la  comisi- 

«  on  ya  fecha  al  dicho  inquisidor  de  las   causas  mía  y 

«  de  mi  hermano,  y  las  cometa  al  arzobispo(i)  ó  ;i  su 

«  oficial  niicer  Tienda  ,  ó  á  otra  persona  de  buena  fama 

«  y  scicncia,   porque   en    esta    manera  la   justicia   será 

«  administrada  con  celo,  y  como  debe,  y  no  con  tipo, 

«  como  seria  si  por  los  sobredichos  fuese  administrada. 

«  Nunca  el  notario  de  mi  proceso   ha  podido   cobrar 

«  del  inquisidor  mi  proceso  por  copiar  la  sentencia  parr? 

•t  enviarla   á    V.  A.  ,   sino  que  con  las  mañas  que  ha 

<  tenido,  ha  sacado  copia  de  la  dicha  spn  tencia  ,  la  qnnl 

«  envió  á  V.   A.  autenticada  y   firmada   de    todos  los 

«  letrados  que  en  ella  cupieron,  á  fin  que  sepa  como  la 

'<  sentencia  es  absolutoria,  no  suspensa  por  apeílarioK  : 

(i)  D.  Alphonse  d'Arngon  ,  fils  naturel  du  rrv. 


C  080  ) 

«  y  es  pasada  en  autoridad  de  cosa  juzgada.  Suplico  A 
«  V.  A.  en  lo  de  mi  hermano  tenga  forma  que  cl  obispo 
«  escriba  al  inquisidor  lo  de  Jplacería  (i)  para  de  fuera 
«  del  Aljafena  ó  dentro  por  toda  ella,  j  que  le  pueda 
«  fablar  yo  y  mis  fijos  y  yernos,  y  que  sea  eu  presencia 
«  del  inquisidor  ó  de  quien  él  quisiere.  Yo  creo  que  él 
«  habrá  enviado  el  proceso  á  V.A.  ó  al  obispo. 

»  Certifico  á  V.  A.  que  si  de  judíos  no,  no  es  posible 
«  que  de  olri  sea  testiguado  :  y  de  judíos  no  me  mara- 
«  villo,  porque  como  enemigos  nuestros,  lo  han  fecho 
«  á  causa  de  la  expulsion  dcllos,  la  qual  toda  atribuían 
«  a  /«/ ,  y  á  causa  que  el  dicho  mi  hermano  fué  uno 
«  de  los  comisarios  depu lados  por  V.  A.  para  ocuparlos 
«  bienes  dcllos,  por  lo  qual  tuvieron  conmigo  y  con  él 
«  grande  enemiga;  y  se  conjuraron  para  facernos  falso 
«  testimonio,  lo  que  está  muy  probado,  y  es  muy  pú- 
«  blico  en  esta  cuidat.  Con  esto  digo  y  suplico  á  V.  A. 
«  mandé  scríbir  á  maestre  Martin  García  (2)  y  á  maestre 
«  Crespo  y  maestre  Ros  le  informen  de  lo  sobredicho  lo 
«  que  saben, 

»  En  esta  ciudat  por  algunos  se  ha  fecho  suplicación  a 
«  diputados  sobre  la  exención  que  se  face  de  los  bienes 
«  de  los  niuertos  acusados,  no  obstante  el  concierto  que 
«  V.A.  fizo  con  sus  fijos.  La  murmuración  dello  ha  sido 
«  muy  grande  en  gran  cargo  de  V.  A.  Fueron  llamados 
«  para  Consejo  Icírados  donde  yo  fui  llamado;  fállelos 
*  todos  encarados,  reprendiendo  la  exención  que  se 
«  facia  contra  el  dicho  concierto  :  rogáronme  que 
«  dixese  lo  que  me  parecía  :  dixeles  como  V.  A.  por 
«  fuerza  se  movía  á  lo  que  se  facia,  porque  por  derecho 
«  etsaba  muy  claro  que  los  bienes  de  los  confiscado* 
«  no  debían  tornar  á  ellos,  ni  á  sus  fijos,  ni  á  otros  que 
«  se  presumiese  habérgelos  de  volver  ,  y  que  ante  de  la 

(i)  Liberté  sous  cautioD. 

(2)  Chanoine  de  Saragosse ,  dipuij*  ¿vfque  de  Carcelonne,  aia- 
hassadeur  à  Rom'-. 
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«  coiidenaciuii  110  se  poJiu  tïicer  lucrcct  del!o?.  ToJos 
«  cayeron  cu  uii  parecer,  mas  pur  lu  tuerza  del  derecho 
«  que  per  su  grado.  Mas  uo  estuve  en  ello  uliuiique  me 
«  llamaron  para  otro  día  :  que  tanto  me  han  dado 
M  que  facer  estos  buenos  negocios  que  tengo  ,  que  en 
«  oíros  no  he  podido  entender.  Verdal  es  que  me  envia- 
«  ron  á  decir  de  cierta  letra  que  sobrello  recibiese  V.A» 
«  y  á  mi  no  me  pareció ,  salvo  en  una  cosa,  que  si  V.  A. 
«  qucria  que  pasase  lo  fecho,  no  se  podia  facer  en  otra 
rt  manera  sino  que  el  papa  en  ello  dispensase,  dispen- 
•<  sando  en  este  caso  contra  el  derecho.  Esto  digo  á  V.  A. 
«  por  aviso  suyo,  y  porque  certilico  que  de  los  que 
«  mas  la  Inquisición  han  defendido,  yo  siempre  he 
•<  estado  uno.  Helo  fecho  por  favor  de  la  f e  ,  y  por  el 
u  servicio  de  V.  A.  Plega  á  nuestro  señor  que  del  haya 
«  el  galardón  :  que  de  V.  A.  (  si  no  lo  manda  cmmen- 
«  dur  y  reparar;  diré  lo  que  dicen  en  este  reyno  :  d  buen 
«  servicio  mal  galardón  ^segun  fuero  de  ^dragon  .  Nuestro 
«  señor  guarde  y  acreciente  la  salut  y  real  estado  de 
«  V.  A.  luengamente  á  su  servicio.  De  Zaragoza  d 
«  xxrt  de  diciembre  de  Din. 

«  P.  D.  No  dexaré  de  decir  a  V.  A.  la  admiration 
«  qtie  en  esta  ciudat  va  haciendo  lo  que  se  face  á  mi 
«  y  al  dicho  mi  hermano  en  parte  donde  todo  está  á 
«  le  que  V.  A.  mandare  ;  y  viendo  la  qualidat  y  cou- 
«  dicion  nuestra  ,  la  reputación  que  de  caihólicos  y 
M  bueuoscristianos^tuvieron  nuestros  pasadosy  nosotros 
«  tenemos,  y  viendo  quau  servidores  le  habernos  sido 
«  y  somos.  Por  cierto  ,  señor ,  á  quantos  dello  me  fablan 
«  y  vne  importunan  (  porque  veo  que  no  lo  facen  sino 
«  por  decir  mal  de  mi  y  de  V.  A.  ;  de  mi  por  batir  mis 
«  servicios  ,  de  V.  A.  por  no  tener  memoria  dellos)  les 
«  digo  que  V.  A.  con  el  celo  que  tiene  de  la  fe  ,  no  atrc- 
«  gua  á  nadie.  Con  esta  repuesta  los  envío  y  se  van 
«  satisfechos.  Pero  V.  A.  con  esta  respuesta  no  cumplirla 
«  cou  aU  bueu  servidor,  y  asi  conmigo  ciertamente  no 
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«  cnmpliria.  No  digo  que  al  heregc  (quantó  quiera 
«  fuese  su  servidor)  lo  hubiese  de  toilcrar  en  su 
«  lieregía. 

«  Guárdeme  Dios  de  decir  tal  cosa  •,  mas  yo  oso  decir 
«  á  V.  A.  que  á  los  que  tiene  conocidos  y  están  en  su 
«  servicio  (pues  es  cierto  están  en  opinion  de  buenos 
«  crisliaj»os)  otra  plática  debe  mandar  guar  lar  que  no 
«  con  los  otros  :  conviene  á  saber  de  no  permitir  prisión 
«  de  tales,  que  V.A.  primero  no  se  f^ga  venir  el  pro- 
«  ceso  ,  y  reconozca  los  testigos  quiénes  son  ,  y  de  qué 
«  fama  y  condición  ;  y  eso  inesmo  del  acusado.  Ca  V.  A. 
«  tiene  tanta  noticia  de  las  personas  ,  que  luego  conoce  • 
«  rá  la  falsedat  ó  la  verdat.  Y  quando  por  sí  no  bastase 
«  á  conocerlo  ,  era  de  enviar  por  el  inquisidor  ,y  sacar 
«  del  lo  que  sabe  y  lo  que  siente:  y  si  esto  no  bastase  , 
«  mandarle  que  antes  de  proceder  á  capción  de  la 
«  persona  tal,  se  informase  déla  fama  y  condición  délos 
«  testigos,  y  de  la  fama  y  condición  del  acusado  quan- 
«  to  á  ser  cristiano  ó  no  ;  y  con  lo  que  fallase,  que  tor- 
«  naseá  V.A.  todo,  y  que  con  él  y  con  algund  otro 
«  proveyese  lo  que  se  debiese  proveer.  Ca  si  V.A.  viese  los 
«  testigos  de  mala  fama ,  y  el  denunciado  de  bue- 
«  na,  y  viese  otras  circunstancias  de  inimicicia  ó  de 
«  odio,  ó  deotras  causas  qnemoviesen  á  los  testigos  más 
«  que  por  celo  ,  cierto  es  que  no  permitiria  se  procediese 
«  á  capción  de  tal  persona.  A«.i  lo  dice  una  decretal ,  que 
«  en  esta  materia  es  la  mayor  instrucción  que  el  inqui- 
«  sidortiene,y  comienza:  Infidti  favoiem  en  el  título 
«  de  Hœreticis  en  el  sexto.  Pláceme  de  así  acotarlo,  por- 
«  que  mejor  se  informe  de  lo  que  digo. 

«  Y  porque  no  se  maraville  V.  A.  porque  yo  digo  que 
«  con  otro  cuidalo  debe  en  el  un  caso  V.  A.  fa- 
«  blar  que  en  el  otro,  asilo  enseña  el  derecho  Ca  el 
«  papa  en  la  decretal  que  empieza  .•  Nisi  en  el  ti- 
«  tulo  de  Officio  legati  no  se  empacbó  de  decir 
«  sobre  la  pena   de   uno   qué   habia  cometido    cierto 
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«  ciiiiicn  ,  que  por  ser  su  amigo  no  le  quciia  dar  la  pcua 
«  que  merecía.  Asíquc,  señor,  uo  es  delractar  el  servi- 
«  dor  como  el  otro,  aliuii  cu  la  justicia:  ca  se  puede 
«  proceder  cu  el  uno  poniendo  mas  diligencia  que  en  el 
«  otro  para  que  su  verdal  no  sea  ocultada,  y  dándole 
«  los  abritrios  que  sin  lesión  de  la  justicia  se  pueden 
K  dar.  Por  eso  aquel  singular  rey  don  Enrique,  quo 
«í  sobró  al  rey  don  Pedro  ,  mandó  que  de  sus  servidores 
«  olri  no  conociese  sino  él.  Por  ende  con  gran  razoii 
«  suplico  á  V.  A.  proveer  en  estos  fechos  mios  y  de  mi 
«  hermano  como  le  suplico,  pues  procede  todo  de 
«  justicia;  y,  sin  pervertir  aquella,  V.  A.  lo  puedo 
«  mandar.  Asimismo  las  comisiones  que  pido .  todas  son 
«  arbilriosy  justicia.  No  se  cómo  V.  A.  las  pueda 
«  denegar  á  su  servidor — De  V.  A.  huinil  siervo  que  sua 
«  reales  manos  bcsa^=:Joar¡nes  de  Lacena,» 

Note.  Cette  lettre  se  trouve  à  la  bibliothèque  du  roi,  rayon  5» 
codes  54  j  et  prouve  les  abus  que  se  permettaient  les  inquisiteurs 
des  premiers  temps,  et  plus  encore  le  véritable  objet  de  Ferdi- 
nand V,  dans  l'établissement  du  SainlOfiDce.  Car  la  constitu- 
tion du  royaume  d'Aragon  n'autorisant  pas  la  confiscation  de» 
biens  ;  le  roi  avant  juré  d'en  observer  les  lois  organiques,  appe- 
lées Fuero*;  et  les  Députes  qui  représentaient  le  royaume  ayant 
réclamé  contre  l'usage  inquisitorial  qui  ordonnait  les  saisies , 
Ferdinand  voulut  que  les  biens  confisqués  aux  condamnés 
vi\ans  leur  fussent  restitues  ;  mais  il  retint  ceux  des  con- 
damnés qui  étaient  morts;  c'est  ce  qui  engageait  son  conseiller, 
Jean  de  Lucena,  à  lui  dire  dans  cette  lettre  que  personne  n'ap- 
prouvait cette  conduite  de  Sa  Majesté  ,  et  que  véritablement  il 
ne  croyait  pas  qu'on  pût  la  trouver  légitime,  si  le  pape  n'avait 
pas  relevé  Sa  Majesté  du  serment  qu'elle  avait  prêté.  —  Mais 
appartenait-il  au  pape  de  dispenser  le  roi  de  la  promesse  qu'il 
avait  faite  au  royaume  d'observer  ses  lois  organiques  ? 

N°.   IX. 

Lettre  du  premiiT  archevêque  de  Grenade  D.  Fer- 
tliiiand  de  Talavcra,  adressée  l'an  i5o6  au  roi  tath»- 
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lique  Ferdinand  V.  Il  se  plaint  beaucoup  des  ¡nquisî- 
tcurs  de  Cordoue ,  pour  la  conduite  qu'ils  onl  tenue 
avec  lui,  avec  ses  parens  et  beaucoup  d'autres  per- 
sonnes qui,  sans  avoir  jamais  été  difFamées,  souffrent 
déjà  la  peine  la  plus  horrible  dans  les  cachots  du 
Saint-Oifiee.  Il  veut  engager  le  roi  à  suspendre  les 
inquisiteurs  de  leurs  fonctions  ;  à  se  rendre  de  sa 
personne  au  tribunal  ;  à  se  faire  présenter  les  pro- 
cès originaux  ;  et  à  ordonner  que  les  témoins  soient 
interrogés  une  seconde  fois  devant  Sa  Majesté;  et  si 
celte  démarche  n'est  pas  possible,  à  charger  quelque 
évèque  de  le  faire  d'accord  avec  Diègue  Deza  ,  inqui- 
siteur général.  Il  fait  voir  que  les  inquisiteurs  violent 
les  droits  divin  et  humain  ,  en  enfermant  les  dénoncés 
dans  des  cachots  sans  que  le  crime  ait  été  préalable- 
ment constaté;  en  cachant  les  noms  des  témoins;  en 
refusant  aux  accusés  la  faculté  de  choisir  eux-mêmes 
librement  leurs  défenseurs;  en  les  maltraitant  pour 
obtenir  d'eux  l'aveu  de  crimes  personnels  que  peut- 
être  ils  n'ont  pas  commis,  ou  de  crimes  étrangers 
qu'ils  ignorent  ;  enfin,  il  expose  qu'il  existe  de  puis- 
sans  motifs  de  créer  une  commission  qui  soit  chargée 
de  visiter  le  tribunal  du  Saint-Office  >  et  de  diriger 
une  enquête  contre  la  procédure  des  inquisiteurs. 

«El  arzobispo  de  Granada  dice  que  uo  sabe  á  quien  se 
«  queje,  ni  á  quieu  diga  sus  congojas  para  que  del 
«  y  dellus  se  conduela  ,  y  le  consuele  y  ayndc  ,  sino 
«  .á  solo  Vuestra  Alteza  ,  à  quieu  locan  sus  negocios  , 
«  principalmente  por  lo  que  á  aquella  ciudad  c  reyno  , 
»  y  filos  nuevamente  con  vertidos  se  sigue  de  escándalo  y 
«  daño  y  alteraciou  ,  y  también  por  ser  él  criado  y 
«  fcchura  de  Vuestra  Alteza. 

«Notorio  es  áVuestra  Alteza  y  á  todos  los  quchau  oido 
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«  loque  con  sus  deudos  c  criados  é  familiares coQcialf s 
«  se  Ita  fecho  ,  que  no  puede  «er  sin  gran  disfamia  y 
«  gran  deshonra:  é  parece  gran  inconveniente  paralo  » 
«  que  nuevamente  son  convertidos  en  aquel  rcyno  á 
«  nuestra  santa  f c  ;  y  de  esto  se  sigue  gran  ofensa  á 
«  nuestro  señor ,  pues  non  se  ha  visto  que  un  perlado 
•«  tan  principal  c  tan  reputado  haya  sido  ansí  maltrata- 
«  do  ,  y  ansí  deshonrado  é  infamado,  siendo  su  fama 
«  c  honra  é  reputación  Tan  necesaria  é  provechosa  al 
«  buen  exemplo  de  aquel  pueblo  é  rejno  nuevamente 
«  cristiano. 

«  Conoscicudo  ellos  {¡os  i/iqucsidarcí')  é  todo  el  inun- 
«  do  con  quanto  cuidado  é  trabajo  ,  é  vigilancia  él  ha 
«  estado  cu  corregiré  castigar  qualesquier  pecados  que 
«  hayan  habido  menester  corrección ,  y  dádoles  doctri- 
«  na  y  exemplo  pura  que  no  caygan  en  ellos  ,  quererle 
«  disfamar  y  deshonrar,  no  solamente  en  le  prender 
«<  sus  parientes  é  familiares,  mas  los  o&ciales  de  su 
«  iglesia  (de  quienes  él  se  ayudaba  Á  la  buena goberua- 
«  cion  della  y  de  aquel  pueblo)  estando  ellos  tenidos  por 
«  muy  buenos  cr¡sitauos,y  non  habiendo  precedido nin- 
«  guna  dtsfamacion  ,  y  sin  que  haya  sido  persona  dcllos 
«  disfamado  de  heregc ,  parece  mny  clara  laguna  que 
•c  han  tenido  de  denigrar  su  fama  del  y  dellos  ,  é  de  la 
«  macular:  porque  (  allende  de  prenderlos)  en  lauíane- 
••  ra  del  prender  y  llevarlos  han  tenido  todas  las  inane- 
«  ras  que  han  podido  para  que  mas  deslionradamcnte,  y 
♦»  mas  públicamente  y  con  mas  ofensa  suya  se  ücicse  , 
«  prendiéndolos  delante  de  su  misma  persona ,  y  aguar- 
«  dando  á  los  tiempos  que  el  fuese  mas  acompañado  y 
«  en  cosas  mas  públicas ,  con  manera  y  palabras  muy 
«  injuriosas  ,  ansí  á  ellos,  como  á  su  persona  del  arzo- 
«  biepo. 

«  Solamente   se   le   fizo   una   poca    de  cortesía  á  sus 
*  parientes   ,    que   los    metieron  en  (lórdoba   mas     se- 
«  cretamente  ul  entrar  que  á  los  otros;  pero  liabic^i Jo 
IV.  2^ 
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«  mas  publicado  su  vcnicia  al  pueblo  quede  los  otros  ,' 
«  é  por  las  cosas  que  por  lucuudo  se  han  fecho  ;  lau 
«  largas,  y  tantas,  que  por  no  enojará  Vuestra  Alteza 
«  con  larga  lelaciou,  non  Jas  dice,  y  por  non  recibir 
•t  tanta  pasión  quanta  recibe  acordándosele  de  cada 
«  co«a  por  menudo  ;  pues  todo  esto  redunda  en  ofensa 
«  de  Dios  y  en  daño  de  todo  el  rey  no  de  Granada;  é  hay 
«<  escándalo  de  los  convertidos,  é  de  todos  los  otros 
«  cristianos  de  España  é  fuera  de  ella. 

«  Paréscele  al  arzobispo  que  para  cosa  tan  grande  é 
«  de  tanto  peso  el  remedio  verdadero  fuera  que 
«  Vuestra  Alteza  mismo  (si  buenamente  lo  pudiera 
«  facer,  y  pasar  á  aquellas  partes)  lo  quisiera  ver  por 
«  su  propia  persona  por  quanto  necesaria  cosa  era  para 
»  la  aumentación  de  nuestra  santa  fe  católica,  >  tanto 
*  servicio  de  nuestro  señor  como  conquistar  qnalquicra 
«  cosa  de  infieles;  y  si  por  su  persona  non  lo  pedia  facer  ; 
«  que  á  la  hora  lo  hubiera  provcido  nombrando  alguno 
«  ó  algunos  perlados  que  hobieran  visto  la  verdad  de 
«  las  informaciones  con  que  han  sido  presos  ;  viendo 
»  por  si  mismos,  y  examinando  personalmente  la 
«  persona  de  cada  testigo  para  ver  y  saber  quauta  fe  se 
«  debe  dar  á  cada  testigo  ,  como  de  derecho  se  requiere 
t  que  se  faga;  y  entonce  se  rcconoceriasi  en  las  cosas  del 
«  arzobispo  y  de  sus  parientes  é  familiares  se  han  habi- 
«  do  como  personas  que  en  estos  negocios  no  tengan 
«  otro  fin  sino  facer  justicia  ,  y  solo  el  celo  della  ;  ó  si  so 
«  movieron  con  mucha  enemistad  para  Je  tratar  á  él, 
«  é  ellos  corno  le  han  tratado  como  á  capital  enemigo. 

«  Esto  misuro  me  parece  agora  que  Vuestra  Alteza 
♦<  debe  á  Dios  nuestro  Señor  é  á  su  santa  fe  por  los  mu- 
«  chos  beneficios  que  del  ha  recibido,  y  por  la  carga  que 
->  tiene  para  celar  lo  que  á  toda  la  religion  cristiana  toca, 
«  que  personalmente  (si  posible  es)  lo  quiera  ir  á  ver, 
«  y  non  se  maraville  que  Vuestra  Alteza  non  lo  haya 
«  fecho  por  algunos  impedimentos  ;  mas  maravillarse 
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«  ha  mucho  ,  si  Vuestra  Altcz.n  se  haya  tanto  cltscuUla- 
«  do  que  unu  haya  visto  por  su  propia  pcisona  lu  que 
«  toca  á  estos  que  acá  eslán  ,  palabra  por  palabra  y  tes- 
te tigo  por  testiiço  ,  tciîicndolo  tan  á  la  maiio  ,  y  teuicudu 
«.  Vuestra  Alteza  el  conosciuiicnto  que  tiene  de  los  pasos 
«  y  diciéndose,  como  se  dice,  que  todo  resulta  de  lo  de 
«  Córdoba;  porque  si  ansies,  viendo  é--to  ,  se  podi  i 
«  tomar  algún  Tundamcnto  para  vcriticar  lo  de  allá. 

«  Si  eslo  por  su  persona  na' i:on  lo  puede  hacer  (que 
«  era  lo  inr»».  neccsaiio  v  mas  provechoso  ,  porque  oyen - 
«  dolos  Vuestra  Alteza,  osaran  decir  la  verdad  ,  y 
«  tenían  libertad  y  osadía  para  decir  é  manifestiir  sus 
*t  agravios)  ;  y  si  su  AUcza  non  puede  venir  (lo  qual  sin 
«  muj'  gran  cansí  non  debía  cicusnr)  suplica  que 
«  venga  quien  sanamente  entrevea  aquello;  é  autu 
«   todas  cosas  sean  suspendidos  los  inquisidores. 

«  V  sí  el  nrzobispo  de  Sev    !a  ha  de    ir,   que  Vuestra 
«  Alteza  mande  que  vaya  con   él   otro  algún  perlado  • 
«  como  Avüa  ó  Falencia ,  ó  Badajoz  ó   otros  quales  á 
«  Vuestra  Alteza  parescierc,  y  otras  personas  con  ellos 
«  que    lo  hagan    sanamente,    para    que   por     ellos    se 
«   procediese  en  todo  conforme  á  derecho',  inquiriendo 
«  de  la  infamia,  así  en  general,  como  en    especial  de 
><  cada  persona  ;  y  quando  tovieren  bastante  ínforma- 
«  cion,   como  de    derecho   se  requiere  ,  prenderlos;    é 
«  tener  en  cárcel  para  guardarlos  fasta  saber  la  verdad. 
«  pero  non   estrechar  y   darlos  cárcel  penosa   y  muy 
«  apremiada  ,  como  se  face  :  y  por  los  tener  seguros  de 
«  fuga,  tratarlos  mansamente  en  palabra  y  obra  ,  dan- 
«   dolos  abogados  á   su  voluntad;  inni  sacarlos    de    en 
«  provincia  á  juicio;  darles  los  nombres  de  los  testigos  , 
«   excepto    á  los  poderosos  ,    porque  ansí   es    derecho. 
«  darles  á  todos  día  y  mes,  y  año  é  lugar;  é  darles  lugar 
«  que   puedan   apelar  por   justas   causas  de   los  jueces 
«  que   tienen    causas   para  ser  recusados;    c    todas   las 
«   otras  cosí?  que  los  derecho*   luaudaron  y   crdenarou 
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»  que  se  diesen  al  reo  para  se  defender  ;  porque  sin  ellas 
««  non  se  puede  defender ,  y  la  defensión  es  de  derecho 
m  divino  é  humano. 

««  Y  que  en  lo  pasado  se  tome  entera  razón  dello ,  o 
«  por  mejor  decir,  que  hagan  á  los  inquisidores  com- 
«  plida  residencia  ,  porque  por  ella  será  Vuestra  Alteza 
»  iñejor  é  mas  verderamente  informado.  Porque  entre 
»  las  otras  cosas  hallará  una  cosa  que  causa  mucha 
»  sospecha  :  que  muchas  veces  han  publicado  que 
«  algunos  de  los  presos  están  reconciliados  ,  non  lo 
m  siendo  :  y  parece  que  non  lo  fueran  ,  porque  despue» 
«  de  aquello  se  les  pone  demandas,  y  siguen  su« 
«  procesos  por  su  tela  de  juicio  ;  y  á  otros  han  fatigado 
«  y  fecho  muchas  extorsiones  para  les  facer  decir  é 
m  confesar  por  diversas  maneras  non  porra  isas  en 
«  derecho ,  antes  defendidas  que  non  se  fagan  ;  de  donde 
«  resulta  mucha  sospecha  contra  los  que  lo  hacen,  y 
y»  mucho  daño  á  los  presos,  y  mucha  infamia  á  los 
«  deudos  dellos. 

«  Face  saber  á  Vuestra  Alteza  que  nada  de  lo  que 
«  mandó  ,  non  se  fizo,  ni  han  dexado  (ios  inquisidores) 
«  de  proceder  :  suplica  á  Vuestra  Alteza  lo  mande  de 
«  verdad  ,  de  manera  que  se  faga  ,  y  non  dé  lugar  á  que 
«t  sean  juzgados  por  quien  ellos  é  todos  creen  que  lo. 
«  son  injustamente.  » 

Note.  On  trouve  cette  lettre  à  Madrid  dans  la  collection  des 
papiers  relatifs  a  l'Inquisifion ,  dont  j'ai  parlé  (  tome  i ,  cata- 
logue des  manuscrits)-,  tome  2  ,  pag.  agS.  Des  notes  particulières 
indiquent  que  le  texte  ici  transcrit  est  une  copie  de  l'extrait 
que  Michel  Pérer  de  Almazan,  secrétaire  d'état  du  roi  Ferdi- 
nand V,  avait  fait  de  la  lettre  de  l'archevêque  ,  pour  préparer 
U  décret  qu'il  espérait  faire  signer  à  son  maître. 
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N°.  X. 

Fragmens  d'un  ouvrage  espagnol  inédit,  intitulé Dc¿ 
regimentó  de  Principes;  écrit  vers  l'an  i5i6,  pour 
être  dédié  à   Charles    d'Autriche  ,  alors  prince  des 
Asturies,  depuis  roi   d'Espagne  et  empereur  d'Allo- 
niagiie  sous  le  nom  de  Chartes  V .  L'auteur  (  qui  est 
anonyme  )  suppose   l'existence  d*un  royaume  de  la 
vérité  ,   dont  le  roi   s'appelle  Prudcntianus.  Il  rap- 
porte que  ce  monarque  convoqua  un  jour  les  membres 
de    tous  ses  conseils  ;  leur  exposa  les  désordres  que 
l'expérience  avait  fait  découvrir  dans  le  gouvernement 
de  la  monarchie,  et  les  chargea  d'en  faire  l'ohjet  de 
leurs  méditations  afin  de  proposer  ensuite  les  moyens 
d'y  remédier.  Dans  le  livre  douzième  il  parle  du  tri- 
bunal du  Saint-Office  :  le  roi  Prudcntianus  fait  con- 
naître les  abus  qu'on   lui  a  dénoncés  ;  l'inutilité  des 
moyens  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  les  faire  ces- 
ser, et  ce  qu'il  juge  propre  à  en  prévenir  de  plus 
fâcheuses  conséquences.    On  ne    manquera   pas   de 
remarquer  que  l'auteur  avait  prévu  tout  ce  que  j'ai 
rapporté  dans  cette  Histoire,   et  qu'il  fait  parler  le  roi 
en conséqvience.  Cemovceavi  est  tres-précieux,et  ceux 
qui  connaissent  la  langue   espagnole  eu   liront  san"» 
doute  l'original   avec  plaisir,   parce  qu'il  donne  une 
nouvelle   force  aux  preuves  qui  constatent  l'opinion 
nationale    qui   s'c-st   formée,    en  Espagne,   contre  la 
procédure  des  inquisiteurs.  Voici  le  texte  de  tous  les 
chapitres  où  il  est  parlé  de  celle  affaire  : 

«  Una  cosa   muy  grande,  yen    que  mucho  va,    os 
qiiino  rifeiiri  cómo  uac  ha  ido  en  las  cosas  de  la  Inqiii- 


(  -^90  ) 

sicion  coulra  los  licicyes  (i);  cómo  se  pracficaha  mites 
«¡c  ahora;  y  en  este  lieiupo  co^no  .se  practica.  Habéis  de 
saber  que  en  este  reyno  habia  mucbos   hereges  de  los 
que  veniau  degeneración  de  los  judíos,  y  eu  muchos 
quedaban  las  ceremonias  judaicas  que  tenían  sus  abue- 
los; y  comunmente  entre   ellos  habla  gente  muy  rica 
y  muy  favorecida,  y  cu  mucho  estimada  por  tener  muy 
grandes  caudales  y  muy  buenas  habilidades  para  qual- 
quiera  cosa  en  que  eutendicu;  y  por  esto    al  principio 
se  tuvo  muy  gran  temor  que  !os  que  fuesen  á  descubrir 
sus  errores  delante  de  los  inquisidores  ,  si  los  conociest-ii 
que  tejiian  motivos  para  hacerlos  prender  y  quitarles  la 
■vida  por  ser  gente  caudalosa}'   favorecida;  y  por  esto 
se  ordenó  que   los  que  dixesen   sus  dichos  contra   ellos 
fuesen  secretos;  y  dcspncs  quando  procediesen  coutralos 
denunciados  ,  que  no   les  diesen  los  nombres  de  los  tcs- 
tii^os;  y  de  esta  forma  procedieron  conira  los  tiereges 
muchos  años;  y   en   fin   quemaron    á  muchos  de  los 
principales,  y  á  otros  reconciliaron,  y  de  esta  manera 
quedaron  muy  pocos  ó  ninguno  de  los  principales;  y 
los  que  quedaron,  como  perdieron  sus  haciendas,  que- 
'daron    pobres  y   desfavorecidos,   y    en    poco    tenidos; 
C  eciendo  la  uiiilícia  de  los  malos   cristianos  ,  querién- 
dose vengar  de  quien  tenian  enojo,  ó  queriéndolo  echar 
á  perder   en  la  honra,   en  la  viila  y   en  su  hacienda, 
juntaban  1res  ó  quairo,  y  levantaban  un  falso  testimo- 
nio de   hcregia     contra    quien    mal    querían,  aunque 
fuese    hid;iIgo    ó    cristiano   viejo   y   como    no    s'ibian 
quién   lo  testiguaba,  no   se  podían    delender  ,   ])oique 
habían  de   hablar   íi  tieulo;  j.  por  es/a  causa  muriero'i 
muchos  sin  culpa;  y  se  sabia  muchas   veces  di^spues  de 
quemados  por  hereges  é  infamados  y  cnrilísratíos  ,  sus 
hijos  perdidos,  cor;  idos,  íifrentadox  3^  pobres  ;  }•  se  sabia 

(i)    El  autor  habla  en  perí.ona  de   PrudencUino,    mutiarca   del 
revno  ttc  la  vet-dad. 
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la  Terciad  por  algunos  quando  se  queriaii  morir  que 
confesaban  habían  levantado  falso  testimonio  contra 
l'ulano  que  quemaron  por  su  dicho,  y  do  otros  que 
juntamente  con  él  juraron  falso:  otros  porque  no 
cayesen  en  los  testigos  daban  dineros  á  otros  porque 
fuesen  á  atestiguar ,  y  les  avisaban  que  mirasen  muy 
bien  de  no  discrepar  en  lo^diehos,  porque  no  se  supiese 
que  juraban  falso  ,  porque  á  todos  les  costaba  caro  ;  y 
como  se  venia  á  saber  quando  todos  ó  los  mas  testigos 
habían  muerto  ,  no  se  podía  averiguar  bien  la  falsedad 
ja  porque  no  lo  sahian  lor  hijos  del  difunto,  como 
porque,  aunque  lo  supiesen  ,  estaban  tan  pobres  y  tan 
abatidos  que  no  tenían  que  comer  ,  quánio  menos 
tendrían  para  formar  y  seguir  pleyto  en  la  Inquisición 
y  contra  los  inquisidores  ,  que  parece  que  los  repren- 
dían de  injustos  y  crueles,  porque  condenaban  sin  cul- 
pa al  inocente,  aunque  en  condenar  por  los  dichos  de 
los  testigos  ellos  no  podían  hacer  otra  cosa  sino  condenar 
conforme  al  derecho,  según  el  dicho  de  ios  testigos  que 
pensaban  que  decían  verdad;  y  en  fin  quedábanse  con 
el  daño,  infamia  y  pérdida  de  su  hacienda  ;  aunque  ha 
habido  algunos  (que  son  personas  honradas  y  de  hacien- 
da) que  siguieron  sus  negocios  y  averiguaron  que  sus 
padres,  sus  abuelos  ó  parientes  padecieron  sin  culpa  , 
y  reslituian  la  fama  al  difunto  después  de  quemado  por 
lierege  ,  y  sus  hijos  y  nietos  afrentados  ,  y  otros  muchos 
daños  que  resultaban  de  la  condenación  del  que  sin  cul- 
pa padeció  ;  y  todos  estos  daños  y  peligros  venían  de  uo 
saberse  los  testigos,  porque  sí  supiesen  los  que  vana 
jurar  falso  que  se  habia  de  saber  quien  dixo  el  testimo- 
nio falso,  y  que  se  habia  de  exauíinar  la  verdad  hasta 
el  menor  punto  ,  y  que  habían  de  castigar  á  los  testigo* 
falsos,  no  se  atrevieran  á  cometer  tan  gran  maldad, 
y  aunque  no  temiesen  áDios,  ni  la  condenación  desús 
almas,  à  lo  menos  temerían  el  castigo  eorporal  que  les 
habiau   de  dar,   sabiéndose   la   verdad,   y  con  estose 
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hubieran  escusado  y  se  escusñran  de  aquí  adelante 
muchas  ofensas  á  Dios  y  uiuchos  pecados  mortales,  y 
perjurios  ,  y  condenar  á  muchos  que  solian  padecer  siu 
culpa  por  falsos  testigos  ,  y  cesar  el  refrán  que  decían  los 
malos  cristianos  .•  benedito  sea  Dios  que  nos  dio  manera  para 
i^engarnos  de  los  judíos  y  de  nuestros  enemigos  sin  que  se 
sepa  ni  se  pueda  saber. 

«  Había  otro  inconveniente  muy  grande  ,  que 
muchos  que  tenian  oficio  en  la  Inquisición  ,  eran 
como  dioses  en  la  tierra  que  hacían  lo  que  queiian  ; 
porque  no  había  quien  les  fuese  á  la  mano  ui  osase  , 
porque  si  alguno  decía  lo  que  sentia  ,que  no  eran  bien 
guiados  los  negocios  de  la  santa  Inquisición ,  decían 
que  hablaba  mal  del  santo  Oiicio,  y  procedían  contra 
él  como  contra  herege  {dice  el  rey  Prudenciano  ) ,  y  eran 
sus  jueces  los  de  quien  había  dicho  que  no  guiaban  los 
negocios  de  la  santa  Inquisición  según  debían  conforme 
à  derecho",  y  los  castigaban  á  su  voluntad;  y  de  esto 
quedó  muy  gran  temor  á  chicos  y  grandes,  que  no 
había  ninguno  que  aun  que  viese  ea  los  inquisidores  ó  eu 
sus  oficiales  qualquiera  falta  ó  agravio  ,  por  grande 
que  fuese,  se  atreviese  á  decirlo,  aunque  muchos  lo 
sintíeseu,  porque  no  dijesen  que  eran  hereges  y  los 
llamasen  á  ia  Inquisición  y  procediesen  contra  ellos;  y 
como  era  todo  tan  secreto,  de  mil  agravios  que  hicie- 
sen no  se  sabían  diez;  y  aunque  había  Consejo  de  la 
Inquisición  p:.ra  remediar  los  agravios,  aprovechaba 
poco  ,  porque  como  no  se  sabe  lo  que  hace  en  secreto  , 
no  se  saben  los  agravios,  v  no  conociéndose  hasta  que 
no  tienen  remedio,  al  fin  de  los  negocios  no  se  pueden 
quejar,  porque  no  saben  su  daño  ni  en  qué  les  han 
agraviado,  y  muchos  aunque  lo  saben  y  ven  sus  agra- 
vios, no  se  atreven  á  quejar  porque  no  les  venga 
mas  mal  ;  pues  sí  un  inquisidor  quiere  mal  á  uno,  lo 
puede  perder  sin  que  lo  sienta  hasta  que  no  tenga 
remedio,  y  quando  cl  negocio  caía  en  manos  de  algún 
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i^iquisidor,   que   no   era    buca  ciistiimo  ,    hacia  muy 
grandes  dañot  espiriluales  y  temporales. 

«  Hacíase  otra  cosa  muy  recia,  que  si  uno  estoba 
preso  en  la  Inquisición  dos  ó  tres  años,  todo  el  tiempo 
que  estaba  preso  ui  Labia  de  oir  misa  ni  casi  babia  de 
entrar  á  hablarle  nadie  que  le  acousejasc  lo  que  cum- 
plia  para  su  salvación  ;  que  era  para  hacerle  hircge  ó 
mal  cristiano  aunque  no  lo  fuese  ,  si  Dios  no  lo  tenia  de 
su  mano  por  su  inñnita  misericordia  para  que  no 
desesperase  en  las  cárceles  muy  oscuras  y  tristes  :  qtic 
«o  les  bastaba  su  prisión  para  deconsolacion ,  sin 
acrecentarles  las  ocasiones  para  que  estuviesen  mas 
desconsolados;  y  otras  muchas  cosas  de  que  me  informo 
uno  que  habia  sido  inquisidor, sup'icandouie  en  secreto 
que  lo  remediase  ,  y  que  me  lo  decia  por  descargo  de  su 
conciencia,  y  que  con  decírmelo  quedaba  satisfecho, 
pues  no  podia  hacer  mas,  que  lo  proveyese  per  amor 
de  Dios. 

»  Vista  la  relación  que  me  hizo  aquel  inquisidor 
(  (ii.ro  el  rey  Prudenciano)  tuve  mucha  compasión 
de  los  agraviados,  y  me  espaute  de  la  poca  cari- 
dad que  teucmos  unos  con  otros,  y  nos  llámanos 
cristianos,  cuya  ley  consiste  en  el  amor  de  Dios  y  del 
próximo:  pero  porque  me  parecía  negocio  de  mucha 
importancia  ,  quise  primero  encomendarle  á  Dios,  y 
enternecido  entender  en  ello  con  mucha  compasión  y 
acuerdo  ,  é  hice  llamar  uno  a  uno  á  algunos  inquisidores 
que  tenian  fama  de  buenas  personas,  porque  creía  que 
lue dirían  la  verdad  mas  á  las  claras ,  y  lo  que  sentían  ; 
y  los  llevé  á  solas  á  cada  uno  en  mi  recámara,  mos- 
trándoles amor  y  dándoles  á  entender  que  deseaba  saber 
la  verdad  de  lo  que  pasaba  en  los  negocios  de  la  Inqui- 
sición, para  remediar  lo  que  no  se  hacia  de  la  manera 
que  á  nuestro  Seüor  fuese  mas  agradable  y  conforme 
á  derecho  divino  y  humano  ;  y  todos  á  los  que  hablé 
me  dixcron  :  todo  lo   que  informaron    á  Vuestra  Alteza 
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era  vardad ,  y  otras  muchas  cosas  que  %f  debían 
jmiccliar. 

«  Que  si  un  labrador,  ó  persona  que  poco  sabe, 
■viene  à  decir  una  cosa  de  su  vecino  (i)  ó  de  alguno  de 
su  pueblo,  que  no  es  heregia,  y  muchas  veces  no  es 
pecado,  no  solo  mortal  pero  ni  aun  venial,  y  el  que 
viene  á  denunciar,  piensa  que  es  heregia,  le  toman  el 
dicho,  lo  escriben  y  le  envían  con  Dios  ;  y  como  no  le 
dixeron  cosa  alguna,  piensa  que  es  heregia  lo  que 
denuncia,  y  tiene  por  herege  al  que  lo  dixo  ó  hizo, 
no  siendo  heregia ,  ni  aun  muchas  veces  pecado  mortal  ; 
y  de  esta  manera  causan  errores  en  la  gente  que  poco 
sabe  ,  por  no  avisarles  de  la  verdad  los  que  están  pues- 
tos "jjor  Vuestra  Alteza  para  corregir  los  errores  ;  y  estose 
causa  porque  los  inquisidores  no  son  teólogos  ;  y  si  en 
muchos  casos  no  saben  los  jueces  si  es  heregia  ó  si  no 
lo  es  ;  como  lo  han  de  enseñar  á  otros  ?  y  por  esto  se  van 
muchos  de  ellos  con  error  por  no  ser  avisados  de  los 
que  tienen  nombre  dé  quitar  los  errores  que  hubiere 
contra  nuestra  santa  fe  católica.  Si  el  inquisidor  fuese 
Icóiogo,  quando  fuese  heregia  lo  que  depone  el  que 
denuncia  ,  callarla  ,  tomarla  el  dicho  ,  y  en  lo  que  no 
fuese,  avisarle  baria  para  sacarle  de  error,  dicicndole  , 
que  aunque  era  pecado ,  que  no  era  heregia  ,  y  que  con 
confesarse  de  ello  á  su  confesor  como  de  los  otros  peca- 
dos le  perdonarla  Dios,  y  que  aquello  no  era  caso  de 
liiquisicion ,  y  lo  que  no  era  pecado  ,  avisarle ,  diciendo 
al  que  depone  :  sabed ,  hermano  ,  que  esto  que  decís  no  es 
pecado ,  y  así  iban  enseñados  y  sin  error. 

«  Hacen  algunos  otra  cosa  muy  recia,  que  mienten 
muchas  veces  à  los  reos  ó  presos,  y  les  hacen  prome- 
fas  que  si  confian  lo  que  les  acusan  qne  con  una  muy 
liviana  penitencia  los  enviarán  libres  á  sus  casas,  y 
inuchos  como  piensan  que  les  dicen  verdad,  y  se  ven 

(i)  C'est  l'inquisiteur  qui  parle  au  roL 
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tirsrsprrndos,   rli( m    cutre  si  :  aunque   >o  no  hc   hecho 
esfo  de  que  nie  acusan  ,  quiero  decir  que  lo  hice  porque  me 
finquen  (le  aqui .  y  confiesan  lo   que  no  hicieron,  y  des- 
pués   los    condenan   por  su   confesión    y   les    iniponeu 
sanbenitos  ,    les  coniiscan    les  bienes  ,  3''   dicen  que  es 
ttn'Do  decirles  mentira  para  que  conlieseu   lo  que  les 
acusan  ,  y  ellos  sostienen  por  muy  buenos  oficiales  de 
la   santa  Inquisición  á    los  que  tienen    estas   cautelas 
para  hacer  confesar  á  los  presos  la  acusación  ,  y  hacerles 
l)erdcr  los  bienes  j'  las  almas  porque  les  hicieron  que 
se  perjurasen  y  dixescn  contra  si  falso  testimonio,   110 
debiéndoles  tuinar  juramento  en  causa  criminal,  por- 
que no  se  perjiMíiseu ,  y  no  fuese  ocasión  para  que  pe- 
casen luortahncnte  ,  negando  la  verdad  por  defenderse 
de  la  pena  temporal.  Me  dixo    mas   aquel    inquisidor 
{dice  el  rey  Prudenciauo)  :  algunos  hay   entre  nosotros 
que  lo  sentimos  y  lloramos  en   nuestras  cámaras  ,  y  no 
lo  osamos  decir,  porque  al  que  lo  dixese  le  quitarían  el 
carpo,  y  le  tendrían  por  sospechoso  cu  los- negocios  de 
la  Inqnisicion;   y   los  que  lo  sienten  y  son  de  buena 
conciencia  ,  t>i  tienen  de  comer  ,  dexan  el  cargo  ,  y  otros 
se  estañen  el    oficio  porque  no  pueden  mas,    aunque 
tienen  escrúpulo  de  hacer  el  oficio  como  ahora  se  lince: 
otros  dicen  que  no  se  les  da  nada  ,  que  así  lo  han  hecho 
los  antepasados,  nnnque  sea  contra  derecho  divino  y 
humano  :  otros  hay  que  tienen  tanta   enemistad  á  los 
conversos,  que  piensan  que  hacían  un  gran  servicio  a 
Dios  si  los  quemasen  a  todos  y  les  confiscasen  los  bienes 
sin  mas  p'ueba  ;  y  los  que  tienen  esta  opitiion,  no  tienen 
otra  intención  sino  hacerles  confesar  la  acusación  por 
todas  las  maneras  que  pueden.  Suplico  à  Vuestra  Alteza 
(i)  lo  remedie  por  amor  de  Dios  ,  y  no  me  descubra  que 
yo  lo  avise,    porque   luego  procurarán   de  quitarme  el 
oficio,   y    no    tengo    otra    cosa    de  que   me   sustente, 

(})  C'est  l'inquisilcur  qui  parle  au  roi, 
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porqoc  si  lo  tuvit-ra  ya  lo  hubiera  dexado,  porque  me 
parece  que  como  ahora  se  hace  y  se  trata  ,  no  se  puede 
hacer  cou  buena  conciencia ,  auuque  entre  tanto  que  s« 
provee  procuro  de  hacerlo  como  mejor  puedo. 

«  Después  informado  de  algunas  personas  en  parti- 
cular hice  llamar  al  inquisidor  mayor  (O  á  todos  los 
inqiTÍsidores  del  rcyno ,  muchos  letrados,  canonistas, 
ttólogos  ,  muy  buenas  personas  y  grandes  letrados  para 
que  juutameiite  cutenditsen  en  remediar  estos  agravios, 
y  proveyesen  en  lo  venidero  para  que  se  hiciesen  como 
nuestro  Señor  fuese  mas  servido  y  los  inocentes  dado» 
por  libres,  y  los  falsos  testigos  fuesen  condenados  y 
Cfisligados  con  la  pena  del  talion  ,  y  los  culpados  con- 
vertidos y  castigados  de  manera  que  todos  nos  salvemos 
y  por  mas  satisfacerme  quise  estar  siempre  á  la  consulta 
y  también  porque  se  hiciese  mejor. 

«  Lio  primero  que  se  propuso  en  la  consulta  Códice  el 
rey  Fmdenciano  )  fué  que  si  seria  bueno  que  á  los  acusa- 
dos por  la  luquisicion  no  les  diesen  los  nombres  de  los 
testigos,  ni  los  conociesen,  ni  los  viesen  jurar:  j 
dixeron  algunos  que  así  se  habia  hecho  hasta  entonces 
eti  los  negocios  de  Ja  Inquisición;  y  dixe  yo  :  no  os 
pregunlan  lo  que  seha  hecho ,  que  lodos  lo  sabemos ,  sino  si  es 
lien  hecho  conforme  á  derecho  divino  y  humano^  y  respon- 
dió uno,  que  entre  todos  parecía  demás  autoridad  y 
dixo  :  señor  :  lo  que  conrunmentc  se  practica,  y  es  do 
derecho ,  es  que  cada  una  de  las  partes  veay  conózcalos 
testigos  que  la  otra  parte  presentare,  los  vea  jurar  y  le 
citen  para  ello,  y  si  no  fué  llamada  la  parte  para  ver 
jurar  los  testigos  y  conocerlos,  no  hacenfe  sus  dichos  , 
porque  se  tomaron  los  juramentos  sin  parte,  ó  á  lo 
menos  ha  de  ser  citada  si  quisiere  venir  que  sea  á  su 
culpa  ;  pero  en  un  caso  quando  se  presume  que  vendrá 
peligro  de  muerte  al  testigo  ú  otro  daño  muy  grande 
«i  lo  sabe  la  parte  contra  quien  dixo  su  dicho,  en  est» 

(i)  C'est  le  roi  qui  parle. 


caso  bien  se  permite  no  le  tien  el  nombre  d(  I  testigo  á 
la  parle  coiitra  qnieu  dixere  su  dichón  J  al  principio  , 
i  a  ando  se  conicnzó  la  Iiiquibiciou  ,  esta  debiu  sér  la 
qntencion  de  los  fundadores,  que  por  entonces  lo» 
conversos  eran  los  uias  ritos  del  pueblo,  mas  favoreci- 
dos y  en  mas  tenidos,  que  podia  ser  que  viniese  dañoá 
los  testigos  si  supiesen  que  habrán  testificado  contra 
ellos  en  caso  tan  recio  en  que  les  iba  la  vida,  la  boma 
suya  ,  la  de  sus  hijos,  y  toda  la  liacienda,  y  con  esto  se 
liabiu  quedado  en  la  Inquisición  aquella  costumbre  ; 
pero  que  ahora  eran  los  mas  abatidos  y  en  menos  teni- 
dos, en  especial  si  alguno  de  sus  abuelos  habia  sido 
castigado  por  la  Inqiíisicion  ,  que  no  sabia  cómo  se 
podia  guardar  de  derecho  y  con  buena  conciencia 
aquella  costumbre  ,  porque  era  contra  derecho  divino 
y  humano  quitar  su  defensión  al  acusado,  quando  mas 
que  en  pleytos  que  tocan  á  duques  y  condes  y  otros 
grandes  señores  ,  asi  en  causas  civiles  como  criminales  , 
conocen  los  testigos  que  se  ponen  contra  ellos,  los  ven 
jurar  y  los  dan  los  nombres  ¿  como  de  estos  grandes 
señores  no  tienen  temor,  aunque  sean  en  cansas  cri- 
minales de  testificar  contra cllos¿  ?y  comotienen  temor 
que  les  vendrá  daño  á  los  testigos  si  diesen  sus  dicho» 
contra  zapat-eros  y  otras  personas  baxas  que  no  tienen 
que  comer,  ó  contra  qualquicra  que  es  acusado  por  la 
Inquisición,  que  solamente  en  sabiendo  que  está  uno 
acusado  todos  le  desamparan  y  huyen  de  entender  en 
sus  negocios,  V  querrian  que  ninguno  supiese  que  fueron 
sus  amigos  ó  conocidos  ?  Todos  los  de  la  consulta  teólo- 
gos, canonistas  y  legistas  dixcron  que  decía  verdad  en 
todo  lo  que  habia  dicho:  que  viese  su  Alteza  lo  que 
uiandaba  entonces.  Respondo  (dice  el  rey  Prudencia/io  ) 
que  hagamos  penitencia  del  mal  que  hcmcs  hecho  en 
no  haberlo  remediado  antes  de  ahora  ;  yo  en  ser 
descuidado  en  nO  saberlo,  y  vosotros  en  no  avisarme  de 
ello  ;  7  que  de  aquí  aJelanle  quando  á  al¿uno  prcu- 
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dan  por  la  Inquisición,  que  su  picyto  se  Irafe 
públicamente  ,  y  que  el  accisacloy  su  procurador  vc;iu 
jurar  y  conozcan  los  tcsligos  y  les  den  sus  nombres  ,  y 
se  traten  sus  pleytos  como  se  tratan  las  causas  en  las 
otras  Audiencias  ;  pero  quando  vinieren  a  denunciar  de 
alguno ,  aquello  sea  secreto  hasta  que  baya  copiosa 
información  para  poderle  prender  ,  y  en  poniéndole  la 
acusación,  que  se  trate  el  pleyto  públicamente ,  que 
todos  lo  vean  y  sepan  como  se  tratan  los  negocios  en 
la  Inquisición. 

«  Propuse  la  segunda  duda  ,  que  se  acostumbraba  en 
la  Inquisición  que  no  abogasen  ,  ni  se  recibiesen  escri- 
tos sino  de  ciertos  letrados  que  los  inquisidores  tienen 
señalados  :  á  esta  cuestión  respondieron  que  nv>  había 
razón  de  quitar  al  reo  el  letrado  ó  letrados  que  quisiesen 
qntender  en  sus  negocios  que  no  eran  probibido»  de 
derecho  ;  que  el  fiscal  y  los  inqiiisidoves  tomasen  los 
letrados  que  quisiesen  ,  y  los  abogados  de  los  acusados 
fuesen  á  voluntad  de  los  mismos  acusados,  ahora  fuesen 
cristianos  viejos  ó  conversos,  si  no  estaban  prohibidos  de 
derecho  para  no  poder  abogar;  porque  parece  negarles 
su  defensión  si  no  les  dexan  tomar  abogados  á  su 
voluntad. 

«  La  tercera  cuestión  que  se  movió  en  la  consulta  del 
rey  Prudencian©, fué  si  era  bien  que  no  desasen  hablar 
ni  consu'tar  al  que  estaba  preso  enla  Inquisición  con  su 
letrado  y  con  su  procurador,  ni  con  sus  parientes  ni 
amigos  porque  no  le  avisasen  ;  y  respondieron  todos 
que  no  sabian  por  qué  derecho  se  podia  hacer  ,  porqiíc 
eslá  c.'aro  que  se  le  niega  su  libre  defensión  ,  y  á  nin- 
guno se  puede  negar  de  derecho  divino  y  humano;  y 
se  concluyó  que  con  los  presos  de  la  Inquisición  f-c 
haga  como  se  hace  con  los  otros  delincuentes  quand.) 
están  presos,  porque  de  otra  manera,  demás  de  ser 
contra  derecho,  parece  muy  grande  inhumanidad  al 
afligido  acrecentarle  el   tormento  antes  de  ser  conde- 
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nado  ,  y  por  esto  se  mandó  se  emendase  de  aquí  adelante 
y  se  hiciese  con  elos  como  se  hace  con  los  otros  presos. 
«  La  quarta  duda  que  se  preguntó  lue  si  era  bien  que 
no  oyesen  misa  ni  se  confesasen  mientras  estaban  presos 
en  la  Inquisición,  porque  se  acostumbraba  que  aunque 
durase  la  prison  tres  ó  quatro  años^  nunca  oían  misa  , 
ni  se  confesaban  :  á  esto  respondieron  todos  que  no  se 
podia  hacer  con  buena  conciencia;  porque  Dios  nos 
mandaba  que  santificásemos  las  fiestas,  y  la  santa 
madre  iglesia  romana  tiene  declarado  que  el  santificar 
las  fiestas  sea  principalmente  oir  misa  ;  de  manera  que 
no  dexarlos  oir  misa  es  estorbarles  que  no  guarden  el 
tercer  mandamiento  de  la  ley  de  Dios  ,  ni  obedezcan  al 
mandamiento  de  la  iglesia  romana,  que  manda  oir  misa 
entera  todos  los  domingos  y  fiestas  de  guardar; y  en  lo 
de  confesar  y  comulgar  ,  que  es  derecho  divino  ,  y  no 
hay  razón  para  quese  les  pueda  negar,  porque  como  dice 
nu estro  Seüor  por  su  misma  boca  Si  no  comiereis  mi  cuerpo 
y  bebiereis  mi  sangre,  no  tendréis  inicia  :  y  la  iglesia  lo 
declara  ,  diciendo  que  se  hiciese  por  lo  menos  la  pascua 
florida,  y  quando  hubiese  peligro  de  muerte:  y  en  la 
primitiva  iglesia  comulgaban  cada  domingo  ,  y  por 
esto  que  no  sabían  cómo  se  escusaban  de  culpa  los  que 
entendían  en  los  negocios  de  la  Inquisición  en  no  hacer- 
les oir  misa  los  domingos  y  fiestas  y  en  no  procurar  que 
66  confesasen  con  personas  misy  buenas  y  doctas  que  les 
enseñasen  las  cosas  de  nuestra  santa  fe  católica,  á  lo 
menos  la  quaresma  ,  y  comulgasen  por  pascua  florida  , 
y  todas  las  veces  que  lo  pidieren.  Respondió  un  inquisi- 
dor :  Eso  se  entiende  con  los  buenos  cristianos  y  no 
con  los  bereges;  y  respondieron  los  mas  de  los  que  es- 
taban en  la  consulta  que  no  tenia  razón  ,  porque  aunque 
aquellos  estaban  acusados  de  hcrcgia,  pero  qué  hasta 
ser  condenados  estaban  en  posesión  de  cristianos,  y 
liabian  de  gozar  de  los  sacramentos  de  la  iglesia  y  délos 
otros  beneficios  ,  y  aun   después  de  condenados  ahora 
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confiesen,  abora  nieguen  haber  incurrido  cti  las  here- 

gíns  (le  que  son  acufindos,  si  les  pesa  de  ellas,  y  quieren 
ser  buenos  cristianos;  y  si  las  niegan  diciendo  que  no 
lí;s  cometieron  ,  y  ellos  se  quieren  confesar  y  comulgar 
no  se  h's  ha  de  negar  la  confesión  ycoïnunion  ,  aunque 
loslirven  a  quemar  ,  porque  Dios  sabe  la  verdad,  y  á 
iiingunose  leban  de  negarlos  remedios  de  su  salvación, 
en  especial  la  confesión  y  comunión,  porque  pod.ria 
ser  que  por  comulgar  se  fuesen  al  cielo  ,  y  si  no  comul- 
gasen ,  al  infierno  ,  según  dicen  inucbos  teólogos.  Pues 
con  que  pagnrcmos  si  por  no  dar  á  uno  de  comulgar  , 
ó  por  no  procurar  que  comulgue  ,  se  va  al  infierno  , 
siendo  cada  uno  de  nosotros  obligado  á  amar  á  nuestro 
próximo  cpmo  á  nosotros  mismos  so  pena  de  muerte 
eterna  ?  Y  el  amor  consiste  principalmente  en  procurar 
su  salvación.  Dice  Jesucristo  nuestro  señor  que  aquel 
es  nuestro  próximo  (  bombre  ó  muger  )  que  tiene 
necesidad  de  la  buena  obra  que  le  podemos  hacer  ;  y 
por  esto  á  ningún  condenado  á  muerte  se  le  pucde 
negar  el  santísimo  sacramento  del  cuerpo  de  nuestro 
señor  Jesucristo  ,  aunque  sea  condenado  por  berege  en 
la  Inquisición;  y  por  esto  se  mandó  que  en  adelante  en 
todas  las  cárceles  de  la  Inquisición  haya  capilla  donde 
se  les  diga  misa  cada  dia  ,  y  que  á  lo  menos  les  hagan 
oir  misa  todos  los  domingos  y  fiestas,  y  cada  dia  los 
que  quisieren  ;  y  que  los  confiesen  y  comulguen  por 
quaresraa  y  pascua  florida  con  buenas  personas  letradas 
y  todas  las  veces  que  lo  pidieren  ,  porque  si  son  buenos 
cristianos  ,  sean  mejores,  y  si  tuvieren  algunos  yerros, 
salgan  de  ellos  y  se  enmienden. 

«  Porque  la  principal  intención  queseba  de  tener  en 
la  santa  Inquisición,  es  a  los  malos  cristianos  bacerlos 
buenos  ;  y  á  ios  buenos,  tnejores  ;  porque  mas  deseo  ban 
<Ie  tener  los  ministros  del  santo  Oficio  de  salvar  que  de 
condenar  ;  porque  peor  es  condenar  al  inocente  que  ab- 
solver al  culpado;  porque  aunque  el  inocente mcreacu  tu 
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pailccpr  sin  culp'í ,  no  quedarán  sin  casli^^o  cu  esta  viila 
ó  en  ambas  el  que  fué  causa  de  su  ooiidctiacion  ,  y  los 
que  le  podían  sulvar,  y  por  tener  poca  caridad  no  le 
.«airaron,  antes  piocuraron  de  condenarle  porque 
perdiese  la  hacienda,  û  otros  fines  que  Dios  sabe;  y  se 
verá  muy  c  aro  el  dia  del  juicio  ,  donde  serán  mani- 
fiestas à  todo  el  mundo  las  buenas  y  malas  obras  que 
cada  uno  hizo  ,  y  los  buenos  y  malos  pensamientos  que 
t«vo  ,  y  las  intenciones  porque  se  movió  á  hacer  qual- 
quicra  cosa  ,  sin  que  cosa  alguna  se  pueda  cncultrir, 
ni  pueda  haber  engaño,  porque  la  conciencia  de  cadu 
tino  dará  testimonio  de  que  tai  fué  qna'quiera  de  los 
lúortales;  y  antes  de  este  juicio  general  cu  saliendo  el 
alma  de  las  carnes  ,  y  aun  antes  que  salga  ,  verá  cada 
uno  lo  que  toca  á  su  perdón,  donde  no  habrá  remedio 
de  poderse  enmendar  ni  remediar,  sino  recibir  la  paga 
del  bien  ó  mal  que  hicimos;  y  ahora  mientras  vivimos 
tenemos  tiempo  hasta  la  hora  postrera,  que  no  sabe- 
mos quando  será,  porque  ninguno  tiene  un  momento 
de  hora  seguro;  y  en  absolver  al  culpado  confurme  á 
derecho,  no  hay  peligro,  ó  porque  no  fueron  las  pro- 
banzas sulicientes,  ó  por  otras  ocasiones  que  hay  en  Los 
pley  tos,  porque  el  que  absolvió  hizo  lo  que  debió,  si 
tuvo  el  celo  que  sea  razón  tener  para  ser  buen  cristiano , 
y  aun  como  quieren  los  derechos  ,  que  son  masiuciinadüs 
á  absolver  que  á  condenar. 

«  El  buen  juez  ha  de  tener  deseo  que  el  acusado  no 
hubiese  cometido  el  delito  ó  delitos  de  que  le  acusan  , 
y  desear  saber  la  verdad  sin  pasión  alguna  ;  y  en  duda 
hade  tpner  deseo  de  absolver,  y  podia  ser  con  la  gra- 
cia de  Dios  que  aquel  acusado,  aunque  fuera  malo  , 
y  por  no  podérselo  probar  el  delito  le  absol vieren  ,  scu 
después  muy  buen  cristiano;  y  aunque  sea  malo,  no 
dexará  de  pagar  por  su  maleficio  en  esta  vida  ,  ó  en  la 
venidera,  que  será  el  castigo  mucho  mas  recio,  y  por 
esto  el  malhechor  no  quedará  sin  castigo  aunque  uo 
JY.  2Q 
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se  le  pruebe  el  delito  que  cometió  ;  pero  quando  con.sts 
al  juez  que  alguno  cometió  algún  maleficio,  y  no  le 
castiga,  peca  mortalmentc  ,   y  es  ocasión  de   muchas 
ofpusas  de  Dios,   y  de  perdición  de  almas,  y  Iiacian 
muy  gran   daño  á  la  república  ,  porque  con    castigar 
á  un  malhechor  escarmientan  muchos;  y  por  esto  es  muy 
gran  crueldad  so  color  de  misericordia  no  castigar  con 
rigor,  aunque  con  caridad,  á  los  malhechores,  porque 
es  ocasión  de  muchas  maldades.  Esta  larga  plática  se 
tuvo  en  aquella  consulta;  y  mucho  me  alegré  de  el'ay 
de  hallarme  presente,  {dixo  el  rey  Prudenciarlo)  porque 
espero  ,  con  el  favor  de  Dios  ,  que  uie  aprovechará  para 
tnuchas  cosas  ,  en  especial  para  lo  que  toca  á  la  Inqui- 
stcion  ,  como  veréis  quando  acabéis  de  oir  lo  que  pasó 
eu  aquella  consulta,  á  mi  ver  muy  provechosa  para  las 
almas  de  los  inquisidores  y  de  los  presos,  y  aun  para 
la  mia  con  el  favor  de  Dios. 

«  La  quinta  cuestión  que  se  preguntó,  fue  saber  quién 
es  Lercge ,  para  que  se  sepa  á  quién  han  de  condenar  , 
porque  muchos  de  los  que  son  inquisidores,  aunque 
lian    condenado  á  muchos  por  hercges,  no  lo  saben  , 
porque   comunmente    son    canonistas;    y   tratar    esta 
cuestión  pertenece  à  teólogos,  que  mirasen  muy  bien 
lo  que  hacían;  que  no  era  la  intención  del  papa  ni  del 
rey  cometerles  aquel  oficio  para  condenar  por  hereges 
á  ¡os  que  no  lo  eran  sino  para  enseñar  á  los  que  no  sa- 
•sian  como  no  cayesen  en  heregias;y  si  algunos  hallasen 
pertinaces  en  sus  errores  queriendo  apostatar,  y  que  en- 
señados no  se  apartasen  de  ellos,  ios  condenasen  y  casti- 
gasen con  todo  rigor  de  derecho,  y  con  esta  determi- 
nación ,  que  dixo  el  rey  Prudeuciano,  me  parece  que 
casi  todos   los  inquisidores  que  estaban  presentes  ,  se 
demudaron  ,   y  dieron  á   entender   con  su    alteración 
que   ellos  no  lo  hablan  hecho  asi  en  los  cargos   que 
linbian  tenido:  y  entonces  les   dixe  yo,  {dice  el  rey 
Pnide'jciano)  :  lo  pasado  se  remedie  como   mejor   s» 
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pudiere  hacer,  aunque  en  niuclias  cosas  no  lleva  inedío 
•le  podci.sc  remediar,  y  piovcase  con  inncluí  caridad  y 
prudencia  en  lo  venidero  para  gloria  de  Dios  y  salud  de 
las  almas  ,  porque  ahora  después  de  avisado  será  nues- 
tra culpa  major,  y  os  de  temer  el  castigo  de  Dios  en 
esta  vida,  yen  la  venidera, que  será  el  castigo  para 
siempre  en  tormentos  eternos  en  los  que  no  se  emenda- 
sen ahora  que  hay  tiempo. 

«  La  sexta  pregunta  que  se  hizo  en  la  consulta  ,  fué 
¿quál  sería  mejor,  que-fucscn  los  inquis¡dores?canonis- 
tas  ,  ó  teólogos?  y  determinaron  todos  juntamente  que 
si  fuesen  dos,  que  el  uno  fuese  canonista  ,  y  el  otro  tcó- 
higo  •,  y  si  fuesen  tres,  dos  teólogos,  y  el  otro  canonista, 
porque  para  conocer  el  delito  si  era  heregía  ,  cri  menes- 
ter el  teólogo;  y  el  canonista  para  ordenar  los  procesos; 
pero  que  nunca  se  tomase  la  denunciación  de  qualquie- 
ra  que  venia  á  deponer  contra  alguno  sin  que  el  teólogo 
estuviese  presente ,  porque  viese  si  lo  que  se  denunciaba 
de  qualquiera,  era  heregía  ó  no;  porque  si  esheregla,  le 
tomasen  el  dicho ,  y  si  no  lo  es  ,  no  curen  de  tomarle  , 
y    avise   al  que   viene  á  denunciar  de   la  verdad    que 
aquello  que  dice  de  aquella  persona,  que  no  es  heregía; 
y  lo  que  no  fuere  pecado  ,  ¡es  avise  que  lo  que  quieren 
deponer  ,  que  no  solamente  no  es  heregía,  pero  que  no 
es  pecado;  y  lo  que  fuere  pecado,  le  digan  es  pecado  , 
pero  uo  es   heregía,  y  con  confesarse  de  ello  á  su  con- 
fesor (como  de  los  otros  pecados)  le  perdonará  Dios:  y 
quando  tomaren  la  confesión  al  acusado  de  heregía  , 
que  se  tome  delante  del  teólogo,  porque  le  sabrá  pre- 
guntar para  saber  la  verdad  si  es  herege  ó  no  ,  y  el  ca- 
nonista no  lo  sabrá,  porque   iio  es    de  su    facultad:  y 
quando  tueicn  a  visitar  la  tierra  de  su  partido  ,  siempre 
vaya  el  teólogo  ,  porque  sepa  diferenciar  en  los  lugares 
que  visitare  los  errores  que  le  denunciaren,  si  son  herc- 
gias  ó  no  ,  y   les  sepa   dar   el  remedio   necesario    para 
«acar  de  errores  y  falsas  opiniones  á  los  que  poco  sabco  ; 


y  si  estando  ausente  cl  inquisidor  teólogo,  viniesen  aU 
gunos  á  denunciar,  que  se  llame  un  teólogo,  en  cuya 
presencia  se  tomen  los  dichos  de  los  que  denuncian  ,  y 
hágalo  mismo  que  hiciera  el  inquisidor  teólogo;  aun- 
que á  pocos  dias  que  conversase  el  inquisidor  canonista 
con  el  teólogo  estará  bien  avisado  de  lo  que  es  heregia  , 
ó  pecado,  y  de  lo  que  no  es  pecado;  y  después  tan  bien 
lo  sabrá  hacer  el  canonista  como  el  teólogo,  sino  fue- 
ren algunas  cosas  no  acostumbradas  :  y  dixeron  que 
mas  necesidad  hablada  teólogos  en  la  Inquisición  qu« 
de  canonistas  ,  porque  supiesen  difereii'íiar  qué  es  herc- 
gía,  ó  qué  es  pecado  ,  ó  dónde  no  lo  hay,  y  por  qué 
para  sentenciar  los  pleytos  no  solamente  los  ven  lo« 
inquisidores,  sino  otros  muchos  letrados,  donde  no 
habrá  falta  de  canonistas. 

«  Movióse  otra  séptima  cuestión,  ó  duda,  ¿si  era 
bueno  tener  enemistad  à  los  conversos,  y  excluirlos  de 
los  oficios  y  dignidades  porque  venian  de  linage  de  ju- 
díos ?  y  en  esta  cuestión  hubo  uiucha  altercación  , 
porque  algunos  de  los  que  allí  estaban  no  quisieron , 
que  se  platicara  esa  materia  porque  parecia  tenían  ene- 
mistad á  los  hombres  de  aquella  generación  ;  pero  como 
estaba  yo  presente  {ciixo  el  rey  Vrudenciano)  no  osa- 
ron por  palabra  mostrar  su  intención,  y  tomaron  la 
manólos  teólogos  para  averiguar  la  verdad;  y  dixo 
uno  de  los  mas  ancianos  :  regla  es  no  solamente  de  teó- 
logos, pero  de  filósofos,  que  por  aquellas  cosas  que  no 
están  en  la  libertad,  del  hombre  no  es  digno  de  alabanza 
ni  de  vituperio,  como  ser  genlilhoinbre  ó  bien  dispues- 
to; ó  ser  feo  6  ser  desairado;  ó  ser  sano  de  sus  miem- 
bros ,  ó  tener  en  ellos  algún  defecto  ;  ser  de  tal  linage  , 
hidalgo  ,  viliano  ó  converso  ;  porque  si  estuviera  en  las 
manos  de  los  hombres  escoger  á  su  voluntad,  cada  uno 
tomara  para  sí  lo  que  los  hombres  estiman  en  mas,  y 
por  eso  si  hubiere  falla  ó  mal,  tendría  la  culpa  quien 
jü  pudiera  cscusar .  ó  hacerlo  de  otra  mnncra,  y  no   lo 
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Il  izo  :  y  pues  lo  hito  Dios  ,  que  no  puede  errar  porque  e« 
iiiBiiita  sabiduría,  ni  puede  hacer  cosa  mala  porque  c< 
8uuia  bondad  ,  ni  lo  dexa  de  hacer  de  otra  manera  por  no 
poder  pues  es  todopoderoso  ;  y  pues  no  hay  culpa  de 
ser  de  este  linage  uno  ,  y  el  otro  de  otro,  ¿  porque  echa- 
mos culpa  ó  tenemos  enemistad  á  las  criaturas  de 
Dios  por  lo  que  Dios  en  ellas  obró  á  su  voluntad  ,  y  lo» 
iiicnospreciamos  y  tenemos  eu  poco,  y  los  deshonra- 
mos ?  Es  falla  de  seso  y  de  cristiandad,  y  no  sentir 
bien  de  las  obras  de  Dios,  y  asi  lo  dice  san  Pablo. 
ylce'ca  de  Dios  no  hay  diferencea  entre  judias  y  griegos 
de  donde  quiera  que  vinieren  si  son  buenos  cristiauos. 
Antes  á  los  convertidos  á  nuestra  santa  fe,  de  donde 
quiera  que  vengan,  los  habiamos  de  amar  y  honrar, 
y  hacer  muy  buen  tratamiento,  porque  se  habian  con- 
vertido de  sus  errores  á  la  verdad  de  nuestra  fe,  para 
que  se  holgasen  y  aniuiasen  á  ser  mejores,  y  no  les 
pesase  de  haberse  convertido  viendo  el  mal  tratamiento 
que  les  hacen; y  otros  se  dexau  decouvcrtir,  diciendo  :s¿ 
me  vuelvo  ciistiano,  también  me  han  de  decir  judio  ó  moro^ 
como  de  ames  ;  mas  quiero  estarme  entre  los  que  me  honran 
que  no  entre  los  que  me  maltratan  por  irme  yo  á  su  corn' 
pañía  \  y  por  estose  causan  muchos  daños  cu  la  iglesia 
de  Dios  ;  y  por  esta  regla  está  respondido  á  la  cuestión  , 
que  los  convertidos  á  nuestra  fe  ,  de  donde  quiera  que 
vengan  ,  no  deban  ser  en  luenos  tenidos  si  son  virtuo- 
sos, ni  excluidos  de  los  oticios  ni  dignidades  mas  de  lo 
que  el  derecho  los  excluye  ;  y  lo  mismo  á  los  hijos  y 
nietos  de  los  condenados  por  delitos  de  heregia  ,  porque 
aquellos  son  excluidos  aunque  vengan  de  crisllanos 
viejos ,  ó  de  hidalgos  ó  de  caballeros  ,  porque  el  derecho 
á  todos  iguala.  Y  respondieron  los  canonistas  ,  que  lo 
que  habian  determinado  los  teo'ogos  era  conforme  al 
derecho  canónico  :  que  muchos  textos  hablaban  en  este 
caso,  V  lo  determinaban  ea  la  misma  forma  como  lo 
babiau  concluido  los  teólogos-,  y  por  csto  cu  todas  las 
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cosas  habian  de  ser  iguales  los  unos  y  los  otros,  sí  todoí 
eran  virtuosos  y  bueuos  cristianos. 

«  Se  suscitó  otra  octava  cuestión  ¿si  era  bien  que  se 
inovasen  las  cosas  de  la  Inquisición?  y  respondieron 
algunos  que  no  ,  porque  parecería  que  en  lo  pasado  no 
habrían  bien  procedido;  y  respondieron  otros  que  te- 
nían mejor  celo  ,  y  tenían  mas  respeto  al  servicio  de 
Dios  y  salvación  de  las  almas,  y  buena  goberna- 
ción de  las  cosas  de  la  inquisición  que  á  la  honra 
mundana;  que  en  qualquicra  cosa  y  en  qualquier 
tiempo  que  se  hallase  otra  mejor,  era  prudencia  Je- 
xar  lo  que  se  usaba  por  otra  cosa  mas  ventajosa,  me- 
jor y  mas  provechosa;  quanto  mas  donde  cslá  ma- 
rificsto  el  daño  pasado,  y  el  bien  que  se  espera  en 
la  mudanza  ;  porque  en  los  trages,  en  los  guisados ,  y 
las  maneras  de  comer,  sin  ningún  empacho  ni  ver- 
güenza dexamos  la  costumbre  pasada,  y  usamos  de  otra 
que  nos  parece  mejor,  quaudo  mas  que  dicen  los  dere- 
chos que,  según  la  diversidad  de  los  tiempos,  es  bien 
que  se  liiversiíiquen  las  leyes  humanas  ;  y  puede  ser  que 
en  ios  tiempos  pasados  lo  que  se  hacía,  era  útil  y  ahora 
no  cumple;  y  en  elegir  inquisidores  que  sean  teólogos 
se  pucfíc  proveer  sin  que  quiteu  los  cargos  á  los  quelos 
tienen;  que  en  vacando  quaiquicra  oficio  de  inquisi- 
dor, provean  à  teólogos  ,  y  hasta  que  estén  proveídos  en 
qualquicra  casa  de  Inquisición  ,  uno  sea  teólogo  y  otro 
canonista;  y  ¡ionde  fueren  ambos  canonistas,  que  para 
touiar  Jos  dichos  de  los  que  vienen  à  denunciar ,  ó  para 
tomarla  confesión  del  acusado,  tomen  un  teólogo  por 
socio  que  les  enseñe  le  que  deban  hacer  ,  y  asi  poco  à 
poco  se  renovara  todo  como  nuestro  Señor  sea  mas  ser- 
vido, y  las  almas  se  salven  y  se  quiten  los  errores  de 
la  cristiandad,  y  los  inquisidores  hagamos  lo  que 
debemos. 

«  Después  de  estas  determinaciones  diie  yo  {dice  el 
rey  Fiudenciano  )  al  inquisidor  mayor  y  à  todos  los  qu« 
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«staban  eu  la  congregación  :  yo  tengo  deseo  que  lodos 
quantos  están  en  n>i  royno,  saliesen  de  pecado  ,  y  e!*tu- 
viescn  eu  buen  estado  para  salvarse  y  sirviesen  à  Dios, 
y  no  se  condenasen  por  no  perder  sulionra  y  laliacicnda; 
y  como  los  negocios  de  la  inquisición  se  lian  tratado  con 
tanto  rigor,  creo  yo  que  hay  niuclios  que  no  osan  nía» 
infestar  sus  errores  en  que  han  incurrido, y  por  esto  me 
^)arece  que  seria  bueno  para  sacar  á  muchos  de  pecado 
que  se  pusiesen  1res  edictos  de  sesenta  en  sesenta  dias  , 
como  se  hizo  al  principio  quando  se  comenzó  lalnqui^i- 
cion  ,  y  que  todos  ¡os  que  de  su  voluntad  dixeren  su  cul- 
pa, que  los  absuelvan  de  todas  heregíasy  errores  ,  por 
muchos  y  muy  graves  que  fueren  ,  dándoles  penitencias 
secretas  por  sus  delitos  sin  que  se  les  haga  afrenta  ,  ni 
pierdan  cosa  alguna  de  sus  bieues,  y  que  la  mayor  pe- 
nitencia que  les  pusieren  eii  cosa  de  dinero  ,  ó  pena  que 
lo  valga ,  que  no  pase  de  un  ducado  •,  y  à  los  pobres  ,  y 
Ù  los  que  poco  tienen  ,  coa  sola  la  penitencia  que  ha- 
gan en  sus  casas,  ó  secretamente  à  solas  delante  de  un 
notario,  y  los  inquisidores  delante  de  la  audiencia  de 
Ja  Inquisición  ;  y  de  esta  forma  todos  los  que  hubieren 
cometido  delitos  de  heregia,  vendrán  à  decir  su  culpa, 
y  Lan  de  absolverles,  y  así  estaràu  en  buen  estado  para 
servirá  Dios,  y  salvar  sus  almas  ;  y  respondió  el  inqui» 
sidor  mayor  ,  y  todos  los  de  la  consulta  ,  que  sena  obr«. 
de  muy  gran  caridad,  y  de  donde  resultaria  muy 
gran  bien  à  todo  el  reyno,  y  se  dcsarraygarian  las 
lierogias  y  errores  manifestándolos  todos;  y  dando  à 
cada  uno  de  los  penitentes  remedio  saludable  para  su 
salvación^  y  así  se  hizo  en  todo  el  reyno  como  lo  man- 
dé, y  por  esto  esta  el  reyno  uiuy  limpio  de  heregíasy 
errores  y  supersticiones, 

«  En  adelante  se  hizo  todo  según  en  la  consulta  so 
determinó,  porque  en  todas  las  cárceles  de  la  Inquisi- 
ción se  hicieron  sus  capillas  ,  y  les  dccian  cada  dia 
niUa,  y  se  confesaban  y  comulgaban  la  semana  «anli». 
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y  guando  los    rcîaiaban   al  braso   seglar  ,   y  todas  las 
■V  eces  que  lo  quei  iaii  :  no  (Uciéndolo  ,  cl  alcayde  les  ha- 
cia llamar  al  confesor.  Y  les  daban  los  nombres  de  los 
testigos  à  los  presos  por  la  Inquisición  ,  y  los  conocían 
y  los  veían  jurar  ,  y  para  esto  citaban  à  los  reos  y  à 
sus  procuradores  ,  y  examinábanse  con  mucha  diligen- 
cia si  habían  cometido  los  delitos  de  que   les   acusaban 
sabiendo  que  eran  contra  nuestra  santa  fe,  y  quan  lo 
de  esto  constaba  que  por  ignorancia  ó  poco  saber  habian 
tenido  algunos  errores  contra  la  fe  ,  no  los  condenaban 
porhereges,  sino  que  les  daban  alguna  penitencia  ,  y 
los  enviaban  libres  à  sus  casas;  y  desde  la  consulta  en 
adelante  todo  se  ordenó  en  la  Inquisición  según  se  de- 
terminó por  los  de  la  congregación  de!  Inquisidor  y  de 
todos  los  inquisidores  ,  y  de  ptros  muchos  letrados  teó- 
logos, canonistas  y  legistas  que  se  hallaban  en  el  ayun- 
tamiento; y  con  esta  provision  se  quitaron  todos  los 
errores  del  reyno,   porque  cada  uno  se   holgaba  ir   à 
decir  su   culpa,  sabiendo  que  con  libiana  penitencia, 
y  sin  aÍÉcnta  j  y  sin  pérdida  de  su  hacienda  ni  su  honra 
le  habian   de  absolver,  y  veían    todos  con   quanta  ca- 
ridad y  amor  los  trataban  y  enseñaban  la  verdad  de 
qualquiera  cosa  que  iban  à  denunciar  ,  de  quien  quiera 
quien  Fuese,  y  todos  venian  consolados  y  contentos  de 
los  inquisidores  ,  y  con.ociau  de  ellos  que  no  procuraban 
sino  sñ.lvaciou  de  las  almas,  y  destruir  los  errores  si» 
Ínteres  alguno;  mas  que  todos  sirviesen  à  Dios,  que  e* 
la  mayor  de  las  ganancias  ,  ó  por  mejor  decir  íon  todos 
los  tesoros  del  cirio  y  de  la  tierra  juntos,  porque  pro- 
curando servir  ù  Dios,  nos  proveerá  mientras  viviére- 
mos de  lodo  lo  necesario  en  esta  vila  ,  j  despues  en  el 
cieio  nos  dará  su  gloi  iu  ,  y  acá  y  allá  no  hay  mas  desear  j 
y  después  que  pasaron  algunos  dias,  casi  no  habia  que 
hacer  en  todas  las  casas  de  la  Inquisición  ,  aunque  es 
bien  que  siempre  haya  inquisidores    para  poner  temor 
fk  los  malos  ,  que  no   o^cn  decir  ni  hacer  cosa  contra 
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nuestra  santa  Fe,  y  asi  los  malos  se  cmcticlaràn  por  (e- 
mor  de  la  pen»,  y  los  buenos  serán  mejores,  porque 
tendrán  ruas  cuidado  viendo  el  castigo  de  los  mal- 
hechores (i). 

«  También  mandé  (dice  el  rey  Prudenciano)  que  de 
ahí  adelante  los  inquisidores  bascan  residencia  de  tres 
en  tres  años,  y  que  no  vuelvan  à  tener  el  mismo  oficio 
que  de  antes  lenian  en  el  mismo  lugar  donde  antes 
estaban,  aunque  sean  muy  buenos,  hasta  que  pasen  doce 
años  •,  pero  si  hallasen  que  son  los  que  deban  ,  que  lo» 
provean  oficios  en  otras  ciudades  ó  vilías,  y  en  esto  no 
se  les  hace  agravio  ,  porque  se  pueden  pasar  los  de  unas 
ciudades  à  otras,  y  ota  me  parece  muy  buena  provi- 
sion ,  porque  de  esta  forma  los  jueces  é  inquisidores  es- 
tarán sobre  aviso  viendo  que  les  han  de  tomar  cuenta  , 
como  lo  hacen  en  su  oficio,  y  que  ninguno  dcxavcá  de 
pedirles  en  la  residencia  lo  que  mal  hubieren  hecho  , 
sabiendo  que  no  han  de  volver  al  mismo  oficio  en  aque- 
lla ciudad  ó  villa;  y  los  negociantes  tendrán  osadía 
para  pedirles  sus  negocios  sabiendo  que  no  han  de  ser 
mas  sus  jueces  :  y  aun  con  todo  esto  no  cstov  descuida- 
do, y  confio  que  si  hay  mas  que  proveer.  Dios  rae  lo 
enseñará  para  mayor  gloria  y  salvación  de  las  almas  de 
todos  ,  y  para  que  yo  haga  lo  que  debo  en  mi  oficio 
para  su  servicio. 

«  De  una  cosa  me  avisaron,  de  que  se  recibía  muy 
gran  daño,  y  había  mucha  alteración  en  los  pueblos 
de  todo  el  reyno,  que  quando  eran  confiscados  los  bie- 
nes de  a'gun  condenado,  pediun  los  dotes  que  habían 
dado  à  sus  hijas,  y  repartían  las  heredades  que  en  su 
vida  habían  dado; y  couio  los  maridos  se  veían  despoja- 
dos de  las  dotes,  desesperados  de  no  tener  para  susten- 
tarse ,  en  especial  las  personas  de  honra  ,  ausentábanse  , 

(i)  Aunque  no  hubiese  inquisidores  ,  lo»  obispos  harían  su  oâ- 
CÍO  como  en  los  sijlo.'  antiguos. 
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▼  dexahan  à  sus  niugçres  y  à  sus  hijos  perdidos  ,  ó  tra- 
taban ui'al  à  sus  mugeres  viendo  que  les  quitaban  las 
bacicndas  que  con  ellas  hablan  recibido  para  sustentar- 
se; y  de  aquí  procedían  otros  uiuchos  males;  y  porque 
roe  pareció  que  era  mejor  obra  no  descasar  las  casada» 
que  casar  huérfanas,  y  à  los  que  ticueu  que  comer  iio 
hacerles  pobres,  que  dar  limosna  à  los  que  no  lo  te- 
nían; y  asimismo  los  que  con  ellos  habían  contratado 
con  buena  fe ,  teniéndoies  en  posesión  de  buenos  cristia- 
nos, no  era  razou  que  perdiesen,  pues  que  no  habían 
tenido  culpa  ;  mandé  que  quando  se  confiscase  hacien- 
da de  a'gun  condenado  por  herege,  que  no  se  confiscase 
mas  que  la  hacienda  que  poseía  al  tiempo  de  su  prisión, 
y  que  de  ella  se  pateasen  todas  las  deudas  que  debiese  , 
y  los  casamientos  que  à  sus  hijos  é  hijas  hubiese  prome- 
tido ,  porque  al  tiempo  que  se  hicieron  aquellos  con- 
tratos, los  que  con  ellos  trataban,  no  podían  adivinar 
lo  que  no  padian  saber;  y  por  esto  mandé  que  se  cum- 
pliesen despues  de  su  condenación  todos  los  contratos 
y  conciertos  como  se  cumplieran  si  no  fuesen  condena- 
dos ;  y  que  no  se  repitiesen  los  dotes  ni  los  casamientos 
que  hubiesen  dado  à  sus  hijas  é  hijos;  y  que  todos  los 
contratos  y  donaciones  que  hubiesen  hecho,  fuesen 
firmes  y  validos  como  si  no  fueran  condenados  :  y  mas 
avisé  à  todos  los  inquisidores,  que  quando  se  hiciese  al- 
guna confiscación  de  bienes,  que  no  se  tocase  en  nada 
de  ellos  sin  que  primero  me  avisasen  qué  tanta  era  la 
cantidad  de  su  hacienda  ,  y  quàutos  hijos  é  hijas  tenia 
y  de  qué  estado  era,  y  si  eran  buenos  cristianos;  por- 
que sí  fuesen  ios  hijos  buenos  y  virtuosos  ,  y  no  tenian 
culpa  por  los  delitos  que  su  padre  ó  madre  habían 
cometido,  y  tenian  necesidad  para  sustentarse  de 
aquella  hacienda,  me  parece  que  era  muy  gran  limos- 
na dexársela  para  que  se  sustentasen,  y  casi  todas  las 
veces  que  tienen  hijos  ,  les  hago  merced  de  la  hacienda 
de  sus   padres;  y   si  la   hacienda  es  en  mucha  canti- 
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dail,  y  ellos  son  pocos,  parto  con  ellos  y  quedan  con- 
tentos ,  y  con  ver  que  no  busco  mis  ganancias  tempo- 
rales sino  sus  provechos  espirituales  y  temporales,  luc 
tienen  amor  ,  y  en  qualquicr  cosa  que  hacen  ,  me  ha- 
cen placer,  y  la  hacen  de  muy  buena  voluntad,  y  de 
esta  forma  ellos  y  yo  vivimos  contentos,  y  Dios  nos 
hace   largas  misericordias. 

«  Olra  cosa  se  ha  hecho  enla  Inquisición  (  cZ/ce  el 
rey  Prudenciarlo^  por  quitar  las  ocasiones  de  obrar  mal 
6  sospecharlo  ;  que  porque  los  inquisidores  y  oficiales 
de  la  Inquisición  se  pagaban  de  los  bienes  que  conüsca- 
ban  y  de  las  penas  que  echaban  à  los  culpados  ,  sospe- 
chaban muchos,  que  porque  hubiese  de  que  se  pagasen 
y  no  faltase  para  suspensiones  ó  sueldos^  echaban  pe- 
nitencias pecuniarias  cu  mucha  cantidad  \  y  por  quitar 
esta  sospecha  ,  impetré  un  breve  del  papa  pava  que  cu 
cada  iglesia  catedral  hubiese  dos  canongías  de  las  prime- 
ras que  vacasen  para  dos  inquisidores  ,  y  dos  raciones 
para  los  notarios,  y  que  los  inquisidores  y  notarios  que 
tienen  las  canongías  y  raciones  gozasen  las  distribucio- 
nes quotidianas  ,  residiendo  en  el  santo  oficio  los  días 
feriados,  para  que  los  domingos  y  fiestas  fuesen  obliga- 
dos à  decir  misa,  y  residir  en  su  iglesia  como  los  otros 
canónigos  y  racioneros,  y  que  si  no  residiesen,  que  per- 
diesen tas  distribuciones  que  en  aquellos  dias  suelen 
ganar,  y  que  de  estas  canongías  se  tomasen  las  mejores 
para  inquisidores  del  consejo  de  la  Inquisición  ,  y  las 
mejores  raciones  para  los  secretarios ,  y  que  quancío  la 
corle  estuviese  enla  ciudad^  fuesen  obligados  íi  decir 
misa,  y  residir  los  domingos  y  fiestas;  pero  si  la  corle 
no  estuviese  en  aquella  ciudad  donde  icnian  sus  canon- 
gías y  raciones,  que  aunque  no  residiesen  dichos  días, 
ganasen,  pero  que  siempre  fuesen  obligados Ji' decir 
misa,  y  todas  las  pascuas  y  semana  santa  fuesen  obli- 
gados à  residir  en  su  iglesia  ,  y  si  no  residiesen,  pcrdic- 
seu  los  derechos  que  en  ^aquellos  dias  se  ganan  ;  y  con 
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estose  hizo  an  gran  provecho  pu  quilar  las  ocasione* 
de  pensar  mal  à  de  hacerlo ,  y  los  beneficios  de  la  iglesia 
se  proveen  en  personas  que  en  el'a  hagan  fruto,  des- 
triiyertdo  los  errores,  y  enseñando  la  verdad  de  nuestra 
santa  fe  católica. 

'Note.  Cette  copie  est  tirée  de  l'oiiginal  manuscrit  qui  existe 
dans  la  bibliothèque  des  études  de  la  maison  royale  de  Saint- 
Isidore  de  Madrid  ,  autrefois  le  collège  imperial  des  Jétuites. 
D'après  une  note  marginale,  ce  volume  a  appartenu  à  un  jésuite 
nommé  Henriqucz.  On  recounait  aisément  qu'il  ne  l'avait  pas 
composé  ;  car  il  a  écrit  à  la  marge  du  livre  douzième  les  mots 
ftuivans  :  «  L'auteur  de  cet  ouvrage  doit  paraître  suspect  ,  si  on 
ré/lcckit  sur  ies  opinions  qu'il  professe  et  qu'il  propose  à  t'égnrd 
tic  i'Iiu/uisition.a  Je  présume  que  le  cardinal  Ximencz  de  Cis- 
neros  ,  lorsqu'il  n'était  encore  qu'archevêque  de  Tolède  ,  le  fit 
composer  après  la  mort  de  la  reine  Isabelle,  et  avant  d'être  ia- 
qT-'isiteur  général  ;  car  jusqu'alors  il  n'avait  pas  aimé  le  Saint» 
OlEce.  Il  changea  de  système  lorsqu'il  en  fut  le  chef. 

N'.  XI. 

ÉJit  des  inquisiteurs  connu  sous  le  nom  d'Edit 
des  dclalions  :  on  le  publie  tous  les  ans  après 
l'évangile  de  la  grand'messe  du  troisième  dimanche 
de  carême,  dans  une  des  églises  de  la  ville  où  il  y  a 
un  tribunal  du  Saint-Office  :  cette  publication  est 
annoncée  dès  la  veille  ;  le  lendemain  ,  les  inquisi- 
teurs y  vont  en  grande  cérémonie  avec  les  suppôts  du 
tribunal;  et,  après  la  messe  ,  ils  reviennent  dans  la 
maison  du  Saint-OiBce.  J'ai  parlé  du  contenu  de  cet 
édlt  dans  les  endroits  indiqués  au  bas  de  cette  page(i); 

(i)  Tomel,  pages  iÎ3ct  4^5;  tome  II ,  pages  3  et  59; lomcIII, 
pngcs  jo,  3i  5  55  et  suivantes. 
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eependdut  il  m'a  paru  convenable  de  faire  coruiuître 
cette  pièce  en  entier  pour  (|u'ün  puisse  mieux  se 
convaincre  de  la  bizarrerie  et  de  la  cruauté  de  la 
l')roc(.Wlure ,  dans  un  tenîps  où  il  est  presque  impos- 
sible ,  ou  du  moins  très-rare  ,  de  trouver  un  babitaut 
d'Espagne  qui  soit  juif,  maure,  lulbéricn,  illiiraint'', 
ou  sectateur  de  quelqu'une  de  ces  dcctrines  qui  ,  à 
des  époques  anciennes,  furent  le  motif  ou  Toccasion 
de  semblables  édits. 

Nos  les  Inquisidores  contra  la  hcrctifca  pravedad  y 
apostnsia  en  el  Reyno,  y  arçobispado  de  Valencia, 
j  Obispadas  de  Tortosa,  Segorbe,  Albarrazin,  y  Teruel, 
dados,  y  tlcputados  por  autoridad  Apostólica  ,  ttc.  A 
todos  los  vezinos,  y  moradores,  estantes  ,  y  residente» 
en  todas  las  Ciudades,  villas,  y  lus^arcs  deste  nuestro 
dislricto,  de  qualquicr  estado  ,  condición  ,  preeminen- 
cia, o  dignidad  que  sean,  exemptos  o  no  excmptos, 
y  a  cada  uno  y  qualquicr  de  vos,  a  cuya  noticia  vinicr« 
Jo  contenido  en  esta  nuestra  carta  en  qualqnier  ma- 
nera, salud  en  nuestro  Señor  lesu  Ghrisio  ,  que  es  ver- 
dadera salud,  y  a  los  nuestros  mandamientos,  que 
uias  verdaderamente  son  dicbos  Apostólicos,  firme- 
mente obedecer,  guardar,  y  cumplir.  Hazemos  saber, 
que  ante  nos  pareció  el  Promotor  Fiscal  del  Santo  Ofi- 
cio ,  y  nos  bizo  relación ,  dizicndo,  que  bien  sabíamos, 
y  nos  era  notorio,  que  de  algunos  días,  y  tiempo  a 
esta  parte  por  Nos  en  muchas  Ciudades  ,  villas,  y  luga- 
res deste  districto  no  se  avia  hecho  Inquisición  ,  ni  vi- 
flita  general,  por  lo  qual  no  avian  venido  a  nuestra  no- 
ticia muchos  dclictos  ,  que  se  avian  cometido,  y  per- 
petrado contra  nuestra  Santa  Fe  Calholica,  y  cstavan 
por  punir ,  y  castigar  :  y  que  de  ello  se  seguía  de  servi- 
cio a  nuestro  Señor,  y  gran  daño,  y  perjuyzio  a  la  Re- 
J(¿io«  Cluistiana  ,   qu?  Nos  luiucTaïseiuos  ,  y  bizirssc- 
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rnos  la  dîcba  Inquisición  ,  y  visita  general,  leyendo 
para  ello  edictos  públicos,  y  castigando  los  que  se  lia- 
llusscu  culpados  ,  de  manera  que  nuestra  Santa  Fe  Ca- 
tholica  sieuipre  fuesse  cusalcada  ,  y  aumentada.  Y 
TMos  visto  su  pedimiento  ser  justo  ,  queriendo  proveer 
cerca  dello  lo  que  conviene  al  servicio  de  Dios  nuestro 
Señor ,  mandamos  dar  ,  y  dimos  la  presente  para  vos  , 
y  cada  uno  de  vos  en  la  dicha  razón,  para  que  si  su- 
pieredes,  entendicredes  ,  o  huvieredes  visto,  o  oydo 
decir,  que  alguna,  o  algunas  personas,  vivas,  pre- 
sentes, ausentes,  o  difuntos,  ayan  hecho,  o  dicho, 
o  creydo  algunas  opiniones  ,  o  palabras  heréticas  ,  sos- 
pechosas ,  erróneas,  temerarias,  mal  sonante?,  escan- 
dalosas, o  blasfemia  heretical  contra  Dios  nuestro  Se- 
ñor, y  su  Santa  Fe  Calholica  ,  y  contra  lo  que  tiene  , 
predica,  y  enseña  nuestra  santa  madre  Iglesia  Roma* 
na  ,  lo  digays,  y  manifesteys  ante  nos. 

Conviene  a  saber  ,  si  sabej's ,  o  aveys  oydo  dezir  , 
que  alguna,  o  algunas  personas  ayan  guardado  algu- 
nos Sábados  ,  por  honra  ,  guarda  ,  y  observancia  de  la 
ley  de  Moysen,  vistiéndose  en  ellos  camisas  limpias, 
y  otras  ropas  mejoradas  ,  y  de  fiestas  ,  poniendo  en  las 
mesas  manteles  limpios,  y  echando  en  las  camas  sava- 
pas  limpias  ,  por  honra  del  dicho  Sábado;  no  hazicndo 
lumbre,  ni  otra  cosa  alguna  en  ellos,  guardando'os 
dcnde  el  Viernes  cu  la  tarde.  O  que  ayan  purgado  ,  o 
dçssebado  la  carne  que  han  de  comer ,  echándola  en 
aguapara  la  desangrar.  O  que  ayan  sacado  la  landrezilla 
de  la  pierna  del  carnero,  o  de  otra  qualquicr  res.  O 
que  ayan  degollado  reses ,  o  aves  que  han  de  comer  , 
atravesadas  ,  diziendo  ciertas  palabras  ,  catando  pri- 
mero el  cuchillo  en  launa  ,  por  ver  si  tiene  mella  ,  cu- 
briendo la  sangre  con  tierra.  O  que  ayan  comido  carne 
en  (Cuaresma  ,  y  en  otros  dias  prohibidos  por  la  santa 
madre  Iglesia ,  sin  teucr  ncccssidad  para  ello  ;  teniendo , 
y  creyendo  que  la   podian  comer   sin   pecado.  O  que 


nyan  ayunado  cl  ayutio  mayor  ,  que  dizen  rlel  Perdón , 
andando   aquel   dia  descaiços.  O  si  rezassen  oración»* 
de  Ju  Vios ,  y  a  la  noche  se  demandasseii  pcrcîon  unos  a 
los  otros  ,  poniendo  los  padres  a  los  hijos  la  mano  so- 
bre la  cabeça,sin  lossanti^^uar ,  ni  dezir  nada  ,o  dizicn- 
do  :  De  Dios,  y  de  mi  seays  bendezidoí  ,  por  lo  que 
dispone   la  ley  de  MoN'sen ,  y  sus  ceremonias.  O  si  ayu- 
nasscn   el   ayuno  de  la   Rcyna  Ester,   o   el  ayuno  del 
Rebeaso  ,  que  llaman  del  perdimiento  de  la  Casa  Santa, 
Ô  otros  ayunos  de  Judíos,  de  entre  semana,  como  el 
Lunes  ,  o  el  Jueves  ,  no  comiendo  en  los  dichos  dia<« 
hasta  la  noche  salida  la  estrella  ,  y  en  aquellas  noches 
no  comiendo  carne  ,  y  lavándose  un  dia  antes  para  los 
dichos  ayunos,  cortándose  la  uñas,  y  las   puntas  de 
los  cabellos,  guardándolas,   o  quemándolas,  rczacdo 
oraciones  judaycas,    aleando,   y  basando   la  cabeca  , 
vueltos  de  cara  a  la  pared;  yantes  que  las  rc«eu  laván- 
dose las  manos  con  agua,  o  tierra,  vistiéndose  vesti- 
duras de  sarga  ,  estameña  ,  o  Heneo  ,  con  ciertas   cuer- 
das ,  o  corregüelas  colgadas   de  los  cabos  con  ciertos 
ñudos.  O  celcbrasseu  la  Pascua  del   pan  cenceño,  co- 
mencando  a  comer  lechugas,  apio,  o  otras  verduras 
en  los  tales  dias.  O  guarda^sc«  la  Pascua  de  las  Caba- 
ñuelas, poniendo  ramos    verdes,  o  paramentos,   co- 
miendo ,  y  recibiendo  colación,  dándola  los  unos  a  I05 
otros.  O  la  fiesta   de  las  Candelillas  ,   encendicndolas 
una  a  una  ,  hasta  diez,  y  depues  tornándolas  a  matar, 
rezando  oraciones  judaycas  en  los  tales  dias.  O  si  ben- 
tlixesseu  la  mesa  según  costunbre  de  Judíos  ,  obcbiend-j 
fino  Caser.   O  hiziessen   la  Baraha,^  tomando  el  vaso 
del  vino  en  la  mano  ,  dizicndo  ciertas  palabras  sobrs 
el,  dando  a  beber  a  cada  uno  un  trago.  O  si  comícssen 
carne  degollada  de  mano  de  Judíos  ,  o  comîçssen  a  su 
inesa  con  ellos,   y  de  sus  manjares.  O  si  rezasscn  hjn 
Salmos  de  David  sin  Gloria  Patri.  O  si  espcrasscjí  el 
Mcssias.  O  dixessen  que  el  Messiis  prometido  en  3a  Jcj 
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no  era  Venido,  y  que  avia  de  venir,  y  le  esperaban 
para  que  los  sacassc  del  cautiverio  en  que  dezian  que 
estavan  ,  y  los  llevasse  a  tierra  de  promission.  O  si  al- 
guna muger  guardasse  quarenta  dias  después  de  pa- 
rida ,  sin  entrar  en  el  Templo  ,  por  ceremonia  de  la  ley 
de  Moysen.  O  si  quando  nacen  las  criaturas  las  circun- 
ciclassen  ,  o  pusiessen  nombres  de  Judios  ,  llamándolos 
Qssi.  O  si  les  biziessen  raer  la  Crisma ,  o  lavarlos  des- 
pués de  bautizados  donde  les  ponen  Oleo  y  Crismâ; 
O  la  séptima  nocbe  del  nacimiento  de  la  criatura,  po- 
niendo un  bazin  con  agua,  ecbando  en  el  ,  oro,  plata, 
aljófar,  trigo,  cebada,  y  otras  cosas,  lavando  la  di-» 
cha  criatura  en  dicha  agua  ,  diziendo  ciertas  palabras. 
O  buviesen  becho  badas  a  sus  hijos.  O  si  algunos  están 
casados  a  modo  judayco.  O  si  biziessen  el  Ruaya,  que 
es  quando  alguna  persona  parte  camino:  O  si  truxessea 
nominas  judaycas.  O  si  al  tiempo  que  amassan  ,  sacas- 
sen  la  ala  de  la  massa,  y  la  ecbassen  a  queuiar  por  sa- 
crificio. O  si  quando  esta  alguna  persona  en  el  articulo 
de  la  muerte  le  bolviessen  ala  pared  a  morir,  y  muerto 
le  lavassen  con  agua  caliente,  rapando  la  barba,  y 
debaxo  de  los  sobacos  ,  y  otras  partes  del  cuerpo  ,  y 
amortajándolos  con  lienco  nuevo,  ca  cones,  y  camisa  , 
capa  plegada  por  cima,  poniéndoles  a  la  caheca  una 
almahoda  con  tierra  virgen  ,  o  en  la  boca  moneda  al- 
lofar,  o  otra  cosa.  O  los  endecbassen  ,  o  derrauíassea 
agua  de  los  cantaros,  y  tinajas  en  las  casas  del  di-r 
funto,  y  en  las  otras  del  barrio,  por  ceremonia  Juf 
dayca,  comiendo  en  el  suelo  tras  las  puertas  pescado 
y  azeytunas,  y  no  carne ,  por  duelo  del  difunto  ,  tío  sa- 
liendo de  casa  por  un  año,  por  observancia  de  la  dicha 
ley.  O  si  los  enterrassen  en  tierra  virgen,  o  en  ossarip 
de  Judios.  O  si  algunos  se  bau  ydo  a  tornar  Judios.  O 
si  alguno  ha  dicho  ,  que  tan  buena  es  la  ley  de  Moy- 
sen,  como  la  de  nuestro  Redemtor  Jesuchristo. 

O  si  Spbcvs  ,  o  avçYî  oydo  dezlr,  que  aVunas  per- 
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sonas  ayan  tliciio,  o  alinnado  ,  que  la  secta  de  MmIio- 
uia  es  buena.  V  que  no  ay  olra  para  eiilrar  en  el  Pa- 
rayso.  Y  que  Jesucliristo  iio  es  Uios ,  sino  Piolcta.  Y 
que  no  uacio  de  nuestra  Señüra,  siendo  virgen  antes 
del  parto  ,  y  en  el  parto  ,  y  después  del  parto.  O  que 
ayan  lieclio  algunos  ritos,  y  ceremonias  de  la  secta  de 
Mahoiua  ,  por  guarda  ,  y  observancia  della  :  Como  si 
huviessen  guardado  los  Viernes  por  fiesta  ,  comiendo 
carne  en  ellos,  o  en  otros  días  prohibidos  por  la  Sania 
luadie  Ig  o.sia,  diziendoique  no  es  pecado,  vistiéndose 
en  los  diclios  Viernes  cauíisas  limpias,  7  otras  ropas  de 
fiesta.  O  ayan  degollado  aves,  o  reses ,  o  otra  cosa  , 
atravessanilo  el  cucliillo  ,  dexando  la  nuez  en  la  cabeca  , 
volviendo  la  cara  ùzia  el  Alquibla,  que  es  àzia  el  Orien- 
te ,  diziendo,  Vizmelea,  y  atado  ios  pies  a  las  reses.  O 
que  no  coman  ningunas  aves  que  estén  por  degollar  , 
ni  que  estén  degolladas  p<  r  mano  de  muger  ;  u¡  quc- 
ricndüias  degollar  las  diclias  mugeres  ,  por  les  estar 
prohibido  por  la  secta  de  Mahouia.  O  que  ayan  reta- 
jado a  sus  hijos,  poniéndoles  nombres  de  Moros,  y 
llamándoles  assi  :  o  que  se  llamasseu, nombres  de  Mo- 
ros :  o  que  se  huelguen  que  se  ios  llamen.  O  que  ayaa 
dicho  ,  que  no  ay  mas  qiie  Dios  ,  y  Mahoma  su  men- 
sagero.  O  que  ayau  jurado  por  el  Alquibla,  o  dicho 
Alayminçulà  ,  que  quiere  dezir,  por  todos  los  juramen- 
tos. O  que  hayan  ayunado  el  ayuno  del  Romada  ,  guar- 
dando su  Pascua,  dando  en  ella  a  los  pobres  limosna, 
no  comiendo ,  ni  bebiendo  en  todo  el  dia  ,  hasta  la  ro- 
che, salida  la  estrella ,  comiendo  carne  ,  o  lo  que  qu  le- 
ren.  O  que  ayan  hecho  el  cahor,  levantándose  a  las  ma- 
ñanas antes  que  amanezca  a  comer ,  y  despues  de  a\cr 
comido  lavarse  la  boca,  y  tornarse  a  la  cama.  O  que 
ayau  hecho  el  Guadoc,  lavándoselos  bracos,  de  lis 
manos  a  los  codos,  cara,  boca,  narizes  ,  oydos  ,  y 
piernas,  y  partes  vergoncosas.  O  que  ayan  hecho  des- 
pués el  Cala,   bolviendo    la  cara    àzia    çl    Alquibla  1 
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poniéndose  sobre  una  estera,  o  poyal,  alcanilo,y 
íibaxando  la  cabeca  ,  dizicaJo  cierlas  palabras  en  ará- 
bigo ,  rezando  la  oración  del  Andululcy  ,  y  Colima  ,  y 
hagiiabat ,  y  otras  oraciones  de  Moros.  Y  que  no  cc- 
inan  tocino  ,  ni  beban  vino  ,  por  guarda  y  observancia 
de  Ja  secta  de  los  Moros.  O  que  ayan  guardado  la  Pas- 
cua del  Carnero,  avieudole  muerto  ,  bazicndo  primero 
el  Guadoc.  O  si  algunos  se  ayau  casado  según  rito  ,  y 
costumbre  de  Moros.  Y  que  ayan  cantado  cantares  de 
Moros,  o  hecho  zambras,  o  leylas  con  instrumentos 
prohibidos.  O  si  huviesse  alguno  guardado  los  cinco 
mandamientos  de  Mahoma.  O  que  ayan  puesto  a  si  ,  o 
a  sus  hijos,  o  a  otras  personas  Bancas,  que  es  una 
mano,' en  remembranca  de  los  cinco  mandamientos.  O 
que  ayan  lavado  los  difuntos  ,  amortajándolos  con 
Heneo  nuevo  ,  enterrándolos  en  tierra  virgen  ,  en  sepul- 
turas huecas  ,  poniéndolos  de  lado,  con  una  piedra  a 
la  cabecera;  poniendo  en  la  sepultura  ramos  verdes  , 
miel  ,  leche,  y  otros  manjares.  O  que  ayan  llamado, 
o  invocado  a  Mahoma  en  sus  necessidades  ,  diziendo 
que  es  Profeta  ,  y  mensagero  de  Dios.  Y  que  el  primer 
Templo  de  Dios  fue  la  casa  de  Meca  ,  donde  dizen  está 
enterrado  Mahoma.  O  que  ayan  dicho,  que  no  se  bau- 
tizaron con  creencia  de  nuestra  Santa  Fe  Catholica.  O 
que  ayan  dicho,  que  buen  siglo  ayan  sus  padres,  o  sus 
abuelos  ,  que  murieron  Moros ,  o  Judíos.  O  que  el  Moro 
se  salva  en  su  secta  ,  y  el  Judio  en  su  ley.  O  si  alguno 
se  ha  pasado  a  Berbería  ,  y  renegado  de  nuestra  Sania  Fe 
Catholica  ¡  o  a  otras  parles  y  lugares  fuera  de  estos  lieynos 
a  se  tornar  Judias ,  o  Moros.  O  que  ayau  hecho  ,  o  dicho 
otros  ritos  ,  o  ceremonias  de  Moros. 

O  si  sabeys ,  o  aveyes  oydo  dezir,  que  alguna,  o 
algunas  personas  ayan  dicho  ,  tenido ,  o  creydo ,  que  la 
falsa,  y  daüada  secta  de  Martin  Lutcro  ,  y  sus  sequjzes 
es  buena.  O  ayan  creydo,  y  aprovado  algunas  opinio- 
nes   suyas  ,  diendo  ,  que  no  es  necessario  que  se  haga 
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Ja  confession  al  Saccr.lutc ,  que  basta  confessaisc  a  so'o 
Dios.  Y  que  el  Papa,  ni  los  Saccrilotes  no  tienen  poder 
para  absolver  los  pecados.  Y  que  en  la  Hostia  consagrad^ 
no  está  el  verdadero  cuerpo  de  nuestro  Señor  Jcsu- 
cluisto.  Y  que  no  se  lia  de  rogar  a  los  Santos.  Y  que 
no  ba  de  aver  Imágenes  en  las  Iglesias.  Y  que  no  ay 
purgatorio.  Y  que  no  ay  necessidad  de  rezar  por  Iqs 
difuntos.  Y  que  no  son  necessavias  las  obras,  que  bast^i 
la  Fe  con  el  Bautismo  para  salvarse.  Y  que  qualquiera 
jjuede  conlVssar,  y  comulgar  uno  a  otro  debaxo  de 
entrambas  especies,  pan,  y  vino.  Y  que  el  Papa  uo 
tiene  poder  para  dar  Indulgencias  ,  perdones  ,  ni  Bulas. 
Y  que  los  Clérigos,  Fraylcs,  y  Monjas  se  pueden  casar. 
Oque  ayau  dicbo  ,  que  no  ba  de  averFrayles  ,  ni  Mon- 
jas ,  ni  Monasterios ,  quitando  las  ceremonias  de  la  Re- 
ligion. O  que  ayau  dicbo  ,  que  no  ordeno  ,  ni  instituyo 
Dios  las  Religiones.  Y  que  ni<  jor,  y  mas  perfeto  estado 
es  el  de  los  casados,  que  el  de  la  Religion  ,  ni  el  de  los 
(Clérigos,  ni  Frayles.  Y  que  no  a^a  fiestas  mas  délos 
Domingos.  Y  que  uo  es  pecado  comer  carne  en  Vier- 
nes, ni  en  Quaresma,  ni  en  vigilias,  porque  uo  ay 
ningún  dia  probibido  para  ello.  Oque  ayan  tenido, 
o  creydo  alguna,  o  algunas  otras  opiniones  del  dicbo 
Martin  Lutero  ,  y  sus  sequazes.  O  se  ajan  y  do  fuera  des- 
tos  Rey  nos  a  ser  Luteranos. 

O  si  sabeys ,  o  aveys  oydo  dezir,"que  alguua,  o 
algunas  personas  vivas  ,  o  difuntas,  ayan  dicho,  o  afir- 
mado ,  que  es  bueua  la  secta  de  los  Alumbrados,  o 
Dexados  :  especialmente  que  la  oración  mental  está 
tu  precepto  divino  ,  y  que  con  ella  se  cunple  todo  lo 
demás.  Y  que  la  oración  es  Sacramento  debaxo  de  ac- 
cidentes. Y  que  la  oración  mental  es  la  que  tiene  este 
valor.  Y  que  la  oración  vocal  importa  muy  poco.  Y 
que  los  siervos  de  Dios  no  lian  de  trabajar,  ni  ocu- 
parse en  excrcicios  corporales.  Y  que  no  se  ba  de  obe- 
decer al  Prelado  ,  ni  padre  ,    ui   supericn-  ,  eu  quanto 
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tnatidarcn  cosa  que  cstnrve  Ins  lioras  de  la  oración 
mental,  y  coutoinplaeion.  Y  que  dizcn  palabrui>  sin- 
tiendo mal  dcl  sacramento  del  Matrimonio.  Y  que  na- 
die puede  alcançar  el  secreto  de  la  virtud,  sino  fuere 
discipulo  de  los  maestros  que  enseñan  la  dicha  mala 
doctrina.  Y  que  nadie  se  puede  salvar  sin  la  oración 
que  hazen  ,  y  enseñan  los  dichos  maestros,  y  no  so 
confessando  con  ellos  generalmente.  Y  que  ciertos  ar- 
dores,  temblores,  y  dcsmaj'os  que  padecen  ,  son  indi- 
cios del  amor  de  Dios,  y  que 'por  ellos  se  conoce  que 
están  en  gracia,  y  tienen  el  Espíritu  Santo.  Y  que  los 
perfectos  no  tienen  necessidad  de  hazer  obras  virtuosas. 
Y  que  se  puede  ver  ,  y  se  vee  en  esta  vida  la  essencia 
Divina,  y  los  misterios  de  la  Trinidad,  quando  llegan 
a  cierto  punto  de  perfección.  Y  que  el  Espiritu  Santo 
inmediatamente  govierna  a  los  que  assi  viven.  Y  que 
solamente  se  ha  de  seguir  su  movimiento,  e  inspira- 
ción interior,  para  hazer  o  dexar  de  hazer  qualquicr 
cosa.  Y  que  al  tiempo  de  la  elevación  del  Santissimo 
Sacramento  ,  por  rito,  y  ceremonia  necessaria  se  ha  de 
cerrar  los  ojos.  O  que  algunas  personas  ayan  dicho, 
_y  afirmado,  que  aviendo  llegado  a  cierto  punto  de 
perfección,  no  pueden  ver  Imágenes  santas  ,  ni  oyr 
sermones  ,  ni  palabra  de  Dios  ,  o  otras  cosas  de  la  dicha 
secta,  y  mala  doctrina. 

O  si  sabéis  ,  o  aveys  oydo  dczir  otras  algunas  he- 
regias  :  especialmente  que  no  ay  parayso,  o  gloria 
para  los  buenos,  ni  infierno  para  los  malos.  Y  que  no 
ay  mas  de  nacer  y  morir.  O  algunas  blasfemias  here- 
ticales, como  son  :  No  creo,  descreo,  reniego  contra 
Dios  nuestro  Señor,  y  contra  la  virginidad  y  limpieza 
de  nuestra  Señora  la  virgen  Maria  ;  o  contra  los  San- 
tos ,  y  Santas  del  cielo  ;  O  que  tengan  ,  o  a\'an  tenido 
familiares,  invocando  demonios,  y  hecho  cercos;  o 
preguntándoles  algunas  cosas,  y  esperando  respuesta 
49  ellas.  O  ayan  sido  Bruxos,  o  Bruxas  :  o  ayan  teñid© 
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pacto  tácito,  o  exprcsso  con  el  demonio,  mezclando 
para  esto  cosas  sagradas  con  profanas,  atribuyendo  a 
la  criatura  lo    que   es  solo  del  Criador.  O  que  alguno 
siendo  Clérigo,  o  de  orden  sacro  ,  o  Frayle  professe  , 
se  aya  casado.    O  que  alguno  no  siendo  ordenado  de 
orden  Sacerdotal ,  aya  dicho  Missa,  o  administrado  al- 
guno de  los  Sacramentos  de  nuestra  Santa  Madre  Igle- 
sia.  O  que  algún  Confcssor,  o  confessores,  Clérigos, 
o    Religiosos  ,    de     qunlquicr     estado  ,    preeminencia 
o   condición  que  sean,  en  el  acto  de  la  confession,  o 
antes,  o  después  inmediatamente  a  elia,  o  con  ocasión, 
titulo,  y  sombra  de  confession,  aunque  en  efecto  no  se 
aya  seguido  la  dicha  confession  ,  o  aunque  sea  fuera  de 
ocasión  de  confession,  pero  estando  en  el  confessona» 
rio,  o  en  qualquier  otro  lugar  adonde  se  confiessa,  o 
que  esté  destinado  ,  y  señalado   para  oyr  de  confesión, 
fingiendo  ,  y  dando  a  entender  que  están  confcssando  , 
o  oyendo  de  confession,   ayan  solicitado ,  o  atentado 
solicitar  a  qualesquier  personas,  induziendolas,  y  pro- 
vocándolas a   actos   torpes  y  deshonestos,  assi  entre  el 
Coiifessor  y   penitente,    como   con   otros:    o   que  ayan 
tenido  con  los  dichos  penitentes  platicas    ilicitas  y  des 
honestas.  Y  exortamos,  y  mandamos  a  todos  los  con- 
fessores, amonesten  a  los  penitentes  de  quien  tuvieren 
noticia  que    han    sido   solicitados   en  la  forma   dicha, 
de  la  obligación  que  tienen  de  venir  a  denunciara  este 
Santo  oficio  los  dichos  solicitantes,  adonde  privativa- 
)nente  toca  el   conocimiento  deste  delito.  O  si  alguna 
otra  persona  se  ha  casado  segunda  ,  o  mas  vezes  ,  te- 
niendo su  primera  niuger,  o  marido  vivos.  O  que  al- 
guno aya  dicho ,  o  afirmado ,  que  la  simple  fornicación  , 
o  dar  a  usura  ,  o  a  logro,  o  perjurarse ,  no   es  pecado, 
O  que  es  mejor,  o  vale  mas  estar  uno  amancebado, 
que  casado.  O  que  ayan  hecho  vituperios  ,  y  malos  tra- 
tamientos a  Imágenes  de  Santos  ,  o  Cruzes.  O   que  al- 
guno no  aya   creydo  en   los  articules  de  la  Fe  ,  o  aya 
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dudado  de  alguno  de  ellos.  O  aya  estado  un  año  ,  o  maá 
tiempo  descomulgado  ,  o  ayan  menospreciado  ,  y  tenido 
cu  poco  las  censuras  de  la  Santa  madre  Iglesia,  dizitn- 
do,  o  hazieudo  cosa  'contra  ellas.  O  si  sabeys  ,  o  aveys 
oydo  dezir,  que  alguna,  o  algunas  personas ,  so  color 
de  Astrologia,  o  que  lo  saben  por  las  estrellas,  y  sus 
aspectos,  o  por  las  rayas,  y  señales  de  las  manos,  o 
por  otra  qualquicr  arte,  ciencia,  o  facultad,  o  otras 
vías,  respondan,  y  anuncien  las  cosas  por  venir,  de- 
pendientes de  la  libertad  ,  y  libre  alvcdrio  del  bombre, 
O  los  casos  fortuytos  que  lian  de  acontecer  ,  o  lo  bccho , 
y  acontecido  en  las  cosas  passadas,  ocultas  ,  y  libres  : 
dizíendo  ,  y  afirmando  ,  o  dando  a  entender  que  ay 
reglas  ,  arte  ,  o  ciencia  para  poder  saber  semejantes 
cosas.  O  que  las  vayan  a  preguntar,  y  consultar,  sien- 
do ,  como  todo  ello  es  para  los  tales  efectos  ,  falso  , 
vano ,  y  supersticioso,  en  gran  daño  y  perturbación  de 
nuestra  religion  ,  y  christiandad. 

O  Si  sabeys,  o  aveys  oydo  dezir,  que  algunas  perso- 
nas ayau  tenido  algunos  libros  de  la  secta  ,  y  opiniones 
del  dicho  Martin  Lutero  ,  o  otros  bereges  ,  o  el  Alcorán, 
o  otros  libros  de  la  secta  de  Mahoiua  ,  o  Biblias  en  ro- 
mance ,  o  otros  qualesquicr  de  los  reprobados ,  y  pro- 
hibidos por  las  censuras,  y  catálogos  del  Santo  Oficio 
de  la  Inquisición.  O  que  algunas  personas  ,  no  cum- 
pliendo lo  que  son  obligados,  han  dexado  de  dezir,  y 
manifestar  lo  que  saben.  O  han  oydo  dezir,  o  dicho, 
y  persuadido  a  otras  personas  ,  que  no  lo  manifiesten. 
Oque  hau  sobornado  testigos  para  tachar  falsamente 
los  que  han  depuesto  en  el  Santo  Oficio.  O  que  algunas 
personas  ayan  depuesto  falsamente  contra  otras  ,  por 
les  hazer  mal  y  daño  y  macular  su  honra.  O  que  ayan 
encubierto  ,  receptado,  o  favorecido  algujios  bereges  , 
dándoles  favor  y  ayuda,  ociil!ando,y  encubriendo  sus 
personas,  o  sus  bienes.  O  que  ayan  puesto  impedimento 
por  si ,  o  por  otros ,  al  libre  y  recto  cxercicio  del  Santo 
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Oficio,  j'  oficiales,  y  miiiislios  del.  O  que  oyan  quita- 
do ,  o  liedlo  quitar  algunos  Sambenitos  de  donde  csta- 
vaii  puestos  por  el  Santo  Oficio ,  o  que  ayan  puesto 
otros.  O  que  los  que  han  sido  reconciliados  ,  y  peniten- 
ciados por  el  Santo  Oficio  ,  no  han  guardado  ,  ni  cum- 
plido las  carcelerías  ,  ni  penitencias  que  les  fueron  im- 
puestas. O  si  han  dexado  de  traer  publicamente  el  ha- 
l)ito  de  reconciliación  sobre  sus  vestiduras.  Oque  algu- 
nos reconciliados,  o  penitenciados  han  dicho,  que  lo 
que  confessaron  en  el  SantoOficio,  ansi  de  si  ,  como  de 
otras  personas,  no  fuesse  verdad  ,  ni  lo  avian  hecho , 
ni  cometido,  y  que  lo  dixeron  por  temor,  o  por  otros 
respectos.  O  que  ayan  descubierto  el  secreto  que  les 
fue  encomendado  en  el  Santo  Oficio.  O  que  alguno  aya 
dicho  ,  que  los  relaxados  por  el  Santo  oficio  fueron 
condenados  sin  culpa ,  y  que  murieron  martyres.  O  que 
algunos  que  nyun  sido  reconciliados  ,  o  hijos  ,  o  nietos 
de  condenados  por  el  delicto  y  crimen  de  la  hcregia  , 
ayan  usado,  y  usen  oficios  públicos  ,  y  de  honra,  que 
les  son  prohibidos  por  derecho  común  ,  leyes,  y  preraa- 
ticñs  destos  Reynos ,  e  instrucciones  del  SantoOficio. 
O  que  se  ayan  hecho  Clérigos.  O  que  tengan  alguna 
dignidad  ecclesiastica  ,  o  seglar,  o  insignias  della.  O 
ayan  traydo  cosas  prohibidas  ;  como  son  anuas ,  seda  , 
oro  ,  plata,  corales  ,  perlas,  chamelotes,  paño  fino  ;  o 
Iiayan  cavalgado  en  cavallo. 

O  si  sabeys,  ó  aveys  oydo  dezir,  que  alguna  persona  , 
o  personas  ayan  dado,  vendido,  o  presentado,  o  de 
aqui  adelante  dieren,  vendieren,  o  presentaren  cava- 
llos  ,  armas  ,  municiones  ,  o  bastimentos  {x  Infieles  ,  Hc- 
reges ,  o  Luteranos  ,  o  que  por  su  medio  los  ayan  ávido 
en  qualquicr  manera  ;  o  que  para  el  dicho  fin  ayan  pas- 
sado  ,  o  de  aqui  adelante  passaran,  o  ayudaran  a  pas- 
car los  dichos  cavallos,  municiones,  o  bastimentos, 
por  los  passos  y  puertos  de  Bcarnc  ,  Francia  ,  Gascuüa  , 
o  otras  parles  :  o  los  hu vieren   vendido,  o  comprado  ; 
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o  vendieren  ,  o  comprareu  de  aqui  adelante;  o  para 
ello  dieren  favor  y  ayuda  ;  contra  los  quales,  y  los  que  - 
lo  supieren  y  no  lo  manifestaren  ,  se  procederá  con- 
forme a  los  edictos  por  este  Santo  Oficio  publicados, 
y  por  todo  rigor  de  derecho,  como^ contra  fautores  de 
Hereges. 

O  si  sabéis,  o  aveys  oydo  decir,  que  algunas  perso- 
nas traygau  consigo  el  sautissimo  Sacramento,  hur- 
tándole secretamente,  o  tomándole  con  violencia  ,  pa- 
reciendoles  que  con  traerlo  no  pueden  recibir  daño  en 
personas,  ni  morir  violentamente  ,  tomando  de  aqui 
ocasión  y  osadia  a  perpetrar  graves  y  atrozes  delitos. 
O  si  algún  sacerdote ,  o  otra  persona  lo  aya  dado 
])ara  que  lo  lleven  consigo  ,  o  para  otros  efectos, 

O  si  supieredes  ,o  huvieredes  visto,  o  oydo  dezir 
de  alguno  ,  que  aya  cometido  el  crimen  nefando  de  la 
Sodomía. 

O  si  sabeys  que  en  poder  de  algún  Escrivano  ,  o 
Notario,  o  otra  persona,  estén  algunos  processus  ,  au- 
tos, denunciaciones,  informaciones,  o  provanças  to- 
cantes a  los  delitos  en  esta  nuestra  carta  referidos.  Y 
si  supieredes  ,  o  entendieredes ,  que  alguna  persona 
tiene,  p  possee  algunos  bienes  confiscados  por  el  Santo 
Oficio,  o  que  le  pertenezcan  en  qualquier  manera. 

Porende  por  el  tenor  de  la  presente  amonestamos, 
cxortamos  ,  y  requerimos,  y  cu  virtud  de  santa  obe- 
diencia, y  so  pena  de  descomunión  mayor  latœ  sen- 
feíitice  ,  trina  canónica  monitione  piœmissa ,  mandamos  a 
lodos  y  qualesquier  de  vos,  que  supieredes ,  o  huvie- 
redes hecho  ,  visto  ,  o  oydo  dezir  ,  que  alguna  persona 
^ya  hecho,  dicho  ,  tenido  ,  o  infirmado  algunas  cosas 
de  las  arriba  dichas,  y  declaradas,  o  otra  qualquier  que 
l>ca  contra  nuestra  Sauta-Fe  Catholica ,  y  lo  que  tiene  , 
predica,  y  enseña  nuestra  Santa^nadre Iglesia  Romana  , 
çissi  de  vivos,  presentes,  o  ausentes,  como  de  difuntos,  sia 
iiuiniín icario    con  persona    alguna   (  porque    ansi    conr 
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viene)  vengays  ,  y  parczcays  ante  Nos  personalmente 
a  dezírlo  ,  y  manifestarlo  ,  dentro  de  seys  dias  primeros 
«¡guiente*  ,  después  que  esta  nuestra  carta  fuere  leyda  , 
y  publicada  ,  o  como  dcila  o  parte  supieredes  en  cjual- 
quier  manera  :  Con  apercibimiento  que  os  haztinos  , 
que  pr.ssado  el  diciio  termino  ,  lo  susodicho  no  cum-» 
pliendo  ,  demás  que  avreys  incurrido  en  las  dichas 
penas  y  cen.suras  ,  procederemos  contra  los  que  rcbel- 
tfcs  ,  e  inobedientes  fueredes  ,  como  contra  personas 
que  maliciosamente  callan,  y  encubren  las  dichas  co- 
sas, y  sienten  mal  de  las  cosas  de  nuestra  S;inta  Fe 
Calholica  ,  y  censuras  de  la  Iglesia.  Y  por  quanto  la 
absolución  del  crimen,  y  delicio  de  la  heregia  nos  está 
especialmente  reservada,  mandauíos,  y  prohibimos 
so  la  dicha  pena,  a  todos  y  qualesquicr  Confessores  , 
Clérigos,  o  Religiosos,  que  no  absuelvan  a  persona 
alguna,  que  cerca  do  lo  susodicho  esté  culpada,  o  no 
huviere  dicho,  y  manifestado  en  el  Santo  Oficio  lo  que 
dello  supiere  ,  o  huviere  oydo  dezir,  antes  la  remitan 
ante  Nos,  para  que  sabida,  y  averiguada  la  verdad, 
los  malos  sean  castigados,  y  los  buenos  ,  y  fieles  Cliris- 
tianos  conocidos,  y  honrados,  y  nuestra  Santa  FeCatho- 
lica  aumentada,  y  ensalcada.  Y  para  que  lo  susodicho 
venga  a  noticia  de  todos  ,  y  del'o  ninguno  pueda 
])rclcnder  ignorancia  ,  se  manda  publicar  boj.  Dada 
cu 
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A. 

yi{)ad-lM-Sierra{  D.  Augustin),  CTèque  de  Baibaslre,  dénoncé 
i  l'Inquisition  comme  janséniste,  111 ,  qt. 

A iad -ta- Sierra  (  D.  Emmanuel  ),  arclicvéque  de  Selimbria  , 
grand  inquisiteur  d'Espagne ,  dénoncé  au  Saint  -  OBjcc  comme 
íanséniálc,  III,  cp;  veut  opérernne  réforme  dans  la  procédure,  34; 
est  nommé  grand  inquisiteur  en  1792,  IV,  cfi;  il  cesse  ses  fonctions 
en  1794  t  ii'id- 

AbUis  (  Pierre  d'),  moine  trinitaire,  relaxé  par  Tlnquisition  do 
Sîïircie  en  1060,  II ,  338. 

AiU¿s  (  Catherine  d'  ),  sœur  du  précédent,  relaxée,  i4)id. 

Ahiles  (Jean),  médecin,  relaxé  par  contumace,  avec  son  lils, 
par  rinqiiisition  de  Murcie,  II,  33(). 

Abites  (  Jean  ) ,  alcade  de  l'Inquisition  ,  penitencié,  ihid. 

Ahjufation.  Comment  elle  SL-fait,  I,  120;  II,  3 14. 

Ahsolution  de  l'accusé,  1 ,  12  >. 

Accusé.  Son  arrestation,  son  jugement,  I,  i5,  ses  moyens  de 
récusation,  116,  d'appel,  117;  acquitté  si  le  crime  n'est  pas  cons- 
t.tnt,  iiS;  suspect,  ou  hérétique  formel,  t  10;  son  abjuration ,  120, 
son  absolution  ,  sa  réconciliation,  ihid,  gravement  suspect ,  121, 
violemment  suspect,  ihid,  relaxé,  122,  relaps,  124;  ignore  le 
uiùtif  de  son  arrestation,  I,  3o2,  est  interrogé  sur  sa  généalogie, 
3  >3  ;  on  lui  fait  lecture  de  l'accusation  et  des  charges,  3o9  ;  il  nomme 
53n  défenseur  parmi  les  titulaires  du  Saint-OSice,  3io  ;  mais  ne 
fcut  communiquer  particulièrement  avec  lui,  3ii;  ignore  les 
pomsdu  dénonciateur  et  des  témoins,  ihid;  est  obligé  d'attendre  la 
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ratiCcattun  des  témoignages,  3i3;  n'ohticnl  leclurc  df  ^nn  ¡"go- 
ment  qu'à  l'auto-(ia-fé,  32!;  à  quoi  il  doit  répondre,  II,  ioi  et 
luiv. ,  peines  qu'il  encourt  suivant  les  diCTérens  cas,  U  j ,  pronic;so 
du  secret  qu'il  doit  signer,  jai.  Accusé  après  sa  mort,  >jj.  Accuse 
absent,  Zi?t.  Accusé  malade,  i-i~ .  Accusù  riclie,  Z-n;,. 

y/oe^ei/o  (  D.  Jean -Baptiste  )  ,  nommé   inquisiteur    général    en 

ifio2,  m,  4^7- 

Acei>es{  Diégue  ),  évêque  d'Osma,  convertit  quelques  Albi;;rois 
en  France  à  son  retour  en  Espagne,  I,  3ij. 

Acugna  (  D.  Antoine),  évèquc  de  Zamora,  et  commandant 
d'une    armée  en   Castillc,  accusé    par  Charles -Quint   à  Rome, 

III,  9'- 

Acugna  (  D.  Jean  d' ) ,  ccmle  de  Buendia,  dépose  dans  le  pro- 
cès de  Carranza,  III,  23o. 

Adrien  IV;  sa  bulle  sur  la  secte  des  sorciers,  II,  jn. 

Advien  Florencio,  cardinal,  évèquc  de  Tortose,  quatrième 
inquisiteur  général,  I,  o'jG;  nombre  de  ses  victimes,   (•■(•. 

Afraon  (  Alphonse  d'),  Iranciscain,  nommé  en  \\\7.  inqui- 
siteur de  Portugal,  I,  8ç). 

A'juilar  (Alphonse  Fernandez  de  Cordova  y),  grand  inquisiteur 
sous  Charles  II ,  meurt  avant  d'avoir  cxercJ  ses  fonctions,  IV,  ■>.. 

AiHon  (  Paul  de  ),  jurât,  brûlé  par  l'inquisition  de  Murcie, 
II,  341. 

Aimcrieus ,  dominicain,  inquisiteur  de  Catalogne,  fait  recher- 
cher les  templiers,  I,  8r. 

Aiarccn  (  Gracie  d'  ),  la  plus  belle  femme  du  royaume  de 
Grenade,  en  i"g3,  pénitenciée  par  l'Inquisition,  II,   (iv.>. 

Alhaiatc  (  D.  Pierre),  archevêque  de  Tarragone ,  tient  un 
concile  provincial  dans  la  capitale  de  son  diocèse  en  \n\i,  I,  ()0. 

Albigeois  (  massacre  des  )  dms  la  croisade  formée  contre  eux 
en  1208,  I,  4*»  peines  décrétées  contre  eux  dans  le  quatrième 
concile  de  Latran,  4G;  leur  hérésie  pénètre  jusqu'à  Rome,  (Je. 

AUjrct  (Jeanne  d' )  ,  reine  de  Navarre,  1,7;  excommuniée 
par  Pie  IV,  IV,  g,  poursuivie  par  l'Inquisition  d'Espagne,  qui 
cherche  à  la  faire  enlever,  i3. 

Atcatil.i ,  droit  sur  les  ventes,  It,  507. 
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Â(catéte{  Jean  Piavarro  ),  berger,  Irigame,  pénilenfiè  par  Tla- 
qaisition,  II,  SSg. 

Jldobrandim ,  anditcur  de  la  Rote,  puis  cardinal,  membre  d« 
h  commission  du  pape  pour  juger  Carranza,  III,  283- 

Aicxandre  II ,  pape,  somme  l'empereur  Henri  III  de  se  rendre 
à  Rome  pour  y  ctrc  jugé  par  un  concile,  I,  a3. 

AtcKondre III,  pape,  exige  de  Raymond  V,  comte  de  Toulouse, 
qn'il  ne  favorise  point  les  hérétiques  qui  ont  pris  les  armes  pour  la 
défense  de  leur  parti  ,1,2-;  son  système  de  persécution ,  28. 

Alexandre  l'I;  ses  bulles  relatives  à  des  absolutions,  cl  autres, 
I,  i\r,,  247,  25i  ;  II,  318,  2ir;,  289  ;  III,  177,  ai8,  252. 
Atjuazii  du  Saint-OfEce;  ses  fonctions,  II,  3oo. 

Aliiign  (  D.  F.  Louis  de  ) ,  nommé  inquisiteur  général  en  1618, 
III,  ^¿1,  arcbimandrite  de  Sicile;  mis  en  jugement  par  l'In- 
quisition de  Madrid,  473- 

Almansa  (  Dona  Anne  Ilenriquez  ) ,  dépose  dans  le  procès  fait 
à  Carranza  ,  III,  201. 

Almarza  (  François  de  ) ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme  luthé- 
rien, II,  241  • 

Almcida  (  D.  George  de  ) ,  archevêque  de  Lisbonne,  troisième 
grand  inquisiteur  de  Portugal,  II,  loi. 

Almenara  (  D.  Ignigo  de  Mendoza,  marquis  d' ) ,  commissaire 
du  roi  en  Aragon ,  III ,  32o  ;  sa  conduite  partiale  dans  le  procès  de 
Pcrez,323. 

Aimodoviir  (  D.  Christophe  Ximenez  de  Gongora  ,  duc  d'  ), 
poursuivi  par  l'Inquisilion,  II,  532. 

Alntunia  (  Antoine  de  la  ) ,  dépose  contre  Antoine  Ferez, 
III,  324. 

Alonso  (D.  Martin),  inquisiteur  de  Grenade  en  i556,  III,  26. 

Alphonse  II,  roi  d'Aragon  ;  son  ordonnance  pour  l'expulsion 
des  Vaudois,  I,  3o. 

Alphonse  f,  roi  d'Aragon  ,  demande  au  pape  rétablissement 
d'une  Inquisition  provinciale  dans  la  ville  de  Valence  ,1,  91. 

Atpiztrueta  (  D.  Martin  ),  surnommé  le  docteur  Pîavarro,  défen- 
seur de  Carranza,  III ,  264  ;  sa  requête  à  Philippe  II  pour  l'extra- 
dition de  Carranza,  275. 

Alumiradox  (  illuminés  ) ,  secte  d'hérétiques  ,11,3;  III ,  4^*4  > 
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•dit  rendu  conUc  eux  pdi    riii4uisitc-ur   D.   Alphonse  Manrique, 
II,  c». 

Aliares  {Doaà  Ynès  ) ,  réconcilice  par   l'Inquisilioa  en    i  "jyT  » 
II,  4'J'- 

Ammonius ,  hérétique,  converti  en  2Í5  dans  une  conférence 
avec  les  pères  du  coacile  d'Alexandrie  ,1,4- 

amnistie  accordée  par  l'Inquiuition  aux.  révoltés  de  Saragossc, 
I  ,  3,,4. 

AndosHla  {  D.  Martin  d'  ) ,  chanoiiH:  de  Pampelune;  sen  ou- 
vrage sur  les  maléfices,  III,  \~^ù. 

AnffvAo  (  Louis  d'  ),  prêtre,  penitencié  par  l'Inquisition,  Il  ,343. 

Antoine,  roi  de  Navarre,  Sollicité  par  Philippe  II  de  se  faire 
catholique,  III,  ff. 

Aposta'sie ,  cas  particulier  d'hérésie  ,  1 ,  98. 

Appel  au  pape,  1 ,  117. 

Afpd  de  la  sentence  de  recours  à  la  question  ,  II,  3i8. 

Appodis,  hérésiarque;  ses  colloques  avec  Rodon  sur  les  opinions 
erronées  qu'il  avait  adoptées  ,  I ,  \. 

AyiiiUir  Pierre  d'  ),  puni  par  l'Inquisition  pour  avoir  pris  à 
faux  le  titre  d'alguazil  du  Saint-Office  ,  II ,  :2  \\. 

Aquelarre,  assemblée  des  sorciers  ;  ce  que  signiGe  ce  mot,  III, 

433. 

Aragon;  l'Inquisition  établie  dans  ce  royaume  en  i232,  I,  67: 
forme  au  i4'  siècle  une  des  deux  provinces  d'Espagne  des 
moines  dominicains  inquisiteurs,  I,  79  ;  auío-í/a-/o  dans  celte  pro- 
vince en  i3o2,  80;  résistance  des  habitans  de  ce  royaume  à  l'éta- 
blissement de  l'Inquisition  moderne,  '221  ;  attentats  du  Saint-OQîce 
contre  les  constitutions  de  ce  royaume,  II,  4'3  et  suiv,  ;  des- 
potisme de  Philippe  II,  ihid;  députés  d'Aragon,  et  leur  con- 
duite pendant  les  troubles  de  Saragosse  ,  3^8  et  suiv. 

Aragon  (  D-  Jean  d'  ) ,  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragosse,  III,  392. 

Aragon  (  D.  Philippe),  fils  de  l'empereur  de  Maroc  ,  pènitencii 
par  l'Inquisition  de  Murcie,  en  i5G3  ,  comme  mabométisant  et 
sorcier,  II,  34i,  III,  17. 

Aragon  [  D.  Pascal  d'  ) ,  archeTcque  de  Tolède ,  grand  inquisi- 
teur sous  Charles  II ,  IV,  i. 

Arugon  (  D.  Jeaud'),  arcbsvêqua  de  Saragostc,  nomme  i'ia- 


fuisiteur  Tristan  Cálvele    pour  son   búrilicr  ddéicomrais  ,   tl,  o8i 
Aratida  (  \).  Pierre),  év6(iuc  ilc  (Calahorra,  mis   en   jugement 

par  l'Inquisition,  I,  i'i-.¡  dégradé,  2^9. 
Aranda  (  D;  Pierre-Paul  Abarca  de  Boléa  y  Ximenez  d'Urrea , 

comte  d*  ) ,  grand  d'Espagne,  dénoncé  à  l'Inquisition,  II,  532, 

Aranda  (  D,  Louis  Ximenez  d'Urrea ,  comte  d'  ) ,  arrêté  pour  leí 
troubles  de  Saragosse,  meurt  en  prison,   III ,  38 j¿ 

Art/iws  d'Èiula  (Pierre),  grand  inquibiteur  de  Saragosse,  as- 
sassiné dans  la  métropole  le  i  ")  septembre  1^85,  I,  191;  sqjq 
tombeau,  son  épltaphe,  sa  statue,  lya;  béatifié  en  i6G^,  itid; 
inscription  en  son  lionneur,  iy3  et  suiv.  ;  sa  prétendue  apparition  ^ 
'97'  punition  de  ses  assassins,  ao/j. 

Arce  y  Reinoso  (  D.  Diégue  ),  inquisiteur  général  en  16^'i  j 
111,46-2. 

Arce  (  D.  Bamon  Joseph  de  ) ,  arcbevéquc  de  Saragosse  et  pa- 
triarche des  Indes,  est  nommé  grand  inquisiteur  en  1797,  IV,  cj/S. 

ArcUel  (  Sigismond  ),  docteur,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien,  II,  38<;. 

Archélaiis,  évoque  deCaschara;  ses  colloques  avec  l'hérésiarque 
Manès,  I,  '[. 

Architecte  (  grand  )  de  l'univers,  nom  que  les  francs-maçon» 
donnent  à  Dieu,  IV,  18. 

AreUano  (  F.  Christobal  d' )  ,  hiéronimite,  brûlé  par  l'Inqui- 
sition comme  luthérien,  II,  a'>3. 

Arcilano  (  D.  Joseph -Xavier  Rodríguez  d'  ),  archevêque  de 
Burgos,  accusé  de  jan*énisme,  III ,  ()3. 

Arguînaraz  (  Lope  de  ),  réconcilié  par  l'Inquisition  de  Logro- 
gno, II,  409- 

Arias  (  F.  Garcia  de  ),  dit  le  docteur  Blanc,  liiéronimite,  brûlé 
par  l'Inquisition  comme  luthérien,  II,  a^ii  ;  sa  perfidie  contre 
Grégoire  Ruiz,  son  ami,  -id-i. 

Ariens  ;  leur  établissement  en  Espagne  sou»  les  Golhs  ;  comment 
l'Église  en  usait  avec  eux,  I ,  i3. 

Armcndariz  (  D.  Jarqvies  Diez  d'Aux  ),  penitencié  par  l'In- 
quisition, I ,  'io!\. 

Amavld  ,  abbé  de  Citcaux,  nommé  par  Innocent  III  légat 
dans  h»  Gaule  narbonnaisc,  I,  36,  38;  fail  venir  pour  l'aider  douz« 
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reügieui  de  son  ordre,  Sg;  leur  lait  picLlicr  la  croisade  contre  le» 
iiérétiques,  ^i . 

Ai'nuuid,  comte  deCuatelbon,  déclaré,  après  sa  mort,  hérétique; 
eibumé,  etc.,  I,  ^.J- 

Arrestaticm;  comment  elle  doit  être  ordonnée,  II,  at)c¡. 

Arrucgo  (D.  Pierre),  dénoncé  à  l'Inquisition  comme  supersti- 
tieux, III,  497- 

y/ r<i mt>  (  le  docteur) ,  consulteur  du  procès  de  Carrania,  III» 
agi. 

Assistant  j  de  SévUle^  la  même  chose  que  préfet,  II,  543. 

Astengo  (  D.  Lorenzo  ) ,  pseudonyme.  Foyez  Villanueva. 

Astete  (Sabino  Bernard),  docteur  j  sa  déposition  favorable  à 
Carranza,  III,  3^9. 

Astorga  (  D.  Diegue  ),  nommé  inquisiteur  général  en  i^ao, 
11,527. 

Astrucho  de  Piera ,  judaïsant;  son  opinion  sur  le  culte  du  dé- 
mon ,  I,  84;  réconcilié,  8j. 

Alares  (  D.  Juan  Sanz  de  Latras,  comte  d'  ),  accusé  devant 
l'Inquisition  de  Saragosse,  III,  4gC- 

Attentats  du  Saint-Office  contre  l'autorité  royale»  II,  4îJO, 
contre  la  constitution  d'Aragon,  III,  4i3. 

Audiences  de  monition,  I,  Soi. 

Aiigustin  saint  ) ,  ses  efforts  pour  sauver  la  vie  aux  donallstes 
condamnés  à  mort,  I,  11. 

Augustin  (  D.  Antoine),  évêque  de  Lérida,  insulte  publique- 
ment les  membres  de  la  congrégation  de  l'index,  III,  2G9;  est 
condamné  à  une  réparation,  -¿'o. 

Augustin  (  D.  Pierre  d') ,  évêque  d'Huesca  ;  sa  déposition  contre 
Carranza,  III,  a5o. 

Aurélien ,  empereur,  remet  à  la  décision  de  l'évêque  de  Rome  la 
destitution  de  Paul  de  Samosale,  I,  5. 

AvUo-da-f¿  dans  la  province  d'Aragon  en  i3oa  et  i3o4,  I,  80,  à 
Valence  en  i.'Jijo,  83,  en  i36>>,  o),  à  Majorque  rets  ^^i^>,  90,  à 
Perpignan  vers  1 41 5,  90,  à  Tolède,  le  12  février  140^!,  a38;autfe 
le  3  avril,  ibid;  autre  le  7  mai,  iiid;  autres  le  \G  août  et  le  ¡o 
décembre,  iitid;  à  Rome  en  1488,  254;  autre  le  39  juillet  i4¿¿'> 
iifid;  à  Louv;iiu  en   i5j7,  II,   iSP;  â  Grenade  en   i^^uS,  I,  44p» 
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à  Cuenca,  d'Eugène  Toralba,  le  6  mars,  i53i,II,  70;  à  Bar- 
cclonne  en  iC55,  8^  ;  à  Cordoue ,  de  Madeleioe-de-la-Croix,  Ic  3 
mai  1546,  io5;  àValladolid,  de  Jean  de  Salas,  le  a^  juin  làaS, 
24;  de  Pierre  Martínez,  célébré  dans  un  couvent  de  religieuseî, 
55;  en  Sicile  en  i5f6,  i25;  autres  en  i549  et  iciSl,  ibid  ;  autre  en 
15G9,  '^^'  ^^  Séville  en  loUi,  i38*,  à  Murcie,  le  7  juin  1 557,  JjSî 
le  12  février  1 55g  et  le  4  février  i56o,  í  61  î^;  solennel  àValladolid,  leal 
mai  i55g,  220  et  suiv.  ;  autre  le  8  octobre  de  la  même  années  234 
etsuiv.  ;  à  Séville,  le  24  septembre  i55g,  205  j  autre  dans  la  méate 
■ville,  le  22  décembre  i5Go,  27J;  à  Tolède,  le  25  février  i5Go, 
384;  autre  en  i56i,  386;  à  Murcie,  le  4  février  i56o,  II,  338; 
autre  le  8  septembre  de  la  même  année  ,  ilid,  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  le  8  septembre  1 56o ,  1 5o  ;  le  1 5  mars  1 5G2 ,  34o  ;  le  20  mai 
i563,  340;  en  i564»  ^7''  ^  Tolède,  le  17  juin  i565,  38g;  à 
Murcie,  le  g  décembre  i5G5,  jjG;  autre  le  8  juin  i5G7,  tbid; 
autre  le  7  juin  i5î;8,  ibid;  à  Logrogno  en  1070  et  1576,  II, 
4o6,  4'*9''  *  Tolède,  le  4  juin,  i57i,  38g;  (premier)  à  Mexico 
en  1574,  199;  général  à  Saragosse,  du  23  octobre  i5g2,  III, 
4og;  à  Grenade,  le  27  mai  iogj^  II,  4°'  »  ^  Logrogno,  le  17 
novembre  i5g3,  II,  4io;  composé  de  sorcières  en  iGio,  à  Lo- 
grogno, II,  Gt  ;  à  Logrogno,  le  7  novembre  1610,  III,  4^'» 
de  Marie  de  la  Conception,  le  20  juin  1G21  ,  III,  ^63;  général 
à  Cordoue,  le  21  décembre  1627,  III,  4^4'  général  à  Séville, 
le  3o  novembre  i63oj  III,  4^4'  genérala  Madrid  en  16^2,  III, 
4G5;  général  à  Valladolid ,  le  22  juin  iG3G,  III,  4^^»  général  à 
Lima,  le  2!  janvier  tG39,  ^6();  à  Cuenca,  le  2g  juin  iG54,  47°  > 
à  Grenade,  le  6  décembre  iG54  ,  47-^'  général  à  Séville,  le  ij 
avril  1660,  4"4  '  ^  Tolède,  le  3o  novembre  1G61  ,  47^;  à  Madrid, 
en  iGSri,  pour  célébrer  le  mariage  de  Charles  II  avec  Marie-LouioC 
de  Bourbon  d'Orléans,  IV,  3  ;  le  28  octobre  de  la  même  année, 
Oiid, 

A%ilo-da-  f¿  à  Madrid  ea  1701  ;  Philippe  V  refuse  d'y  assister, 
IV,  29;  le  nombre  des  auto-da-fc  très  petit  sous  Charles  III 
et  Charles  IV,  q3;  ils  se  réduisent  presque  tous  k  áü%  aulo-da->fc 
singuliers. 

Autriche,  Voyez  Juan. 

Avalas  (  Diégue  Lopcz  d'  ),  corregidor  de  Cordoue,  poursuivi 
par  l'Inquisition  ,  II ,  534* 
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Avila  {Jcnn  d'),  prêtre,  surnomme  l'apijlre  de  l'Andalousig, 
dénoncé  à  l'InquLvilion  en  Ui.]'f,  II,  7,  révéré  par  l'inquibiteur 
général,  iiici;  son  livre  mis  à  l'indi-x  ,  ^i"^. 

AvUcs  (  le  marquis  d'  ) ,  intendant  d'Aragon ,  est  accusé  de  lire 
des  livres  défendus,  IV,  c)5. 

Ayervc  (  François  ) ,  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragossc,  III,  3g5. 

Aylion  (  Augustin  d'  ) ,  licencié,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Mur- 
cie, II,  3};. 

Azara  (  D.  JoscphvNicolas  d'  ),  ambassadeur  en  France,  pour- 
suivi par  l'Inquisition,  II ,  53:j. 

Azof  rai ,  tribut  pajé  par  Iss  Maures,  T,  \\&. 


B. 


Raena  (  dona  Isabelle  de  ) ,  relaxée  par  rinquisition ,  II ,  l'S. 

Baeza  (  dona  Françoise  Zuniga  de),  pénitenciée  par  l'Inquisi- 
tion ,  II,  33l. 

Bagnüclos  (  D.  Vincent),  juge,  excommunié  par  l'Inquisition, 
11,536, 

BaHs  (  D.  Benoit),  mathématicien,  poursuivi  par  l'Inquisition , 
Il,4a5. 

Batdach  (Pierre  Durand  de),  brûlé  comme  hérétique  le  l'i 
jaillct   i3aj,  1 ,  81. 

B.atvoa  (  Jean  de  ) ,  chanoine  de  Salamanque ,  poursuivi  par  l'In- 
quisition, II,  4^3;  son  courage,  4^4- 

Balza  (  François  ),  franciscain,  repris  par  les  inquisiteurs  pour 
avoir  déclamé  contre  le  relâchement  de  la  morale  des  jésuites,  II, 
427. 

Barbcris  (  Philippe  de  ),  grand  inqui^iteur  de  Sicile  ,  persuade  a 
Ferdinand  V  d'établir  l'Inquisition  en  Espagne,  I,  i44' 

Barbotes  {  D.  Diégue  Fernandez  de  Ilérédia,  baron  de),  ami  de 
Pcrez,  a  la  tète  tranchée  comme  coupable  de  trahison,  III,  388. 

Barcetonnc:  l'Inquisition  de  celte  ville  fait  incarcérer  iéûx  de» 
principaux  magistrats,  II  ,  5oi. 

Bariola;  le  curé  de  ce  village  se  livre  à  la  sorcellerie,  II,  ¿.J  : 
il  sauve  la  vie  à  Alexandre  VI,  4<'. 

iV.  23 


(  434  ) 

Barrenecfica  (  Gracicnne  de  ),  reine  des  sorcières;    sa  déclara- 
tion, III,  /¡'¡S. 

Barrencchea  (  Marie  de  Iriarte),  sorcière,  sa  déclaration,  III, 

449. 

liarrienlos  (  F.  Lope  de),  dominicain,  charge  par  le  roi  d« 
Castille  de  faire  brûler  les  livres  du  marquis  de  VUlena,  I,  92. 

Barricnlos  (  le  commandeur  ) ,  penitencié  par  l'Inquisition , 
II,53G. 

Barriovcro  (  Ferdinand  de  ) ,  chanoine  de  Tolède,  poursuivi  par 
l'Inquisition  pour  son  opinion  sur  Carranza,  II,  4^7- 

Basante  (  Jean  de  ) ,  professeur  à  Saragosso ,  faux  ami  de  Ferez  ; 
le  trahit,  III ^  '\oo;  prisonnier  de  l'iaquisilion ,  ^o5;  banni  de 
Saragosse,  iitid;  son  énigme,  itiid. 

BasUides,  évêque  d'Astorga,  réconcilié  à  l'Église  sans  autre 
peine  que  celle  de  la  déposition  ,1,7. 

Béate  de  Piedrahita,  visionnaire,  se  disant  l'épouse  de  Jésus- 
Clirist,  I,  36i  ;  sesenfans,  362;  se  tire  heureusement  de  son  pro- 
ccs,  363. 

Béate  de  Cuenca  qui  prétend  que  J.  C.  a  consacré  son  propre 
corps,  IV,  124;  son  procès,  ibid;  elle  meurt  en  prison;  sa  statue 
est  brûlée,  laS. 

Bedcrcna  (  François  ),  poursuivi  par  l'Inquisition  comme  assas- 
sin d'un  dénonciateur,  I,  4^7. 

Bigards,  hérétiques  de  Valence;  leur  jugement,  I,  82. 
Beiando    (Nicolas  de  Jésus  ),  franciscain ,  penitencié   par  l'In- 
quisttioD  pour  son  Histoire  civile  d^Espagne,  II,  4^8. 

Benatcazar  (  le  comte  de  ),  excommunié  par  l'Inqui^iition  , 
II,  536. 

Benavidcs  (Gaspard  de  ),  alcade,  penitencié  par  l'InquisilioD  , 
ÏI ,  292. 

Bènèvcnt  (  Pierre  de  ),  cardinal^  envxjyé  en  France  in  121  ¡,  en 
qualité  de  légat  d'Innocent  III,  I,  4^;  l'abbé  de  Cileaux  et  le* 
autres  moines  doivent  lui  obéir,  44- 

Benoît  XIII  ^  l'antipape  Luna  crée  une  Inquisition  particulière 
|)0ur  les  trois  îles  Baléares ,  1 ,  90. 

Benoît  XIV;  sa  bulle  relative  aux  livres  prohibés,  II,  52g. 
Berciiti  (Clément  Sánchez  del  J  ,  penitencié  par  rinqu)silio,T 
four  »ei  ouvrages,  II,  ¿¡-îj. 
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BiiilU  j  i.vùc|uc  de  Bekara,  ijciétîqac;  ses  colloques  aveo  Oii'« 
gi'ncs  sur  les  erreurs  qu'il  avait  adoptées  ,  1 ,   j. 

B  crineja  {  Marie),  épileptique,  veut  se  l'aire  passer  pour  une 
Sainte,  IV,  \.>.-;  est  péniteiiciée  par  l'Inquisition,  iiid. 

Bernard  II ,  comte  de  Fois,  sommé,  ett  ia37,  par  les  inqui- 
siteurs de  Toulouse  de  comparaître  devanrf  eut  comme  prévenu  du 
crime  d'héresie,  méprise  cette  sommation,  I,  ^j;  sa  mémoire 
vouée  à  l'infamie  p;»r  les  inquisiteurs,  itrid. 

Bernard  (  P.  ),  dominicain,  inquisiteur  de  la  province  d'Aragorf 
eu  I  J02  ,  1 ,  79. 

Berroçosa  (  Manuel  Santos  ),  poursuivi  par  flnquisilioft  poirf  ses» 
Eisais  du  tticdtrc  de  Rome j  H,  4'-^î> 

Bertrán  (  Philippe),  évoque  de  Salatnanque,  grand  Inquisiteur 
èous  Charles  III,  IV,  7g. 

Bertrand j  cardinal,  envoyé  dans  les  provinces  du  Languedoc, 
en  1217,  en  qualité  de  légat  d'Honorius  III,  I,  5o. 

Bexetjn  (  Garcia  Barbon  de  ) ,  alguazil  de  l'Inquisition,  dépose 
dans  l'alTalre  de  Carranza,  III,  20?. 

Bible  grecque  traduite  de  l'hébreu  par  Tbéodocion  d'Èpliésc, 
I,  C. 

Bihie  de  Sixte-Quint,  en  italien,  condamnée  par  l'Inquisitiuh 
d'Espagne  en  l'ig^,  III,  ig. 

BMc  Polyglotte  d'Anvers,  dirigée  par  Benoît  Arias  Montants, 
III,  76;  ce  qu'elle  contient,  77;  approt:vée  par  deux  papes,  ibid , 
ses  divers  noms,  78;  dénoncée  à  l'inquisition,  Hñd. 

Bicseas  {  Don  Martm  de  Luna,  baron  de),  ami  de  Pcrcz  ; 
favorise  son  évasion,  III,  ^4' »  **^  sauve  en  France;  rentre  en 
Espagne;  a  la  tète  tranchée,  3yi. 

Bigamie;  le  conseil  de  Charles  III  décide  que  ce  crime  sera 
désormais  jugé  par  les  tribunaux  ordinaires,  IV,  Sa. 

Blanco  {  François),  nojveau  chrétien,  brûlé  par  l'Iaquisîticn 
après  sa  mort  ,11,2  ¡2. 

Blanco  (  D.  François),  évêque  de  ]Malaga,  l'un  des  pères  da 
concile  de  Trente,  mis  eu  jugement  par  Tlnqtiisilion  de  Valla- 
dolid  pour  son  opinion  sur  le  catéchisme  de  Carranza,  III,  (ij; 
est  obligé  de  se  rétracter,  ihid,  3oi. 

Blanquine,  octogénaire,  poursuivie  par  l'Inquisition,  I,  4 '8  ; 
son  procès  évoqué  a  Rome  par  le  pape,  4''g;  est  jugée  par  le»  inqui- 
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•iteurs  avant  la  réception  de  la  bulle,  iétd;  renvoyée  par  le  ps^pe 
à  l'inquisiteur  général,  /po,  et  légèrement  pénitcnciée,  4"- 
Blasphémateurs  punis  par  l'Inquisition,   II,  384.  289,    ^01 1 

III  4(3,  46S. 

Blasphèmes  connus  sous  le  nom  d'hérétiques  ,  I,  9g. 
BtüSí¡uc:  (  Je;!nne),  coodauinée  par    l'ia^uisilion  comme    lu- 
théilunne,  II,  228. 

Boliortjuis  (  dona  Marie  de  ),  brûlée  par  l'Inquisition  en  iSog, 
II,  2''C;  Léroïne  d'un  mauvais  roman,  af)^;  son  histoire,  2(38. 

Bohorf/ucs  (  dona  Jeanne  de  ) ,  sœur  de  la  précédente,  périt  dans 
les  tourmens  de  la  torture  et  est  déclarée  innocente  après  sa  mort , 
II,2¡;3. 

Bolea  (  D,  Martin  de  ),  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragosse,  III,  3»,2. 

Bo7iifiiz(  jVlanucI  Quiplano),  archevêque  de  Pharsale ,  grand 
inquisiteur  sous  Charles  III ,  IV,  ^(j  ;  il  est  exilé  pour  avoir  publié  le 
bref  du  pape  qui  défend  la  lecture  du  catéchisme  de  Mézcngui,  87; 
ses  discours  insidieux  au  roi,  88. 

Bons  accordés  parle  roi  aux  parens  des  condamnés,  I,  217. 
Bm'ijia  (  D.  Pierre -Louis   de  ),    grand    maître    de    l'ordre    de 
Montcsa,  dénoncé  à  l'Inquisition  comme  pédéraste ,  est  sauvé  par  le 
crédit  de  sa  famille,  II,  4'-'^' 

Borgîa  (  César),  duc  de  Valentinois,  beau-frère  de  Jean  d'Al- 
brct,  roi  de  ^Navarre,  poursuivi  par  l'Inquisition  d'Espagne,  en 
i5o7,  comme  suspect  d'athéisme,  III,  5. 

Borgia  (  S.  François  de  ),  troisième  général  des  jésuites,  per- 
sécuté par  l'Inquisition  de  Valladolid ,  III,  lofJ;  son  livre  mis 
à  l'index,  108. 

Bouréon  (  Henri  de) ,  prince  de  Béarn  ,  et  depuis  roi  de  France 
et  de  Navarre,  poursuivi  en  i56'5  par  l'Inquisition  d'Espagne,  avec 
Jeanne  d'Aibret,  sa  mère,  et  Marguerite  de  Bourbon,  sa  sœur, 
III,   12. 

Bourbon  (  Marguerite  de  ) ,  princesse  de  Navarre ,  depuis  du- 
chesse souveraine  de  Bar,  poursuivie  par  l'Inquisition  d'Espagne 
en  i:'J6ñ,  avec  Jeanne  d'Aibret  sa  mère,  et  Henri  de  Bourbon 
son  frère ,  III,  12. 

Brozas  dit  (d  Brócense,  (François  Sánchez  de  las),  savant  humu- 
aiste,  poursuivi  par  l'Iuquisilion,  II,  4^0. 
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lirug  (Williams),  Anglais,  bnllé  par  l'Inquisition,  TI,  iRi>. 

Biiez  (  Gonzale),  Portugais,  condamné  j)ar  l'Inquisition  comme 
îudaîsant,  II,  "îi-. 

EuUe  d'Innocent  III,  du  ut)  mià  laoïj,  portant  nomination  de 
trois  légats  apostoliques  dans  la  Gaule  narbonnaise,  I,  36;  étendue 
de  leurs  pouvoirs,  3-;  leur  peu  de  succès,  58. —  Pour  appeler  à  la 
guerre  contre  les  Albigeois  tous  les  seigneurs  de  la  Gaule  narbon- 
naise ,  }  I . 

Bulle  d'Honorius  III,  du  a?,  décembre  isiO,  portant  établisse- 
ment de  l'ioslitut  de  S.  Dominique  de  Guzman,  I,  49-  —  ^^  ^ 
décembre  luig,  qui  recommande  à  tous  les  évèqucs  l'ordre  des 
frères  prêcheurs ,  5o. 

iutft  de  Grégoire  IX,  en  i23i,  contre  les  hérétiques,!,  Gi  et 
Suiv. ,  renouvelée  le  8  novembre  lîlS,  t<8;  l'ex-cution  en  est 
confiée  aux  dominicains,  Hid.  —  Du  '¿6  mai  lal'j  ,  adressée  à  l'ar- 
chevêque de  Tarragone  contre  les  hérétiques,  67.  —  Du  10  mai 
I'i33,  qui  conlirnie  au  prieur  des  dominicains  l'exécution  des 
mesures  prises  contre  les  hérétiques,  (i^'.  —  De  i'j'56,  pour  l'intrc- 
duction  de  l'Inquisition  en  Catalogne,  77. —  Du  s  5  avril  T'338, 
portant  nomination  des  premiers  inquiaiteurs  de  îiavarre,  rt/rf. 

Butte  d'Innocent  IV,  du  9  juin  124'î,  autorisant  les  frères 
prêcheurs  à  ne  point  reconnaître  d'autres  délégués  du  S.  '"  iége  pour 
agir  contre  l'hérésie,  I,  70.  —  Du  20  octobre  lujS,  autorisant  le 
provincial  des  dominicains  à  nommer  des  inquisiteurs  pour  la 
Gaule  narbonnaise,  71.  —  Du  2!  juin  li.'S,  qui  accorde  de  grands 
privilèges  aux  dominicains,  ibid;  autre  du  9  mars  12. 4»  amplia-  O 
live  de  la  précédente,  ibid.  —  Du  7  avril  12' j,  en  faveur  des  do- 
minicains de  Lérida,  72. 

Budes  (  trois)  d'Urbain  IV  de  12"4  5  déclarant  qu'il  n'y  aura 
plus  en  Espagne  d'autres  inquisiteurs  que  les  dominicaius,  et  leur 
accordant  plusieurs  privilèges,  I,  73.  —  Du  :t8  juillet  1262,  rela- 
tive aux  témoins  dans  les  procès  de  l'Inquisition,  186". 

Bulle  de  Clément  IV,  du  u  >  octobi-e  1260,  en  faveur  de  l'ordre 
des  dominicains,  I,  70.  —  Du  27  janvier  126-,  qui  confirme  au 
provincial  des  dominicaius  le  pouvoir  de  nommer  des  inquisiteurs  , 
ihid. 

Bulle  de  Jean  XXII  relative  aux  sorciers,  II,  ji. 
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lifiUfi  de  Clénicnl  VI,  du  m  avril  i35i,  confirmativo  des  piî- 
FÏléges  d^es  provinciaux  des  dominicains,  I,  82. 

Butte  de  Grégoire  XI,  du  i^  janvier  i3^6,  pour  suppléer  au 
dér;:ut  d'inquisilenr,  I,  86. 

5«//e  de  Martin  V,  du  3  janvier  T4t8,  qui  subdivise  la  province 
d'Espagne  en  trois  provinces,  relative  aux  moines  dominicains, 
1,  90.  — Pu  27  mars  1420,  qui  établit  une  Inquisition  provin- 
ciale dans  la  ville  de  Valence,  91. 

Butte  dit  Sixte  IV,  du  i"  novembre  i  '(-8  ,  portant  établissement 
d'une  Inquisition  en  Espagne  contre  les  hérétiques,  I,  1 4- ;  l'exé- 
cution en  est  suspendue  par  Isabelle,  i  \6.  —  Du  29  janvier  t^S-î, 
portant  plainte  contre  les  deux  premiers  inquisiteurs  d'Espagne,  161; 
autre  du  1 1  février,  qui  nomme  inquisiteurs  des  religieux  domini- 
cains, 162.  7-  Portant  nomination  d'un  juge  apostolique  pour  les 
appels,  i65.  —  Du  2j  mai  14.82,  relative  au  même  sujet,  166.  — 
Relative  aux  évoques  issus  d'ancêtres  juifs,  ihid;  autre  sur  le  même 
sujet,  168.  —  Du  2  août  1483,  qui  confie  aux  auditeurs  du  palais 
apostolique  le  jugement  des  appels,  168;  elle  est  révoquée  ensuite, 
1 70.  —  Du  1 7  octobre  même  année ,  portant  établissement  d'un  in- 
quisiteur général  d'Aragon,  vbid. 

BuUe  d'Innocent  VIII  ,  du  i3  juillet  t48-^,  relative  aux  récon- 
ciliations secrètes,  I,  241  ;  autre  sur  le  même  sujet,  H)id.  —  Du 
II  février  i486,  relative  à  l'Inquisition  d'Aragon,  212.  —  Du  6 
février  1487,  qui  confirme  et  étend  les  pouvoirs  donnés  à  Torque- 
mada,  ibid. —  Du  3  avril  1487,  pour  ordonner  l'arrestation  de  tous 
1rs  prisonniers  fugitifs  de  l'Inquisition,  263.  —  Du  27  novembre 
)  Í87,  qui  sursoit  à  l'exécution  des  bulles  de  privilèges,  248;  autre 
du  17  mai  1488  sur  le  même  sujet,  ihid.  —  Du  16  décembre  1487» 
adressée  au  roi  d'Espagne  pour  l'engager  à  faire  poursuivre  par 
l'Inquisition  Jean  Pic,  prince  de  la  Mirándole,  III,  4-  —  Du  28 
août  1488,  qui  évoque  à  Rome  le  procès  oAlphonse  de  la  CabaUe- 
lin,  I,  230. 

Bulles  d'Alexandre  VI  de  i493  et  i497i  révoquant  les  absolu- 
tions données  par  son  prédécesseur,  I,  24  ~,  247.  —  Du  i5  aoùt^ 
149J, relative  au  procès  de  Gonzale  d'Alphonse,  2ji.—  Du  18  fé- 
vrier 1495  ,  qui  défend  aux  Inquisiteurs  de  disposer  à  leur  gré  des 
revenus  du  Saint-OCGce,  218.  Autre,  du  29  mars  1496,  sur  le 
même  sujet,  219.  —  De  1498,   «4995  i5oi  et  ijoa,  relatives  à  la 
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nominalinn  de  Dc/a  à  la  place  d'inquisiteur  general,  289.  —  Du 
17  septembre  149^^»  qu'  accorde  au  général  inquisiteur  d'Espa- 
gne le  pouvoir  de  réhabiliter  les  condamnés.  —  Du  2.j  novembre 
lôoi,  qui  accorde  à  l'Inquisition  d'Kspagnc  des  prébendes  de 
chanoine,  21K,  —  Du  i5  mai  i5o2,  qui  soumet  à  l'inquisiteur 
général  d'Espagne  le  jugement  des  récusations,  252.  Autre,  du 
3i  août,  sur  le  même  sujet,  Urid. 

BuHc  de  Pic  III  ,  du  28  juillet  1009,  qui  conGrme  la  nomi- 
nation de  Xinienez  de  C.isncros  à  la  place  d'inquisiteur  générai,  I, 
559. —  En  i5i2,  relative  à  Jeanne  et  Henri  d'Albret,  111,  fi. 

Butte    de    Léon    X  ,    du    3o   avril    )5i5  ,    sur   la'    convention 
faite  par   le  roi  avec  les  Cortés  d'Aragon,  ï  ,  ^75.  — Du  12  mai 
i5i5,    qui  révoque  la  précédente,  ihid.  —  Des   8  février  et  19 
mai  »5i7,  relatives  au   procès  de    Henriqoez  de  Merlina,    36.í. 
—  Du  5  mai  i5i7  ,  relative  au  procès  de  Bcdcrcna  ,  4<'^-  —  Du 
i3  mai  1327,  qui  remet  au  général  des  augustins  la  connaissance 
des  procer  intentés  contre  les  religieux  de  son  ordre,  3G5. — De  1 517 
et  1021  ,   relatives  au  procès  de  Covarrubias ,  363.  —  Portant  ré- 
forme dans    l'Inquisition    d'Espagne  ,   39.0.   Intrigues   de  part  et 
d'autre  pour  obtenir  et  pour  refuser  la  révocation  de  ces  bulles, 
Í04. —  De  iK^trs ,  juillet  et  octobre  i5i8,  relatives  au    procès  de 
Blanquine,  409  et  \\o.  —  Du  12  octobre  1Ô19,   contre  les  vexa- 
tions des   inquisiteurs  de  province  ,   ![oC¡.    —  Du    i"^'.   décembre 
i520  ,  conGrmative  de  la   convention   des  Cortes  de  Saragosse  , 
3K6.  Autre,  du  1".  septembre  1020,  confirmalive  de  la   conven- 
tion des  Cortés   de  Catalogne,  388.  —  Du  28   décembre   lôao, 
relative  au  procès  d'Alvarez  de  San   Pedro,  4' 7-  —  Du  ai    mars 
IJ21  ,  qui  défend  l'entrée  des  livres  luthériens  dans  les  états  de 
Caslille,  437. 

Bulle  d'Adrien  VI,  du  20  juillet  iSaô,  contre  la  secte  des  sor- 
ciers, II  ,  40. 

Butte  de  Clément  VII,  du  74  février  i524  ,  relative  à  la  sodo- 
mie, II,  16.  Autre,  du  16  janvier  i525,  sur  le  même  sujet, 
ih'td.  Autre  du  2  février  suivant  ,  17.  —  Du  2  février  iSaô  , 
relaliNC  au  procès  fait  à  D.  Sanche  de  la  Caballería  17.  —  Du 
|5  juillet  i53o,  qui  attribue  à  l'Inquisilion  d'Aragon  la  connais- 
sance de  la  pédérastie,  iG,  092. —  Du  12  mars  1324,  qui  accorde  i% 
Charles-Quint  la  dispense  du  serment  qu'il  a  prêté  devant  les  Corlé -^ 
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de  Saragosse,  I,  426.  —  Du  3  avril  i525,  qui  remet  à  Pinquísítciif 
général  la  connaissance  de  l'hérésie  imputée  aux  moines  franciscains^ 
II,  5.  Autre,  du  16  juin  suivant,  sur  le  même  sujet,  t6t<^.  Autre,  du 
8  mars  i54i  ,  qui  accorde  une  absolution  spéciale  à  un  francis- 
cain, ibid.  — Du  16  juin  i525,  qui  accorde  l'absolution  pure  et 
simple  aux  Mauresques,  I,  43o.  — Du  25  novembre  i525  ,  rela- 
tive aux  mesures  prises  contre  les  Maures,  43i.  —  Du  8  mai  1626, 
relative  aux  franciscains  qui  ont  embrassé  l'hérésie  des  illuminés, 
II,  4-  — De  i5i7,  qui  défend  d'attaquer  les  ouvrages  d'Erasme, 
280.  —  Du  2  décembre  i53o,  qui  accorde  au  grand  inquisiteur 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  absoudre  les  Maures,  I,  ^'^y.  —  Du 
i3  février  i53i,  relative  à  la  juridiction  des  inquisiteurs  de  Sara- 
gosse  ,  II,  58. —  Du  i5  juillet  i53i  ,  relative  aux  luthériens,  216. 
—  Du  i5  juillet  i53i  ,  relative  aux  Mauresques  d'Aragon  ,  1 ,  44^. 
Autre,  du  aS  décembre  i532,  sur  le  même  sujet,  447*  Autres  , 
de  i555,  sur  le  môme  sujet,  448.  —  Du  2S  juin  i552  ,  relative 
au  procès  fait  à  Antoine  de  Ñapóles  ,  II,  124. 

BuiCc  de  Paul  III ,  du  20  juillet  i555  ,  en  faveur  des  nouveaux 
chrétiens  de  Portugal,  II,  100.  Autre  du  12  octobre,  ihid.  Autre, 
du  23  mars  i556,  portant  établissement  de  l'Inquisition  dans  ce 
pays  ,  ibid.  —  Du  29  mai  i5d8  ,  qui  acquitte  Alphonse  Virucs  de 
toutes  les  peines  portees  contre  lui  par  l'inquisiteur,  12.  —  De 
1539,  pour  la  formation  d'un  index  à  Louvain  ,  I  ,  462.  —  De 
septembre  i53o  ,  portant  confirmation  de  la  nomination  de  Tahcra 
à  la  place  de  grand  inquisiteur,  II,  78.  —  De  i54o  ,  relative 
aux  Mauresques,  1 ,  448. —  Du  8  mars  »64*»  relative  à  Rodrigue 
de  Orosco.  —  Du  i''"'  avril  i543,  portant  institution  de  la  con- 
grégation du  Saint  -  Oilice  ,  II,  78.  —  Du  18  février  i546,  qui 
confirme  la  nomination  de  Loaisa  à  la  place  de  grand  inquisiteur, 
117.  —  Du  20  janvier  i547,  portant  confirmation  de  la  nomlua- 
lion  de  Valdès  à  la  place  de  grand  inquisiteur,  i55. 
Butte  de  Jules  III,  relative  aux  livres  défendus,  I,  4'^4- 
Huile  de  Paul  IV,  du  7  août  ir>55,  concernant  les  hérétiques, 
II,  i5i.  —  De  i.'jSG,  contre  Mclchior  Cano,  1,  46'J.  —  Du  18 
janvier  i556,  dénonçant  aux  inquisiteurs  de  Grenade  des  con- 
fesseurs abusant  du  secret  de  la  confession  ,  III  ,  i6.  Cette  bulle 
n'est  point  rendue  publique,  et  pourquoi,  27.  Autres  bulles 
géuéialçK  de    i¿Ci   et  de    1S64  ,  sur  le  même  sujet,  28.  —  De 
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<S58,  relative  aux  absolilions  secrete»  des  Mauresques,  I,  ^'tn. 
—  Du  i5  It-MÍcr  i.Sj8  ,  adressée  à  Valdès  pour  remettre  en  vi- 
gueur en  Espagne  toutes  les  dispositions  des  coneilcs  contre  le» 
hérétiques,  II,  i85.  —  üu  ai  décembre  1 558,  relative  aux  livres 
défendus,  I,  /[~o. —  Du  4  janvier  iSSg,  relative  aux  luthériens 
dogmalisans  ,  II,  ai  5.  Autre,  du  5  janvier,  relative  aux  livres 
défendus,  I,  ^-o  ,  II,  aiC.  Autres,  du-  janvier,  qui  accordent 
des  subsides  extraordinaires  à  l'Inquisition,  2l^;  confirmées  en 
iô-^  par  une  autre  de  Grégoire  XIII,  219.  —  Du  7  janvier  iSôg, 
contre  l'archevêque  Carranza  ,  III,  218,  228.  —  Du  1  "j.'j*)  ,  re- 
lative au    clcr¿;é   de  Flandre,    II  ,   189. 

Balle  de  Pie  IV',  du  y.'b  février  i5üo  ,  qui  accorde  au  grand 
inquisiteur  Valdès  le  ¡)Ouvoir  de  poursuivre  par  lui-même  ou  par 
des  déléj^ués  le  procès  de  Carranza,  III,  262.  Autre  bulle  du  5 
mai  i5Go,  coufirmative  de  la  procédure  commencée,  ilid.  —  Du 
i5  décembre  i56i  ,  relative  aux  San-Dcnilo  suspendas  dans  l'é- 
glise de  Cifuenles,  II,  087.  —  De  i5Gi  ,  relative  aux  absolutions 
secrètes  des  Maures,  I,  I^'jo.  — Du  28  septembre  i5(J3,  qui  ex- 
communie Jeanne  d'Albret  comme  hérétique,  III,  9.  —  Du  8 
juin  i5G5  ,  qui  réh;ibilile  D.  Jean  d'UlIoa  Pereira,  II ,  yôo. —  Du 
i5  juillet  i565  ,  portant  uoiainalion  d'une  commission  pour  juger 
Carranza,  III,  a83. 

BuUe  de  Pie  V  ,  du  7  septembre  1567  ,  relative  aux  nouveaux 
judaïsans,  II,  370.  —  Pour  l'extradition  de  Carranza  à  Rome, 
III,  285.  Autre  bulle  pour  l'envoi  de  ses  ouvrages,  292.  Autre 
sur  le  même  procès,  294.  —  Qui  défend  aux  inquisiteurs  et  ecclé- 
siastiques d'assister  aux  combatsde  taureaux,  II,  5o3. —  Dei5(i8,  qui 
réunit  une  partie  de  l'évêché  de  Bayonne  à  celui  de  Pampelune, 
III ,  16. — Du  1"  avril  1569,  contre  ceux  qui  s'opposent  à  l'exercice 
du  ministère  du  Saint-O'lîce  ,  3-6.  —  Pour  nommer  un  coad- 
juteur  à  Valdès,  284.  Autre  bulle  sur  le  même  sujet,  28a.  — Du 
Il  février  1070,  qui  charge  d'une  commission  spéciale  J.  de 
Bedoya,  II,  294.  —  Du  27  juillet  1571,  portant  création  de 
l'Inquisition  des  galères  d'Espagne,  200. 

Bulle  de  Gréjioire  XIII.  du  17  juillet  1572,  relative  au  procès 
de  S.  Jean  de  Ribera,  III,  ii 3.  —  Du  7  août  15-3  ,  relative  au 
procès  de  Carranza,  5o3.  Autre,  du  17  octobre,  sur  le  même  su 
jet,  ilid. —  Du  G  août  1574,  contre  ceux   qui   exercent  les  fo«ç- 
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tlons  du  sarcrdoce  sans  cire  prêtres,  III,  55.  —  Du  i4  avril 
1676,  portant  jugement  définitif  de  Carranza  ,  5o5.  —  Sur  le  caté- 
rliisme  de  Carranza,  64.  —  De  i582,  qui  dépose  révoque  de 
Calahorra  et  le  corregidor  de  Logrogno;  affichée  dans  ces  villes, 

II,  i85. 

Bttttc  de  Sixte  V,  pour  recommander  la  lecture  de  sa  traduc- 
tion de  la  bible,  III,  18. —  De  iSS;,  portant  réunion  de  l'ordre 
de  Monlesa  à  la  couronne  d'Espagne,  II ,  4o5. 

Bulic  de  Clément  VIII ,  pour  obliger  les  évêques  à  la  résidence  , 

III,  426. 

B-uUe  de  Paul  V,  du  26  juin  1607,  qui  absout  ad  cantciam, 
Antoine  Pcrez  ,  III,  359.  —  En  1612,  et  de  Grégoire  XV,  en 
162s,   sur  les  subornations  exercées  parles  confesseurs,  III,  5  r. 

BulU,  d'Innocent  X,  relative  au  procès  de  Villanueva  ,  III, 
494-  Autre  sur  le  même  sujet,  49i- 

BuUcs  d'Innocent  XI  ,  de  férrier  et  décembre  1687,  relatives 
au  procès  de  Tévêque  de  Carthagène  des  Indes,  II,  524.  Autres 
de  décembre  170S,  janvier  1704,  et  de  janvier  1706,  sur  le  même 
sujet,  ibid. 

Bulles  de  Clément  XI  ,  de  1700,  1704  ,  1706  ,  relatives  au 
procès  de  l'évéque  de  Carthagène,  II,  524. 

Builede  Benoit  XIV,  du-5i  juillet  1748,  rel.-ilivc  aux  ouvrages 
du  cardinal  Noris  ,  II,  4S9.  —  Du  G  juillet  \~3'3  ,  qui  défend  do 
prohiber  tin  ouvrage  sans  en  avoir  entendu  l'auteur ^  52tj. 

Bulle  de  Clément  XIII,  en  1709  ,  relative  à  l'Inquisition  de 
Sicile  ,  129.  —  De  1761 ,  qui  condamne  le  catéchisme  de  Mesen- 
gui ,  628,  et  IV,  8^.  —  Du  16  avril  1767,  relative  aux  jésuites, 
484.  —  Du  5o  janvier  1768,  relative  au  due  de  Parme,  474» 

Bulle  in  Eminenti ,  de  Clément  XII,  contre  les  francs-maçons, 
ÎV,  53.  Autre,  de  Benoît  XIV,  sur  le  même  sujet,  54. 

Bulle  de  Pie  VII  ,  en  1814?  contre  les  francs-mnçons ,  IV,  76. 

Buoncompagnij,  cardinal,  depuis  Grégoire  XIII,  membre  di 
l.'i   commission  du  pape  pour  juger  Carranza,  III  ,   282. 

Burgnete  (  Arnauld  ),  inquisiteur  d'Aragon  en  i325,  1,  81. 

Burro.  Voyez  Escairra. 

Burlón  (  Nicolas  ),  Anglais,  non  domicilié,  brûlé  vif  par  i'In- 
^uisttion  ,   II ,  28S. 

^uruaija,  archevêque  de  Saragosse,  III,  54- 
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Cabadcs  (  Augustlu),  commandeur  du  couvent  des  religieux 
de  la  Meri-i  de  Valence  ,  est  penitencie  par  l'Inquisition  ,  IV  ■, 
104.  Il  demande  laréiision  de  son  procès  ,  et  est  acquitté. 

Cabagnas  (Dièguc  ),  mendiant,  exilé  pour  avoir  fait  les  fonc- 
tions de   fauiilier  du  Saint-OlUce  ,   H,  5r)i. 

Catate  ,  nom  prétendu    d'un  liércsiarque  ,  III  ,  5. 

Cabaticria  (  D.  Alphonse  de  la  ) ,  cliancelier  d'Aragon,  récuse 
l'Inquisition  de  Saragosse  qui  l'avait  condamne  ,  cl  en  ai)pelle  à 
Rome,  I,   25o;  s'en  tire  beureuscment ,   ibid. 

Cabaiierla  (  D.  Sanche  de  la  )  ,  accusé  de  sodomie  de\ant 
l'Inquisition  de  Saragosse  ,  II,  17;   acquitté,  ibid. 

Cadena  (  Louis  de  la  )  ,  savant  philologue  ,  poursui\  i  par 
l'Inquisition,   II,    /jiSo. 

Cadircla  (  F.  Pierre  )  ,  dominicain  ,  inquisiirur  de  Tîarcclnnnc  . 
juge  du  comte  de  Castrlbon,  I ,  ^4  i  tué  à  coups  de  pierres  et 
regardé  comme  un   saint,  70. 

Cagntulo  (  D.  Louis  )  ,  poursuivi  par  l'Inquisition  pour  un 
ouvrage  périodique,  II,  4^'' 

Caius:  ses  colloques  avec  Proclus,  hérétique  monlanbtc,  pour 
le   ramener  ,  I  ,  4- 

Calahorra:  l'Inquisition  de  cette  ville  fait  brûler,  en  IJ07. 
plus  de  trente  sorcières,  II,  4^.  On  alEche  dans  celte  ville  la 
bulle  du  pape  qui  en  dépose  l'évèque ,  i85.  L'Inquisition  t-x- 
rommunie  un  homme  qui  voulait  poursuivre  crimlncUemcnt  un 
familier   du  Saint-OIBce  ,    5oo. 

Calasanz  (  S'  Joseph  de  ) ,  fondalcur  des  clercs  réguliers  des 
écoles  chrétiennes ,  poursuivi   par  l'Inquisition  comme  illuminé, 

III,    125. 

Calasanz,  (  D.  Jean  de  ) ,  seigneur  de  Claravallc;  son  procès  à 
l'Inquisition,    III,  \Gi. 

Culdtron  (  D.  Rodrigue  ),  secrétaiix-  de  l'hilippe  III  ,  mis  en 
jugement  par  l'Inquisition  et  décapité  par  ordre  du  gouverne- 
ment ,  III ,  4"4- 

Calcul  des  victimes  de  l'Inquisition  ,  IV,  chapîlro  .\6. 

Çalvilc  (Tristan),  Inquisiteur  de  S-ragussc ,  nommé  liéril'ef 
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fidéi-commissairc  de  Jean  d'Aragon,  archevêque  de  Saragosse» 
II,  38. 

Caivinistcs ,  II,  3()3,4io;III,  9. 

Calzada  (  D.  Bernard  Marie  de  ),  colonel  d'infanterie,  est  peni- 
tencié par  l'Inquisition  pour  avoir  traduit  quelques  ouvrage» 
français,   et  publié  une  satire,  IV,   102. 

CamaTgo{  D.  Jean  de) ,  évêque  de  Pampclune  ,  inquisiteur  gé- 
néral en  1720,  II,  627;  IV,  29. 

Caniayanî  (  Pierre  ),  évêque  d'Ascoli  ,  nommé  nonce  extraor- 
dinaire pour  conduire  à  Rome  Carranza  ,  III ,  285  ;  consultear  do 
«on  procès,  291. 

Cavipomancs  (  D.  Pierre  Rodríguez,  comte  de)  ,  littérateur  , 
dénoncé  á  l'inquisition  ,  II  ,  558. 

Cano  (  Mclchior  ) ,  dominicain,  évêque  des  Canaries;  sa  fa- 
meuse coQsultatioB  sur  les  affaires  d'Espagne,  du  i5  novembre 
i555,  II,  175;  prêche  le  sermon  de  la  foi  à  l'aufo  -  da-  fé  de 
Vailadoli<l,  253;  est  poursuivi  par  l'Inquisition  ,  III,  60. 

Canialapitdva  (  Martin  Martínez  de  ) ,  savant  théologien ,  pour- 
suivi par  l'Inquisition  ,  II,  4-^5. 

Capucin  qui  séduit  des  béguines  ;  moyen  dont  il  se  sert 
pour  y  parvenir  ,  III ,  44  et  suiv.  Son  procès  devant  Flnquisi- 
tion,  iiid.  et  suiv. 

Cure  fa  (  Jean-Pierre  ) ,  noLIc  napolitain  ;  lo^/.  Paul  IV. 

Carbajui  y  LnTicasfcr  (  Isidore  de  ) ,  évêque  de  Cuenca,  pré- 
sente à  Chaiies  III  un  mémoire  sur  les  prétendues  persécutions 
qu'on  fait  éprouver  à  l'Eglise,  IV,  81  ;  son  ignorance  est  mise  à 
découvert,  82- 

Ciirdcnas  (  Joseph  de  ) ,  capucin ,  censeur  de  la  Science  de  la 
{¿jtulation  de  Filingicri,  II,  4i9- 

Cftrdoiia  (  D.  Pierre  ),  gouverneur  militaire  dé  Catalogne,  pe- 
nitencié par  l'Inquisition  en  )i545,  II,  85,  538. 

Cardoso  (  Simon  Nugnez  ),  médecin,  condamné  par  Tlnquisi- 
lion  de  Cuenca  pour  judaïsme,  III,  4r'- 

Carlos  d'Autriche  (  D.  )  ,  prince  des  Asturies  ,  son  histoire, 
'Il  ,   i ^.7  ci  suiv. 

Carm<n\a  (  François  de  ) ,  poursuivi  par  l'Inquisition,  I,  4i6- 

Carranzaài:.  Miianda  (D.  B;irthélcmi),  dominicain,  archevèqu» 
¿cToIède,  sa  vie  et  son  procès,  111 ,  i8'[  el  muir. 
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CarrîUo  (  D.  Alphonse),  archevêque  de  Tolède;  ion  jugement 
«onlrc  Pierre  d'Osma,  I,  gO. 

Cartíiagíne  d'Amérique  ;  l'Inquîsilion  de  celte  ville  excommunie 
révoque  et  le  fait  incarcérer,  II,  sa"!;  elle  connaît  d'un  criine 
singulier  de  subornation  ,  III,  4^. 

Casas,  (  Barthélcmi  de  las  ),  dominicain  chagriné  par  l'Inquisi- 
tion pour  ses  ouvrages,  II,  4  Îj- 

Castagnaga  (  F.  Martin  de),  son  ouvrage  sur  les  enchantemens» 

III,  Í:,  4 "4. 

CasUily  (  Raymon  ),  famcuic  hérétique  d'Etnpurias;  son  juge- 
ment, I,  8  5. 

Caztelnau  (  Pierre  de),  moine  de  Cîtcaux,  envoyé  par  le  pape 
pour  prêcher  contre  les  Albigeois  dans  la  Gaule  narbonnaise,  I,  ù.'j; 
nommé  légat  apostolique,  36;  rebuté  par  le  peu  de  succès  qu'il 
-obtient,  3g;  ses  conférences  avec  les  hérétiques,  ihid;  assassin* 
par  les  Albigeois,  puis  béatifié,  4i- 

Castida  (  D.  Isabelle  do)  ,  pcnitenciée  par  l'Inquisition ,  II,  'i\t. 

Castilla  (D-  Catherine  de  ),  ni  ce  de  la  précédente,  pénitenciée 
par  l'Inquisition,  II,  aj.!. 

Castille.  L'Inquisition  qu'on  veut  établir  dans  ce  royaume  en 
12.36,  I ,  ^7 ,  forme  au  i4'  siècle  une  des  deus  provinces  du 
royaume,  sous  le  nom  de  province  d'Espagne,  pour  les  moines 
dominicains,  I,  ■jg;  il  est  incertain  si  l'Inquisition  y  était  au  com- 
mencement du  1  ''  siècle,  I,  8S. 

Castillo  (  Ferdinand  del  ),  dominicain,  historien  de  son  ordre, 
accusé  devant  l'Inquisition,  II,  4^4- 

Castor  Agrippa  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers  temp» 
de  l'Eglise,  I,  3. 

Castro  [D.  François  de),  grand  inquisiteur  de  Portugal,  sous 
Jean  IV,  s'oppose  à  ce  qu'on  rende  la  liberté  aux  juifs,  II,  jo;. 

Castro  (  Léon  de  ) ,  professeur  des  langues  orientales  à  Sala- 
manque,  ennemi  d'Arias   Montano,  le   dér^oncc  à    l'Inquisition', 

Castro  (  D.  Pierre  ),  évéquc  de  Cuenca  ,  ennemi  de  Carranza;  sa 
déposition  contre  le  catéchisme  de  ce  dernier,  III,  197. 

Castro  (  D.  Rodrigue  de  ) ,  du  conseil  de  l'Inquisition  d'Fs- 
^agne,  envoyé  à  Rome  par  Philippe  II  pour  demander  la  peruils- 
#ion  de  juger  Carranza,  III,  aSi,  ses  instructions,  aSa. 
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Catalogue  des  inquisiteurs  généraux  d'Espagne,  IV,  chapllrc  46, 
Catéchisme  à  l'usage  des  nouveaux  clirélicns,  l'an  1477  ,  1 ,  146, 

CavaiTubias  (  Jean  de  ),  procès  scandaleux  fait  à  sa  mémoire 
I,  3(¡4. 

Causadas  (Jean  de),  prêtre  de  Tudela,  brûlé  à  Logrogno 
tomme  molinosisle,  IV,  33. 

Cazaila  (  François  de  Vibero  ),  curé  de  Hormigos,  brûlé  par 
rinquisilion  en  iSag,  II,  ■ïa'J. 

Cazalla  (dona  Béatrix  de  Vibero),  brûlée  par  l'Inqulsilion 
comme  bérélique,  II,  2aG. 

Cazaila  (  Jean  de  Vibero),  frère  des  précédens,  péuilencié  par 
l'inquisition,  II,  23i. 

Cazaila  (  dona  Constance  de  Vibero  ),  soeur  des  précédens,  pé- 
nitenciée  par  l'Inquisition ,  ibid. 

Cazaila  (  Augustin  ) ,  cbanoine  de  Salamanque,  brûlé  par  l'In- 
quisition comme  lulhérien,  II,  222  et  suiv.  ;  sa  déclaration,  223. 

Cazaila  (  Pierre  de),  curé  de  Pedresa,  fi-ère  du  précédent,  brûlé 
par  l'Inquisition  ,  II,  237. 

Ccdule  des  défenses ,  III ,  367. 

Censure  tbéologiquc,  I,  297. 

¿7cn<ciio  (  Pierre  ) ,  auguslin,  penitencié  par  l'Inquisition,  II, 
436. 

Cerdan  (  D.  Ramon),  gouverneur  militaire  d'Aragon,  III,  34i- 

Cérémonies  religieuses  des  Juifs,  I,  i53  et  suiv.  —  Des  Mau- 
resques, 422. 

Cervantes  (  D.  Gaspard  de),  archevêque  de  Tarragone,  con- 
sultant du  procès  de  Carranza,  III,   291. 

Céspedes  (Paul  de),  poëte,  peintre,  modeleur  en  cire,  persécute 
par  l'Inquisition,  II,  44'^- 

Céspedes  (  Diègue  d'Astorga),  évêque  d'à  Barcelonnc,  grand  iu- 
quisileur  sous  Philippe  V,  IV,  29. 

Cetina  (  Michel  de  ),  chanoine  de  Tarazone ,  poursuivi  par  l'In- 
quisition, IV,  27. 

Cevallos  (  D.  Augustin  Rubin  de  ),  inquisiteur  général,  III  , 
£0,  IV,  79  et  96. 

Cevallos  {Jérôme) ,  jurisconsulte;  Paul  V   veut   faire  condaiu- 
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ner  en  Espagne  son  livre  sur   les  recours    à  1;»  puissaiice  civil*'. 
II,  i85. 

Chahis  (Ditgue  de  ),  confesseur  de  Piiilippc  II,  (¡ualificatcur  au 
procès  de  Curran/a,  III,  i jtj,  et  de  l'erez,  Si;. 

Chabts  (dona  Françoise),  religieuse,  brûlée  comme  lu  lliéjienne 
par  rinquisilion,  II,  a83. 
Charges  de  l'accusé,  1 ,  3o4- 

Charles  II,  roi  d'Espagne,  dépouille  tons  les  employés  du  gou- 
vernement des  pri\iléges  du  Saint-Oflice  dont  ils  seraient  memliros 
en  Sicile,  II,  129. 

Charles  111  monte  sur  le  trône  d'Espagne  le  10  août  1759;  ü 
meurt  le  17  novembre  1788,  IV,  79.  Sous  son  règne,  l'Inquisition 
est  infiniment  plus  modérée,  80.  Ignorance  démontrée  de  l'évêque 
de  Cuenca,  82;  expulsion  des  jésuites,  ibid.  ;  ses  démêlés  avec 
"Clément  XIII ,  II,  187. 

Charles  IV  monte  sur  le  trône  d'Espagne  le  17  novembre  1788^ 
et  abdique  le  19  mars  1808,  IV,  9G. 

Charles-Quint  ôte,  en  iSiS,  la  juridiction  royale  au  Saint- 
Office,  II,  i3;  sa  lettre,  en  i  J27,  à  l'évêque  de  Calahorra,  sur  les 
sorciers,  47!  ^cuX  établir  l'Inquisition  à  Naplcs  en  i"4'>»  118; 
iiévoltes  qui  en  sont  la  suite,  120;  révoque  eu  i535  les  pouvoirs 
qu'il  a  donnés  aux  inquisiteurs  de  Sicile;  abdique  en  faveur.de 
son  fils,  Philippe  II,  le  16  janvier  i556,  ifJa  ;  il  n'a  pas  em- 
brassé les  opinions  des  luthériens,  i53  et  suiv.  ;  extrait  de  son  co- 
dicille, i54  ;  est  mal  disposé  contre  Carranza  les  dernières  années 
de  sa  vie,  i55*,  les  inquisiteurs  ne  se  sont  point  emparés  de  so.o 
testament,  166;  il  refuse  les  offres  pécuniaires  qui  lui  sont  faites 
pour  modérer  la  rigueur  de  l'Inquisition,  1(^8;  représentations  qui 
lui  sont  adressées  à  ce  sujet,  170;  procès  que  Paul  IV  lui  fait  in' 
tenter  en  iSSS,  173;  sa  conduite  relativement  à  l'InquisitiitO 
d'Amérique,  196. 

-  Chevaux  d'Espagne;  leur  introduction  en  France  défendue  sous 
peine  de  mort,  II,  095;  considérée  <-omme  une  hérésie,  39t!  ;  la 
.connaissance  de  ce  délit  ôtée  à  l'Inquisition,  4oo. 

Chiesa,  cardinal,  consulteur  du  procès  de  Carranza,  HT,  291.' 
Chinchilla  (  Lope  de),  relaxé  par  l'Inquisition  de  Murcie  en  i  :"(>'j. 
H,  338. 

Chober  (  Michel  ),  dénoncé  à  l'Inquisition  pour  avoir  tué  un  in- 
quliiteiir,  III,  497. 
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Chrcl/'ni  {  F.  Patl  ) ,  dominicain  ,  ses  disputes  à  BarcelonnS 
avec  Icrubbin  Moysc,  I,  ^ô. 

Chumacera  (  D.  Jean  ),  président  du  conseil  de  Castillc ,  per- 
sécuté par  rinquisition ,  II,  53ç). 

Cinira  (  Rodriijue  de),  franciscain,  nommé  en  i3g4  inquisiteur 
apostolique  en  Portuj^'al,  I  ,  S"-. 

Cisneros  (  D.  François  Ximenez  de),  archevêque  de  Tolède, 
nommé  grand  inquisiteur  d'Espagne  en  1*07,  I,  34^,  et  juge  des 
appels,  35o;  sa  conduite  prudente  dans  l'affaire  de  Cordoue,  5^2, 
a  de  grands  talens,  354  »  ci-devant  ennemi  de  l'Inquisition,  ihid. , 
auteur  d'un  livre  anonyme,  3;"5,  disise  les  tribunaux  par  provinces, 
357,  en  établit  en  Afrique,  3î^8,  sa  mort,  36ü,  nombre  de  se» 
TÎctimos,  ibid. 

Cisneros,  comédien,  banni  de  Madiid  par  le  cardinal  Espinosa; 
III,  i3(. 

Cisneros  (Éléonore  de),  pénitenciée  par  l'Inquisition,  II,  23 1, 

maltraitée  par  son  mari  sur  l'échafaud,  itid. 

Claire,  béate  de  Madrid,  ses  supercheries,  IV,  126,  son  juge- 
ment, iéid. 

Clavicules  de  Salomón ,  livre  de  magie,  I,  iri. 

Ciavijo  y  Faxardo  (  D.  Joseph  de)  ,  naturaliste,  traducteur  de 
BuiTon,  penitencié  en  secret  par  l'Inquisition,  II,  i\o. 

Ciément  IV  protège  l'Inquisition  et. les  dominicains,  I,  75,  ses 
bulles,  I,  73. 

Ciément  V,  ses  persécutions  contre  les  templiers,  1 ,  80. 

Ciément  VI,  sa  bulle  en  faveur  des  dominicains ,  I,  82. 

Clément  W\,  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  I,  '^i^t  4^><» 
et  8uiv. ,  4^7  44i'ct suiv.,  4û<),  IT  ,  .">,  iG,  17,  \\,  iil^,ii(i,  uôo, 
392. 

Ciément  VIII,  ses  démêlés  avec  l'Inquisition  d'Espagne,  II, 
5oG,  est  l'objet  d'une  thèse  où  on  lui  conteste  le  titre  de  vicaire  de 
J.  C,  î*ji/.,  III,  427. 

dément  XI ,  ses  démêlés  avec  Philippe  V,  II ,  iS'). 

Ciément  XIII,  ses  démêlés  avec  Charles  III,  II,  187» 

Clément  d'Alexandrie  a  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  I,  3. 

Ciément,  prêtre  français,  Irésoiier  de  la  cahcdralc  d'Auscire, 
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depuis  ëvéque  de  Versailles,  propose  au  conseil  de  Charles  III  un 
projet  de  rcibrme  pour  l'Église  el  l'Inquisition,  IV,  80  ;  i!  est  dé- 
noncé à  l'Inquisition,  8(j,  et  prend  le  parti  de  rctouriNLT  en  France , 
87,ni,yC. 

Ciimcnt  (  Josepli  de  ),  ¿vaque  de  Barcelonne,  est  dénoncé  à 
rinquisiliua  comme  jaiiscniste,  I\  ,  QJ. 

Coeilo  (  D.  Jeanne  ),  i'cmme  d'Antoine  Ferez,  son  Léroïsme, 
III,  il. . 

Cuiro  (  V.  Arnauld  ) ,  inquisiteur  de  Valence  en  i  '1.^4,  1 ,  93. 

Comfctcnccs  {  comité  des)  créé  en  iGaS,  son  objet,  II,  5io. 

Concile  d'Agde,  I ,  ao;  —  d'Anlioche  en  273,  sa  conduite  envers 
Paul  de  Samosale,  5;  —  de  Bé/.iers  eu  1233,  59,  règlement  contre 
les  hérétiques  ,  ibid.  ;  —  de  Clermont  en  logj  ,20;  —  de  Constan- 
tinople  (  '  ■=  )  en  8(59,  20;  —  d'Elvirc  tenu  en  '"•  5,  admet  a  la 
réconciliation  les  hérétiques  sans  leur  imposer  d'autre  peine  que 
celle  d'une  pénitence  canonique  de  dix  ans,  7;  —  de  Lalran  en 
1179,  ses  dispositions  contre  les  i  érétiques,  28;  —  de  Latran  (4"^) 
en  I2i5,  4i  ,  peines  qui  y  sont  décrétées  contre  les  Albigeois,  45 
et  suiv.  ;  —  de  Lérida,  3o;  —  de  Melun  en  12 33,  58,  mesures 
prises  contre  les  hérétiques,  thid.  ;  —  de  Karbonne,  recomman- 
dable  par  la  réconciliation  de  Baymond  VII,  comte  de  Toulouse, 
avec  S.  Louis  et  avec  l'Église,  5(i;  —  d'Orléans  en  1022,  21  ; 
—  provincial  tenu  à  Tarragone  en  \i\i ,  69  ;  —  de  Tolède  (  ?>'  )  en 
589;  le  roi,  Rccaréde  I'^'',  y  propose  d'établir  des  peines  contre 
ceux  qui  sont  retournés  à  l'idolâtrie,  1  };  —  de  Tolède  (4')  ^^ 
633,  sa  conduite  envers  les  hérétiques  judaisans,  i3;  —  de 
Tolède  (  9*  )  en  (;!55,  sa  discipline  sur  les  hérétiques,  i3;  —  de 
Toli'de  (  12"^  )  en  681,  établit  des  peines  contre  les  hérétiques 
sui\ant  Jcur  rang,  14  ;  —  de  ToL'de  (  iG"^  )  en  693,  peines  qu'on 
y  établit  contre  les  fauteurs  de  l'idolâtrie,  14;  —  de  Toulouse  en 
1229,  on  y  régla  la  manière  de  se  conduire  av3c  les  hérétiques, 
67  ;  —  de  Trente,  les  pères  demandent  au  pape  l'extradition  de 
Carianza  et  la  remise  des  pièces  du  procès,  III,  267;  —  de 
Vérone  en  n8j,  ses  dispositions  contre  les  hérétiques,  I,  2g, 
regardé  comme  origine  de  l'Inquisition,  3o. 

ConcordaL  entre  le  roi  d'Espagne  et  la  cour  de  Rome  en  1737, 
IV,  f8;  autre  en  \'■^b^■,\^¿. 

IV.  29 
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Conférence  de  théologiens  pour  l'examen  des  ouvrages  d'Érasme, 

I,  460. 

Confesseur  de  l'accusé  ,  ses  devoirs ,  II,  325. 

Confesseurs  qui  abusent  du  secret  de  la  confession  pour  sollicilcï 
de  lenrs  pénitentes  le  péché  de  luxure,  III,  26  cl  suiv. ,  sont  en 
raison  d'un  sur  10,000  parmi  les  séculiers,  et  dans  une  proportion 
beaucoup  moindre  parmi  les  réguliers,  36;  causes  de  cette  diffé- 
rence, iiAd. ,  peines  qui  leur  sont  infligées,  41- 

Conflits  de  juridiction  très-fréquens  et  pourquoi,  I,  34o. 

Congrégation  catholique  pour  connaître  de  laffaire  de  Cordoue, 
\,  35.!,  elle  casse  les  procédures  et  réhabilite  les  condamnés, 
i:fiid,' 

Congrégation  áG^aim\-V\eTtc,  martyr,  I,  5i,  a:)3 

Conrad ,  cvêquc  de  Porto,  nommé  légat  du  pape  dans  la  Gaule 
narbonnaise  en  1221,  I,  52. 

Conseil  de  la  Suprême,  quand  doit  être  consulté,  II,  3i8  et 
suiv.,  ses  circulaires  de  i5-i,  i5-3  et  1576,  sur  les  subornations 
exercées  par  les  confesseurs,  III,  3o  ,  02.  Son  établissement  en 
lj83,  I,  173,  s'empare  de  beaucoup  d'affaires  appartenantes 
à  l'autorité  royale  temporelle,  i^4- 

Constance ,  femme  de  Robert,  roi -de  France,  frappe  d'un  bâ- 
ton Etienne,  son  coufesscur,  condamné  au  feu  comme  mani- 
chéen, J,  21. 

Constantin ,  empereur,  éiablit  des  lois  civiles  contre  ceux  qui 
avaient  embrassé  Thérésie  ,1,9. 

ConsuUeurs  du    Sainl-Oilîcc,   leurs    fonciions,    I,    221,   3i8, 

II,  sr.. 

Contumace  (  jugement  par  ),  I,  12  j. 

Coj!i'eniio7is  générales  relatives  aux  tribunaux  de  l'Inquisition, 
II,  494-  Convenîion  du  cardinal  Espinosa,  5oi  ;  du  cardinal  Za- 
pata ,  5 1 1 . 

Cordoue.  Révolte  dans  celte  ville  en  i5o6,  à  l'occasion  des 
excès  du  Saint-Office,  I,  348.  Insolence  des  inquisiteurs  envers  le 
roi,  II,  52T.  Autodafé  dans  cette  ville  en  1627,111,  464- 

Cornet  (Dona  Marie),  brûlée  par  l'Inquisition  en  iSôg,  II,  26G. 

Coroza,  bonnet  de:-  condamnés,  I,  328. 

Cerf  us  Chrisli  (  Maacio  de),  dominicain,  penitencié  par  l'In- 
quisition, II,  442. 
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Cí>r/¿í  (assemblée  des)  à  Tolrdu  eni^So,!,  i.]^,  —  D'Aragoù 
en  i5io;  leurs  réclamations  contre  les  usurpations  de  l'Inquisition, 
372.  Résolutions  prises  dans  l'assemblée  de  i"ii2,  .Ijl,  annuléei 
par  une  bulle  du  pape,  Bjj,  rétablies  par  une  ííulre,  iíiil.  Projet 
d'une  ordonnance  royale  iji8,  3j8;  autre  proposée  à  Sarragosse 
en  tSig,  38  I,  ratifiée  par  une  bulle  du  pape,  38G.  Nouveaux  trouble* 
relatifs  à  l'arrestation  du  secrétaire  des  Cortes,  '^^'^.  —  De  Castilla; 
leurs  réclamations  à  Charles  V  in  i"ii8,  '.>-6.  — De  Catjogne,  leurs 
réclamations  en  i  "19,  JSS.  —  Demándenla  Piiilippc  III  la  réforme 
des  abus  dans  l'Inquisition,  III,  428,  leur  demande  reste  sans 
effet,  ibid. 

Corts  (  Dominique  ),  inquisiteur  de  Valence  en  i  ¡a",  I,  92. 

Coscojaiîi  (  D.  Martin  de),  inquisiteur  de  Grenade  en  1JD6» 
III,  2G. 

Costa  (Guillaume  de  ),  inquisiteur  général  d'Aragon  en  i334» 
1,82. 

Crapaud.  Rôle  que  joue  cet  animal  dans  les  assemblées  ds  sor» 
e"ers,  III,  4^5  cl  suiv. 

Crémone  {  Antoine),  inquisiteur  de  Valence,  I,  92. 

Clirinitiis  (  Théodore  ),  chef  des  iconoclastes,  son  abjuration, 

I ,  "¿O. 

Croistties;  origine  de  ce  mot  ,1,  2i$,  regardées,  quoiqu'injustes, 
comme  méritoires,  iùid.  Croisade  publiée  par  Üil>ain  II  en  1093, 
iéid.  Autre  publiée  en  1208,  par  le  légat  du  pape,  contre  les 
Albigeois,  4'- 

Croisés ,  d'où  leur  vient  ce  nom ,  1 ,  26. 

Croix  sur  les  habits  de  pénitent,  I ,  i32. 

Croix  (  Magdcleine  de  la  ),  religieuse  de  Cordoue,  son  histoire, 

II,  io3,  nommée  abbcsse,  ibid.,  passe  pour  une  sainte,  io4î 
condamnée  par  l'Inquisition  en  i546,  io5,  impostures,  ibid.  et 
suiv. 

Cruz  (  F.  Louis  de  la  ),  religieux  dominicain ,  détenu  dans  les 
prisons  du  Sainl-OlBce,  penitencié,  II,  ^i,  et  III,  71  ,  j4Î' 

Citenra;  antoda-fé  de  Kugènc  Torralba  dans  cette  ville ,  en  t53i, 
Il ,  70;  auto-da-1'c  dans  cette  ville,  le  -jij  juin  iiî~4,  III,  .\-o. 

Cuesta  (  D.  André  ) ,  évêque  de  Léon,  l'un  des  pères  du  concile 
de  Trente,  poursuivi  par  l'Inquisition  pour  son  opinion  sur  le  ca«. 
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lécTiisme  de  Carranza,  III,  G7  ,   persiste  dans  ses  sentimens,  68. 

Cuesta  (  D.  Antuine  et  D.  Jérôme  de  la  ),  frères,  persécute! 
par  l'Inquisition,  ne  doivent  leur  salut  qu'à  la  protection  spéciale 
de  leur  innocence  par  le  roi  d'Espagne,  II,  \\\. 

Curateur  de  l'accusé  mineur,  II ,  3oG,  ou  en  démence,  Sai. 

Cutanda  (  Louis  de  ),  doyen  de  l'église  de  Ternel,  son  enlève- 
ment par  l'Inquisition,  III,  4i8,  est  banni  d'Arragon,  4^^- 

D. 

Daviia  {  Jean  Arias),  évêque  de  Súgovie ,  mis  en  jugement 
par  l'Inquisition,  I,  2G5  ;   son  procès  évoqué    à  Rome,    266. 

Decretales  des  papes  adressées  aux  Inquisitions  ont  force  de 
loi  dans  les  procédures  ,  I  ,  1 1 1  ;  faits  qui  résultent  de  ses  détr4- 
tales,  1 ,   112. 

Défenseur  de  l'accusé  ,  3o5. 

Dejados  (  quiétisies  ),  les  mêmes  que  les  alumbrados,  II  ,  5. 

Délégué  du  roi,  obligé  sous  peine  d'excommunication  de  prêt» 
serment  entre  les  mains  de  l'inquisiteur  en  lui  promettant  d'aider 
le  Saint-Office,  I,  ii3. 

Delgado  (  D.  Antoine  ),  écolalrc  de  Tolède  ,  puis  évêque  d'As- 
torga,   défenseur  de  Carranza,  III,   264. 

Démêlés  entre  les  Inquisitions  d'Espagne  et  de  Portugal , 
II  ,    202. 

Démon  ,  culte  de  latrie  qu'on  lui  rendait ,  1 ,  101. 

Denis  de  Carinthe  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  1,5;  son  opinion ,  ibid. 

Dénonciations,  I,  291  ;  sont  reçues  même  anonymes,  ibid.; 
comment  elles  doivent  être  faites ,  II ,  298  ;  sont  de  trois  espèces , 
ï,  114. 

Deza  (  D.  Diègue)  ,  dominicain  ,  archevêque  de  Séville,  nom- 
mé inquisiteur  général  en  1498,  I,  289;  destitué  par  Philippe  I"^, 
se  rétablit  lui-même  dans  ses  fonctions  après  la  mort  de  ce  prince, 
547. 

Diable ,  manière  dont  il  préside  aux  assemblées  des  sorciers  , 
III,  45»  et  suiv. 

Diana  [  Jcan-Jiicolas  de),  jésuite,  mis  en  jugement  par  l'Io- 
quikitioQ  de  Sardai<;nc  ,   III ,  48o. 
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Diaz  {  Bernardin  ) ,  poursuivi  comme  assassin  par  vengeance  > 
I  ,  4' 2;  son  aiFaire  évoquée  à  Rome,  4 '3. 

Diat  {  Froilan  ) ,  confesseur  de  Charles  II,  fait  exorciser  le 
démon  pour  qu'il  déclare  si  le  roi  est  ensorcslé  ,  IV,  5;  le  nou- 
Tcl  inquisiteur  l'éloigné  de  la  cour  et  lui  fait  faire  son  procès,  7  ; 
Diaz  se  refugie  à  Rome,  8;  il  est  airúté,  ihid.;  toutes  les  voix 
sont  deux  fois  en  sa  faveur,  9  ;  Philippe  V  le  fait  juger  par  1« 
conseil   de  Castille  ,  ibid.;  on  le  met  en  liberté,  10. 

DiinancliCj  capitaine  chargé  de  l'affaire  sur  rcnlèvcment  de 
Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  et  ses  enfans,  III,  i  j- 

Dioctétien  et  Maximien ,  empereurs  :  leur  édit  de  296  ,  qui 
condamne  les  chefs  des  manichéens  à  la  peine  du  feu  ,  et  Icurt 
sectaires  à  divers  supplices  ,1,6. 

Direotoñum,  inquisitorum.  Voy.  Guide  des  inquisiteurs. 

Dispense  accordée  par  S.   Dominique  dcGuzman,  I,  i38. 

Divination  i    délit  entraînant  le  soupçon  d'hérésie,  I,  9g. 

Dogme,  en  quoi  il  difiiêre  de  l'opinion,  II ,  4'^- 

Dominique  de  Guzman  (  Saint  ) ,  chanoine  de  Saint-Augustin  , 
convertit  quelques  albigeois  ,  1 ,  09  ;  institut  religieux  qu'il  fonde, 
ilg  ;  second  institut  pour  les  femmes  ,  5i  ;  troisième  pour  les  gens 
du  monde,  ihid. 

Donatistes  condamnés  à  mort ,  en  4o8  ,  par  l'empereur  Hono- 
rius  :  efforts  de  Saint  Augustin  pour  les  sauver,  I,   12. 

Donato,  hérésiarque  réconcilié  en  i5i4  ,  et  brûlé  en  i534 
comme  relaps,  I,  81,  83. 

E. 

Echalaz  (  Jean  d' },  bourreau  des  sorciers  ;  sa  déclaration  ,  III , 
45i. 

Echaieco  (  Marie) ,  so^c^è^e  ;  sa  déclaration  ,  III ,  452. 

Ecrits,  renfermant  une  doctrine  douteuse  emportant  le  soup- 
çon d'hérésie  contre  leurs  auteurs  ,  I  ,   io5. 

Edlt  des  dénonciations  lu  tous  les  ans  dans  une  église  ,  III  , 
a8  ;  additions  successives  qui  sont  faites  à  cet  édit ,  ibid.  ^  3o , 
56  et  suiv. 

Egidius ,  Voy.  GH. 
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Eleta  (  Joachim  d'  ) ,  confesseur  de  Charles  III ,  veut  le  ren- 
dre favorable  au  -parti  du  clergé,  IV  ,  84. 

Eitfand,  archevêque  de  Tolède,  hérétique,  I,   18. 

Enchanteurs.  Voy.  Sorciers. 

Encrgumène.  Voy.  Possédé. 

Enigtiic  attribuée  à  Ferez  ,  III  ,  ^oî>  ;  son  interprétation  » 
4.05  et  suiv. 

Enf/uitcs  des  témoins  ,  1 ,  295. 

Enquetôj  ce  que  c'est  ,  III  ,  Jig. 

Enrique  (  D.  ) ,  archevêque  de  Lisbonne  et  depuis  cardinal  et 
roi  de  Portugal,  nommé  grand  inquisiteur  de  ce  pays  en  lôôg, 
II,    ICI    202  ;    ses  démêlés  avec  l'Inquisition  d'Espagne,  2o4- 

Enriquez  (  dona  Isabelle  ) ,  femme  Fonseca  ,  condamnée  par 
l'Inquisition  de  Cuenca  ,  III  ,47'- 

f/îreitve  canonique  ;  ce  que  c'est,  I,    121. 

Erasme  de  Rotterdam  ;  plusieurs  de  ses  ouvrages  prohibée  en 
Espagne,  I,  4^9  et  suiv. 

Ermengol  (  Bernard  ) ,  inquisiteur  de  Valencç  ,  fait  célèbre* 
dans  cette  ville,  en  i56o,  un  aulo-da-fé ,  I,  83. 

Ermcsinde ,  comtesse  de  Fois  ,  déclarée  hérétique  après  sa 
mort,  I,  74- 

Escalera  (Chevalet  ) ,  description  de  cet  instrument  de  torture, 
II,  22. 

Espagne  ,  sa  division  du  temps  de  Grégoire  IX  ,  1 ,  66  ;  au 
quatorzième  siècle ,  78  ;  province  d'Espagne ,  ce  qu'on  entend 
par  là,  ihid.  ;  sous -divisée  en  trois  provinces  quant  aux  moines 
dominicains  ,  90. 

Esparrago  ,  archevêque  de  Tarragone  ,  sommé  par  Grégoire  IX 
de  poursuivre  les  hérétiques,  I,  67. 

Espejo  (Jean  Ferez  de),  fondateur  des  hospitaliers  du  divin 
pasteur  ,  condamné  ,  en  1743,  comme  hypocrite  et  sorcier,  IV  32. 
Esperaindeo  (  Jçau  d'   )  ,    assassin    d'Arbucs  ;    son   supplice, 
I,    Î08. 

Espiga  (  D.  Joseph  )  ,  aumônier  du  roi  ,  est  poursuivi  par 
rinquisjlion  comme  janséniste,  IV,  118. 

Espina  (  F.  Alphonse  ),  franciscain,  son  livre  intitulé  :  Forla- 
iicîum  fidei  ,  composé  en  i460j  I  ,  90  ;  s'oiTre  pour  aller  à  la 
recherche  des  hérétiques ,  91. 
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Espinosa  (  D.  Diègue  ),  cvfque  de  Siguenea,  ¡Aquísít^ur  gene- 
ral, II,  335,  III,  12,  284. 

Espira  (  F.  Ponce  d'  ) ,  emprisonné  en  12.^2  ,  honoré  comme 
«n  saint  à  Urgcl ,  1 ,  76. 

Esteban  (  Rliclicl  d'  ) ,  chantre  de  Saint-Sauveur  de  Saragossé» 
perséruté  par  l'Inquisition,   IV,  27. 

EstcHa ;  l'Inquisilion  de  celte  ville  condamne  ccût  cinquante 
6orcîère8  ,  II ,  {6. 

Estrada  {  Louis  ),  rcligicus  de  Citcaux  ,  défend  Arias  Moû- 
lanns  ,  III,  80. 

Estrada  (  Isabelle  d'  )  ,  condamnée  par  l'Iaquisition  comme 
luthérienne  ,  II  ,   228. 

Estrécl  (  D.  Charles  ),  page  de  Philippe  II ,  penitencié  par  l'In- 
quisition ,  obtient  sa  grâce,  II ,  386. 

Etienne  11  i  pape,  couronne  Pépin  roi  de  France,  et,  par 
son  secours,  conserve  la  puissance  temporelle,  I,  iG;  délie  les 
Français  du  serment  de  fldélité  àCbildéric,  III,  47- 

Etienne  ,  confesseur  de  la  reine  Constance  ,  accusé  de  mani- 
chéisme ;  sa  condamnation  à  la  peiné  du  feu,  I,  21. 

Eventails  soumis  à  la  censure  en  Espagne ,  I ,  l\^o. 

Eiàjucs  ;  exempts  de  la  juridiction  inquisitoriâle,  î ,  107;  în- 
^isiteurs  ordinaires  du  droit  divin,  ibid. 

Ev&jtus  diocésains  ,  leurs  fonctions  en  qualité  de  juges  ordi- 
naires de  la  foi  depuis  le  temps  des  apôtres,  I,  47« 

Exoommunication;  son  influence  dans  le  huitième  siècle;  rap- 
proclipmcnt  avec  la  doctrine  des  Druides,  I,    17. 

Excommunié,  un  an  passé  dans  cet  état  sans  avoir  sollicite 
l'absolution  entraîne  le   soupçon  d'hérésie,   I,    102. 

Eymcrich  (  Nicolas  )  ,  inquisiteur  d'Aragon  en  i356,  I  ,  82  ; 
son  livre  du  Guide  des  inquisiteurs  ,  84. 

F. 

Fahianne ,  commerçant    français  ,    brûlé    par    l'Inquisition  , 

II,  285. 

Faits  remarquables  arrivés  pendant  les   troablcs  de  Saragosse  » 

III,  3y6  et  suiv. 

Familiers  du  Saint-OiBce ,  d'où  vient  ce  nom,  I,  Si,  286  ; 
leurs  devoirs  ,  II ,  33o. 
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Farrícse  (  Alexandre  ),  duc  de  Parme,  gouverneur  des  Pays- 
Jîas ,  dénoncé,  en  iSSg,  à  l'Inquisition  d'Espagne,  comme  fau- 
teur d'iiéreliques,  III  ,    17. 

Fauteurs  et  adhércns  des  hérétiques  ,  poursuivis  par  l'Inqui- 
sition ,  I ,    io3. 

Faux  officiers  du  Saint-Office  ,  II,  244,  091  ,  4oi  ;  III ,  k^id- 

Faux  prêtre,  II  ,  582. 

Félix  I ,  pape ,  confirme  la  destitution  de  Paul  de  Samosate , 

I,  5. 

Félix  ,  évèquc  d'Urgel  ,  son  hérésie  ,  son  abjuration  ,  sa  re- 
chute ,  I,  18;  abjure  une  seconde  lois,  sa  punition,  ihid. 

Ferdinand  III,  roi  de  Castille,  portait  lui-même,  dit  -  on  ,  U 
bois  destiné  à  brûler  les  hérétiques  ,  1 ,   77. 

Ferdinand  V  ,  roi  d'Espagne  ,  établit  l'Inquisition  en  Castille  et 
dans  le  nouveau  Monde  ,  II  ,  196  ;  partisan  outré  de  ce  tribunal  , 
ihid,;  SCS  nombreuses  ordonnances,  I,  i48,  218,  255,  282  ,  j5i, 
556,34o,  368,  585,  457;  11,498. 

Ferdinand  VI,  fils  de  Philippe  V  ,  lui  succède  le  9  juillet  1746, 
et  meurt  sans  enfans  le  10  août  1759,  IV,  47!  petit  nombre  de 
victimes  de  l'Inquisition,   5i. 

Ferdinand  VII  succède  à  son  père  sur  le  trône  d'Espagne  en 
1808  ,  IV,  143  ;  il  cesse  bientôt  d'être  roi ,  j44  ;  Ferdinand  est  rap- 
pelé   au   trône   d'Espagne    en  i8i5,  i5o. 

Fernandez  (  Jean  )  ,   théologien  ,    poursuivi  par  l'Inquisition  , 

II ,  447- 

Fera  (  Jean  de  ) ,  franciscain  ,  ses  ouvrages  prohibés  par  Yla- 
quisilion  d'Espagne,  III,  87. 

Ferrares  (  Ali  Arráez  )  dit  le  Renégat  ,  Maure  de  Tunis  ,  con- 
damné par  l'Inquisition  de  Sicile,  III,  \?>\  et  suiv. 

Fcrrier  (  Saint- Vincent  ) ,  missionnaire  contre  les  Juifs,  I,  i4i. 

Ferriz  {  F.  Michel  ),  inquisiteur  d'Aragon  en  i44'i  I?  93. 

Fiudataircs.  Paix  entre  les  grands-feudataircs  de  la  Provence 
et  ceux  de  la  Gaule  narbonnaise  par  la'  médiation  d'Innocent  III, 
I,  40. 

Feijoo  (  Benoît  ) ,  littérateur,  dénoncé  à  l'Inquisition,  II,  ^\6. 

Fidèles  j  nom  d'une  espèce  de  protcstans ,  II ,  389. 
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Figueroa  (  Donn  Mcncia  de  ) ,  pénitenciée  par  rinquisllion , 
II,  339. 

Filangieri;  sa  Science  de  la  Ugislation  censurée  par  un  igno' 
rant  capucin,  II,.4'9- 

Fiscal  lie  l'Inquisition,  ses  devoirs,  II,  3o5  et  suiv. 

Fdnnand  (  Gilles  le  ),  penitencié  par  l'Inquisition ,  ,  II 5  agJ- 

Flcury ,  son  opÍDÍon  sur  l'origine  de   l'Inquisition,  I,   5o. 

Fanseca  (  André  de  ) ,  avocat  aux  conseils  royaux ,  condamna 
par  l'Inquisition  de  Cuenca,  III  ,  ^jr>. 

Fornicateurs ,   II,   54,   089,   i{0\\  III,  44- 

Frago  (  D.  Pierre  del  ),  évêque  de  Jaca,  un  des  membres  du 
concile  de  Trente  ,  recherché  par  l'Inquisition  de  Saragosse 
comme  suspect  d'hérésie,  III,  7J  ;  nommé  évêque  de  Huesca 
par  Philippe   II  en  1377,  76;  ses  ouvrages,  ibid. 

Franciscains ,  furent  les  premiers  qui  suivirent  en  Espagne  les 
opinions  de  Luther  ,  11,4;  bulles  qu'ils  obtiennent  po\a-  absou- 
dre d'hérésie  ,  ibid. 

Francisés  j  Espagnols  que  l'on  désigne  par  ce  mot,  IV,  i5i,  iS/, 

F rancs- maçons  ,  leur  histoire,  IV,  54  et  suiv. 

Franco  (  Guillaume  ) ,  penitencié  par  l'Inquisition  ,  II ,  7.8g. 

Franco  (  Nicolas  ),  nonce  du  pape,  persuade  à  Ferdinand  V 
d'établir   l'Inquisition  en   Espagne  ,  I  ,   i44- 

Franqui  (  Bernard  de  ) ,  ermite  ,  penitencié  par  l'Inquisi- 
tion ,  II ,   289. 

Frédéric  H ,  empereur ,  donne  force  de  loi  civile  à  la  consti- 
tution contre  les  hérétiques,  I,  52;  son  ordonnance  contre  les 
hérétiques  publiée  à  Paduuc  en  1224  ,1,  55  ,  en  12J2  ,  65  ;  il  prend 
sous  sa  protection  spéciale  les  frères  prêcheurs  ,  54- 

Fresneda  (  Bernard  Ah  arado  de  ) ,  franciscain ,  archevêque  de 
Saragosse  ,  III  ,  217. 

Prias  (  le  duc  de  )¡  vice-roi  de  Sicile,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion, Il  ,   I  28. 

Fronton  (  Jean  ),  anglais,  armateur,  penitencié  par  l'Inquisi- 
tion ;  ses  biens  confisqués  ,  II ,  288. 

Fuente  (  Constantin  Ponce  de  la) ,  aumônier  de  Charles-Quint , 
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chanoine  de  SévUIe ,  brûle  par  l'Inquisition  après  sa  mort  comm» 
lutliëiien  ,  II ,  275  et  suiv.  ;  ses  ouvrages  prohibés  ,  278. 

Fuen4e  (  Jean  de  la  ) ,  théologien  ,  qualificateur  au  procès  de 
Carranza ,  III  ,  299. 

Fuentes  (  Barthélemi  ) ,  mendiant,  penitencié  par  l'Inquisition , 
II,  291. 

■    Fuentes  (  le  comte  de  ) ,  nommé  par  Philippe  II  gouverneur 
de»  Pays-Bas  ,  III ,  589. 

Fuero  (  prison  du  )  à  Saragosse ,  ce  que  c'est ,  III ,  3i7. 

G. 

Gatvet  (  Blaseo  ) ,  vicaire  de  village ,  atteste  que  llnquisitear 
Arbucs   lui  est  «ipparu,  I,  ig6  et  suiv. 

Gahiez  (  Christobal  )  ,  grand  inquisiteur  de  Valence  ,  destitué 
comme  impie,  I,   i65. 

Gamhaya ,  cardinal,  évêque  de  Viterbc  ,  consulleur  du  procè» 
de  Carranza,  III,  290- 

Gamiz  (Antoine  ),  député  représentant  de  Teruel,  son  arres- 
tation, III,  417;  se  rend  à   Madrid,  422  ;  son  jugement,  iiiid. 

Garcia  (  F.  François  ) ,  bénédictin,  directeur  d'un  couvent  de 
reliijieuses ,  mis  en  jugement  par  l'Inquisition  pour  l'obsession 
prétendue  de  ces  religieuses,  III ,  ^^i, 

Garcia  (  Jean  )  ,  orfèvre  de  Valladolid  ,  condamné  par  l'Inqui- 
BÎtion  comme  luthérien  ,    II,    227. 

Garcia  (  Paul  )  ,  greÉGer  de  la  sccrélairerie  du  conseil  de  l'In- 
qui^ûtion;  son  ouvrage  sur  la  procédure  du  tribunal,  II ,  354. 

Casca  (  D.  Pierre  ),  visitetir  du  Saint-OlBce  ,  révise,  en  i545» 
une  foule  de  procès  mal  jygés  de  l'Inquisilion  de  Valence ,  II ,  4o^« 

Gascon  {  Jean  ) ,  prêtre  ,  penitencié  par  l'Inquisition  de  Murcie, 
II  ,  344. 

Cmburu  (  Jean  de  ) ,  sorcier;  ?a  déclara'ion  ,  III ,  44^- 

Généalogie  de  l'accusé  ,  essentielle  à  connaître  ,  1 ,  3o5. 

Geôlier;  ses  fonctions  ,  II,   3oi. 

Gerbert,  moine  français.  Vov.  Silvestre  TI. 

Cil ,  dit  Effidius  (Jean) ,  chanoine  de  Séviile,  évêque  de  Tor- 
tose,  penitencié  par  l'Inquisilion,  puis  exhumé  et  brûlé  en  effigie 
eo  iSCo,  II,  139  et  suiv. 
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Cûdefroy  (  Jacques  ),  compilateur  dci  codes  Théodosc  et  Jus- 
tiiiicn  ,1,9. 

Cornez  (  Marie  )  ,  Ijcale ,  est  brûlée  par  l'Inquisiliorj  avec  cinq 
femmes  de  sa  famille,  II,  a86;  perfidie  de  l'Inquisition  à  leur 
égard  ,  iiici. 

Gonzalez  (  Giles),  jésuite,  poursuivi  par  l'Inquisition  de  Val- 
ladolid,  II  ,    i',8. 

Gonzakz  {  D.  Jean  ),  prêtre  de  Séville  ,  brûlé  avec  deux  de 
ses  sœurs  comme  luthériens ,  II ,  ¿50. 

Gonzalez  [  Marie),  servante  d'im  concierge  de  prison,  péai- 
tenciée   par  l'Inquisition,  II,  ayô. 

Gonzalo  (  D.  Victoria  Lopcz  )  ,  évoque  de  Murcie  et  Cnrllia- 
gène,  est  dénoncé  à  l'inquisition  en  1800  comme  janséniste,  IV, 
Il  5. 

Gurrea  (  D.  Michel  ),  condamné  à  mort  pour  les  trouLlc»  de 
Saragossc  ,  III ,  âga. 

Gorrionera  (  D.  Antoine  )  ,  évèquc  d'Almeria  ,  l'un  des  pi  res 
du  conciles  de  Trente,  poursuivi  par  l'Inqtiisition  de  Valladolid 
pour  ses  opinions  sur  Carranza  ,  III,  69. 

Gothcscale,  condamné  comme  hérétique  obstiné;  sa  punition, 
I  ,    2rt. 

Gouverneurs  des  provinces,  suspects  d'hérésie  quaud  ils  refusent 
de  prendre  la  défense  de  l'Église,  I,    104. 

Gradan  (  Jérôme  )  ,  fondateur  des  carmes  déchaussés  de  Sé- 
ville,  persécuté  par  l'Inquisition,  II,  418;  III,   122. 

Grands  d'Espagne  ,  persécutés  par  l'Inquisition  d'Espagne  , 
m ,   22  et  suiv. 

Greffi-er  des  séquestres;   son  devoir,  II,  3oo. 

Greffiers  du  secret;   leurs  fondions,  II,  324. 

Grégoire  II ,  pape  ,  s'empare  du  gouvernement  civil  de  Rome  , 
1,  iC,. 

Grégoire  III ,  pape  ;  sa  politique  pour  conserver  le  gouverne- 
ment civil  de  Rome,  I,    16. 

Grégoire  VII  excommunie  l'empereur  Henri  IV  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité,  I ,  al  ;  despotisme  de  ce  pape  sur 
les  princes  de  la  chrétienté»  ibid.  ;  entreprend  de  former  une 
croisade  contre  les  Turcs,  a5. 
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Grégoire  IX,  ¿lu  pape  en  1127,  donne  une  forme  stable  à 
l'Inquisition,  I,  5f),  56;  fulmine  une  bulle  cont-e  les  hi';rctiquc», 
61  ;  introduit  l'Inquisition  va  Espagne,  67  ;  la  rend  commnne  * 
toute  la  chrétienté,  ôS  ;  ses  bulles  ,  61 ,  67  ,  68 ,  77. 

OrcijoireXl;  sa  bulle  relative  à  l'Inquisition  dcCastillc,  1,86. 

Grégoire  XIII  ;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  II  ,  i85  ; 
III,  55,  ii5,  3o3,  3o5. 

Grégoire  de  Saint-Ange  ,  légat  du  pape ,  presse  Alphonse  II  « 
roi  d'Aragon ,  de  faire  publier  dans  ses  états  l'édit  de  Véronne 
contre  les  hérétiques,  I,  3o. 

Grenade  ;  l'Inquisition  de  cette  ville  connaît ,  en  i5.'6  ,  des 
confcssCTirs  qni  abusent  du  secret  de  la  confession ,  III  ,  26  ; 
auto-da-fé  dans  cette  ville  en  i593,II,  4oi  ;  '^^  inquisiteurs 
excommunient  deux  des  principaux  magistrats ,  Sog.  Autre  auto- 
da-fé  en  1G54,  173. 

Guulvcz  (F.  Christobal  )  inquisiteur  d'Aragon  en  i45¿  ,  1 ,  90. 

Gurrea ,  seigneur  d'Argabieso  (D.  Jean  de),  accusé  devant 
l'Inquisition,  III  ,  l\&\. 

Guerrero  [D.  Pierre),  archevêque  de  Grenade,  III,  26,  un 
des  membres  les  plus  distingués  du  concile  de  Trente ,  mi» 
en  jugement  par  l'Inquisition  de  Valladolid  pour  son  opinion  sur 
le  catéchisme  de  Carranza ,  65  ;  obligé  de  se  rétracter ,  ihid.  ; 
censure  les  ouvrages  de  ce  dernier,  5oo. 

Guevara  (  D.  Ferdinand  Nigno  de) ,  nommé  inquisiteur  général 
par  Philippe  III  en  1399,  II  ,  336;  III,  4^6. 

Guevara  {  Dona  Marie  de  ),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisition, 
malgré  la  .protection  de  l'inquisiteur  général  ,  II,  240»  246  et 
suiv.  ;  ses  déclarations  ,  2^7  ;  périt  pour  n'avoir  voulu  rien  ajouter 
à  cette  déclaration,  aSo  ;   texte  de  son   jugement,  ibid. 

Guide  des  inquisiteurs  ,  Dîrcctoriuni  inquisiior^ini  ;  ouvrage 
do  F.  Nicolas  Eymerick,  I,  84. 

Gui'len  (  François  ) ,  marchand,  jugé  cinq  fois  par  l'Inquisition  , 
II  ,  347  et  suiv.  ;  condamné  deux  fois  à  la  relaxation  et  penitencié 
trois  fois ,  ihid. 

Gusmanade,  pocme  injurieux  à  Saint-Dominique  de  Gusman  , 
11,268. 

Gutiérrez  (  Martin  ),  jésuite,  III ,  a (2. 
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Cutlitrree  (  Pcdre  ),  municipal,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Mur- 
cie, II ,  5  Jo. 

Guzman  (  D.  Dièguc  Rainircz  de  ),  ¿vùquc  de  Cataue,  aomoi* 
iüquisitcur  gúuéral  en  i5o(),  I,  347. 

H. 

Henri,  évoque  d'Albe,  légat  d'Alexandre  III;  son  expédition 
contre  Roger,  à  Béziers  ,  1 ,  28. 

Henri  IV,  empereur;  excommunié  comme  liérétique,  el  dé- 
pouillé de  sa  couronne  par  le  pape  Grégoire  VII,  1 ,  23. 

Htredia  {  D.  Dièguc  Fernandez  de } ,  accusé  de  magie  devant 
l'Inquisition,  en  iSyi,  II,  56  ;  et  pour  avoir  fait  passer  des  che- 
vaux en  France,  58;  Voy.  Barbóles. 

//íTfí/ift  (  dona  Philippine  de),  pénitenciée  par  l'Iaquisillon, 
II,  245. 

Ilircdia  (  Jean  Fernandez  de  ) ,  frère  du  comte  de  Fuenlea  , 
persécuté  par  l'Inquisition  ,  IV,  \~. 

JJcrcsiis.  Il  y  en  a  eu  depuis  le  temps  des  apotres,  I,  i.  —  Au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  celte  matière  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  ,1,3. 

Ucrciie  (  peines  portées  contre  l'j,  depuis  le  quatrième  juscju'aa 
huitième  siècle,  1,9.  —  Les  papes  ordonnent  de  poursuivre  ceux 
qui  en  sont  simplement  soupçonnés,  I  98;  qu'est-ce  qui  constitue 
ces  soupçons ,  99. 

Jlcréti(jucs ,  ou  suspects;  délai  qui  leur  est  accordé  par  l'édit  de 
grâce  pour  se  dénoncer  eux-mêmes,  I,  175;  leur  absolution  ne 
.peut  être  secrète,  176;  leurs  pénitences,  177;  relaxation,  quand 
doit-elle  avoir  lieu,  178;  question,  i8o;  non  comparution,  181; 
procès  après  la  mort,  i-bld.;  de  quelle  manière  S.  Paul  veut  qu'en 
les  traite,  I,  a. 

Heifiandc:  (  Jean  ),  fri-re  lai,  penitencié  par  l'Inquisition  pour 
s'élrc  donné  la  qualité  de  prêtre,  II,  :>/^(*. 

Ihrnandez  (  Julien),  dit  le  Petit,  brûlé  comme  luthérien  par 
l'Inquisition,  II,  28'^.  « 

llciixandez  (Melchior),  marchand,  condamné  quatre  fois  à  la 
relaxation  et  brûlé  la  dernière,  ne  prolongea  sa  vie  qu'eu  multi- 
pliant les  dénonciations,  II,  353  et  suiv. 
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Hernández  (  Pierre  ) ,  réconcilié  en  i56i ,  est  replongé  dans  lei 
prisons  du  Saint-Office  d'après  nne  dcclaralion  au  lit  de  mort  , 
U,  372. 

Herrera  (  Pérez  de  )  ,  condamné  par  l'Inquisition  comme  lu- 
thérien, II,  227. 

j&errcra  (  Pierre  ) ,  domestique  du  geôlier  de  l'Inquisition,  pe- 
nitencié par  l'Inquisition,  II,  293. 

//erreiueio  (  Antoine  ) ,  licencié  ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien  ;  sa  constance,  II,  227. 

Hija/r  (  D.  Jaime  Fernandez ,  duc  de  ) ,  accusé  devant  l'Inquisi- 
tion de  Saragosse ,  III ,  496. 

HHdeiirand.  Voy.  Grégoire  VII. 

Hojeda  (Alphonse  de) ,  prieur  des  dominicains  de  Séville  ,  per- 
suade à  Ferdinand  V  d'établir  l'Inquisition  en  Espagne,  I,  i44- 

Hoiiand»,  Les  babitans  se  refusent  à  l'institution  régulière  de 
l'Inquisition,  et,  après  un  demi-siècle  de  guerres,  se  constituent 
en  république,  II,  191. 

Honorius  III,  pape.  Ses  efforts  pour  seconder  l'entreprise  de 
S.  Dominique  de  Guzman  ,  1 ,  49  et  suiv.  Ses  bulles  ,  ihld. ,  5o. 

Hnet  (  Mathias  ),  pendu  pour  meurtre  par  ordre  de  l'Inquisition 
de  Valence,  en  »574,  II,  ^o3. 

Huguenots  ;  noms  des  protestaûs  ,  II ,  jSg. 

Huit  (François  de),  nommé,  en  lôii  inquisiteur  général 
des  étals  de  Flandre,  II,  188. 

Hurtado  de  Mendoza  (D.  Diègue  )  ,  conseiller  d'état,  II, 
246. 

Hurtado  (Jean),  laboureur,  penitencié  par  nnquisitîon  poar 
avoir  mal  parlé  d'un  jugement  publié  par  les  inquisiteurs,  II ,  345. 


Ignace  (  S.  ),  disciple  des  apôtres,  évéque  et  patriarclic  d'An- 
tioche,  a  écrit  sur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  envers  les  héré- 
tiques, I,  5. 

Iliumines.   Voyez  Alumbrados. 

Index  du  duc  d'Albe,  III,  76;  de  l'université  de  Louvain,  I, 
462  et  suiv.  ;  de  Pie  V,  de  î564i  47^5  d'Anvers,  de  i5-i,  \';'è\  de 
l'inquisition  d'Espagne,  du  17  août  i55(),  I,  472;  prohibé  lui- 
même  dans  l'index  suivant,  479:  autre,  de  1682,  479;   autre, 
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¿e  i5?4'>  <1^  >6i>  >  i6>ü,  \C>^),  i~^-,ilñd.  ;  autre,  de  1791, 188. 

Index  (  congrégation  de  1'  )  ,  approuve  le  catécliisme  de  C»r- 
no/.a,  III,  3t>8. 

indiffercntisme  est,  selon  les  inquisiteura  espagnols,  le  carac- 
tère religieux  de  la  franc-maçonnerie.  IV,  57. 

Indulgences  j'icnicrcs  ,  imaginées  par  le  pape  Jean  VIII ,  I ,  aS, 
promise  par  Alexandre  111,  28. 

InftfrnuUivn  sommaire,  I,  391. 

Innocent  III  encourage  rétablissement  de*  ordres  religieux,!,  34» 
envoie ,  dans  la  Gaule  narbonnaise  ,  une  commission  ckargee  de 
poursuivre  l'exécution  des  lois  contre  les  liérétiques,  35  ;  nomme 
pour  le  même  objet  trois  légats  apostoliques,  36  ;  fait  prêcher  L» 
croisade  contre  les  Albigeois,  4»!  envoie  en  France  un  nouiSKui 
légat  apostolique,  4^^  célèbre  le  quatrième  Concile  de  Lalran,  4^! 
sa  mort,  78;  ses  bulles  ,  36,  ^i. 

Innocent  If'',  pape;  protection  qu'il  accorde  à  l'Inquisition  et 
aux  dominicains  ;  privilèges  dont  il  les  investit,  I,  70  et  71,  ses 
bulles  ,  72. 

Innocent  VIII;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition ,  I,  213,  3^i  , 
a63,  248,  aSo,  260  ,  III ,  4» 

iTUjuisiteur.  Mesures  qu'il  devait  suivre  après  la  nomination, 
I,  112;  à  son  arrivée  dans  une  ville,  il  demandait  devant  lui  Icj 
juges  et  goaverneurs  des  villes,  n3. 

Inquisiteurs.  Les  premiers  n'avaient  aucun  salaire,  I^  10^;  leurs 
dépenses  furent  ensuite  payées  par  les  évêques ,  idid.  ;  pouvaient 
requérir  l'assistance  de  la  justice  séculière,  108;  leurs  devoirs  en- 
vers l'accusé,  II,  3oi  el  suiv.  ;  les  inquisiteurs  d'Espagne  savaient 
éluder  l'autorité  du  pape  et  celle  du  roi ,  en  les  renvoyant  de 
l'un  à  l'autre,  .jÜÜ;  l'inquisiteur  général  n'était  pas  toujours  obéi, 
ihid.  ;  attentats  des  inquisiteurs  contre  l'autorité  royale,  ^n  et 
suiv.  ;  contre  des  souverains,  4  )>;  contre  le  Conseil  de  Castille, 
iOid.  ;  leurs  prétentions  aux  combats  de  taureaux,  5o3. 

Inquisiteurs  apostoliques,  indépenduns  de  la  juridiction  de 
l'ordinaire,  I,  107. 

Inquisition.  Son  commencement  dans  la  Gaule  narbonnaise  en 
ij  8  ,1,  4'  ;  sanctionnée  par  le  Concile  de  Latran  en  laiS,  4^; 
existait  en  Italie  en  1224,  53;  son  établissement  comme  tribunal 
en  Espagne,   5j  ;    n'est   pas  antérieure   à    ijjj,  G7  ;  rendue  com- 
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muñe  à  toute  la  chétienté,  68;  accueillie  par  divers  évéqucs  d'Es- 
pagne, H)id.  à  Barcelonne,  71;  dans  la  Navarre,  77;  en  Castille  , 
ibid.;  SCS  progrès  ralentis  par  le  schisme  d'Occident,  87',  établie 
à  Valence,  91  ;  personnes  qui  ne  sont  point  point  soumises  à  la  ju- 
ridiction, 107. 

Inquisition  moderne,  établie  en  Espagne  en  1481,  1148;  ins- 
cription de  sa  maison  à  Se  ville  ,  i5o;  sévérité  des  premiers  inquisi- 
teurs, ifio;  deux  mille  victimes  brûlées  dans  la  première  année, 
ibid.;  les  quatre  premiers  tribunaux,  i7'5;  création  du  Conseil 
toyal,  ibid.  ;  instruction  qu'elle  publie,  176;  éprouve  de  la  résis- 
tance à  Saragossc,  iS5  ;  son  inquisiteur  y  est  tué;  189;  elle  le  fait 
béatifier,  19a;  et  veut  sanctifier  la  fondation  du  Saint-Oflice ,  202; 
nombre  immense  des  victimes  qu'elle  lui  immole,  204  et  suiv.  ; 
ce  tribunal  est  introduit  dans  tout  le  royaume  contre  le  vœu  des 
habitans,  212;  détresse  de  son  trésor  en  1498^  217;  ses  archives, 
223,  2^2  ;  nombre  de  ses  victimes  en  dix-sept  ans,  239  ;  conflit  de 
juridiction  ,  270  ;  réclamation  des  Cortés  d'Aragon  contre  ses  abus 
de  pouvoirs,  272;  l'Inquisition  d'Espagne  résiste  aux  décisions 
mêmes  du  pape ,  quand  elles  sont  contraires  aux  siennes  propres,  II, 
79  ;  ne  peut  qu'être  nuisible  aux  progrès  des  sciences  et  des  lettres  i 
417  et  suiv.  ;  n'a  qu'une  seule  espèce  de  prison,  quoiqu'elle  soit 
tenue  d'en  avoir  de  deux  sortes,  IV,  17;  sermon  prêché  à  sa 
louange,  2'?;  il  lui  est  enjoint  de  faire  saisir  tous  les  livres  révolu- 
tionnaires de  France ,  98  ;  voies  de  fait  de  son  commissaire  à  Ali- 
cante ,  qui  brise  les  scellés  apposés  sur  les  elfets  du  consul  de  la 
république  Batave,  mort  dans  cette  ville,  \']5\  l'Inquisition  court 
risque  d'être  supprimée,  i34. 

Inquisition  démasquée,  ouvrage  de  mérite,  traduit  en  anglais 
et  en  allemand,  i4i  ;  l'Inquisition  est  rétablie  par  Ferdinand  VII 
en  181 4'  i5i  ;  maximes  qu'elle  propage,  1^7. 

Institut  de  Saint-Dominique  approuvé  par  le  Pape  Ilnnorlus  III, 
en  1216,  I ,  ¿y\);  sa  destination  était  de  prêcher  contre  les  héréti- 
ques ,  ibid. 

Instruclion  primitive  du  Saint-Office,  1 ,  1  t  1 . 

Instructions  de  Philippe  II  à  son  ambassadeur  au  concile  de 
Trente,  relativement  au  procès  de  Carranza,  ■i(i7u 

Invocation  des  démons  ;  délit  cutraiuant  le  soupçon  d'hérésie , 
1 ,    100. 
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Irénée  (  S-  )  '  '  ^^'■•'  *"'"  '''  nialière  des  hérúsics  ,1,3. 

Iriarte  (  D.  Thomas) ,  auteur  d'uu  poëme  sui  la  musique  ,  pour- 
luivi  par  l'Inquisition,  il,  4 tu' 

Isabelle  monte  sur  le  trône  de  Castille  en  i474j  s'oppose  à 
rétablissement  de  l'Inquisition,!,  i4P. 

Isla  (François  de),  jésuite,  dénoncé  à  l'Inquisition ,  II ,  l^ôo; 
■un  livre  contre  les  mauvais  prédicateurs ,  iiid. 


Janovésto  (Barthélemi);  ses  prédictions  sur  la  venue  de  l'Ant»- 
Clirist,  ï,  83  ;  est  réconcilié,  iiiid. 
Jansénisme;  III,  91,  gj ,  {)4'  9^- 

Jansénistes  ;  nom  que  les   jésuites   appliquent  à  ceux   qui    n« 
suivent  pas  l'ultramontanisme,  IV,  Üi  et  ii6.  ' 

Jacques  II,  roi  d'Aragon  ;  son  ordonnance  pour  rexpulsion  des 
hérétiques  ,  1 ,  76. 

Jean  VIII,  pape,  publie  des  indulgences  plénières  en  faveur 
de  ceux  qui  mourront  en  combaKant  contre  les  infidèles,  I,  25. 
Jean  XXII  ;  sa  bulle  sur  les  sorciers  ,  II  ,  ^\. 
Jean   II  ,  roi  de  Castille ,  l'ait  brûler  les  livres  du  llnarquis  de 
Villena ,  I,  9a  ;  et  l'ait  poursuivre  les  hérétiques  de  la  secte  des 
Bcjards ,   1 ,  9  j. 

Jcaii  de  (a  Croix  (  S.  ) ,  réformateur  des  Carmes  ,  mis  en  ju- 
gement par  l'Inquisition,   III,    12a. 

Jean  de  Dieu  (  S.  ) ,  fondateur  d'un  ordre  hospitalier  consacré 
au  soin  des  malades ,  court  risque  d'être  mis  en  prison  par  les 
inquisiteurs;    sa  mort,  II,   i38. 

Jésuites;  sont  tout-puissans  en  Espagne  sous  Philippe' V  et 
Ferdinand  VI,  IV,  G^;  expulsés  d'Esjiagne  sous  Charles  III ,  82  ; 
jésuites  de  robe  courte  ;  ce  que  l'on  entend  par  ces  mots ,  97  ; 
rappelés  en  Espagne  jiar  Ferdinand  VII,  i38  ;  circulaire  qu'ili 
adressent  aux  cvèques ,  ibid. 

Jodar  (  Anne  de  ) ,  sorcière  ,  condamnée  par  l'Inquisition  , 
III,  4<;4. 

Ji>i;cWfl7ios(  D.  Gaspard -Melchior),  ministre  secrétaire-d'état, 
est  dénoncé  ,  en  1798,  à  l'Inquisiticn  comme  faux  philosophe,  IV, 
\'ii;  il  est  exilé  à  Majorque  en  1801  ,  ibid;   II,  54o. 

Juan  d'Autriche  (  D>  )  '  ^'^  naturel  de  Philippe  IV,   et   frèr* 

IV.  5û 


C466  ) 


cíe  Cliarles  II,  dénoncé,  en  16G8,  à  l'Inquisition  d'Espagne,  comme 
liéréliquc  ,  III,  21. 

Juan  (Gabriel  de),  régenl  de  Majorque  ;  son  procès  devant 
l'Inquisition,  III,  461  ;  excommunié,  II,  541. 

Juancho  (Maiie),  sorcière;    sa  déclaration,  111,432. 

Judice  (  François  ) ,  cardinal ,  grand  inquisiteur  sous  Philippe 
V,  en  1713,  IV,  28;  II,   b'iG. 

Juge  apostolique  ,  créé  pour  prononcer  sur  les  appels  des  ju- 
gcmcns  de  l'Inquisition  ,  I,  i65. 

Juifs  ;  leur  état  au  commencement  du  règne  de  Ferdinand  V  , 
I,  14"  ;  sujets  au  Saint-OQîce,  quand  ils  cherchent  à  faire  des 
prosélytes  ,  1 ,  106. 

Juifs  d'Espagne  non  baptisés  ;  horribles  imputations  contre 
eux,  I,  208;  chassés  d'Espagne  en  i4;j2  ,  261  ,  au  nombre  de 
800,000  ,  ibid  ;  se  réfugient  en  Portugal  et  ailleurs ,  II  ,  gy  ; 
y  obtiennent  plusieurs  privilèges  ,  ibid  ;  dans  le  siècle  XIV  il> 
acquièrent  par  leur  commerce  de  grandes  richesses,  I,  i4'  » 
massacrés  parles  Espagnols,  en  l'igt  ,  iiid  ;  demandent  le  bap- 
tême, ibid;  noms  qu'on  leur  donne,  142;  règlement  à 
leur  égard  par  les  cortés  de  Tolède,  i47>  leur  émigrati  n 
1^9;  leur  arrestation,  iSo  ;  édit  de  grâce  qui  leur  est  offert, 
i52  ;  quand  ils  doivent  être  dénoncés,  153  et  suiv.  ;  persécutég 
de  nouveau,  en  i5oo,  33G  ;  juifs  punis  d'un  supplice  nouveau, 
III  ,  466. 

Jutes  II  ;  sa  bulle  sur  Jeanne  d'Albret ,  III ,  8. 

Jules  III  ;  sa  bulle  sur  les  livres  défendus,  I,  46f. 

Junte  (grande)  formée  pour  établir  une  règle  sur  les  alterca- 
tions entre  les  inquisiteurs  et  les  juges  royaux,  IV,  u  ;  son  rap- 
port, 12;  ses  conclusions,  21  ;  elles  demeurent  sans  effet,  22. 

Jur¡fuinas  ;   nom  de  la  secte  des  sorciers,  II,  43- 

Juridiction  royale,  ôtée  à  l'Inquisition  par  Charlcs-Quint,  en 
i555,  II,   i3;  rendue  après  dix  ans,  iHd. 

Juridiction  temporelle  de  l'Inquisition  ,  défendue  par  les  lois 
du  royaume  ,  II ,  497*  • 

Jurisconsultes  établis  près  le  tribunal  de  l'Inquisition,  I,  214. 

Jurreteguia  (Marie  de),  sorcière,  convaincue  et  repentante, 
III ,  444. 

Just  (F.  Mit  ht]),  inquisiteur  de  Vah  lice  ,  en  i45¿.,  I,  r5. 


(  46;  ) 

Jvsle  (Jacques),  chef  des  Iiéiétiqucs  connus  sous  le  nom 
de  Dcijards  ;  s(jn  jugement,  en   i55o,  1,  8a. 

Justicier  (grand)  d'Aragon,  III,  Sij,  3i8,  n. 

Justin  (S.  )  ,  écrit  sur  les  liérésies  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  ,  1 ,  3  ;  SCS  entretiens  avec  Triphon  pour  le  tirer  de  se» 
r  ri  CUIS  ,  4> 

L. 

La  Borde;  son  itinéraire  d'Espagne,  II,  54i. 
Lainez  (    Diègue  )  ,    jésuite  ,  dénoncé  à  l'Inquisition    comme 
suspect  de   pélagianisme  ,  III ,  8J. 

Lamdre ,  maladie  épidémiquc ,  guérie,  disait-un,  par  l'inter- 
cession de  Pierre  d'Arbucs  ,  201. 

La  Nuza  (  D.  Jean  ),  grand  justicier  d'Aragon  ;  sa  conduite 
dans  le  procès  de  Ferez,  III,  33^;  capitaine  général  des  troupes 
levées  par  les  provinces ,  379  ;  a  la  tète  tranchée  par  ordre  du 
Roi,  386. 

La  Plana  CustHlon  (  D.  Joseph  de  )  évÉque  de  Tarazona,  noie 
par  rinquisilion  comme  janséniste,  97. 

Lara  (  Alphonse  et  Antoine  de),  frères,  relaxés  par  l'Ir.quisi- 
tion  de  Murcie  ,  II ,  338. 

Lara  (  Diègue  de  ),  bachelier,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
judulsant,  II ,  346. 

Lara  (D.  Jérôme  Manrique  de)  ,  évéquc  d'Avila  ,  Inquisiteur 
général  en  i5ij4?  H  ?  355. 

Lara  (  Manuel  Isidore  Manrique  de  ),  archevêque  de  Santiago, 
grand  inquisiteur  sous  Philippe  V,  IV,  2g. 

Lara  (  Jcaa  Ferez  de  ) ,  procureur  du  roi  à  Sévillc  ;  son  Ma7ii- 
ftste  juridique  prohibé  par  l'Inquisition,  II,   SiJ. 

Las  Casas  (  Diègue  ),  poursui\i  par  l'Inquisition,  jugé  par  le 
cardinal  Adrien,   I,  4i4- 

Las  Casas  (  Pierre  de  )  ,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Murcie  , 
II,  347. 

Las  Casas  (Barthéicmi  dt) ,  évéquc  persécuté,  II,  433. 
Leirija  (  Antoine  de  )  ,  savant  orientaliste,   persécuté  par  ¡in- 
quisiteur Deza,  I,  343. 

Ledesma  (  Jean  de  ),  dominicain,  pénitcntic  jiar  l'Inquisition, 
peur  son  opinion  sur  Carranu  ,  II,  !\rii. 


(  468  ) 

LcgaU  du  pape,  indépcaduns  de  la  juridiction  inquisilorialc, 
I ,   107. 

Leodegaria  {  F.  Pierre  ),  dominicain,  un  des  premiers  inqui- 
siteurs du  royaume  de  Kavarrc ,  I,  77. 

Léon  III,  pape,  rétablit  l'empire  d'Occident,   I,  16. 
Léon  X;  ses  bulles  relatives  à  rinquisition  ,  1 ,  564,  ^65,  ByS, 
386 ,  588  ,  4o4  5  4o6,  409,  4'°'  4'^'  457» 

Léon  (  F.  Jean  de  ),  religieux,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien  ,  II ,  264. 

Léon  (  Jean  de  ) ,  syndic  de  Murcie  ,  brûlé  par  l'Inquisition 
de  cette  ville  ,  II ,  34o. 

Léon  (  D.  Jean  Ponce  de  ),  brûlé  pai;  l'Inquisition  comme  lu- 
thérien, II,  258. 

Léon  (  Louis  de  ) ,  augustin  ,  théologien  et  poëtc  ,  penitencié 
par  l'Inquisition,  II,  4^3. 

Léon  (  D.  Pedre  Ponce  de  ) ,  évèque  de  Plascncia ,  inquisi- 
teur général  en  1572,  -II,  555. 

Léon  y  Luna  (  François),  prêtre,  penitencié  comme  violem- 
ment suspect  de  molinosisnie  et  de  séduction  envers  les  fem- 
mes ,  IV,  94. 

Lerme  (  Pierre  de  ),  théologien ,  dénoncé  à  l'Inquisition  ,  II,  454- 

.  Leti  (  Gregorio  )  ;  sa  vie  de  Charles-Quint,  II,  i55. 

Lettre  de  Clément  VII  à  l'inquisileur  Manrique,  du  18  février 

i55i  ,  relative  à  la  succession  de  D.  Jean  d'Aragon ,  2  ,  38 ,  autre 

au  même,  du  28  janvier  i555  ,  relative  à  la  détention  d'un  de  se» 

compatriotes  ,   Sg. 

Licbana  (  Beatus  de  ) ,  théologien  espagnol ,  réfute  l'hérésie 
embrassée  par  Félix  et  par  EJipand,  I,  18. 

Ligiie  catholique  formée  contre  Jeanne  d'Albret,  et  contre  lei 
protestîns  de  France,  III,  11. 

Lima;  insolence  des  inquisiteurs  de  cette  ville,  II,  5a2  ;  auto- 
da-fà  en  1659,  III,  469- 

Linaccro  (  D.  Michel  Raymond  ),  chanoine  de  Tolède,  pour- 
suivi par  l'Inquisition,   II,  4^^* 

Livres  erronés;  les  modernes  seulement  doivent  être  saisis, 
les  anciens  peuvent  circuler  librement,  I,  l^~o. 

Livres  prohibes;  comment  s'accorde  la  permission  de  les  lire, 

î,492' 


(469) 

jAiana  {  D.  Antoine  Fcni/  de  ),  condamné  à  mort  pour  les 
troubles   de  Saiagosse  ,   III  ,  39a. 

Llercna;  l'Inquisition  de  cette  ville  excommlmie  un  conseiller 
de  Gastille  ;  l'excommunication  est  biflee  par  ordre  du  roi,  II, 
5i5. 

Llórente  (  D.  Jean  Antoine  ),  défend  devant  les  inquisiteurs 
la  Science  de  la  législation  de  Filangieri  ,  I  ,  4*^5  >  ses  divers 
ouvrages,  555,  569  ;  propose  à  l'inquisiteur  général  des  rélormes 
dans  la  procédure ,  III ,  34  >  9^  ;  compose  par  ordre  du  grand 
inquisiteur  ,  en  179Í,  un  Discours  sur  la  procédure  du  Saint- 
Office,  IV,  i36;  les  archives  du  conseil  de  la  Suprime  et  de 
l'Inquisition  delà  cour  lui  sont  confiées,  i4^'>  ;  ü  compose  pour 
l'académie  royale  de  l'histoire  un  Mémoire  sur  l'opin  ondu  peupla 
espagnol  reiativetnent  à  {'inquisition;  1^6',  en  1812  en  i8i5  des 
Annales  de  l'Inquisition,  \^~\  secours  et  dons  généreux  de  l'au- 
teur pour  des  prêtres  français  réfugiés  à  Calahorra  par  suite  de  la 
révolution  française,   175  et  suiv. 

Loaisa  (  D.  Garcia  de  )  archevêque  de  Scville  ,  nommé  grand 
inquisiteur  en  i545  ,   117. 

Logrogno.  Auto-da-fé  de  sorcières  dans  cette  ville  en  1610,  II, 
61  ;  on  alDche  dans  cette  ville  la  bulle  du  pape  qui  dépose 
l'évéque  de  Calahorra,  i85  ;  auto-da-fé  dans  cette  ville  en  1570  ; 
autre  en  1576,  409;  l'Inquisition  de  cette  ville  tancée  par  la 
Suprime,  4o8  ;  auto-da-fé  en  1590,  4 10. 

Loi  organique  (  première  )  de  l'Inquisition  ,  rendue  le  29  octo- 
bre 1484»  en  vingt-hutt  articles,  I,  176. 

Lois  organiques  rendues  à  Séville  le  7  janvier  i484  »  à  Vallado- 
lid  le  7  octobre  i488,  à  Tolède  en  i49(3 ,  I,  «84. 

Loi  organique  supplémentaire  de  Torquemada,  en  onze  articles, 
ai4-  Autre,  en  quinze  articles,  du  27  octobre  i488,  220.  Autre 
du  25  mai  1498,  en  seize  articles,  227.  Autre  du  17  juin  i5oo  , 
en  sept  articles  ,  rendue  par  l'inquisiteur  général  Dcza  ,  254,  55o. 
Autre  rendue  par  le  grand  inquisiteur  général  Valdés,  le  a  sep- 
tembre i5Gi  ,  snr  la  procédure  à  suivre  dans  les  causes  soumises 
à  l'Inquisition  ,  en  quatre-vingt-un  articles,  II ,  a'^G  et  suiv. 

Lomiaif  (  D.  François  de  Borgia ,  marquis  de  ) ,  commissaire 
du  roi  à  Saragossc  ,  III,   S^g. 

Longos  [  Jean  de) ,  frère -Fai,  carme  déchaussé,  célèbre  moli- 
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nosiste,  condamné  par  l'Inquisilion  de  Logrogno  en  l'iQ  ,  IVj  33. 
Lopcz  (  Aatoiue  )  médecia  de  Toro,  III,  243. 
López  (  Balthasfr  )  ,    sellier  ,    condamné  par   l'Inquisition   de 
Cuenca  pour  judaïsme  ,  III ,  /(71  ;  son  caractère  facélieux  même 
au  moment  du  supplice  j  472- 

Lorca  (  Jines  de  ) ,  penitencie  par  l'Inquisition  comme  judaï- 

«ant ,   II ,  5^6. 

Lorenza^  fausse  béate,  condamnée  par  l'Inquisition,  III,  467. 

Lorenzana  (  D.  François  )  ,  cardinal  archevêque  de  Tolède,  est 

nommé  grand  inquisiteur  en  1794,  IV,  96  ;  il  cesse  ses  fonctions 

en  1797  ,  ihid. 

Losada  (  Cliristobal  de  ),  médecin,  luthérien  par  amour,  brûlé 
vif  par  l'Inquisition ,  II ,  2-')6. 

Lotjer  (F.  Jean),  inquisiteur  d'Aragon,  ordonne  en  i3o8 
l'arrestation  des  templiers ,  1 ,  80. 

Louis  VIII ,  roi  de  France ,  se  met  à  la  tête  d'une  armée  de 
croisés  contre  les  seigneurs  de  la  Gaule  narbonnaise  qui  soutien- 
nent les  Albigeois^  I,  55. 

Louis  de  Grenade,  dominicain,  accusé  trois  fois  devant  l'In- 
quisition, comme  luthérien  et  illuminé,  III,  i23  . 

Louis  ,  mulâtre  américain ,  condamné  aux  galères  perpétuelles 
par  l'Inquisition,  II,    391. 

Louise  de  l'Ascension,   religieuse;  sa  dévotion  singulière,  et 
croix  qu'elle   distribue,  III,  /^6^J  ;  condamnée  par  l'Inquisition- 
de  Valladolld,  ^G8. 

Lot/a  {  Dona  Vicenta  )  ,  nièce  de  la  mère  Águeda ,  pénitenciée 
comme  sa  complice ,  IV,  S^. 

Loyola  (  Saint-Ignace  dx;  )  dénoncé  à  l'Inquisition,  III ,  102 ; 
acquitté,  iùid.  ;  son  véritable  nom,  io3;  arrêté  en  1527,  comme 
fanatique  et  illuminé  ,  i'bid.  ;  dénoncé  quatre  fois  ,\o'\,  laS. 

LucalcUi  (  Eustache  ),  évoque  d'Arezzo  ,  consulteur  du  procès 
de  Carranza ,  III,  U91.    - 

Luce  III  assemble,  en  n8f ,  un  concile  à  Véronne  pour  prcndro 
de  nouvelles  mesures  contre   les  hérétiques,  I,   29. 

Lucero  (  Diègue  Rodríguez  de  )  ,  grand  inquisiteur  de  Cor- 
doucv,  surnommé  par  dérision  Tcncbrero  ,1  ,  354;  sa  cruauté  , 
345  ;    est  destitué,  547;   prisonnier  à  Burgos,  35i. 

Lndijna  {  Jean  de  ) ,  prieur  de  dominicains  ,  mis  en  jugemca! 


(  4/^  ) 

par  l'Inquisitiuii  de  Valludolid  pour  cause  de  lulhéianismc  ,  III ,  qo. 

Lima  (  D.  Claude  Fernandez  de  Quignonc»  ,  comte  de  ),  am- 
bassadeur de  Pliili|)pe  II  au  concile  de  Trente;  sa  conduite  dans 
l'affaire  de  Carranza,  III,  i'\b  et  suiv. 

Zuna  (  Jean-Louis  de  ) ,  dépose  contre  Antoine  Pérez,  III ,  Iv!."?. 

Luna  (  Dona  Águeda  de  ),  carmélite,  mùlinosiste ,  supéiicure 
d  un  couvent,  IV,  3j;  son  hypocrisie,  ses  mauvaises  mœurs, 
ibid.  ;  évacue  ,  dit-on  ,  par  la  voie  des  urines  ,  dcs,pierres  mer- 
veilleuses qui  guérissent  lek  malades ,  55 ,  fait  un  pacte  avec  le 
démon  ,  ibid.  ;  enfermée  dans  les  prisons  du  Saint  -  Office  de 
Logrogno,  y  meurt,  36. 
Lu'fue  (  Eduardo  Malo  de  ),  anagramme.  \oj.  Almodovar . 

LiUhcranismc,  II  ,  7  et  suiv.  ,  1 38,  21  ^ ,  328  ,  334,  ^^^^  ^^''  ' 
3C3,  375,  383,  338,  384,386,  389,  4oi,  411,  43o ,  etc.  Les 
premiers  luthériens  en  Espagne  sont  des  franciscains,  4»  peine» 
portées  contre  eux,  1. 

M. 

Macanaz  (  D.  Melcliior  de  ),  procureur  du  roi,  poursui\i  par 
l'Inquisition  pour  ses  ouvrages  ,  II ,  626. 

Madrid.  Auto-da-fc  général  dans  cette  ville  en  1G21,  III,  \Gô; 
en  i632,  465  ;  en  1680,  IV,  3;  en  1701,  29. 

Maestut  (  Jean   Floristan  ) ,   réconcilié  par  l'inquisition  de  Lo- 
grogno ,  II,  4.9, 
Magie.  Voy.  S  arder  s. 

Mahométisans ,  II,  338,  341,  372,  384,  089,  4'^9  »  4'"  ; 
ill,  17- 

Majarqve.  Conspiraîion  formée  contre  le  Çscal  de  celte  ville , 
1  ,  4'8  ■>  auto-da-fc  vers  ijiô  ,  90;  le  président  de  la  cour  royale 
condamné  à  demander  pardon  au  Saint-Office ,  II ,  38. 

Maisons  de  pénitence,   I,  326. 

Maléfices.  Voy.   Sorciers. 
•    Malle.  Le  grand-maître   ne  reconnaît  point  l'autorité  des  inqui- 
siteurs de  Sicile  ,  II  ,  1 2^). 

Manes  ,  chef  des  manichéens  ,  sauvé  par  .\rcLélaus  des  mains 
du  peuple  qui  voulait  le  lapider  ,1,4» 

M anichéismt ,  1 ,   21. 

Manifestados  {  priions  des  ),  à  Saragossc;  ce  que  c'est,  III,  317. 


(^72  ) 

Manuel  (  Dona  Louise  et  Dona  Marie  ) ,  pénitenciées  par  l'In- 
quisition, II,   287. 

Marchandises;    nom  d'un  droit  de  commerce,   II,   5oi. 

Marche  (  Everard  de  la  ) ,  cardinal ,  nommé  par  Clément  Vil , 
inquisiteur  général  de  Flandre,  II,  188. 

Mare  Magnum.  Bulle  par  laquelle  le  pape  accorde  aux  reli- 
gieux mendians  beaucoup  de  privilèges,  entr 'autres  celui  d'être 
absous  de  l'hérésie  par  les  conservateurs  de  leurs  instituts ,  II ,  4« 

Mariana  '  Jean  de  )  ,  jésuite,  nommé  censeur  dan  de  procèf 
d'Arias  Montano  ,  se  pronimce  en  sa  faveur  ,  III ,  82  ;  persécuté 
par-  l'Inquisition ,   II ,  4^7  ;  son  opinion  sur  ce  tribunal,  1 ,  206. 

Mariano  f^.  ),  libraire  de  Valladolid  ,  penitencié  en  1799 
par  rinqaisition  pour  avoir  introduit  en  Espagne  des  livres  pro- 
hibés,   IV,    l'22. 

Marie  de  Bourgogne,  de'noncéè  à  l'Inquisition  à  quatre-vingt- 
cinq  ans,  II ,  i49  ;  torturée  à  quatre-vingt-dix  ans  ,  i5o;  meurt 
des  suites  de  la  torture,  idid.  ;  condamnée  après  sa  mort,  ihid, 

Marie  de  la  Conception,  fausse  béate,  fustigée  dans  un  auto- 
da-fé  du  21  juin  1622,  et  détenue  à  perpétuité,  III,  4^'^, 

Marin  {  Vidal  ) ,  évé  ¡ue  de  Ceiita  ,  grand  inquisiteur  sotM 
Philippe  V,  IV,  28. 

Mauresf/iies ;  leur  expulsion  d'Espagne  en  1609, III,  4^0;  cett« 
émigration   fait  perdre  un   million  d'habitans,  ibid. 

Marquina  (  François  de  )  ,  Mauresque,  enchanteur,  II,  56. 

Marranes;  ce  que  c'est,  I,  142. 

Martial,  évoque  de  Mérida,  réconcilié  à  l'église  sans  autre  peine 
que  celle  de  la  déposition  ,-I  ,  7. 

Ma/rtin  V  ;  sa  bulle  pour  la  division  ecclésiastique  de  l'Espa- 
gne quant  aux  moines  dominicains  ,  I  ,  90. 

Martin,  évêque  de  Tours;  ses  efforts  pour  sauver  Priscilien , 
condamné  au  dernier  supplice  ,  I ,    i  2.  ' 

Martínez  (  Jean  ) ,  condamné  par  l'Inquisition  pour  son  opinion 
sur  la  fornication ,  II ,  3go. 

Martínez  (  Pierre  )  ,  condamné  par  l'Inquisition ,  comme  magi- 
cien et  suborneur,  II,  54- 

Maures  ,  considérés  comme  sujets  au  Saint- Office  lorsqu'ils 
cherchent  à  faire  des  prosélytes  ,  I,  106;  ceux  qui  sont  baptisés 
reçoivent  la  liberté,  334  ;  chassés  du  royaume  de  Grenade,  335  • 


puis  de  toute  l'Espagne  ,  ibid.  ;  excepté  ceux  d'Aragon,  \ih\ 
Maures  de  Valence,  \'ih  et  suiv.  ;  se  révoltent,  4'29;  contraints 
d«  se  faire  baptiser,  43 1  ;  chassés  d'Espagne,  ibid.;  révolte 
parmi  eux  ,  432  ;  leur  pétition  au  grand  inquisiteur,  \'^tZ  ;  réponse 
qu'ils  reçoivent;  ils  se  font  baptiser ,'435;  Maures  d'Aragon  et  de 
Grenade,  ibid.  ;   baptises  en  i5¿6  ,  ^"iG. 

Mauresque  penitencié  comme  magicien  ,  II  ,  ■^T'-- 
"   Manritjtic  (  D.    Alphonse  )  ,  archevêque  de   Séville  ,   nomme 
grand  inquisiteur  i5a3,  I,  421;  ajoute  à  l'édit  des  dénnnciationi 
de  nouvelles  dispositions  contre  les  luthériens,  II,   i. 

Manrique  (  D.  Inigo  )  ,  Archevêq^ue  de  Séville  ,  nommé  par 
Sixte  IV  juge  apostolique  d'appel  en   i  j'*^2,  I,    i(j5 

Manrique  (F.  Thomas  )  dominicain,  consullcur  du  procès  d« 
Carranza,   III,  291  ;  recusé,  293. 

Maximes  introduites  dans  le  gouvernement  ecclésiastique  en- 
vers les  hérétiques,  I,  23. 

Mayorini  (  Jean  François  ),  compagnon  d'infortune  d'Antoine 
Pérez  ,  III ,    322. 

Mtdicis  (  Catherine  de  )  son  mémoire  au  pape  sur  l'excommu- 
Dtcation  de  Jeanne  d'Albrct,  III ,   10. 

.  Medina  (  Jean  )  ,  Mauresque  ,  chaudronnier ,  penitencié  par 
l'Inquisition  ,  1 ,  442. 

MeditM  (  Jean  Ilenriquez  de  )  ;  procès  fait  à  sa  mémoire ,  1 ,  363. 

Medina  (  Michel  de  )  ,  gardien  des  franciscains  de  Tolède  , 
poursuivi  par  l'Inquisition  de  cette  ville  comme  suspect  de  luthé- 
ranisme, meurt  dans  les  prisons  du    Saint-Oilicc ,  III,   87. 

Mcdrano  (  D.  Alphonse  Molina  de  ),  inquisiteur  de  Sarag<~>5?e  ; 
sa  conduite  dans  le  procès  de  Pérez,  III  j  SaG. 

Metendez  Valdès  (  D.  Jean  ) ,  poëte  lyrique,  dénoncé  à  l'Inqui- 
sition II  ,  455. 

MeUa  (  F.  Alphonse  )  ,  franciscain  )  ,  chef  de  la  secte  des 
Bégards,  I,  94. 

Mcndians.  Privilège  des  moines  mendians,  relatifs  à  l'hérésie, 
II ,  4  et  suiv. 

Mendoza  (  D.  Alvare  de  )  ,  évéque  d'Avila  ,  noté  par  l'Inquisi- 
tion comme   suspect  d'iiérésie,  III,  9-. 

Mendoza  {  D.  Bailliazar  de  ),  évèque  de  Ségovic  el  inquisiteur 
général j  puni  parle  roi,  III,  gj. 
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Mendoza  (  D.  Piurre  Gon7.alfz  de  )  ,  tvêque  de  Salamanque  > 
liistoricn  de  son   temps,    III,  270. 

Mendoza  (  D.  Pierre  Salazar  de  )  ,  auteur  d'une  vie  de  Car- 
ranza ,   III,    18  f. 

Mencscs  [  Philippe  de  ),  dominicain,  penitencié  par  l'Inqui- 
silion  pour  son  opinion  sur  Carranza,  II,   4'Í9- 

Merida  (  Pierre  de  ) ,  chanoine  de  Palencia  ,  penitencié  par 
rinquisiiion  comme  luthérien ,  .\b^. 

Merindades  ;  ce  que  c'est ,   III ,   7. 

Mesm  (  Gil  de  ),  fidèle  ami  de  Pérez  ,  III ,  341. 

Mexico.  Premier  autodafé  dans  cette  ville,  en  1074  )  H  >  IQO* 

Mczengui.  Charles  III  ordonne  que  son  catéchisme  serve  à 
l'instruction  de  son  fils,  IV,  87;  le  pape  défend  la  lecture  de  ce 
livre,  ibid.;  le  grand  inquisiteur  d'Espagne  est  exilé  pour  avoir 
publié  le  bref,  itid. 

Michel,  empereur  d'Orient,  renouvelle  les  lois  contre  les  héré- 
tiques ,  I ,  If). 

Mier  y  CampiUo  (D.  François-Xavier  de  )  ,  évcque  d'Almcria  , 
est  nommé  grand  inquisiteur  en  1814,  IV,  i53;  son  ordonnance, 
ihid;  maximes  dangereuses  qu'elle  contient,  1^7  ;  réfutation  de  ce» 
maximes,  iCo  et  suiv. 

Milan;  l'Inquisition  établie  dans  cette  ville,  en  iÔ63,  II,  toi  ; 
représentations  des  habitans,  ibid.  ;  elle  est  suspendue,  ig4. 

Milice  de  Christ  j  ordre  militaire ,  1 ,  5i ,  2o3. 

Mingucz  (Isabelle)  ,  domestique,  pénitenciée  par  l'Inquisition , 

11,232. 

Minjuez  (  Antoine  ),  son  fière,  penitencié  par  l'Inquisition, 
ibid. 

Minuta  (François  et  André),  frères,  victimes  de  l'Inquisi- 
lion  de  Sardaigne,  II,  /^l^. 

Mirmu/a   (  D.  Marie  de  ),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisition, 

U,2^2. 

Miroirs  et  autres  meubles,  soumis  à  la  censure  en  Espagne, 
I,  Í95. 

Mognhw,  comte  de  Florida  hlanca  (  D.  Joseph),  ministre  el 
secrétaire -d'état,  noté  par  l'Inquisilioa  comme  suspect,  II, 
^^. 

Moine  marié,  II,  37  j. 
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Moine  penitencia  pour  s'être  dit  prtlre,  H,  383. 

Moines  penitencié*  par  l'laqui:>itiün,  connue  luthériens,  II, 
287. 

Molina  (D.  Michel  de),cvèquc  d'Albarracin,  noté  comme  bUi 
pcct  d'hérésie,  III,  98. 

Moiincs  (Joseph lie),  auditeur  de  Rote,  nommé  grand  inquisi- 
teur ,  par  Philippe  V,  est  retenu  prisonnier  à  Milan  par  les  Autri- 
chiens, et  y  meurt  sans  avoir  pu  commencer  ses  fonction»,  IV , 

2>,  II,  ù'i-, 

Moliiwsisles.  Leur  secte,  IV,  3a. 
'     Multo   (  Urbain  ) ,  franciscain  d'Elde  ,  enseigne  à  ses  pénilcns 
que  le  serment  de  fidélité  à  Thilippc  V   n'est  point  obligatoire, 
IV,  3o.    . 

Mongrin  (  D.  Guillaume),  archevêque  de  Tarragone;  sa  con- 
■ultation  à  Grégoire  IX,  I,G8.  —  S'empare  de  la  forteresse  de 
Casltlbon  ,  I ,  Gg. 

Monlalban  (  Pierre  de  ) ,  prèlro  français,  pcailcncié  et  banai 
d'Espagne,  II,  3»  (. 

Montana  (Benoît  Arias  ) ,  savant  docteur  espagnol,  éditeur  de  la 
Bible  Pohglotle  d'Anvers,  dénoncé  pour  cet  ouvrage  à  l'inquisilion 
de  Rome,  III ,  78;  va  se  justifier  à  Rome,  79;  triomphe  de  ses 
ennemis ,  à  Rome  et  en  Espagne  ,  82. 

Monlanus  (Rcginaidûs  Gonzalvius  )  ,  nom  pseudonyme  de  Ray- 
mond Gonzalez  de  Montes ,  II  ,'2  \. 

Montcmai/or  (Prudeacedc) ,  jésuite,  penitencié  par  l'inquisilion 
comme  pélagien,  II,  460. 

Montes  (  Raymond  Gonzalès  de) ,  son  ouvrage  üur  l'Inquisilioa  , 
II,  -J  (  ;  rectifié,  III,  ij  ;  brûlé  en  effigie,  II,  i3t^. 

Mantijo  (  D.  Marie -Françoise  Portocarrero ,  comtesse  dc),dé- 
DODcée  à  rinquiïilion  comme  janséniste,  II,  <6  . 

Morales,  docteur  et  avocat,  défenseur  de  Carranza,  III ,  afi-í- 

Morola  (  D.  Michel  Martínez  de  Luna,  comte  do) ,  noram-i  par 
Phihppc  II  vice-roi  d'Aragon,  III,  38o;  déuoncé  à  l'Iuquisif ion , 
384- 

\Morata  (  D.  Antoine  Manrique,  comte  de  ) ,  son  procès  à  l'Iuqui- 
liliou  pour  cause  d'héiésic,  III,  \!.i. 
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i/JorciUn  (  le  P. ),  moine,  brûlé  par  l'Inquisition  comme  lutlië- 
rien  ,  IÍ  ,  •266- 

M orillo  {Michel) ,  dominicain,  nommé  un  des'deux  prem'cr» 
inquisiteurs,  I,  148. 

3/ort3,  ¡uquisiteur  de  Valladolid  ;  sa  conduite  atroce  dans  le  procèê 
de  Jean  de  Salas,  II,  10. 

Maris;  dénonces  de  leur  vivant,  suspects  d'hérésie ,  I,  ig5. 

Moyse,  rabbin  juif,  de  Gironne;  ses  disputes  publiques  avec  Fs. 
Paul  Chrétien,  I,  ■^5. 

Mulâtre,  faux  délateur,  condamné  par  l'Inquisilion,  II,  -271. 

Munster  i  Frédéric  ) ,  professeur  de  théologie  à  Copenhague,  au- 
teur de  l'Histoire  de  rinquisilîon  de  Sicile,  ignore  quelques  faits  , 
II,  1 1(), 

Mur  (D.  Joseph  de),  régent  de  l'audience  royale  de  Majorque, 
poursuivi  par  l'Inquisition,  II,  545. 

Murcie;  auto-da-f¿  dans  cette  ville  en  i557  ,  II,  338;  autre 
en  iSSg,  ibid  ;  deux  autres  en  i56o,  ihid;  autre  en  i56u,  o!^o; 
autre  en  i:6j  ,  ibid;  autre  en  i5G4,  371  ;  autres  en  i565,  1^67  et 
i;)6Î5,  376;  l'Inquisition  de  cette  ville  excommunie  les  municipaux 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  5oe;  conduite  scandaleuse  de» 
inquisiteurs  à  l'égard  de  l'évêque.  Soy;  ils  punissent  D.  Philippe 
d'Aiagon,  fils  de  l'empereur  de  Maroc,  III,  17  ;  lettre  de  la  muni- 
cîpalitéde  cetteville  à  Philippe  II,  sur  la  prison  de  D.  Carlos ,  161. 

Murta  (Pierre),  inquisiteur  de  Majorque  ,  I,  72. 

Muzfjuix(D,  Raphaël  de) ,  archevêque  de  Santiago,  est  puni  et 
ameadé  par  le  roi ,  III ,  94 ,  IV  ,  018. 

N. 

Ñafies  ;  ses  hahitans  s'opposent  à  rétablissement  de  l'Inquisi- 
tion, 1 ,  332. 

Aapoies  (  Antoine  )  ,  riche  Sicilien  ,  penitencié  par  l'Inquisi- 
tion ,  en  i532  ,  II,  lal. 

Narros  (le  marquis  de)  est  penitencié  secrètement  pour  avoir 
xnaiiifesté  les  principes  des  philosophes  modernes,   IV,    102. 

Navarre  (D.  Jacques  de),  prince  de  la  maison  royale  de  ]\'avar- 
re  ,  puni  par  l'Inquisition  ,  III ,  2  ,  et  IV  :i  la  fin. 

Navarre  (  royaume  de  )  ;  son  Inquisition  ancienne ,  1 ,  77  ;  la  reine 
Jeanne  d'Albrct  est  persécutée  par  l'Inquisition  moderne,  III,  7. 
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Navarro  (Diègiic),  gcntilliummc  de  Murcie,  traduit  devant 
l'Inquisition  comme  bigame,   II,  378. 

Navarro  (  le  docteur  )  ;  voyez  Alpizcueta. 

Ncéel  (  Gabriel  )  ,  domestique  penitencié  par  l'InquLiilion  , 
II,  38. 

Nccromancic  ;  voyez  Sorciers. 

Nicéphore  ,  patriarclic  ;  conseille  à  l'empereur  Michel  de  ra- 
mener les  hérétiques  par  la  douceur,  I  ,  ly. 

Nicolas  j  hérétique  de  Calabre,  brûlé  vif  en  i3.)7,  I,  83. 

Nitardo  (  Jcan-Everard  ) ,  jésuite  ,  inquisiteur  général  d'Espagne 
et  confesseur  de  la  reine  ;  ennemi  de  D.  Juan  d'Autriche  ;  le 
fait  dénoncer  a  l'Inquisition  ,  en  iGGS,  III ,  20  ;  reçoit  l'ordre  de 
donner  sa  démission,  et  de  se  retirer  à  Rome  en  iGCq,  21  ;  est 
nommé  en  1672  cardinal  et  archevêque  d'Edesse,  ihid ,  IV,  1. 

Nonces  du  pape  ,  independan  s  de  la  juridiction  inqui^sitoriole, 
I,  107. 

Nugnez  (François) ,  prêtre  ;  relaxé  par  l'Inquisition  de  Murcie, 
en  ij6o  ,  II ,  338. 

Nugnez  (  Inès  ) ,  pénilenciée  par  l'Inquisition  comme  suspect» 
de  luthéranisme,  II,  293. 

O. 

Ocatnpo  (  D.  Crlstoval  Je  ),  aumônier  du  grand  prieur  de  Cas- 
tille  ,   brûlé  par  l'Inquisition  comme  luthérien  ,  II  ,  22^1. 

Ochoa  (  Jean  )  ,  théologien  ,  qualificateur  au  procès  de  Car- 
ranza ,  III ,  29g. 

Ociiùa  (D.  Michel),  soutient  des  propositions  favorables  aux 
papes,  dans  l'université  d'Alcala  d'IIenarès,  IV,  34  ;  le  conseU  de 
Castille  l'oblige  de  se  rétracter,  ibid. 

Office  (le  petit)  de  Paris,  supprimé  pour  la  substitution  d'une 
lettre  à  une  autre  ,  I  ,  4,-8. 

Officiers  du  pape,  indépendans  delà  juridiction  inquisitoriale, 
1 ,  107. 

Ognate  (Melciiior)  ;  sa  thèse  contre  Clément  VIII  ,  II,  Ôi5(?. 

Olavide  (  D.  Paul  ) ,  assistant  de  Sévillc  ;  yinitencU  par  l'In- 
quisition ,  II ,  545  ;  se  sauve  en  France ,  54G  ;  retourne  en  us» 
pague  et  obtient  sa  grâce,  547- 
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Olcrio  (  Pierre  )  ,  dogmatisant ,  reconcilié  par  rinqui^ilcur  gé- 
néral d'Ar:igon,  en   i.ji4)  I»  8i. 

Oliban  (Jean  Ferez  d' )  ,  consuUeur  du  Saint-OGîcc  ;  son  pro- 
ciîs  par  l'Inquisition,  III,  4^'- 

Oiivares  (  D.  Gaspard  de  Guzman  ,  duc  et  comte  d'),  premier 
ministre  d'Espagne  ,  dénoncé  à  l'Inquisition  ,  III ,  476- 

Olivares  (le  docteur) ,  médecin  du  prince  des  Asturies  D.  Car- 
los d'Autriche  ordonne  pour  celui-ci  une  médecine  très-suspecte, 
lîl,  172. 

Opinions  d'écrivains  contemporains  sur  rélaLlissemcnl  de  l'In- 
quisition ,  I  ,  'i'i). 

Opmero;  un  verset  latin  do  cet  auteur  est  interprété  comme  un 
oracle  lelatif  au  prince  D.  Carlos,  III,   170. 

Offcsans  à  l'Inquisition,  suspects  dliérésie  ,  I,   loL 

Orbe- Lar  reate  gui  (André  de),  archevêque  de  Valence,  grand 
inquisiteur  sous  Philippe  V  ,  IV  ,  25. 

Ordonnance  du  roi  d'Aragon  Alphonse  II ,  l'an  1194»  concer- 
nont  l'exil  et  la  persécution  contre  les  Vaudois  ,  I,  "o. —  Du  roi 
d'Aragon  Pierre  II,  l'an  iiçy,  concernant  l'expulsion  des  héré- 
tiques ,  1 ,  3i.  —  Du  roi  d'Aragon  Jacques  II  ,  l'an  .1292  ,  con- 
fie les  hérétiques,  I,  i6.  —  De  l'empereur  Frédéric  II,  l'an 
1224  ,  contre  les  hérétiques  ,  I  ,  5?!.  —  Du  roi  Ferdinand  V  do 
Casliite  et  do  la  reine  IsahcUc  son  épouse  ,  le  1 7  septembre  ,  9 
octobre  et  27  décembre  i48o  ,  concernant  l'établissement  de  l'In- 
quisition ,  1 ,  148  ,  149  ;  autre  ,  l'an  ^\ç)Z  ,  sur  les  biens  des  con- 
damnés pour  cause  d'hérésie,  I,  qi8';  autre,  l'an  i49^»  pour 
l'expulsion  des  Juifs  ,  25i  ;  autre  ,  22  août  1497»  relative  au  crime 
de  pédérastie  ,  34o  ;  et  tome  II,  iG  ;  autre  ,  l'an  i4!j8  ,  contre  les 
fugitifs  réconciliés  à  Rome,  1 ,  255  ;  autre  ,  du  5  septembre  '499» 
contre  les  Juifs  ,  336  ;  autre  ,  du  iSoctobrc  1  ^99  ,  concernant  l'ex- 
portation des  chevaux  ,  II ,  SgS  ;  autre  ,  le  3i  octobre,  même  an- 
née ,  concernant  les  Maures  baptisés,  I,  334;  autre  ,  l'an  i5oi , 
sar  le  même  sujet ,  iiid;  autre,  le  23  mai  i5(ii  ,  relative  à  une 
synagogue  découverte,  SIS;  autres,  les  12  février  et  17  septem- 
bre i5o2  ,  concernant  l'expulsion  des  Maures  ,  334  >  autre  ,  de  la 
même  année  ,  sur  l'examen  ,  l'introduction  ,  et  la  publicalioa  des 
livres ,  2<S2  et  4*^7  ;  autre,  de  i5oo  et  i5o5  ,  concernant  l'établisse- 
ment derinqiiiïition  en  Sicile,  33i  ;  autre  ^  da  i;  fév.  iSog,  sur 
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la  nalurc  do  la  juridiction  dti  conseil  de  la  Suprrwe,   îl,  J;,?. ; 
autre  ,  du  5i  août  môme  année,  concernanfradmissîon  royale  des 
bulles  du  pape  avant  Icurexécution  ,  1 ,  3f8. — royuie  de  Chartes  /', 
l'an  iTnH,  concernant  ce  que  les  cortés  d'Aragon  ont  arrêté  rcla- 
tivcmenl  à    l'Inquisilion ,    I,    ^/S ,    38a;    du    ao  mai   i5a<),  sur 
l'Inquisition  d'Amérique,  II,    19G;  du  3  août  iSao  ,  conccrnaut 
l'accord  des  corles  d'Aragon,!  ,385;  dcl'an  1 021,  sur  le  même  sujet, 
38-  ;  autres  ,  le  i5  mars,  le  ai  octobre  et  le  iG  novembre  ijîS  , 
concernant  les  Mauresques  ,   I  ,  4-*9  »  4^*^  ^^  ''P'  '<  ^'^°  '^^7  '  *"'" 
le»  hérésies,   III  ,  G  ;   l'an    iSag,  sur  les  Mauresques,  I  ,  44«  ; 
l'an  1534  ;  sur  le  même  sujet ,  448  ;  l'an  i538  ,  concernant  l'Inquisi- 
tiou  d'Amérique,  II,   19G  ;  l'an   i54o,  contre  la  lecture  des  ou- 
vrages de  Luther,  I,   ¿¡6j  ;   le  27  février   i5'j5,  sur  l'Inquisition 
lie  Sicile,  II,   ia4  ;   le  29  septembre  même  année,  concernant 
ks  livres    défendus,    I,    ^Gj;    l'an    10465    sur  l'Inquisition   de 
Sicile,  II,   120.  — royale  de    Philifpe  II,  l'an   i55G,   concer- 
nant l'Inquisition  de  Flandre  ,  II  ,   189  ;  l'an  67  ,  en  faveur  des 
délateurs,  317  ;  l'an  58,  sur  les  livres  défendus,  I,    4-^o  ;  l'an 
Ga  ,  concernant  l'Inquisition  de  Saragosse  ,  II,  188;  autre,  sur 
les  troubles   de  Teruel ,   III  ,  4»4  ''  ^'"^^  ^8  ,  concernant  le  prince 
D,  Carlos,  son  fils,  III,  iG3  ;  autre,  concernant  la  conventioa 
du  cardinal  Espinosa,  II,  5()i  ;  les  années  55  ,  63,  (9,  70  et  71, 
fur  l'Inquisition  d'Amérique  ,  II ,  197  et  198  ;  l'an  70,  sur  l'unî- 
versilé  de  Valence,  III,  m  ;  l'an  34,  sur  l'Inquisition  de  Galice, 
II,  aoa;  l'an  90,  sur  l'affaire  d'Antoine  Ferez,  III,  3»g. — rot/ai» 
de  Pitilijyfe  III ,  le  22  décembre  i5c;8,  sur  la  préséance  des  juges 
du  tribunal  de  l'Inquisition ,  II,  5oj  ;  lei4"0vembre  if^ao,  sur  l'ex- 
portation des  chevaux,  399.  —  royate  de  Philippe  IV,,  l'an  i635, 
concernant  l'Inquisition  d'Amérique,  II,  a:ir>;'  l'an  C^-"^,  sur  les 
déclarations  de  la  congrégation  ¿e  l'Index^  5i8.  — ^roynle  de Piii- 
iippcV ,  l'an  1715,  concernant  les  ouvrages  de  Macana/.,   IV,  44, 
contre  les-Francs-macons,  l'an  t'Îo,  IV,  '7).—  royntcde  Ferdinand 
yi,   l'an  1751,  contre  les  Francs -maçons,  IV,   ;'4.  —  royale  de 
Chairs  III ,  sur  la  polygamie  ,  II,  Saq.  —  royale  de  Chartes  Ii\ 
1  an  1799,  concernant  l'indépendance  des  effets  des  consuls  étran- 
gers, IV,   i33;  autre,  relative  aux  recours  à  Rome  pour  obtenir 
des  dispenses,  119.  — des  rois,  depuis  Ferdinand  V,  concernant 
l'introduction  de»    livres   dans   l'Amérique   espagnole,  I,  iSj. 
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Ordonnqncedc  l'inquisiteur  général  et  du  conseil  deV Inquisition 
Suprême,  le  i4  août«i499>  concernant  les  Jui*'s  Ij^tisés,  1 ,  336. 
—  Sur  les  Maures,  leur  baptôrae  et  leur  exil,  en  i5a5  ,  I,  429» 
l'an  i555  ,  I,  449;  le  4  mars  i536  ,  II,  55.  — Concernant  les 
luthériens  et  les  hérétiques  illuminés  ,  le  28  janvier  i558,  II, 
1  et  3.  —  Concernant  les  accusés  du  crime  de  pédérastie ,  le  6 
mai  i568,  II,  ôga.  —  Gojpcernant  les  blasphémateurs,  les  bi- 
games et  les  sorciers,  l'an  i537  '  II»  ^^'  —  Concernant  les  bé- 
guines, le  23  octobre  iS'jS,  III,  54.  —  Concernant  les  prêtres 
qui  abusent  du  sacrement  de  la  pénitence  ,  en  i5;i ,  -jS ,  ^5  et 
^C,  III,  3o,  32  et  34.  — Concernant  le  crime  de  l'exportalion  de 
la  poudre  hors  du  royaume  ,  l'an  1572  ,  II ,  399.  —  Concernant  le 
crime  de  l'opposition  aux  mesures  qui  sont  prises  par  les  inqui- 
siteurs,  l'an  i53i  ,  I,  4^8.  —  Concernant  le  crime  de  ceux  qui 
enseignent  que  le  serment  d'obéissance  prêté  au  roi  Philippe  V 
ne  doit  pas  être  tenu,  l'an  1707,  IV,  5o.  —  Concernant  la  pro- 
hibition des  livres  ,  et  la  lecture  de  ceux  qui  sont  défendus, 
pendant  les  années  i52i,  23,  5o  ,  35,  49»  5i  ,  57,  Sg,  67,  68, 
1G93,  1714  et  44,  I,  457,  59,  63,  65,  68,  77,  11,488;  III, 
S",  124  ,  207,  et  IV,  43  et  45.  —  Concernant  la  procédure  des 
tribunaux  du  Saint-Office,  pendant  les  années  1498,  liIaS, 
29,  5i,  Sa,  53,  35,  36,  37,  38,  41?  52, 61  ,  I,  217,  II,  -28, 
32  ,  33,35,  36,  37,  226,  296.  —  Concernant  le  secret  à  l'égard  de 
l'accusé,  l'an  1 533,  II,  32. — Concernant  les  arrêts  d'emprisonnement 
et  les  prisonniers,  pendant  les  années  i48i  ,   i53i  ,  54,  36,  58, 

I,  149,  132,  179,  II,  9,  55,  5o.  —  Concernant  la  question  , 
pendant  les  années  1537  et  i558  ,  I,  445»  II  ■>  25.  —  Concernant 
les  témoins,  leur  examen  ,  la  récusation  ,1e  secret ,  la  publication  des 
témoignages,  etc.  ,  pendant  les  années  i525  ,  28,  3o  ,  3i ,  33,  35, 
36,  57,  II,  28  ,  29  ,  5o  ,  5i  et  34.  —  Concernant  les  récusations  , 

-   l'an   i55o,  II,  29.  — Concernant  les  parens  de  l'accusé  ,  l'an  i55i , 

II,  29. — Concernant  les  condamnés  repentans,le  18  juillet  i54i,  II, 
325.  — Concernant  les  pénitences  et  leur  dispense,  pendant  le» 
années  i498et  i53i,1 ,  217,  II,  53. — Concernant  le  renouvellement 
des  Sanhenito,  l'an  i539,  II,  37.  — Pour  constater  le  nombre 
des  condamnés ,  jusqu'à  la  fin  de  novembre  de  l'an  )532,  II,  36. 

Ordre  de   sainte  Marie  de  l'Épée  blanche  ,  II ,  208',  i^Ckt  «e- 
j«té ,  ai3. 
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Orígenes.  Ses  collègues  avec  Bcrille ,  cvéqiio  Je  l^okara  ,  pouf 
le  ramener  de  ses  erreurs  ,  I  ,  4  ;  et  avec  les  Arabes,  iOid ;  écrit 
sur  les  liérésies,  I,  5. 

Orotro  (F.  Rodrigue  d'),  franciscain,  absous  par  une  bulle 
parliculière  du  pape,  III,  5; 

Ortega  (  dona  Catherine  de  ) ,  condamnée  par  l'Inquisition 
comme  luthérienne,   II,   527. 

Ortiz  (Constance),  dénoncée  comme  judaïsante,  après  sa 
mort  ,  devant  l'Inquisition  de  Valladolid  ,  II ,  a5  ;  sa  mémoire 
acquittée  en    iSSa,   27. 

Osma  (  Eterius  d'  ) ,  théologien  espagnol ,  réfute  l'hérésie  em- 
brassée par  Félix  et  par  Elipand  ,  I  ,    18. 

Osma  (  Pierre  d'  ) ,  docteur  de  Salamanque  ,  abjure  les  erreurs 
qu'il  avait  adoptées ,  après  en  avoir  été  convaincu  par  une  junte 
de  théologiens,  présidée  par  l'archevêque  de  Tolède,  l'an  i479» 
le  pape  confirme  le  jugement  sans  inquisiteurs,  I,  76  et  147. 

P. 

Pachtco ,  cardinal,  archevêque  de  Burgos,  consulteur  du  procès 
de  Carranza,  III,  ?.ç)n. 

PaHieeo  (D.  André),  inquisiteur  général  en  1G21  ,  III ,  !^Cy2. 

PadHla  (D.  Cristoval  de),  chevalier,  brûlé  par  l'Inquisition  en 
iSSq,  II,  217» 

Pages  (Bernard),  inquisiteur  du  comté  de  Roussillon  ,  célèbre 
quelques  auto-da-fé ,  1 ,  90. 

Paix  (le  prince  de  la),  cousin  du  roi  et  premier  ministre,  est 
dénoncé  à  l'Inquisition  comme  suspect  d'athéisme,  IV,  120. 

Paiafox  (D.  Antoine  de  )  ,  évoque  de  Cuenca  ,  dénoncé  à  l'In- 
quisition comme  janséniste.  II,  ^ñ'.\. 

Paiafox  (  D-.  François  de  ) ,  marquis  de  Hariza  ;  son  procès  par 
l'Inquisition,  III,  4'>'' 

Pata  fox  y  Mendoza  (D.  Jean  de  ),  archevêque  et  vice -roi  du 
Mexique,  accusé  devant  l'Inquisition  comme  hérétique  illuminé, 
III,  la". 

Palerme  ;  sédition  dans  cette  ville  en  iSCa,  relativement  à 
l'Inquisition,  II,   125. 

Pafes  ;  leur  conduite  depuis  le  4*^  siècle  ,  lorsque  les  empe- 
reurs embrassèrent  le  christianistue,  1,8.  —  Cause    de    leur  as- 

IV.  3i 
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cenclant  sur  les  peuples  chrciiens  au  8'  siècle,  I,  i5  ;  leur 
énorme  puissance  aux  1 1'  et  12'  siècles  ,  2^.  —  Leur  pouvoir  sur 
les  rois,  attaqué  par  Barclay,  IV,  aS  ;  les  inquisiteurs  de  Sara- 
gossc  défendent  la  lecture  des  ouvrages  de  cet  auteur,  ibid. 

Parfaits;    noms  des  chefs  des  hén-tiques  Albigeois,  I,  3g. 

Paul  III  ;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition  ,  1 ,  462  ;  II,  la, 
78 ,  117  et  i35. 

Paul  IV ,  ennemi  de  Cbarles-Quint ,  intente  un  procès  contre 
lui  et  Philippe  II  son  fils  ,  pour  les  dépouiller  de  leurs  couronnes, 
II,  173  ;  se  ligue  avec  Henri  II  ,  roi  de  France  ,  174  5  f^''  pour- 
suivre par  l'Inquisition  d'Espagne  les  auteurs  de  la  consultation 
de  conscience,  176;  pressé  dans  ses  états  par  le  duc  d'Albe ,  en 
septembre  i556,  179  ;  conclut  un  armistice,  180  ;  allume  la  guerre 
entre  Henri  II  et  Philippe  II  ,  ibid;  fait  sa  paix  avec  Philippe, 
en  iSSy,  181;  lui  accorde  l'absolution  des  censures,  182;  ses 
bulles  relatives  à  l'Inquisition,  I,  466  et  47°;  H»  '^i,  i83, 
189,   2i5  et  219;  III,  26,  328,  262. 

Paul  f ,  veut  faire  condamner  en  Espagne  le  livre  d'un  ju- 
risconsulte espagnol,  II,  i85  ;  sa  bulle  d'absolution  d'Antoine 
Ferez  ,  III  ,  ôSg. 

Paul  de  Samosate,  évêque  d'Antioche ,  destitué  en  37a  par  le 
concile  de  celte  ville,  1 ,  5. 

Paul  (  S.  )  ,  comme  il  veut  qu'on  traite  les  hérétiques  ,1,2. 

Pauvres  de  Lyon,  chassés  des  états  d'Aragon,  en  1194,  par  le 
roi  Alphonse  II;  I,  3i. 

Pazos  (  D.  Antoine-Maurice  de  ),  évêque  de  Pati ,  consulteur 
du  procès  de  C  irranza ,  III,   291. 

Pédérastie.  Voy.   Sodomie. 

Pedroche  (  Thomas  de  ) ,  dominicain  ,  penitencié  par  l'Inqui- 
sition pour  son  opinion  sur  Carranza,   II,   ^6^. 

Pedresa  (  Catherine  de  ) ,  condamnée  par  l'Inquisition  comme 
luthérienne,  II,  328. 

Pegna  (François) ,  compilateur  de  decrétales  relatives  au  Saint- 
OfBce  ,  1 ,  112. 

Pegna  (  Jean  de  la  ) ,  dominicain  ,  poursuivi  par  rinquisitioo 
pour  son  opinion  sur  Carranza  ,  II ,  465. 

Peines  portées  du  temps  des  empereurs  contic  les  docteur» 
qui,  au  mépris    des    lois,  enseignaient   des  hérésies,  J,  11.— 
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L'Inquisition  ne  pouvai» ,  par  «on  institution  ,  n'en  décerner  qv.c 
de  spirituelles  ,  I ,   i  24  ;  peine»  décernées  ,   1  aC. 

Pénitences  iin¡)osécs  j>ar  I  ancienne  Inquibilii-n  ,  1 ,  128  et  suiv.  ; 
plus  vij^oureiiscs  quant  à  la  honte  que  celles  de  l'Inquisition  mo- 
derne,  1  ifi;  leuY  diüeren'.c  durée,  i.'ÎG.  —  Pénitences  des  récon- 
ciliés,  1-7. 

Pénitent  (habit  de),  I,   lai   et   i32. 

Peregrino  (  Raphaël  ) ,  nom    pseudonyme   de   Antoine  Peret  , 

ni,  543. 

Peregrino ,  démon  qui  obsédait  les  religieuse»  de  Saint-Placide, 

m,  4^9. 

Peregrino  (Dominique)  ,  inquisiteur  d'Aragon  en  i3o{ ,  I,  80. 
Pereti  (  Félix  )  ,  évêque  de  Sainte- Agathe,  consulteur  du  procèi 
de  Carranza,  depuis  pape  Sixte  V,  III,  291. 

Perez  (  Alphonse  ) ,  docteur  en  théologie  ,  brûlé  par  l'Inquisi- 
tion ,  en   i55;),  II,  326. 

Pcrcz  (  Antoine)  ,  son  histoire  et  son  procès,  III,  3i  et  suiv. 

Perez  (  Gincs  ) ,  frère  lai,  relaxé  par  l'Inquisition  de  Murcie , 
II,  558. 

Perez  (  Jean  ) ,  artisan  ,  arrêté  par  ordre  de  l'Inquisition  ,  pour 
avoir  nié  l'existence  du  diable  ,  II  ,  5i  et  sùiv.  ;  fénitencié ,  53. 

Pcrcz  (Louis),  curé,  fénitencié  par  l'Inquisition  de  Murcie, 
II,  339. 

Perez'  (  Pascal  ) ,  frère  hii ,  penitencié  pour  s'être  niitrié  ,  II,  374. 

Perez  (Pierre),  étudiant  ,  penitencié  par  l'Inquisition,  II  ,  291. 

Perpignan  ,  siège  d'une  des  Inquisitions  provinciales  de  l'A- 
lagon  ,  I  ,  90  ;  avío-da- f¿  dans  cette  ville,  vers  1  (i5  ,  itid. 

Philipfc  II 3  roi  d'Espagne,  fait  une  consultation  pour  ba- 
lancer l'autorité  du  pape,  II,  175;  sa  lettre  à  sa  sœur  qui  gou- 
verne l'Espagne,  i^fJ;  inconséquences  de  sa  conduite,  i85;  as»i« 
mile  rinquisi'iion  de  Sardaigne  à  celle  d'Espagne,  jS8  ;  établit 
l'inquisition  en  Flandre,  ibid  ;  et  occasionne  les  guerres  qui 
désolent  ce  pays,  191  ;  veut  l'établir  à  Milan  ,  ibid  i  est  obligé 
d'y  renoncer  ,  197  •,  protège  l'inquiùtion  d'Amériqua,  ig^;  ilcrée, 
en  1 571,  un  tribunal  ambulant  pour  inspecter  les  navires,  200;  Inqui- 
sition établie  dans  la  Galice  ,202  ;  Pliilippe  s'oppose  à  l'ioslitution  d» 
l'ordre  de  l'Jvpée  blanche,  2i5  ;  prèle  serment  à  VaiiUt-da-f*'  ¿i9 
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Valladolid ,  en  iSSg,  235;  sa  conduite  dans  le  procès  de  son  fil» 
D.  Carlos,  III,  i45  et  suiv.  :  voyez  Carlos;  et  dans  celui  de 
Carranza  ,   225  et  suiv.  :    voyez  Carranza. 

Philippe  III ,  roi  d'Espagne;  il  n'est  pas  vrai  qu'il  ait  été  ;j¿- 
niteneié  par  l'Inquisition  ,  pour  avoir  témoigné  de  la  pitié  dans 
un  auto-da-fè,  III,  20  ;  plus  fait  pour  être  moine  que  pour  oc- 
cuper le  trône  ,  III ,  ^iS,  —  Annulle  les  jugemens  rendus  par  soa 
prédécesseur  dans  l'affaire  de  Saragosse  ,  III,  392. 

Philippe  V  monte  sur  le  trône  d'Espagne  en  1700,  IV,  a8  ; 
ii  abdique  en  1724,  et  reprend  les  rênes  de  l'Etat,  son  fil» 
Louis  I"  étant  mort ,  ihid  ;  sous  son  règne  il  y  a  782  auto- 
da-fé,  3i  ;  nombre  des  victimes,  ihid  ;  mort  de  Philippe  V, 
47  ;  ses  démêlés  avec  Clément  XI ,  II  ,   186. 

Philippe  d'Autriche  ,  prince  des  Asturies  ,  fils  de  Charles- 
Quint  ;  sa  lettre  au  marquis  de  Terranova  ,  II ,  85  ;  c'est  le  même 
qui,  peu  après,  régne  sous  le  nona  de  Philippe  II., 

Pic  de  la  Mirándole  (Jean)  ,  prince  de  la  Mirándole  ,  pour- 
suivi par  l'Inquisition  en  1488 ,  pour  avoir  soutenu  des  propo- 
sitions hérétiques  ,  III ,  3. 

Pie  III  ;  sa  bulle  relative  à  la  nomination  de  Cisneros,  I,  SSg. 

Pie  IV  consent  à  laisser  juger  Carranza  en  Espagne  ;  mais  il 
nomme  une  commission  de  Rome  pour  cet  effet ,  III ,  282  ; 
ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition;  II,  23  >  et  887  ;  III,  9, 
362   et  283. 

Pie  V  ordonne  l'extradition  de  Carranza,  et  destitue  Valdès, 
III  ,  284  ;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition  ,  Il ,  200  ,  370  et 
5o3  ;  III,  16,  285,  294  et  376. 

Pierre  II ,  roi  d'Aragon;  son  ordonnance  de  1197  concernant 
l'expatriation  des  hérétiques,  I,  3i. 

Pierre  de  Vérone, ,  inquisiteur  dominicain  ,  martyr  ;  canonisé 
par  les  papes ,  I ,  "jÇi. 

Pierres  qu'on  suppose  merveilleuses  pour  la  guérison  dee 
maladies ,  IV,  35. 

Pineda  (  Jean  Ferez  de  ) ,  brûlé  par  contumace ,  comme  lu- 
thérien ,  II ,  2719  ;  ses  ouvrages  prohibés  ,  280. 

Planeáis  (Pierre  de),  inquisiteur -dominicain  ,  tué  dans  la 
guerre  contre  Raymond  de  Forcalquier  ,  I  ,  69  ;  canonisé  i 
Ijrgel,  iiid,  . 


(485) 

Polygamie  ,  II ,  SSg  ,  378  ,  584  >  38;> ,  4oi  et  4i5  ;  III,  4<'4- 

Purlocai-rcro  (  D.  Pierre),  évùque  de  Cordoue ,  inquisileur-gé- 
serai,  en  iSgS,   II  ,  535. 

Pussedcs ,  II,  io5;  III,  4^5  et  497- 

Poza  (  Jcan-Baptistc  ) ,  jésuite  ,  dénoncé  à  l'Inquisition  ,  peur 
•es  écrits  III  ,  4:^  ;  puni  par  le  pape  Urbain  VIII  ,  479  ;  ^^* 
écrits  prohibés  ,  4^o- 

Prado-Cuesta  (  François  Ferez  de  )  ,  évèque  de  Teruel  ,  grand- 
iuquisileur  sous  Philippe  V  ,   IV  ,  iS. 

Prat  (  Jean  ) ,  secrétaire  des  cortés  d'Aragon  ,  arrêté  par  suite 
des  intrigues  des  inquisiteurs ,  I ,  SgS  ;  réclamation  des  cortés  , 
ibid. 

PriscUien  condamné  au  dernier  supplice  et  exécuté  malgré 
l'intercession   de  S.  Martin,  évêque  de  Tours,  I  ,   12. 

Priions  ;   de  trois  sortes ,  I  ,  299. 

Prison  perpétuelle,  II,  33 1  ;  I,    127. 

Prisonniers  ;  ne  peuvent  communiquer  qu'avec  les  prêtres  dé- 
signés par  l'Inquisition,  I,  222;  prisonniers  perpétuels  ;  peuvent 
l'être  dans  leur  propre  maison ,  224. 

Procédures  de  l'Inquisition  ;  offres  pécuniaires  faites  au  roi  , 
pour  en  obtenir  la  publicité,  I,  ôôtJ  ;  autres,  également  infruc- 
tueuses ,  ibid. 

Produs ,  hérétique  montaniste  ;  ses  colloques  avec  Caïus  sur  les 
opinions   erronées  qu'il  a  adoptées  ,1,4* 

PuHication  des  preuves  ,  1 ,  5i6  ;  des  témoignages  ,  II ,  3o8. 

Puigcercos  (Bernard),  inquisiteur  d'Aragon  ,  fait  condamner, 
en  i3i4,  divers  héritiques,  I  ,  81. 

Pulgar  (Ferdinand  del)j  historien  ;  son  opinion  sur  l'Inqui- 
sition  ,  I ,  a36. 

Purroy  (  D.  Jean  de  Luna,  baron  de  )  ,  a  la    tête  tranchée 
pour  les  troubles  de  Saragosse  ,  I  ,  Sgo. 

Q. 

Çurtrfra  (  Daniel  de  la),  penitencié  par  l'Inquisition  ,  II,    203. 

Quadra  (  Martin  de  la) ,  penitencié  par  l'Inquisition  de  Tolède 
en  1625,  comme  blasphémateur,  II ,  27  ;  meurt -après  la  lecture  à^ 
ton  jugement,  ibid. 

Quevedo  (D.  Jean),  évèque  de  Cuba,  nommé  en  i5j6  inqui- 
siteur général  des  colonies  espagnoles,  II,  195. 
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Qua¿l¡tefitews  du  Saint-Olïîoe,  I,  2^7,  leurs  fosctions,  297; 
leurs  qualifications  dea  li\rcs,  ^Sj. 

Queinadfiro,  cchaiaud  eu  pierre,  hors  des  murs  de  Séville  ,  I  p 
160. 

Question ,  ou  torture  ;  quand  elle  doit  avoir  lieu ,  I ,  i  -9 ,  3<)5. 

Qulèlistcs;  Vo)'.  Alumbrados. 

Quiros  (Ü.  Joseph),  prêtre  poursuivi  par  l'Iuquisilion  pour 
•voir  défendu  Bellando,  II,  4G5. 

Quiroja  (  D.  Gaspard),  cardiaal,  archerêque  de  Tolède,  grand 
inquisiteur  d'Espagne,  dénonce  à  Philippe  II  la  traduction  delà 
Bib!e  laite  par  Sixte-Quint,  et  la  bulle  qui  la  précède,  III,  19, 
1I,Î3;-;. 

Çuixus  (Diegue  Bustamantede)  dépose  contre  Antoine  Ferez', 
III,  ôî\. 

R. 

Ramos  del  Manzano  (D.  François) ,  persécuté  par  l'Inquisition, 
II,    í 7. 

Raoul,  moine  de  Citeaus,  envoyé  par  le  pape  pour  prêcher 
coa're  les  albigeois  dans  la  Gaule  narbonnaisc,  I,  35;  nommé  légat 
aposlolique,  56;  ses  premiers  succès  incertains ,  89. 

Rafyport  sur  la  prohibition  des  livres ,  fait  lu  3  mai  1768,  II, 
487  ;  conclusions  des  procureurs  du  roi,  487;  opinion  du  marquis 
de  Roda,  ministre  de  la  justice,  488. 

Ratification  des  témoins,  qui  prolongent  quelquefois  indéfini- 
ment les  procès,  I,  3i3;  commeut  elle  se  fait,  II,  007. 

Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse,  menacé  par  le  légat  d'Inno» 
cent  III,  pour  sa  conduite  envers  les  albigeois,  I,  ^\  \  soutient 
la  guerre  contre  la  croisade  formée  pour  la  destruction  des  héré- 
tiques, 1 ,  4^. 

Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse,  se  réconcilie  avec  S.  Loula 
et  avec  TEglise  dans  le  concile  de  JVarbonne  ,  1 ,  56. 

Raymond  (Guillaume),  comte  de  Forcalquier,  déclaré  après  sa 
mort  hérétique  et  relaps,  I,  72. 

Rehahin,  étranger,  éprouve  la  confiscation  de  ses  biens,  II « 
384. 

i?6cnrè</(! /,  roi  d'Espagne ,  propose  au  troisième  concile  de  Tolède 
(Tétablir  des  peines  contre  ceux  qui  sont  retournés  à  l'idolâtrie  1 

i,.4. 
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fíecéfcurs  de$  hcrùtiqws  |)Oursuivis  par  l'Inquisition  ,  I,  io5. 
Reccitiiiile ,  roi  d'Espagne;  peine  qu'il  él..blit  contre  les  héré- 
tiques, I  ,  |3. 

Rcconciiiiition;  ne  pcutavoir  lieu  pour  les  garçons  avant  quatorze 
ans  et  pour  les  filles  avant  douze,  225  ;  réconciliution  de  l'accusé^ 
I ,  lao  ;  texte  d'un  acte  de  cette  nature  ,  128. 

Réconcilt'is;  obligés  de  porter  sur  lliabitdeux  croix  sous  peine  de 
confiscation  de  leurs  biens,  I,  Sc). 

Récusation  des  tribunaux  ou  des  juges,  I,  249;  des  témoins  ou 
de  l'inquisiteur,  I,  116;  II,  ôig. 

Refus  par  les  prii^ces  de  chasser  les  hérétiques  ;  est  interpreté 
comme  hérésie ,  I,  io3. 

Réífi7ius,  arche\êque  envoyé  à  Naples  par  Frédéric  II,  pour 
découvrir  et  punir  les  hérétiques,  I,  65. 

Regia  (F.  Jean  de),  hiéronimite,  confesseur  de  Charles- 
Quint,  puis  de  Philippe  II,  ennemi  de  Carranza,  II,  160;  persé- 
cuté par  l'Inquisition  de  Saragosse,  161;  ses  deux  dénonciations 
contre  Carranza,  162;  III,  84  ,  85,  21 5. 

RcgUmens  rclaliis  aux  tribunaux  de  l'Inquisition,  II,  496. 
Rc/jnaidt,  son  voyage  d'Espagne,  II,  544' 
Reinoso  (dona  Catherine  de),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisitioft 
comme  luthérienne,  II,  241. 

Reinoso  (  D.  Françoise  de),  soeur  de  la  précédente^  penitencié» 
par  l'Inquisition ,  243. 

Relaps ,  toujours  puni  de  mort ,  1 ,  1 24> 
Relaxation  de  l'accusé,  I,  122. 

Religieuse  à' \\'úa,  absoute  secrètement  du  péché  d'hérésie  par 
•on  confesseur,  par  «rdre  du  conseil  de  la  Suprême,  II,  4î2- 

Réquisitoire  du  fiscal,  I,  3o4  ,  3og;  demandant  toujours  l'appli- 
cation de  l'accusé  à  la  question,  3o5. 

Reviva,  cardinal,  archevêque  de  Pise,  consultcur  du  procès  de 
Carranza;  III,  290. 

Révolution  française  est  un  obstacle  au  progrès  des  lumières  en 
Espagne,  IV,  98. 

Révolutionnaires  (principes),  qualifiés  en  Espagne  d'erreurs 
dogmatiques,  II,  i3o. 

Revue  des  registres ,  I,  2^7. 

Reus  (Den  ¡s  de),  seigneur  de  Malejan  ;  son  procès  devant  l'Inqui- 
sition, III.  461. 
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Riba- Herrera  {\.  '  ae  Ibagnez  de  la),  archevêque  de  Sara* 
cosse,  grand  inf  'lisit    :r  sous  Philippe  V,  IV,  28, 

Títíicra  (  Afi  ..  df  ,  brûlée  comme  luthérienne  par  l'Inquisition, 
11,  a85. 

Ribera  (Dona  Jeanne-Silva  de)  pénitenciée  par  l'Inquisition, 
II,  25l. 

Rihera  (Saint- Jean  de) ,  patriarche ,  archevêque  de  Valence,  dé- 
noncé à  l'Inquisition,  HI,  110  et  suiv.;  propose  l'expulsion  des 
mauresques,  421  . 

Rihera  (Manuel  Guerra),  maihurin,  prêche  à  Saragosse  un  ser- 
mon bizarre  à  la  louange  de  l'Inquisition,  IV,  20. 

Ricardos  (D.  Antoine),  poursuivi  par  l'Inquisilion  comme 
esprit  fort,  II,  465. 

Ricrio,  provincial  dominicain  du  royaume  de  Castille,  nommé 
inquisiteur  de  ce  pays  ,  I,  i^G. 

Rida  (le  comte  de),  ministre  de  la  guerre,  dénoncé  à  l'Inqui- 
sition, II,  S\^, 

RÍ6ux{  Michel- Maffre  des  ),  Maraeillois,  son  procès  devant  l'Inqui- 
sition, 1,022  et  suiv.;  sa  fureur,  son  désespoir,  sa  fin  tragique,  525, 

Rios  (Dona  Euphrosine),  religieuse,  brûlée  par  rinquîsitîon  en 
xoSg,  II,  240. 

Ripalda  (Jérôme  de),  jésuite,  poursuivi  par  l'Inquisition 
comme  illuminé  j  II ,  466. 

Rouies  (François),  docteur  à  Salamanquc,  dénonce  dans  un 
écrit  le  jésuite  Poza,  ÏII,  477- 

Roca  (D.  Pierre  delà),  chevalier  de  Malthe,  poursuivi  en  1527 
par  l'Inquisition  de  Sicile  comme  homicide,  II,  127. 

Rocaberti  (Jean-Thomas  de),  archevêque  de  Valence,  grand 
inquisiteur  sous  Charles  II,  IV,  2. 

Roda{D.  Manuel,  marquis  de),  dénoncé  à  l'Inquisition,  II, 
548;  ministre  de  Charles  IV;  il  contribue  puissamment  à  la 
restauration  des  lettres  et  des  sciences,  IV,  97. 

Redon ,  ses  colloques  avec  Appelles  hérésiarque ,  pour  le  tirer  de 
«es  erreurs  ,1,4- 

Rodrijatvarez  (D.  Jean  Antoine) ,  chanoine,  poursuivi  par 
i'Inquisilion  comme  janséniste,  II,  468. 

RodritjuGz  (Michel),  condamné  à  Madrid  comme  judaïsant;  sa 
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maison  est  rasée,   un  couvent  de  capucins  y  est  con.ilruit,  III, 
<}G5. 

Roger  de  Bczicrs,  sa  défaite  par  Henry,  évoque  d'AIbi;  son 
abjuration  ,1,  28. 

Roger  (Ponce),  acte  de  réconciliation  de  cet  accusé,  I,  128. 

Rots,  soumis  comme  les  autres  à  la  juridiction  de  l'Iuquifeition , 
I,  lo-. 

Roman,  cardinal,  envoyé  en  France  en  1225,  en  qualité  de 
légat  d'IIonorius  III,  I,  55. 

Roman  (Jérôme),  augustin ,  auteur  áaRcpwbtiquesdu  monde, 
poursuivi  par  l'Inquisition  de  Valladolid  ,  II ,  4^8. 

Rotne  (cour  de),  appels  à  cette  cour,  I,  a3ç)-,  conduite  ambiguë 
de  cette  cour,  ibid;  sa  facilité  à  accorder  des  absolutions,  244; 
acquiert  par  ce  honteux  trafic  d'iinmences  richesses,  255;  in- 
trigues de  cette  cour,  Soi;  lois  municipales  de  Rome  contre  le» 
hérétiques,  1 ,  65  c<  suiv. 

Ro$  (André),  premier  inquisiteur  de  Valence,  I,  gi. 
Rosano  (l'archcvèijue) ,  depuis  Urbain  VII,  membre  delà  com- 
mission du  pape  pour  juger  Carranza,  IJI,  280. 

Roseili  (Nicolas),  inquisiteur  d'Aragon  en  i35o,  célèbre  un 
auto-da-fc ,  I,  82. 

Roxas  (Dominique),  dominicain,  fils  du  marquis  de  Poza  ,  brûlé 
comme  lulliérien  à  Valladolid,  II  ,  238. 

Roxas  'D.  Louis  de),  réconcilié  par  l'Isquisiliou  comme  luthé- 
rien, II  ,  228. 

Roxas  (Dona  Anne  Henriquez  de),  pénitenciéc  par  l'Inquisition 
comme  luthérienne,  II  j  'i'iy,. 

Roxas  (Dona  Marie  de),  religieuse,  pénitcnclée  par  l'Inquisition 
comme  luthérienne,  II,23(). 

Roxas  (D.  Pierre  Sarmiento  de),  réconcilié  par  l'Inquisition 
comme  luthérien  ,  II ,  228. 

/{iict/«  (Thomas  Perez  de),  intime  ami  de  Ferez,  relaxé  par 
l'Inquisition  ,  III ,  4oi. 

Ruii  (Françoise),  brûlée  par  l'Inquisition  comme  luthérienne, 
II,  -2^5. 

Ruiz  (Pierre),  condamné  par  l'Iaquisition  pour  son  opinion  sur 
le  niariagc  des  prêtres,  II,  3qi. 
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Snavedra,  (  Jean  Perei  de  ) ,  faux  nonce  du  Portugal  ;  son  his« 
toire ,  II,  89. 

Saavedra  (Marine  de  ) ,  pénitenciée  par  l'Inquisition,  II ,  aSa. 

Saint-Ambroise  (  Ferdinand  de  )  ,  dominicain  ,  poursuivi  par 
rinquisiiioa  de  Valladolid  ,  II,  472. 

Saint-Etienne  (  Dona  Marguerite  de  ) ,  religieuse  ,  brûlée  par 
rinqui.-itioa  comme  luthérienne,  II,   241. 

Suint-Jean  (Denis  Ferez  de)  ,  condamne  à  mort  pour  les 
troubles  de  Saragosse,  III,  ocj-x. 

Saint-Léon  y  Espejo  (  Marie  de  ) ,  sorcière ,  condamnée  par  l'Ia- 
quisition,  III,  465. 

Saint-Jean  (  Ferdinand  de  ) ,  maître  d'écriture ,  brûlé  vif  par 
l'Inquisition,  II,.  266. 

Saint-Martin  (  Jean  de  ) ,  dominicain  ,  nommé  un  des  deux 
premiers  inquisiteurs  ,  I ,   i48. 

Saint-Placide  ,  couvent  de  religieuses  bénédictines  ,  dont  un 
grand  nombre  ,  disait-on  ,  étaient  obsédées  ;  histoire  de  leur 
procès  fait  par  l'Inquisition   de  Madrid,  III,  484' 

Salar  (  François  )  ,  prêtre  français  ,  penitencié  et  banni  d'Es- 
pagne ,  II ,  344. 

Salas  (Jean  de),  médecin,  dénoncé  à  l'Inquisition  de  Val- 
ladolid, en  iSa^,  pour  un  mot  indiscret  qui  lui  échappe  dans 
une  dispule  ,  II,  18  ;  appliqué  à  la  question ,  20  ;  son  jugement,  24. 

Salas  (  D.  Joseph-Ignace  Joven  de  )  ,  avocat ,  dénoncé  à  l'In- 
quisition, II ,  45 1« 

Salas  (  D.  Ra3'mond  de),  liltérateur  ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion de  Madrid,  comme  avant  adopté  les  opinions  des  philoso- 
phes modernes,  II,  4^39;  son  recours  au  roi,  inutile,  '\~\. 

Sttlazar  (  Ambroise  de  )  ,  dominicain  ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion de  Valladolid  ,  II  ,  4'Î9  »    dépose   en    faveur    de    C;¡rranzíl , 

líl,    212. 

Salazar   (  Francisco  Lobon  de  ) ,  pseudonyme.    Voy.  I^la. 
Salcedo  (  D.  Pierre  Gonzales  de),  procureur  du  roi ,  persécuté 
par  rinquisilion  ,  II ,  541^. 

SaÂgado  (  D.  François  de  ) ,    poursuivi    par   l'Inquibilion,   II, 
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Salto  (  Melchior  del  )  ,  tondeur  de  drípg ,  brûlé  p«r  l'Inqui- 
siiion  ,  II  ,  aS-, 

Samanicgo  (  D.  Félix-Marie  de),  poete  lyrique,  poursuivi 
par  rinquisilion  de  Lopjrogno  ,   H  ,  47*- 

Samaniego  {  D.  Philippe  de  ),  archidiacre  de  Painpelunc  ,  dé- 
nonce à  riuquisilion  ,  II  ,   549- 

San-Benilo  ;  qu'est-ce  que  le  San-Benito  f  I,  326;  de  diffé- 
rentes eypèees ,  ùi~  ;  d'où  vient  ce  nom,  I,  127;  San -Benito 
Suspendus  dans  les  Églises  avec  des  inscriptions ,  II,  a5>. 

Santa-Crux  (  Gaspard  de  )  ,  son  propre  fils  oblige  de  solliciter 
à  Toulouse  l'inliumalion  du  corjis  de  son  père,  de  le  voir  biûlcr 
et  d'en  rapporter  le  procès  -  verbal  a  Saragosse ,  I,  207. 

Sanclic  (  D.  François),  théologien,  qualiGcateur  au  procès  de 
Garrama,  111,   299. 

Stnwhcz  (Antoine)  ,  puni  par  l'Inquisition  comme  faux  témoin  , 
Il  ,  243. 

Sanche:  (  Dominique  ),  prêtre  ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien  ,  II,  208  . 

Sánchez  (  Jean  )  ,  domestique  ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien  ,  II  ,  259. 

Sánchez  (Jeanne),  béate,  condamnée  par  l'Inquisition;  se 
coupe  la  gorge  ;  est  brûlée  après  sa  mort ,   II  ,  242. 

Sánchez  (  Michel  )  ,  mort  dans  les  prisons  de  l'InquisilioD 
avant  la  notification  de  sa  .sentence,  II,  i5i  :  ses  biens  ne&oat 
point  soumis  à  une  amende  ,   ibid. 

Sandoval  (  D.  Prudent)  ,  bénédictin,  évéque  de  Pampelune; 
ce  qu'il  dit  des  sorciers  dans  son  histoire  de  Charles- Quint  , 
II,  45. 

Sandoval-Roxas  (  D.  Bernard  de)  ,  nomme  inquisiteur-général 
eu  1607,  III,  437. 

íaíiÉÍofaí  (D.  Balthazar  de  Mendoza) ,  évéque  de  Ségovie  , 
grand  -  inquisiteur  sous  Philippe  V  ,  IV,  228  ;  obligé  de  cesser  ses 
fonctions  pour  abus  d'autorité  ,  ^o. 

San-Ptdro  (  Louis  Alvarez  de  )  ,  poursuivi  par  l'Inquisition  , 
jugé  par  le  cardinal  Adrien,  I,  417;  obligé  de  se  réfugier  à 
r.ome ,  ibid. 

Sanstn  (Jean  de),  sa  déclaration  ,  III,  45o. 
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Santa fé  (François  de)  ,  médecin  ,  brûlé  en  cETigic  à  Murcie, 
II,  347. 

Santa  fé  (  Jean  de  ) ,  jurât ,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Murcie  , 

II ,  340. 

Santafé  (Jérôme),  médecin,  juif  converli ,  I,  142;  set 
conférences   polémiques  avec  des  rabbins,  ibid. 

Santa-Maria  (  Jean  de),  franciscain  ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
II  ,  475. 

Santander  ,  archidiacre  de  Valladolid  ,  défenseur  de  Carranza , 

III,  2G4. 

Santander  (  D.  Raymond  de  )  ,  libraire  de  Valladolid  ,  peni- 
tencié par  rinquisilion  ,■  en  1799,  pour  avoir  introduit  en  Es- 
pagne des  livres  prohibés. 

Santo-Domingo  (  Antoine  de  )  ,  dominicain  ,  poursuivi  par  l'Io- 
quisition  de  cette  ville,  pour  son  opinion  sur  Carranza  ,  II  ,  47^* 

Saragosse  :  le  tribunal  de  cette  ville  punit  l'infant  D.  Jacques 
de  Navarre ,  prince  de  la  famille  royale ,  pour  avoir  exercé  l'hos- 
pitalité envers  dcs'fugitifs ,  en  i485,  III,  2;  il  recherche  comme 
suspect  d'hérésie  D.  Pierre  del  Frago,  évêque  de  Jaca,  73; 
et  Jean  de  Régla ,  84  ;  troubles  dans  cette  ville  à  l'occasion 
de  la  réforme  de  l'Inquisition,  i85  et  suiv.  ;  complot  formé 
contre  l'inquisiteur  Arbuès  ,  189;  rixe  entre  les  vieux  et  les  nou- 
veaux chrétiens,  191;  édit  de  grâce  de  l'Inquisition,  relatif  aux 
troubles  de  cette  ville ,  III  ,  3g4  ;  l'Inquisition  de  cette  ville 
connaît  du  procès  de  Caballería,  accusé  de  sodomie,  II,  17  ; 
juge  des  sorcières  en  1536,  49!  au'o-da-f¿  dans  cette  ville, 
en  1578,  39I  ;  l'Inquisition  excommunie  la  députation  d'Ara- 
gon en  1571,  5o2  ;  ses  démêlés  avec  le  grand- justicier  d'Ara- 
gon ,  5o4  ;  auto-da-fé  en  1592,  III ,  409. 

Sardaigne  :  l'Inquisition  de  ce  pays  assimilée  par  Philippe  II 
a  celle  d'Espagne,  II,   188;  réclamations  qu'elle  excite,  ^iZ. 

Sarmiento  (  Dona  Catherine  ) ,  pénitencicc  par  l'Inquisition , 
II  ,   287. 

Sastre  (  Fr.  Jean  )  ,  moïse  ,  brûlé  par  l'Inquitition  comme 
luthérien  ,  II ,  285. 

Sartorio  (Jean- Antoine  ) ,  archevêque  de  Sainte-Séverine,  con- 
consulteur  du  procès  de  Carranza,  III  ,291. 
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Schisme  :  di'llt  entraînant  le  soupçon  «l'hérésie  ,  I ,  loa  j 
schisme  non  hért'-tique  ,  itid. 

Sciiisme  d'occident,  depuis   i3*8  jusqu'en   i^T»  I»  S"* 

Segarra  (  Guillaume)  ,  premier  inquisiteur  de  Majorque,  I,  90.' 

Sentences  :  I,  5 18. 

5é;7MÎ<Mrfi  donnée  aux  héritiques,  délit  en  traînant  le  soupçon  d'hé* 
résie  ,   1 ,   104. 

Séquestre   des  biens  ;  quand  il  doit  avoir  lieu ,  II ,  agg. 

Serment  ;  le  refuser  est  soupçon  d'hérésie  ,  I ,  io5. 

Seso  (  D.  Carlos  de  )  ,  corregidor  de  Toro  ,  brûlé  par  l'Inqui- 
sition comme  luthérien  ,   II  ,   255  ;   sa  fermeté  ,   256. 

Sévilte  :  l'Inquisition  de  cette  ville  peisécute  le  bienheureux 
Jean  d'Avila  ,  II ,  7,  et  Thérèse  de  Jésus,  réformatrice  des  Carme- 
lites  ,  III  ,  n4  et  sujv.  ;  auto-da-fé  en  iSSg ,  II  ,  255  ;  en  i56o  , 
273  ;  en  lôlo  ,  III  ,  4^4  ;  en  ifi6o  ,  474  !  attentats  du  tribunal 
contre  l'autorité  royale  ,  496  i  il  excommunie  la  cour  royale  de 
justice  ,  5o5  ;  nombre  des  exécutions  dans  cette  ville  en  1482  , 
I,  209;  inscription   du  palais  de  l'Inquisition,   274. 

Sésé  (  D.  Joseph  de),   persécuté    par  l'Inquisition,  II,  55o, 

Sicile  :  troubles  dans  cette  île  relativement  à  rétablissemenf 
de  l'InqHÎsition  ,  I ,  ôôa.  —  Cesse  d'être  dépendante  de  l'Inqui- 
sition d'Espagne  en  i^aj  ,  II,  129;  l'Inquisition  y  est  tout-à- 
fait  supprimée  en  1783  ,  ibid. 

Sigucnza  (  Joseph  de  )  ,  hiéronimite  de  l'Escurial ,  poursuivi 
par   l'Inquisition  ,  II ,  474- 

Silla  (F.  Diègue  de),  nommé,  en  lôô^,  grand  -  inquisiteur 
de  Portugal,   II,  100. 

Silva  (  Dona  Thérèse  de  ) ,  supérieure  du  couvent  de  St.-Pla- 
cide  de  Madrid  ,  mise  en  jugement  par  l'Inquisition ,  pour 
l'obsession  prétendue  de  ses  religieuses  ,  III  ,  4^4  5  est  ensuite 
acquittée  ,   ^SS  ;  la  relation  de  son  obsession  ,  ibid  et  suiv. 

Silvestre  II  ,  pape  ;  son  appel  aux  chrétiens  pour  aller  déli- 
vrer l'Eglise  de  Jérusalem  ,  I  ,   25. 

Simancas  (  D.  Diègue  de  ) ,  évêque  de  Ciudad -Rodrigo  ,  con» 
sulteur  du  procès  de  Carranza,  III  ,  291. 

Sixte  ly  ;   ses  bulles  relatives    à  l'Inquisition,  I,   i45  ,  161, 

16a,  i65i6(j,   167,  168  et   170. 

Sixte-Quint ,  alors  seulement  général  des  franciscains,  membre 
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de  la  conibiibsiuu  pouï  juger  Curranza ,  III ,  280  ;  blâmé  par 
J'Inquisition  d'Espagne,  pour  sa  traduction  de  la  Bible,  lîl, 
19  ;  il  veut  faire  périr  le  comte  t^'Olivarès,  ambassadeur  d'£spa»r.c  , 
Mil;  samoft;  on  le  croit  empciionné  par  ordre  du  minisire  de  FLI- 
lippcll  ,  iéid;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition  ,11,  4"5  ;  III ,  18. 
Sobagnos  (  D.  Diègue  )  ,  recteur  de  l'universilé  de  Alcalá  da 
Henares  ,  puni  par  l'Inquisition  pour  son  jugement  en  faveur  de 
Carranza ,  III ,  8a. 

Sodomie;  la  connaissance  de  ce  péché  attribuée  à  l'Inquisition, 

I,  340  ;  II ,  17 ,  393  et  4o4' 

Sótano  (D.  Michel-Jean-Antoine),  curé  d'Esco,  tombe  dans 
rbérésie  ,  IV,  128;  son  procès  par  l'Inquisition,  ibid;  son  opi- 
niâtreté ,  «  29  ;  il  e:-t  condamne  à  la  relaxation  ,  mais  on  cherchq 
à  le  faire  passer  pour  fou  ,  lôo  ;  sa  mort  en  i8o5  dans  les  prisons  « 
1^1  ;   et   dans  ies  additions  à  la  fin  du  voltim*  IV. 

SoloTzano  (  D.  Jean  de  ) ,  persécuté  par  l'Inquisition,  II,  55i. 

Sorciers  (secte  des)  ,  II,  l\\\  III  ,  4^i  ^t  suiv.  ;  leurs  assem- 
blées ,  452  ;  leur  réc€plion  ,  4^6  ;  I  ,  84  ;  II ,  4^  î  ^^5  4o  »  6i> 
3^2  et  389  ;  IV  ,  17,  464,  et  469;  II,  54i. 

Sortilège  :  délit  entraînant  le  soupçon  d'iiérésie  ,  I,  99. 
Sotelo  (Pierre  de),  brûlé  par  l'Inquisition  comniC  luthérien, 

II,  24,. 

Soto  (F.  Dominique),  dominicain,  professeur  à  Salamanque; 
son  intervention  dans  le  procès  de  Gil,  II,  i4i  et  suiv.  ;  mauvais 
témoignage  de  Carranza  sur  lui,  i45  ;  poursuivi  par  l'InquisitioB, 
de  Valladolid  ,  146,  III,  89. 

Soto  (Pierre) ,  persécuté  par  l'Inquisition,  comme  suspect  des 
erreurs  qu'on  attribuait  à  l'urchevêque  Carranza,  III,  88. 

Solomayor    (  D.  Gutierre  de  )  ,   persécuté    par    l'Inquisition  , 

II,  55i. 

Sotomayor  (  D.  F.  Antoine  de),  inquisiteur  général  en  i632  , 

III,  462. 

Sotomayor  (Jean  de),  penitencié  par  rinquisition  de  Murcie, 
II  ,  344. 

Sotomayor  (  Pierre  ),  dominicain  ,  poursuivi  pour  son  opinion 
sur  Carranza,  II,  4/5. 

.-Soupçon  d'hérésie;  de  trois  espèces,  I,  118. 
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ítuiuts  municipaux  contraires  aux  résolutions  de  l'In  ^ ui^illion  ; 
les  soutenir  est  encourir  le  soupçon  d'hérésie,  I,   io4. 

Suùai'mti ions  attribuées  aux  coniésscurs,  sont  dilHcilc.  à  prou- 
Ter  et  méritent  souvent  peu  de  créance,  III,  5 18  cl  Euiv.  ;  re- 
formes proposées  par  l'auteur  dans  les  procédures  à  ce  sujet ,  34  ; 
nombre  et  proportions  des  confesseurs  suborneurs  dans  les  di\er» 
ladres  religieux  ,  1 3G. 

Svspects d'Iitrislc  :  on  en  compte  quinze  classes  ,  1 ,  98  et  suiv.  ; 
•ont  les  seuls  justiciables  de  l'Inquisilion  ,  iùid. 


T. 


Tabatières  soumises  à  la  censure  en  Espagne,  I ,  ^Çio, 

Tabera  (D.  Jean  Pardo  de),  arcbevêque  de  Tolède,  nommé 
inquisiteur  général  en  i558,  à  la  mort  de  Manrique,  par  Charle* 
\MI,78. 

Tiiiiira  [H.  Antoine),  évêque  de  Salamanque,  poursuivi  comme 
janséniste,  II ,  4r5  ;  III,  98. 

Titéieaux  et  estampes;  sont  soumis  à  la  censure  de l'Inquisitioa 
CD  Epagne,  I,  .(86;  tableaux  et  estampes  prohibés  en  lóji  ,  487. 

Taiavera  (  D.  Ferdinand  de),  archevêque  de  Grenade ,  persécuté 
par  l'Inquisition,  I,  54 1  ;  II,  4"  >  **>"  livre  mis  à  l'index,  4»2- 

Tcllcc'Uca  (Jeanne  de),  sotci  re  ;  sa  déclaration,  III,  4^1. 

TctUcliea  (Stéphanie  de),  sorcière;  sa  déclaration  ;  III,  45o. 

Tcmiffno  (D.  Pierre  Fernandez  de) ,  évêque  d'Avila,  consulteur 
du  procès  de  Carranza,  III,  291. 

Témoins  (faux),  ce  que  l'Inquisition  entend  par  ces  mots,  I, 
2Í2;  témoins  ignorant  pour  quel  sujet  on  les  appelle ,  2  )3  ;  sont  tou- 
jours inconnus  de  l'accusé,  3ii;  ratiGcation  des  lémoi^ages. 
Si  3. 

Temple  (chevaliers  du),  dénoncés  comme  suspects  d'hérésie  par 
Clément  V,  1 ,  80. 

Terranova  (le  marquis  de),  viccroi  de  Sicile,  penitencié  p:.r 
l'Inquisition,  II,  84,  55 1. 

Torres  (Pierre  de),  étudiant,  penitencié  par  rinqulsitloo ,  II, 
agi. 

Tertulien  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers  siècles  ¿m 
l'Eglise  ,1,3. 
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^héodocicn  d'Eplitse;  quoique  condamné  par  l'Eglise,  on  lit 
librement  sa  traduclion  grecque  de  la  Bible,  1 ,  6. 

T'Aeoi/ose ,  empereur  ;  son  édit  en  .'582,  contre  les  maDÎcIiéens, 
I,  lo  ;  modifié  par  ses  successeurs,  ihid. 

Théodose  et  Jusfinien;  leurs  codes  renferment  les  lois  des  em- 
pereurs d'Orient  et  d'Occident  contre  les  hérélique»,  I,  9. 

Théodote'de  Byzance;  discussions  entreprises  pour  le  tirer  de  se» 
erreurs  ,1,3. 

Tfiérèse  de  Jèsvs  (Sainte),  dénoncée  à  l'Inquisition  de  Séville» 
III ,  1 14  ;  porte  la  r  forme  chez  les  carmélites,  II ,  5  ei  suiv. 

Tiers-ordre  de  pénitence;  ce  que  c'est,  I,  5l» 

Toéar  (  Bernardin  de),  savant,  penitencié  par  l'Inquisition  en 
1534,11,8. 

Tolède  (  D.  Ferdinand  de),  duc  d'Albe  ,  vice-roi  de  Naple?, 
occupe  les  états  du  pape  en  i556,  II ,  179;  signe  un  traité  de  p;iix 
avec  lui,  itSi. 

Toiéde;  auto-da-fé  dans  cette  ville  en  1466,  I,  208;  eb  i5Co,  II; 
584;  ^^  i^^i  )  356;  III,  470;  autre,  en  i568,  II,  SSg;  autre,  en 
i5-i,  ihtdf  nombre  prodigieux  de  victimes  en  un  an,  I,  2595 
l'Inquisition  de  cette  ville  condamne  Martin  de  la  Quadra  comme 
blasphé-inateur,  II,  27  ;  meten  jugement  François  de  Villalba,  III, 
85;  excommunie  un  licencié  qui  poursuivait  pour  meurtre  le 
secrétaire  du  Saint-Office,  II,  5o4  ;  puis  le  sous-préfet  de  la  ville, 
5o8;  ses  démêlés  avec  le  conseil  de  Castille,  5l3  ;  monitoire  contre 
les  inquisiteurs,  I,  4^3;  ils  sont  excommuniés,  ihid;  les  chanoines 
de  cette  ville  intercèdent  auprès  du  pape  en  faveur  de  Carranza, 
III,  291. 

Toiedo  (  D.  François  de  ) ,  cardinal  espagnol ,  demeurant  à  Rome , 
dénonce  à  Philippe  II  la  traduction  de  la  Bible  de  Sixte-Quint  et  la 
bulle  qui  la  précède ,  III ,  19. 

Tovcnes  (F.  Pierre),  dominicain,  inquisiteur  de  Barcelone,  un 
des  juges  d'Arnauld,  comte  de  Ca^telbon,  I,  ^3. 

TordesiUas  (François  de),  dominicain,  poursuivi  par  l'Inqui- 
sition pour  son  opinion  sur  Carranza,  II,  477- 

Toro  (Joseph  Fernandez  de  ) ,  évêque  d'Oviedo ,  déposé  comme 
molinosiste,  IV,  33. 

Torqucmada  (  Thomas  de  ) ,  dominicain,  premierinquisiteur  géné- 
ra! de  Ca*tille  et  d'Aragon  en  i483,  I,  173  ;  «amortie  16  septembre 
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149^»  272;  nombre  de  ses  victimes,  280;  poursuit  également 
les  livres,  281  ;  ci.-a<ljuteurs  que  lui  nomme  le  pape,  'ii-'S. 

7'orríiíéa  (  Eugène) ,  médecin  de  Cuenca,  accusé  de  magie  en 
iSiS ,  II ,  6j  ;  cité  par  Cervantes  dans  son  Don  Quichotte,  iHd;  sa 
propre  déposition,  63;  son  beau  génie,  64;  condamné  à  l'autO' 
da-fét  70» 

Torture  ;  détails  sur  les  horreurs  de  ce  supplice ,  II ,  11  et  suiv. 
quand  elle  doit  être  employée,  II ,  3i5,  31^  etsui:'. 

Toumon  (Pierre),  manufacturier  français,  dénoncé  comme 
Franc-maçon  en  1758,  IV,  54  ;  son  interrogatoire,  55;  son  juge- 
ment, 65  ;  est  banni  d'Espagne  nprès  un  an  de  détention,  6C. 

Traité  de  paix  entre  Paul  IV  et  Philippe  II,  honteux  pour  ce 
dernier,  le  1}  septembre  lôS;,  II,  181. 

Trencino  (Jean),  penitencié  par  l'Inquisition  pour  s'être  dit 
■ecrétaire  du  tribunal ,  II,  4o2. 

Trente,  voy.  Concilc. 

Trésor  delà  Aécromancic,  ouvrage  de  magie,  I,  101. 

Tribunaux  de  l'Inquisition ,  à  la  mort  de  Manrique  en  i538;  il 
y  en  a  dix-neuf  en  province  et  trois  en  Amérique,  II,  77. 

Trilles  (Martin),  inquisiteur  de  Valenceen  i44i  i^t  93> 

Trifhon;  ses  colloques  avec  S.  Justin,  relatiis  à  l'erreur  dog- 
matique qu'il  avait  adojttée,  1 ,  4- 

Tudela  (l'infant  de).  Voy.  l^avarra. 

U. 

VUoa  Pereira  (D.  Jean  de),  penitencié  par  l'Inquisition  comma 
luthérien,  II,  23o;  réhabilité  par  le  pape,  ibid/ 

Urbain  H ,  pape,  fait  publier  une  croisade  pour  la  conquête  4e 
la  Palestine,  I,  26. 

Urbain  IV;  privilèges  et  protection  spéciale  qu'il  accorde  aux 
dominicains,  I,  73  et  suiv.  ;  ses  bulles,  ibid.  186. 

Urbain  VIJI,  prohibe  plusieurs  ouvrages  espagnols,  II,  186. 

Usure;  la  connaist^ance  de  ce  péché  accordée  par  le  roi  à  l'Inqui- 
sition au  mépris  des  lois,  I,   339, 

Urquito  (  D.  Mariano  Louis  de),  ministre  et  premier  secrétaire 
d'état  de  Charles  IV,  poursuivi  par  l'Inquisition,  IV,  io5;  son 
mérite  émincnt,  set  qualités,  ses  lumières  et  ses  idées  politiques, 
ibid  et  suiv. 

IV.  3a 
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VadiUo  (D.  Rodrigue  de),  évêquc  de  Chefalu,  consultcur  du 
procès  de  Carranza,  III ,  291. 

Valairccl  (D.Vincent  de),  évêquc  de  Valladolid,  amendé  par 
llnquisilion ,  III,  98. 

Vaidecagnas  (Louis  de) ,  franciscain  ,  brûlé  par  l'Inquisition  de 
Murcie  comme  judaïsant,  II,  34o. 

Valdés  (Jean- Alphonse),  secrétairede Charles-Quint,  poursuivi 
par  l'Inquisition  comme  luthérien,  II,  ¿81  ;  ses  ouvrages  trèsesti-. 
iaiés,  iiiid;   auteur  d'un   ouvrage  attribué  à  Carranza,  II ,  478. 

FaUtès  (D.  Ferdinand),  archevêque  de  Séville ,  nommé  grand 
inquisiteur  à  la  mort  de  Loaisa  en  i547,  II,  i34;  cause  du  mau- 
vais goût  qui  s'introduit  dans  l'étude  des  sciences  ecclésiastiques, 
i35  ;  sanguinaire  dans  son  administration,  107  ;  sa  conduite  atroce 
dans  le  procès  de  Carranza,  III,  196  et  sniv.  ;  est  destitué,  284. 

Vaience  (  Pierre  de  ) ,  théologien ,  son  ouvrage  sur  les  sorciers  » 
III,  454  '  extrait  de  cet  ouvrage,  Md  et  suiv. 

Faience;  l'Inquisition  de  cette  ville  connaît  du  procès  de  S.  Jean 
de  Ribera,  III ,  110;  auto-da-f¿  dans  cette  ville  en  i35o  et  i36o, 
I,  8a, 83. 

Valero  (  Rodrigue  de),  condamoé  par  l'Inquisition  en  \l^o,  II, 
i48;  qualifié  faux  apôtre,  ibid. 

Falladarès  (  Ü.  Diegue  Sarmiento  de) ,  évêque  d'Oviédo  et  prési- 
dent du  conseil  de  Castille,  nommé  inquisiteur  général  d'Espagne  en 
16G0,  suspendía  prooíídurecoutrp  r>..T  can  d'Autriche,  III,  21;  IV,  1 . 
FaUadolld.  L'Inquisition  de  cette  ville  forme  beaucoup  de 
procès  à  la  suite  de  ceux  qui  sont  intentés  contre  les  luthériens, 
III,  63  et  suiv.,  in4  e*  suiv.;  condamne  Jean  de  Salas  comme 
coupable  d'hérésie,  II,  i\;  acquitte  la  mémoire  de  Constance 
Ortiz,  27  ;  poursuit  F.  Dominique  Soto,  146;  aulo- da- fè solennel 
dans  cette  ville  en  iSSg,  aao  ;  l'inquisiteur  exige  le  serment  de  D. 
Carlos,  iZZ;sQConàauto-da-fé  de  la  même  année,  334;  auto-da-ft 
en  juin  i636,  III,  466;  condamnatioa  d'une  religieuse ,  467- 

Failejo  (Diegue) ,  prisonnier  de  l'Inquisition  de  Valladolid,  en 
1527, II,  17. 

Failibiera  (Jean  de),    municipal   de  Murcie,  relaxé  avec   sa 
femme  et  sa  belle-mère  par  l'Inquisition  de  cette  vUIe,  II ,  338. 
Fargas  de  Tolède  (Alphonse  de),  pseudonyme.  Voy.  Batvoa. 
Vargas  { Diegue  de  ),  poursuivi  par  l'Inquisition  de  Tolède ,  1>  4'  • 
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.   T'ar/f(u  {  T).  Alphonse  de) ,  cnlrc  dans  Savagosse  à  la  tête  d'un» 
armée  po'ir  punir  les  habitons  comme  rebelles  ,  III ,  J;i). 

f  audois ,  liéréliijues  cbasscs  des  élats  d'Aragon  en  i  n;^  ,  pai 
Alphonse  II , 1 ,  3i. 

■Fega  (Gines  de  la),  notaire,  relaxé  arec  sa  femme  par  l'Inqui- 
•ilion  de  Murcie,  II ,  508. 

/'e^rt  (  Jean  de  la) ,  provinrial  des  carmes  déchanssés,  complice 
de  dona  Águeda  de  Luna,  est  penitencié  dans  un  auto  dafc ,  en 
i74î,IV,  36. 

Felazqucz  (  D.  Gomez) ,  commissaire  nommé  par  le  roi  pour  le» 
troubles  de  Saragosse,  sa  sévérité,  III,  j8o. 

fendúinc;  nom  de  Henri  IV  en  Espagne,  III,  ."îa"?. 
î'entgas  (  D.  Pierre  ) ,  son  opinion  sur  l'ordre  de  l'Epée-Blant  he, 
II,  aïo. 

Vera  y  Santangel  (D.  Michel  de) ,  chartreux  ,  penitencié  par 
l'Inquisition  dans  un  autu-da-fé  particulier,  II  ,  4i  •• 

Vergara  (Jean  de),  savant  chanoine  de  Tolède,  prisonnier  en 
i554  par  ordre  de  l'Inquisition,  II,  8. 

V ibero  (Dona  Eléonorede);  son  corps  brûlé  après  sa  mort  ainsi 
que  sa  statue  ;  sa  maison  rasée,  ses  biens  confisqués,  II,  aai. 

Vicente  (  D.  Grégoire  de),  prêtre,  poursuivi  pour  ses  thèses 
par  l'Inquisition  ,  en  i8oi ,  II ,  479. 

ViUagarcia  (Jean  ),  dominicain  ,  élève  de  Carranza,  poursuivi 
par  l'Inquisition  ,  II ,  4*^0  ;  dépose  en  faveur  de  Carranza ,  III ,  1 99* 
ViUahcrmosa  [D.  François  d'Aragon,  duc  de);  mis  en  jugement 
pour  les  troubles  de  Saragosse  ,  111 ,  58  ,  subit  la  peine  capitale,  58a. 
FiV/ntta  (François  de),  hiéronimite  ,  accusé  par  l'Inquisition 
de  Tolède  comme  suspect  de  luthéranisme ,  III ,  85  ;  s'en  tire  pnr  la 
protect'on   spéciale    du   roi ,  8G. 

Viilanova  (D.  Jérôme),  prolonotaire  d'Aragon,  condamné  par 
l'Inquisition  pour  ses  liaisons  avec  Olivares,  11I,4«;3;  en  appelle 
au  pape  Innocent  X  ,  iiid;  difficultés  qu'il  éprouve;  réussit  enfin, 
et  est  acquitté,  4*j^. 

Villcna  (le  marquis  de) ,  mort  en  14^)  í  »  a^cc  la  réputation  de 
nécromancien,  I,  92. 

ViUena  (Antoine  de  ) ,  penitencié  pour  avoir  mal  parlédel'Inqui- 
silioD,  II,  343. 

Vincent  (F.  ) ,  dominicain  ,  inquisiteur  de  Portugal ,  nommé  en 
i4oa  inquisiteur  de  la  province  d'Espagne,  I,  87. 

Virues  (  Alfonso ),  savant  bénédictin,  condamne  par   l'Inqai- 
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íition  comme  suspect  d'hérésie,  en  15I7,  II,  11;  dispense  par  Ir 
pape  de  toutes  les  peines  portées  contre  lui,  13;  nommé,  en  \'^^0r 
évêque  des  Canaries,  1^;  ses  discours  imprimés  contre  les  iuthé- 
ricnB,  iiid. 

.    FtrM¿í  (  Diègue  de  ),  jurât,  penitencié  par  l'Inquisition,  II,  9.91. 
Vimes  { Dona  Marie  de  ),  bràlée  par  l'Inquisition  en  1  SSg,  II,  226» 
•    Visite  (jugement  de  ) .    ce   que   c'est,  III,  019. 
Í    Vizcay  (Martin  de),  sorcier;   sa  déclaration,  III  ,  4-^®' 

W,  X,  Y,  ,7. 

rf'a/ter,  évêque  de  Tournai,  envoyé  en  France  en  i233,  en 
qualiït;  de  légat  de  Grégoire  IX  ,  1 ,  58. 

TVason,  domestique  anglais,  penitencié  par  l'Inquisition ,  II ,  233. 

Xaguax,  démon  aux  ordres  de  D.  Philippe  d'Aragon  ,  II,  'i*** 

JYtiai'es(  Albert),  jurât,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Murcie, II,  34o. 

Ycfreguî  [Ti.  Joseph  de),  prêtre,  poursuivi  comme  ianséniste 
par  l'Inquisition  en  i7Qa- 

Yepcs  fPierre),  condamné  par  l'Inquisition  pour  son  opinion 
sur  les  offrandes  aux  morts ,  II,  Sgi, 

Zacharie,  pape  en  741»  ^^  comporte  comme  souverain  tem- 
porel de  Rome  ,  1 ,  26. 

Zafra  (François),  brûlé  en  effigie  comme  luthérien,  II,  256. 

Zamarra,  vrai  nom  du  San-Benito,  I,  127,  327. 

Zapata  y  Mendoza  (D.  Antoine),  inquisiteur  général  en  1626, 
111,463. 

Zehatfot (3 érôme  de) ,  jurisconsulte,  poursuivi  par  l'Inquisition, 
II ,  48î. 

ZeqtUel,  bon  génie,  ami  de  Torralba  ,11,64- 

Zarate  (  Diegue  Ruiz  de  ) ,  alcade ,  penitencié  par  l'Inquis. ,  II,  552. 

Zugnlga  y  Avellaneda  {H .  Gaspard),  archevèqve  de  Santiago  >. 
nommé  par  Philippe  II  juge  du  procès  de  Carranza  ,  III ,  2G3. 

Zugniga  (D.  Diegue  de),  anai  de  Torralba,  le  dénonce,  II,  71» 

Z'M_(7n;'^a  (D.  Jean),  nomméinquisiteur  généralen  i6o2,  III,  :¡q6. 

Zurita  (Jérôme),  secrétaire  du  conseil  de  l'Inquisition,  auteur 
véridique  des  Annales  d'Aragon  ,  II ,  i35. 

Zurra  de  Rueda;  peine  infligée  par  le  Saint-Ofllce  ;  ce  que 
c'est,  ni,  53. 

Zuzaya  (Marie  de),  sorcière;  sa  déclaration,  lll,  432  et  suiv.; 
relaxée ,  4^5. 


ri5  DE  LA  TAELK  ALPBABETrQCE. 


(5oi  ) 


CORRECTIONS. 

Lorsque  l'auteur  d'une  histoire  a  un  {çrand  nombre 
d't'vènemcns à  raconter,  il  lui  est  presque  impossible, 
quelque  attention  ([u'il  porte  dans  son  travail ,  de  ne  pas 
commettre  quelques  inexactitudes.  La  distraction  la 
plus  légère  et  plusieurs  autres  causes  imprévues  sufTî- 
sent  pour  le  faire  tomber  dans  l'erreur,  à  l'éi^ard  des 
faits  isolés,  ¡ncohérens.  d'une  moindre  importance, 
et  qui  dépendent  bien  plus  du  mécanisme  de  la  nu- 
moire  que  du  travail  de  l'esprit.  L'écrivain  ne  peut 
avoir  toujours  ses  manuscrits  sous  les  yeux,  et,  lors 
même  qu'il  n'y  a  recours  que  pour  les  évènemens 
principaux ,  ce  n'est  pas  une  légère  tâche  qu'il  s'im- 
pose :  s'il  devait  les  consulter  pour  les  détails  les  plus 
minutieux,  on  [jeut  assurer  (pie  le  nombre  des  ou- 
vrages publiés  serait  bien  moins  considérable. 

Ce  motif  m'engage  à  prier  mes  lecteurs  de  vouloir 
bien  excuser  quelques  fautes  qui  m'ont  échappé  dans 
cette  histoire,  et  que  je  m'empresse  de  corriger,  à 
l'exemple  d'un  grand  nombre  d'auteurs  estimables 
qui  ont  paru  dans  le  monde  depuis  le  XVP  siècle,  et 
qui  ont  eu  recours  à  ce  moyen  pour  mériter  la  répu- 
tation d'historiens  véridi({ues  et  de  bonne  foi.  Plût  à 
Dieu  que  toutes  les  personnes  qui  ont  lu  mon  ouvrage 
eussent  bien  voulu  me  cuiiiMiuuiquer  leiu's  obser- 
vations conmic  vm  de  mes  amis  l'a  fait.  J'en  aurais 
profité  avec  reconnaissance,  persuadé  qu'un  auteur 
ne  doit  pas  balancer  entre  les  intérêts  de  la  vérité  his  « 
torique  et  les  calculs  d'un  amour-propre  mal  entendu 

Primo.  Dans  le  tome  I,  page  ao5,  chap.  VI,  art. 
V,  et  dans  le  tome  III,  page  i ,  chap.  XXVII .  art.  I, 
il  est  dit  que  D.  Jacques,  appelé  Vin  faut  de  Tudèle  , 
et  qui  fut  persécuté  par  l'Inquisition  en  i^Sj,  était 
petit-fils  de  Jean  II,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  par 
le  i)rince  Charles^e  Malheureux.  J'aidécouvertdepuis 
qu'il  l'était  par  Eléonore ,  reine  de  Navarre,  qui  suc5- 
céda  à  son  père.  L'infant  Jac([U(.'s  était  fils  légitime 
de  cette  reine  et  de  Gaston  de.  Foix  :  i!  mourut  sans 
postérité. 
■    Secundo.  Dans  le  tome  II ,  page  44^  >  chap.  XXV» 
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n'  XXXV,  il  est  dit  que  D.  Vincent  Valcarcel,  évoque 
do  Valiailolid,  avait  été  chanoine  lectoral  dAvila.  Son 
véritable  nom  est  Vincent  Soto  de  Valcarcel  :  il  avait 
¿té  chanoine  et  dignitaire-écolâtre  d'Avila,  mais  non 
chanoine  lectoral. 

Tevlio.  Dans  la  même  page  j'ai  avancé  que  l'un  des 
deux  frères  Cuesta  dont  il  est  fait  mention,  était 
membre  du  même  collège  de  Salamanque  que 
l'inquisiteur  général.  C'est  une  erreur  :  D.  Antoine 
Cuesta,  archidiacre  d'Avila,  avait  été  membre  da 
collège  de  Sainte-Croix  de  Valladolid  ,  et  non  de  celui 
de  Salamanque. 

Quarto.  Dans  le  tome  III,  nage  1 1  ,  chap.  XXVII, 
art.  IV,  à  la  fin  du  paragraphe  IV  ,  je  cite  les  histoires 
écrites  par  31.  de  Varillas  et  par  Philippe  de  Camines. 
Celte  partie  de  mon  texte  doit  être  remplacée  par  ces 
mots  :  et  dont  íes  détails  font  partie  de  l'histoire  de 
M-  fie  Varillas  et  des  Mémoires  secrets"  de  M.  d* 
V  itleroi. 

ADDITIONS. 

r.  Dans  le  tome  IV,  page  127,  chap.  XLIII,  art. 
IV,  paragraphes  IV  et  suivans,  j'ai  parlé  du  procès 
intenté  contre  D.  ¡Michel  Solano,  curé  d'Esco  en 
Aragon,  mort  en  i8o5  dans  les  cachots  de  l'Inqui- 
sition de  Saragosse.  .l'ai  recueilli  depuis  l'impression 
de  cet  article  quelques  renseignemens  sur  le  mé- 
rite de  cet  homme,  et  qvii  le  rendent  digne  d'être 
particulièrement  connu  dans  l'histoire.  D.  Michel- 
Jean-Antoine  Solano  naquit  à  Verdun  ,  bourg  d'Aragon, 
dans  le  diocèse  de  Jaea.  Il  étudia  la  grammaire  latine, 
la  philosophie  d'Arislote  et  la  théologie  scolastique. 
S'étant  présenté  comme  concurrent  dans  la  provision 
des  cures  de  l'évêché  de  Jaca,  d'après  la  forme  pres- 
crite par  le  concile  de  Trente,  il  obtint  la  paroisse  du 
petit  bourg  nommé  Esco. 

La  nature  l'avait  doué  d'un  génie  inventif,  pénétrant, 
exact  et  porté  aux  applicallons  malhèmaliques;  ce  fut 
comme  par  amusement  f[u'il  s'adonna  à  l'art  de  la 
menuiserie,  et  il  y  exécuta  différens  ouvrages  avec 
une  perfection  fort  étonnante,  etsans  avoir  jamais  pris 
les  leçons  d'aacun  rr.aîire. 

Il  inventa  une  charrue  propre  à  labourer  la  lejre 
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lans  le  secours  des  bœufs  ni  des  chevaux;  les  sillons 
qu'il  (laçait  avec  cet  instiuincut  étaient  aussi  profonds 
que  s'il  y  vù\.  appliqué  la  force  d'une  couple  de  bœufs, 
et  la  (iiianlilé  de  terrain  labouré  en  un  jour  égalait 
celle  du  travail  ordinaire.  Il  fit  présent  de  sa  nia- 
chine  au  gouvernement ,  pour  l'uliliié  générale  de 
l'agriculture;  mais  on  n'en  lit  aucun  cas:  quelques 
agriculteurs  d'Aragon  l'ont  cependant  employée,  et  en 
ont  l'étiré  de  grands  avantagi'S  dans  l'exploitation  de 
certaines  terres. 

Désirant  se  rendre  utile  à  ses  paroissiens  de  [duS 
d'une  manière  ,  Solano  entreprit  tle  fertiliser  les  terres 
d'un  ravin  situé  entre  deux  rocbers  ,  alln  de  faire  voir 
par  cette  expérience  ce  dont  l'industrie  humaine  était 
capable;  et  il  y  réussit  au  point  qu'on  vit  bientôt 
paraître  sur  ce  terrain  un  jardin  potager  où  les  fruits, 
les  légumes,  les  raisins  et  les  Ikurs  furent  cueillis  <^u 
abondance.  11  avait  fait  arriver  dans  ce  ravin  les  eaux 
d'une  fontaine  quien  était  éloignée  de  plus  d'un  quart 
de  lieue  d'Espagtie,  et  ks  travauxqu'il  exécuta  pour 
en  venir  à  bout,  annonçaient  le  génie  d'un  excellent 
hydvaidicien. 

Lue  malailie  cruelle  et  fort  longue  le  rendit  boiteux, 
et  presque  perclus  de  ses  membres.  Pendant  sa  con- 
valescence ,  il  trouva  le  moyen  de  sortir  de  chez  lui  en 
inventant  une  chaise  dont  le  mouvement ,  txécuté  à 
l'aide  d'une  manivelle,  dépendait  de  celuiqui  y  était 
assis  :  celle  machine  fut  si  parfaite  que  Solano  s'en 
servait  pour  aller  jusqu'à  son  (ardin. 

Lorsque  son  âge  l'eut  porté  à  des  méditations  d'un 
autre  genre,  comme  il  n'avait  pas  beaucoup  de  livres, 
il  s'appliqua  très-particulièrement  à  l'étude  de  la  Bible, 
et  il  y  trouva,  sans  aucun  autre  secours,  son  système 
religieux  qui  ne  diflerait  presque  pas  de  celui  que 
suivent  les  protestans  réformés,  les  plus  atlaclus  à  la 
discipline  des  premiers  siècles  de  l'Eglise;  parce  qu'il 
était  pt-rsuadé  que  tout  ce  qui  n'est  pas  exprimé  dans 
le  nouveau  Testament  ou  (¡ni  est  opposé  au  sens  littéral 
de  l'écriture,  a  été  inventé  par  les  hommes,  et  doit 
être  par  conséquent  considéré  comme  susceptible 
d'erreur. 

11  mit  par  écrit  ses  sent  imens,  et  adressa  cet  ouvra  2^e 
à  son  évéïpie,  en  lui  demandant  des  éclaireissi-Ui.  os 
et   son  opinion   sur  sa  manière  de  penser.   L'évOque 
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López  Gil  lui  promit  une  réponse;  mais  comme 
elle  n'arrivait  pas,  Solano  communiqua  ses  opi- 
nions à  (les  professeurs  de  théoIoí¡¡ie  de  Tuniverité 
de  Saragosse  et  à  quelques  curés  de  son  voisinage  : 
celte  démarche  le  fit  dénoncer  au  Saint-Oiïice  de 
Saragosse ,  qui  fit  procéder  à  l'information  secrctte 
et  arrêter  le  prévenu. 

L'un  de  ces  curés  qui  se  disaient  ses  amis,  reçut 
lui-même  la  commission  de  l'arrêter,  pendant  que  le 
malheureux  Solano,  malade  et  perclus,  avait  besoin 
de  toute  sa  liberté  pour  se  rétablir.  Malgré  la  vigilance 
du  commissaire  de  l'Inquisition,  Solano  trouva  le 
moyen  de  se  faire  transporter  à  Oléron ,  première 
ville  (le  France  de  ce  côté  de  la  frontière.  Mais  bientôt , 
fort  de  la  droiture  de  ses  intentions,  il  osa  espérer 
que  les  inquisiteurs  respecteraient  son  innocence ,  et 
l'éclaireraient  en  lui  faisant  voir  l'erreur  dans  laquelle 
il  pourrait  être  tombé  :  il  revint  donc  en  Espagne  ,  et 
écrivit  aux  inquisiteurs  qu'il  était  prêt  à  se  soumettre 
atout,  afin  d'être  éclairé  et  convaincu.  Sa  conduite 
prouve  qu'il  ne  connaissait  pas  le  tribunsd  de  l'In- 
quisition. 

2°.  Au  moment  où  cette  feuille  est  sous  presse,  on 
apprend  à  Paris  que  l'inquisiteur  général  Mier-Cam- 
pillo,  évêque  d'Almeria.  vient  de  mourir,  et  que  le 
roi  Ferdinand  VU  a  nommé  pour  lui  succéder  dans 
son  emploi  de  grand  inquisiteur.  Monseigneur  Jérôme 
Caslillon  de  Salas,  évèque  de  Tara^une.  Dieu  veuille 
qu'il  comprenne  mieux  que  son  prédécesseur  l'esprit  de 
l'Evangile,  et  la  nécessité  de  former  les  procès  d'In- 
quisition, comme  son  vicaire  général  le  fait  dans  son 
diocèse,  c'est-à-dire  avec' la  publicité  prescrite  par 
les  lois  et  les  canons ,  et  suivant  les  mêmes  règles. 


De  l'Imprimerie  de  PL  AS  S  AN,  rue    de  Vaugirard, 
n»  if} ,  près  de  TOdéon. 


